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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

, Offices de la semaine. 

Dimanche, 6 Janvier. — EPII-HANIE. Double de i * classe avec octave, 
Lundi, 7. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi, 8. — — jd. 
Mercredi' 9. — — id. 
Jeudi, 10. — — id. 
Vendredi^ ll. — — id. 
Samedi, 12. — La Sainte Famille de Jésus. Marie et Joseph. Double-

majeur. Blanc. 
Dimanche, 13. — Octave de l'Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétneUe pendant la semaine : 
Saint-Sauveur, Brest du 6 au 7 Janvier. 
Poulgoazec du 8 au 12 — 
Le Faou le 13 — 

- • " " " " " • • • • - - - -

PARTIE O F F I C I E L L E 

COTVIlVltJ N I C A T I O N S I>K3 L ' É V Ê C H É 

I. Nouveau Séminaire. — Monseigneur ira recom­
mander la souscription pour ie Séminaire, le dimanche 
13, à Brest ; — le 20, à Douarnenez ; — le 27, à Saint-Pol de 
Léon. 

II . Nominations — Par décision de Mgr l'Evêque, ont 
été nommés : 

Guré-doyen de Lannilis, M. Thomas, recteur de Ploujean ; 
Recteur de Ploujean, M. Tanneau, vicaire à Pleyben ; 
Vicaire à Pleyben, M. Léon, vicaire à Plougastel-Daoulas ; 
Vicaire à Plougastel-Daoulas, M. Le Got, vicaire à Loc-

Maria-Plouzané. 
I I I . Décès. — Nous recommandons aux prières du 

clergé et des fidèles, M. Le Du, recteur de Beuzec-Conq, dé­
cédé le 30 Décembre ; 
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M. l'abbé Le Roux, ancien recteur de Landunvez, décédé 
le 31 Décembre. 

IV. Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire : 
M. le chanoine Manchée, supérieur de Keraudren. 3.000 f. 
M. Livinec, de Keraudren 3.000 
En souvenir de l'abbé Désiré Le Goaziou, sa famille. 2.000 
M. Quemener, de Keraudren 1.000 
M. Chuiton, de Keraudren 400 
M. Plougoulm, recteur de Tréboul 1.000 
Anonvme 50 
M. André, curé de Saint-Renan 1.000 
M. Breton, recteur de Roscanvel *. . . . 1.000 
M. le chanoine Picart, aumônier, Roscoff 1.000 
M. Guéguen, vicaire à Lesneven 1.000 
M. Tanguv, vicaire à Plabennec (1er ve r semen t ) . . . . 500 
Mlle Sergent, rue du Lycée, Quimper 2,000 
M. le chanoine Bars, du Chapitre cathédral (2e vers.). 1.500 
M. Jean Floc'h, rue de l'Hospice, Quimper 20 
M. Toulemont, professeur à Saint-Yves ; . . . 1.000 
M. le chanoine Le Goasguen 1.000 
M. le chanoine Corre, curé de Landerneau 2.000 
Anonyme, Landerneau 1.000 
Anonyme, — 1,000 
Anonyme, — . : * 200 
Anonvme, — 50 
M. L'guen, curé de Plougastel-Daoul' ( 1 " versement). 3.000 
Anonyme ; . . . . . . . 48.775 
Les Religieuses Ursulines (Rome) 130 
M. Affret, curé de Ploudiry , 1.000 
Rine Père Abbé de Solesmes 1.000 
Les Noëlistes de Morlaix 500 
Mme la Supérieure générale des Filles de Jésus de 

Kermaria (Morbihan) 10.000 
M. Le Baron, aumônier de Kermaria 500 
M. le chanoine Charrié, Kermaria 100 
M. Boulie, aumônier de la Retraite, Quimper 1.000 
M. le chanoine Cardaliaguet, Brest 1,000 
M. le chanoine Jacq, curé de Crozon 1.000 
La Société* Générale (Inversement) 1.000 
M. Ie Directeur de Ia Société Générale, Quimper. 100 
M. Guillermit, vicaire à Saint-Mathieu, Quimper . . 1.000 
M. le chanoine Gorret, du Chapitre cathédral . . . . 1.000 
M. le chanoine GriU 1.000 
M, le chanoine Pérennes 1.000 
Anonyme 100 
M. Gargadennec, recteur de Roscoff 1.000 
Docteur Bodolec, Quimper 1.000 
M. Le Borgne, curé de Pont-l'Abbé 2.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25, 
M» SparfeJ Pierre, U, rue Verdelet, Quimper, 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE " 
iCiw-Wi-f : c/c 8480 Nant-8 — Semaine religtev** : Cie »3wl, N*DI*-«. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATH KO u AL t-: UE SAINT-QUENTIN. — 6 Janvier\ Dimanche 

de t'Epiphanie : messes à (i, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), l l b . 1/2. — 
Vêpres à 2 h. 1/2, salut. 

Lundi 1 : reu n ion dus Mères chrétiennes à la chapelle, inesse, instruction, 
bénédiction-» 

Jeudi 10 : service el messe pour les Défunts, à 6 h. 1/2. 
Vendredi : con4ess.an des petits enfants. 
— K u LISE j> K SAINT-MATHIEU. — Di maite he 6 Jan mer : Epiphanie de Notre 

Seigneur Jésus-Chnst : messes a (i. 7, 8, 9,10. heu res (grand'messe), el l l h. 1/2, 
— A 3 heures, vêpres, réunion de l'A rch i confrérie, procession tin Rosaire. 
bénédiction du Saint Sacrement. 

I^undi et Mardi : 7 h. 1/2. service? pour les Trépassés. 

Avis de services . — Un service de huitaine pour M. Le 
Du, recteur de Beuzec-Conq, sera chanté à BEUZEC-CONQ le 
lundi 7 Janvier, à 10 heures, et à CORAY le jeudi 10, à 10 
heures. 

— Un service pour M. Le Roux, ancien recteur, sera 
chanté à LANDUNVEZ, te lundi 1 Janvier. 

— Le service anniversaire de* M. Cavellat, aheien recteur 
de Gouesnac'h, sera chanté le mardi 8 Janvier, à ELLIANT, et 
le mercredi 9 Janvier, à GOUESNAC'H! 

— Le service anniversaire de M. François Le Pape sera 
chanté à LANDIVISIAU, le mercredi 16 Janvier, à 10 heures. 

Les récept ions du Nouvel An à l'Evêché. — Lundi, à 
10 heures, les membres du Chapitre et du clergé de la vHle 
et des environs ont présenté leurs vœux de nouvel an à 
Monseigneur l'Evêque par l'organe de M, le chanoine Quein­
nec, doyen du Chapitre. Le vénéré doyen s'est exprimé 
ainsi : 

MONSEIGNEUR, 

Dans la visite qu'à pare i l j ou r nous faisons annue l lement à 
Votre Grandeur , nous ne nous présentons pas un iquement pour 
déposer à vos pieds* avec l 'expression de notre respect, nos vœux 
de nouvel An. Un au t re motif nons a t t i re vers vous. Fils t rès 
a iman t s , nous sentons, en effet, le besoin, au terme de V a n n é e , 
de nous grouper au tou r de notre Père, p o u r 'lui d i re qu 'un i s san t 
notre voix à la sienne- nous remerc ions Dieu du fond du cœur des 
grâces qu'i l lu i a prodiguées au cours des douze mois qui s 'achè- ' 
vent. 

Ces grâces, je iles résume en une seule qui embrasse toutes les 
au t res , c'est le bienfait de la santé . Sans el le , Monseigneur, vos 
mains pourra ient -e l les -produire ces œuvres innombrab les par -les­
quelles, en fourn issan t chaque j o u r à vos fidèles le moyen de se 
sanctifier, vous vous sanctifiez vous-même ? 
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C*est avec bonheur que nous constatons que Ies années eri 
s'accumulant ne semblent n u Iile mc n t peser sur vous ; elles pa­
raissent plutôt avoir pour effet de rendre vus épaules de plus en 
plus résistantes. Ne pourrait-on pas dire qu'en vous aussi, Mon­
seigneur, se produit le phénomène surprenant dont, suivant le 
Psalmiste, Poi sen u royal est l'objet : « Renovabitur ut aquiiœ 
jupe n t us tua ? * 

N'est-ce pas merveilleux de voir avec quelle aisance vous 
supportez chaque annêe Ies fatigues si grandes de votre tournée 
pastorale ? La perspective d'une course de quarante jours à 
travers les plaines, «les vallées et les collines de votre diocèse, 
par une température souvent i nel é me nte, ne saurait vous faire 
reculer. Il est vrai, S. Augustin Ta dit, que « ubi àmatur non 
laboratur ». : 

Or, Monseigneur, nul ne l'ignore, tous vos fils sont également 
chers à votre cœur. C'est en vain que vous essayeriez de dissi­
muler la satisfaction que vous éprouvez en présence de l'accueil 
enthousiaste qui vous est fait par nos populations, aussi bien 
dans nos humhiles villages que dans les centres les plus opulents, 
chaque fois que vous venez iles visiter. Il s'établit alors entre le 
peuple et son Evèque un lien étroit, j ' a l la is dire une familiarité 
pleine de déférence qui vous touche plus agréablement qu'elle 
ne vous ofl'ense. A l'exemple du divin Maître, vous vous gardez 
de repousser les petits enfants, quand, sans s'inquiéter -de ee 
qu'ils entravent votre marche, ils viennent •d'eux-mêmes se jeter 
à vos genoux ou lorsque portés sur iles bras de leurs mères, celles-
ci accourent tout heureuses les présenter à vos bénédictions. 

En dehors de votre tournée de confirmation, votre activité dé­
bordante ne se ralentit pas davantage. Sur tous les chemins on 
vous rencontre allant par voie de terre ou de fer relever par votre 
présence l'éclat de cérémonies qui auraient moins d 'at trai ts si 
elles n'étaient présidées par Votre Grandeur. Pas un Congrès inté­
ressant la gd oi re de Dieu et Ie bien des âmes auquel vous ne 
teniez à prendre part, votre cœur vous pressant en tout temps 
de porter à ceux qui se dévouent à nos Œuvres Chreftiennes le 
bienfait de vos conseils, de vos directions ct de vos encourage­
ments. 

Il m'est revenu, Monseigneur, qu'un bon Chanoine qui rem­
plissait un jour le mandat dont je m'acqui.te en ce moment, dit 
à son Evêque, avec une liberté de langage que je ne veux pas 
apprécier : « Monseigneur, vos courses apostoliques à travers le 
diocèse et ailleurs sont innombrables, vous ne vous arrêtez jamais 
et rares sont les pretres qui ont, une fois dans l'année, la bonne 
fortune de vous trouver chez vous. Vous y séjournez si peu que 
les clefs de votre bibliothèque demeurent constamment Touil­
lées dans leurs serrures. s> Pareil fait ne se produit pas à Quim­
per, car, il apparaît aux yeux de io ut le monde que les heures 
d'étude ont aussi leur place bien définie dans les ordres du jour 
que vous vous tracez. Les mandements si pleins de doctrine et 
Jes lettres pastorales d'une dlarté si lumineuse que vous adressez 
à vos fidèles et k votre clergé nous en sont une preuve. Il n'est 
pas non%>lus douteux que la préparation des discours d'apparat, 
des panégyriques et des oraisons funèbres, que vous prononcez, 
au grand ravissement de vos auditeurs, exige même de votre part, 
un travail sérieux, fait à tête reposée, malgré le riche arsenal 
dont disposent, sans qu'elles s'en départent jamais , l'intelligence, 
l 'imagination et la mémoire de Votre Grandeur. 

L'année qui se termine n'a pas été sans vous apporter des tr is­
tesses. Durant son cours, vous avez vu disparaître, et parfois 

• d'une façon tragique, un certain nombre de prêtres et de sémi­
naristes. Nous les avons pleures comme vous et avec vous nous 

avons prié pour eux. D'aucuns ont été ravis à notre affection & 
une heure où il nous était permis, en raison de leur jeune âge, 
de fonder sur eux des espérances en vûe de l'avenir. Mais, malgré 
la grande disette d'ouvriers évangéliques dont nous .souffrons, la 
Providence, dont les voies sont pour l 'ordinaire secrètes mais 
toujours saintes, n'a pas permis qu'ils occupassent au delà de la 
durée d'un matin les postes qu'elle leur avait assignés au milieu 
de tant d'autres qui restent toujours vacants. 

Parmi les deuils que vous avez subis en ces derniers temps, 
il en est un, la mort de Mgr l'Evêque de Vannes, qui vous a été 
particulièrement cruel, en raison des liens, étroits d'affection qui 
vous unissaient à lui et de fta parenté spirituelle que vous aviez 
contractée avec le vénéré Prélat le jour de votre Consécration 
épiscopale. Comme nous :1e devions, Monseigneur, nous ncrus 
sommes associés à votre douleur. 

Que de fois aussi, au cours de l'année, votre cœur d'Evêque 
n'a-t-il pas saigné, en apprenant que certaines de vos ouailles 
s'obstinent, malgré vos appels affectueux et vos supplications 
incessantes, dans leur désobéissance' au Souverain Pontife ? Elles 

le prétexte fallacieux qu'ils avaient- à défendre les intérêts à eux 
confiés, alors qu'en réalité leur geste n'était inspiré que par lit 
haine de Dieu et de ce qui touche à son euil te. 

Mais j ' a i hâte de soustraire ce tableau noir aux yeux de Votre 
Grandeur, d 'autant plus qu'il m'est facile de le remplacer par des 
images d'un aspect autrement riant. 

J'ai rappelé, il y a un instant, la douce joie que vous a fait 
éprouver durant la tournée pastorale, l 'attitude pleine de respect 
et de sympathie de vos fidèles vis-à-vis de leur premier pasteur. 
La même satisfaction, vous l'avez goûtée, Monseigneur, dans les 
grandes manifestations religieuses de Plouguin, de Pont-Croix, 
de Rumengol, du Folgoët et de Lourdes. 

Assuré, comme je le suis, que le souvenir que je vais évoquer 
ne vous sera qu'agréable, je veux encore ici faire mémoire des 
.Ecoles nouvelles que vous avez vu récemment venir au jour sur 
votre territoire. Je n'en signalerai spécialement qu'une, celle de 
LesconiL Un miracle seul a pu Ia mettre sur pfed, miracle at tr i­
bué unanimement au zèle et à la sainteté du Recteur de Ia 
paroisse. (Qu'il me pardonne si je fais souffrir ici son humilité !) 

Le dernier numéro paru de la Semaine religieuse relatait 
l'état prospère de l'Action Catholique dans le diocèse. Nous nous 
en réjouissons comme vous, Monseigneur, et comme vous aussi 
nous applaudissons au développement de nos autres Œuvres 
chrétiennes : Association des Chefs de Famillle, et de la Jeunesse 
Catholique, Ligue Patriotique des Françaises, Croisade Eucharis­
tique des enfants, Groupements des N'oëlistes, etc. 

D'autre part, les œuvres d'apostolat lointain ne laissent pas de 
suivre Ja même marche ascendante. Celle de Saint-pierre Apôtre, 
notamment, est accueillie avec faveur par nos populations, aussi 
voit-elle grossir considérablement le chiffre de ses recettes, sans 
que la Propagation de la Foi subisse le moindre préjudice de 
cette augmentation. 

Bien que le nombre de vos prêtres soit déjà fort réduit, vous 
envisagez l'avenir avec confiance. C'est pourquoi la porte de vos 
séminaires et celle de vos autres établissements ecclésiastiques 
demeurent largement ouvertes à tous vos fils qui, touchés par 
l'apped de Dieu, viennent solliciter de Votre Grandeur l 'autorisa­
tion, qu'ils savent d'avance devoir leur être gracieusement 
octroyée, de sortir de nos rangs, pour embrasser l'état religieux. 
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Il en résulte, la vocation h la vic parfaite germant si heureuse­
ment sur notre sol, que les cloîtres comme leis pieuses commu­
nautés sont peuplés de sujets issus du même santf que celui qui 
coule dans nos veines. On les rencontre. sur toutes les plages et 
dans les régions les plus inexplorées se dévouant sans ménage­
ment aucun à la conversion des païens. 

Quelle riche source de bénédictions pour notre pays ! Nous 
avons la fierté de constater que dans 4es monastères, et non Jes 
moins illustres* les mains de vos Kinistériens ne sont pas jugées 
inaptes à tenir la crosse abbatiale. Vous en avez eu une nou­
velle preuve dans la cérémonie imposante à laquelle Votre Gran­
deur assistait, il y a quelques jours, à la Meilleraye. 

Dans l'année qui\ a précédé celle-ci, vous avez, Monseigneur, 
glorifié magnifiquement les quatre prêtres, nos compatriotes, dont 
Ies noms sont inscrits sur ln liste des Martyrs de Septembre, et 
voici qu'en ce moment encore vous préparez le procès de béati­
fication de 17 autres héros de cc diocèse qui ont eux aussi versé 
leur sang pour la Cause de Dieu, au cours de la grande Révolution. 
Ne va-t-on pas dire que vous êtes un grand fabricant de Saints ? 

Je termine, Monseigneur. Il ne me reste plus qu'à présenter 
filialement mes vœux de bonne et sainte année. Je les dépose aux 
pieds de Votre Grandeur non seulement en mon nom personnel, 
mais encore au nom de mes vénérés confrères, les membres de 
votre Chapitre cathédral, au nom de tous les prêtres séculiers et 
réguliers réunis en ce moment autour de vous, au nom, j'ose aussi 
le dire, de tout le cilergé de votre diocèse. 

Que Ie bon Dieu vous garde ct qu'il vous conserve plein de 
vie et de santé, afin que longtemps encore vous continuiez par 
vos exemples et vos directions à édifier votre troupeau et à le 
pousser dans les voies de la sainteté ! 

Parmi les souhaits que nous formons pour vous, il en est un 
que nous avons surtout à coeur de voir se réaliser. Avec toute 
l'ardeur de nos âmes, nous désirons que l'immense entreprise 
Ua construction de votre Orand Séminaire), à «laquelle vous venez 
de mettre Ja main, soit pleinement -couronnée de succès. Le su­
blime acte de foi dont vous nous donnez l'exemple en le bâtis­
sant au milieu des difficultés qui nous entourent et la sympa­
thie dont vous jouissez dans votre diocèse et bien au delà, ne 
nous permettent pas de craindre que vous ne trouviez de puis­
sants appuis pour vous aider à conduire à bon terme ce gigan­
tesque travail. 

Pour ce qui est de votre clergé, il sera heureux de seconder 
vos efforts par l'influence dont il dispose, par ses sacrifices et le 
secours de ses prières. Dieu fera le reste. 

Monseigneur a répondu : 

Malgré les vœux si aimables auxquels l'ai à répondre , jo 
suis toujours tenté de mélancolie, quand je formule mes sou­
haits. La situation de la France dans le monde, la situation 
de l'Eglise en France, les dangers que court la Bretagne 
elle-même, me porteraient à faire ici un aveu de lassitude, 
si je m'écoutais. 

Mais ce n'est pas moi quê je dois écouter, c'est vous, 
Messieurs, vous qui ne vous laissez abattre ni par l'âge, ni 
par la fatigue, ni par les deuils , vous qui mc réconfortez 
par vos paroles et p lus encore par le concours que vous 
apportez tous, les anciens, les jeunes, et de tout votre cœur , 
à la vie diocésaine. 

Puisque nous nous mettons à bât ir , comment scrions-

nous tristes ? Bâtir est un acte de confiance et d 'espérance. 
En ce qui nous concerne, c'est âuçsi un ire te de sagesse. 
Nous avons bien réfléchi. Nous ne croyons pas être témé­
raires coliline les ouvriers de la tour de BabtfL Babel a 
échoué parce que, ayant perdu la foi, n'agissant quc par 
orgueil, on ne savait plus s 'entendre ni se comprendre , Nous 
saurons nous entendre. Nous saurons nous unir. Et nos fidè­
les, entraînés par Ies exemples de générosité que vous avez 
donnés vous-mêmes, et dont je suis ému autant que fier, 
adopteront le séminaire comme Ieur œuvre propre , l'œuvre 
du peuple cro vant, batie par ses ressources et par ses pr ières , 
pour monter jusqu'au ciel, d'un élan plus sûr qne la Babil 
antique, car un séminaire, aussi bien qu'une église, est la 
Domus Dei et la Porta cœli. Toute la vie diocésaine y plonge 
ses racines : les vocations, les hautes études, les congrès, les 
pèlerinages, tout le mo u veine nt de la piété «et de la char i té , 
tout le mouvement des œuvres , sort iront de là, à t ravers 
l 'âme des futurs prêtres formés par le supérieur et les direc­
teurs auxquels je rends ici un nouvel hom mage. 

Cie sera le résultat ile l'union des pretres et des fidèles. 
Celte union, nous en sentons la force et fe bienfait sous 

une autre forme, dans l'Action cathodique, depuis quatre 
ans déjà. 

Notre Ligue ne fait pa s d e miracle. Mais son action 
est persévérante et efficace. Nos multiples réunions de l'an­
née qui s'achève ont porté leurs fruits. 

La Ligue a fait de l'apostolat : elle a bien mis en relief, 
commé Ie veut Pie XI, les p r inc ipes religieux et moraux qui 
sont à la base d e l'Action cathol ique. En union avec Ies 
Associations catholiques de Chefs de Famille, elle a appr is 
aux familles à défendre les âmes de leurs enfants et à reven­
diquer les droi ts de leurs écoles chrét iennes. Elle s 'occupe 
d'action sociale, et, sans ignorer les défauts de la loi des 
assurances, elle en prépare , autant qu'eUe îe peut, l'appli­
cation, pour parer , selon l'esprit d e l'Evangile, aux princi­
paux risques de la vie. Elle encourage 5a nouvelle œuvre 
des joeistes, c'est-à-dire la jeunesse catholique ouvrière et 
agricole, qui semble appelée providentiel lement à contreba­
lancer Ja propagande communiste . D'accord avec le zélé 
d i rec teur dc la Presse, elle a soutenu les bons journaux et 
combattu la pornographie . Enfin, tout en se maintenant en 
dehors et au-dessus des part is , la Ligue a recommandé à 
ses membres de voter en catholiques, c'est-à-dire pour des 
hommes résolus à faire t r iompher les revendicat ions des 
catholiques. C'est la règle qu'elle appliquera encore aux 
p rocha ines élections municipales. Dans urte action- aussi 
étendue et aussi variée, il y a des succès dont nous 
sommes fiers, il y a des échecs qui nous attristent. Nous ne 
nous décourageons pas. Le mal vient vite. Le bien se fait 
lentement. Dans les vues d 'ensemble de Ia Providence, nos 
efforts marquent toujours un progrès. Je remercie de tout 
c œ u r Monsieur le commandant Vannier et Monsieur le cha­
noine Le Goasguon, la Commission permanente et ies con­
férenciers, de la campagne qu'ils ont menée et qu'ils nour-
suivent sans se lasser pour l'union de tous les catholiques 
au service de Dieu et de la France . 

. 
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Mais ce n'est pas surtout de l'action extérieure que vien­

dra le salut des âmes et du pays. Le salut vient de Ia vie 
intérieure. La vie intérieure vient du ministère sacerdotal. 
Je rends justice au clergé seculier et régulier, aux auxiliaires 
religieux ou laïques qui partagent son apostolat de lumiere, 
de charité, de piété, à toutes les âmes qui se dévouent dans 
les écoles, les patronages, les groupes de jeunesse. Peu de dio­
cèses ont une vie spirituelle plus intense-, avec un mouvement 
parallèle de pensée et d'action plus fécond en résultats sur­
naturels. Ma reconnaissance et ma bénédiction sont assurées 
à tous nos collaborateurs dans cet effort pour le règne de 
Dieu. Au premier rang, elles s'adressent à Messieurs Ies Vicai­
res Généraux et à mes Secrétaires, à Messieurs les Supéri-urs 
,iu Petit Séminaire et des collèges, à tous les chefs de 
paroisses ou de maisons religieuses, et spécialement au 
lU-cteur si dévoué de Lesconil. 

Ces heureux résultats s'accentueront encore par l'appli­
cation des nouveaux Statuts synodaux, pour lesquels j 'ai 
reçu de plusieurs diocèses de France des félicitations que 
je renvoie aux rédacteurs définitifs de ce code diocésain. 

Laissez-moi aussi remercier ici tou^ les -organisateurs 
de nos fêtes eucharistiques et de nos grands pèlerinages. 

J-e me réjouis avec eux du caractère recueilli que pren­
nent chez nous ces manifestations de foi. J'aime à constater 
en outre parmi nos enfants les progrès croissants de la 
croisade eucharistique. Enfin, je félicite le Bleun - Brug 
d'avoir fidèlement gardé la note religieuse, qui donne son 
âme à la race bretonne, et qui aidera à sauver l'esprit 
breton, par la foi, par la langue, par l'histoire, par les usages 
traditionnels e<t par la conquete des libertés catholiques. 

En 1929, deux pèlerinages à Rome s'organisent, l'un des 
« Jeunes s>, -sous l'impulsion de la Vie catholique, l'autre, 
dit de la France du Travail, qui continuera, à «longue dis­
tance, les pèlerinages des dix mille, dont Léon Harmel fut 
l'initiateur. Je souhaite que le diocèse puisse fournir un 
contingent à chacun de ces groupements. 

En «tout temps, le Pape a droit à notre vénération filiale. 
Cette année, son jubilé sacerdotal nous impose le devoir de 
nous associer, avec l'Eglise entière, à ses actions de grâces. 
fît surtout, nous, Français, nous lui devons une compensa­
tion d'amour -et de dévouement pour la peine que lui font 
des fils rebelles, nos compatriotes. Aucun prêtre, j'en suis 
sûr, n'a prêté -les mains dans ce diocèse à leur obstination 
dans l'indiscipline et dans l'erreur, Mais l'écho des insultes 
et des calomnies dirigées contre le Pape et contre les cardi­
naux qui nous sont les plus chers, par le plus haineux des 
journaux de France, nous a trop indignés pour que nous 
n'adressions pas ici, au Saint Père, nos condoléances avec 
l'hommage de notre pleine obéissance. 

Nos aînés dans Ie sacerdoce, il y a 136 ans, nous ont 
donné l'exemple de cette soumission au Pape, pendant et 
après la Révolution française. Plusieurs d'entre eux sont 
morts pour la foi et pour la discipline catholiques. Nous 
nou:; préparons à les faire béatifier par Rome, et je suis 

reconnaissant à ceux d'entre vous qui ont fouillé les archi­
ves pour bien montrer que nos frères sont morts martyrs, 
tués en haine de la foi. En les glorifiant, nous développerons 

, dans les âmes des fidèles fie culte de la Papauté et l'amour 
' de l'Eglise el de la France. 

Je résume dans ce vœu les souhaits que je forme pour 
les pretres et les fidèles du diocèse du Quimper. 

Les Œ u v r e s de Jeunesse e t Cinémas. — Nous avions 
annoncé que l'Armoricaine avait accepté un dépôt de films 
du cinéma Gaumont. M. Kesseler, le zélé impressario du 
Cinéma de l'Armoricaine pourra dès maintenant procurer à 
toutes les œuvres qui lui en feraient la demande les pro­
grammes de séances. 

L 'Act ion Cathol ique. — Toutes les paroisses n'ont pas 
encore envoyé au Secrétariat diocésain les feuilles de procès-
verbaux des réunions de Comités ou d'assemblée générale 
tenues au cours du 1er trimestre de l'exercice 1928-1329 
qui a commencé avec le mois d'Octobre. 

Nous comprenons que le Livret-Guide n'ayant paru que 
fin Novembre, il a été difficile à plusieurs paroisses de nous 
donner satisfaction en organisant en temps voulu les réu­
nions requises, mais qu'elles veuillent bien au moins nous 
accuser reception et nous faire connaître qu'elles ne perdent 
pas de vue les règlements établis par Mgr l'Evêque. Elles 
voudront bien ne pas contraindre le secrétariat à leur adres­
ser une lettre de rappel. 

Le prochain bulletin du 15 Janvier dira les réflexions 
que nous suggèrent Ies procès-verbaux qui nous sont par­
venus et qui ont été scrupuleusement lus et annotés un à 
un, depuis la première jusqu'à Ia dernière ligne. 

Les feuilles de p ro c ès-verbaux pour le 2e trimestre seront 
adressées aux paroisses, au début de Février. Nous rappe­
lons que les cotisations doivent être recueillies dans les 
premiers six mois et remises, pour la fin de Mars, aux can­
tons qui nous Ies adresseront pour Ie 15 Avril, avec détail 
sur les états qui leur seront envoyés en même temps que 
les feuiHes de procès-verbaux. 

N é c r o l o g e d u D i o c è s e , année 1928. — Comme chaque 
année, nous donnons ci-dessous la liste des membres du clergé 
décédés dans le courant de l'année : 

MM. 
68 ans. Cavellat (Jean-Etne)- rect. de Gouesnach, 1er Janvier. 

Mgr Rouil (Françs-Aimé), curé-archiprêtre de Saint­
Louis de Brest, 13 Janvier 

Moal (L ls-Philïppe), anc. rectT de Lanriec, 13 Février. 
Gouriou (Odilon-M le), rectr de Landunvez, 28 Février. 
Carval (Mathieu), chan, hon., anc,, rect. de Plogonnec, 

5 Mars 

81 — 
eo — 

82 -
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MM. 

Fichot (Pierre), a n c v i c de Beuzec-Conq, 15 Mars. . 
Chapalain (Noél-Jean), anc rect. de Bodilis, 4 Avril. 
Moal (Joseph-Marie), vicaire à Edern, 16 Avril 
Goachet (Franç*-Mic), aum. en Angleterre, 20 Avril . 
Jugant (Gustave), chap, du cimetière à Brest, l l Mai. 
Balaven (Pierre-Jean), acolythe, 17 Mai. * 
Corre (François), a n c curé de Ploudiry, 18 Mai 
Cardinal (Françs-M ie), chan, hon., curé de Plougastel-

Daoulas, 1er Juin 
Bodeur (Yves-Marie), rect. de Poullaouen,^) Juillet. 
Moal (Jean-Fois), prof, au Gtl-Séminaire, 17 Ju i l l e t , . 
Sergent (Jean), a n c recteur de Lothey, 17 Août 
Le Meur (Lucien-Marie), a n c curé du Faou, 7 Sept. 
Corre (Jean-Ls-M-°), rect. de Loc-Eguîner-Ploudiry, 

16 Septembre * 
Soubigou (Anibse), a n c v i c de Plouédern, 24 Sept. 
L'Her (Charles-M-*), rect. de Cléden-Poher, 27 Sept. 
Le Coz (Yves), chan, titulaire, 7 Octobre 
Lilès (Franç*), rect. de Lanhouarneau, 29 Octobre . . 
Treguer (Ollivier), directeur d'école à Pluguffan, 

19 Novembre * 
Berthou Yves, chanoine honoraire,- curé-doyen de 

Lannilis, 21 Décembre 
Le Du André-Jean, recteur de Beuzec-Conq, 30 D é c 
Le Roux Olivier, a n c recteur de Landunvez, 31 D é c 

58 ans. 
76 — 
26 — 
37 — 
84 — 
25 — 
75 -----

69 -
53 — 
30 — 
65 — 
75 — . 

60 — 
49 -
56 — 
78 — 
67 — 

30 — 

74 -
67 — 
80 — 

R. I . P . 

VINS Di£ BORDEAUX 

n i i ? n Dl? U à V A TT HAM proprietaire et n^ociant, LA CEOIX 
r l a n K L MAY AUlHJn, OB LISLB, BASSENS PRÈS BORDEAUX 
llrtlll : 51, fifl lit CSlrtflll, BQDliUI- — Vins de Bordeaux authentiques tt 
Vint de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux B-5.W4 A 
Agent : M. GEORGES DAGORT. LOCQUIREC (Finistère]. 

• m 

Hot logerle - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

MUISON DE CONFIANCE 
- ». C. QUIMPER 5548 -

R. LËROUX-BALBOUS 
16, rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

Grailli choix da Garnitures de Cheminées religieuses 
Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

=^- » ^r-w '*• l' •» f ' 
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LA i RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, IS Janvier. — Octave de l'Epiphanie. Double-majeur. 
Blanc. 

A vêpres, mémoires du suivant et de S. Félix. 
Lundi, Pt. — S. Hilaire, Eveque et Docteur. Double. Blanc. 
Mardi, 15. — S. Paul, Ie- Ermite. Double. Blanc. 
Mercredi, 16. — S. Marcel 1er, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, ll'. — N. D. de Pontmain. Double majeur. Blanc. 
Vendredi, 18. — La Chaire de S. Pierre à Rome. Double majeur. 

Blanc. 
Samedi, 19. —J5. Melaine, Evêque. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 20. — 2e après l'Ephiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la ie maine : 
Le Faou du 13 au 15 Janvier. 
Lesconil du 16 au 17 — 
Carhaix du 18 au 20 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMM:TJ>r£CA.XIONS -DE L'EVECHE 

L Nouveau Séminaire. — Nous craignons que l'on ait 
interprété dune façon un peu étroite la note publiée dans la 
Semaine religieuse du 21 Décembre à propos de la construc­
tion du nouveau Séminaire. 

Voici à ce sujet quelques précisions nouvelles dont il y 
aura à tenir compte : 

La souscription à domicile pour la construction du nou­
veau Grand Séminaire devra étre organisée dès maintenant 
dans toutes les paroisses du diocèse. 

Elle devra être faite autant que possible par les prêtres 
eux-mêmes. * 

Dans les paroisses de ville et peut-être dans quelques pa­
roisses plus importantes de Ia campagne, le clergé ne pou-
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vant trouver le temps matériel voulu pour visiter tous les 
paroissiens, pourra recourir à des zélateurs et à des zélatri­
ces de bonne volonté qui seront heureux de se mettre à sa 
disposition. 

I I . Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) : 
M. Ie chanoine Martin, du Chapitre cathédral . . . . 1.000 f. 
M. Brénéol, vicaire à Notre-Dame, Quimperle . . . . . LUOU 
Les Enfants de chœur de Notre-Dame, Quimperle. , /OU 
Anonyme de Quimper : • ™ 
Famille Plateau? Quimper - " " 
Mlle Marie Plateau, Quimper ?" 
M. Guillaume Paillard, Quimper 

- ii -

Mme Cleach, Brest 500 
M. le chanoine Pouliquen, Supérieur du Petit Senn-

naire de Pont-Croix - J-JH») 
M. Guivarc'h, libraire, Quimper .- • • • I . U O U 
MUe Anne Guivarc'h, Quimper iuu 
M. l'abbé J.-L. Le Meur, Quimper . . . . . . . . . . . J-JjWJ 
M. le chanoine Queinnec, doyen du Chapitre ^.uuu 
Anonyme, Quimper — i-OUU 
Anonyme, Quimper * • • tJ:J{ 
M. le chan. Guéguen, aum. de l'Adoration (1er vers.). 500 
M. G..., Ergué-Armel • • 100 
M. Abjean, recteur de Tréméoc -^00 
lA.' Simon, rec!eur" de Plounéventer T i-OOU 
M. Belbéoc'h, recteur de Clohars-Carnoët 1.000 
M. le chanoine Salomon . . . . . . . . , . . . . . . . - . . • • • . * - - 1*£[00 
M, Bossennec, recteur de Landudec l n - ! ! 
Anonyme . . . . . . -̂OOO 
M. le chanoine Guillermic sup. du College St-Louis. 1.000 
M. Coeffeur, aumônier, Pont-I'Abhé 1-000 
Mme Grandpierre, Lorient , . . . ; . • . 100 
Mme la Superieure générale des Religieuses de Saint-

Joseph de Cluny • 3.000 
Anonyme, Brest - £00 
Un Séminariste de Saint-Sulpice 500 
M. Bossus, recteur de Plonévez-Porzay 1.000 
M. Séité, vicaire de Plonévez-Porzay 1.000 
Anonvme, Quimper * 500 
Ligue" Patriotique des Françaises, Quimper 1.000 
M. Paul, Saint-Michel, Brest 100 
M. et Mme K..., Quimper .. 100 
En souvenir de M. Ie chanoine Quidelleur 1.000 
M. Le Sann, curé ae Lanmeur 1.000 
M. le chanoine Kérbaol, curé de Plouescat 1.000 
M. Cozic, recteur de Plonéis 1.000 
M. Ie chanoine Pol Aubert , 1.000 
M. Philipp, domestique, Quimper 100 
M. le chanoine Treussier, curé-archiprétre, Saint-

Pol-de-Léon ( 1 " versement) 2.000 
'La Famille Tartu, Tours .v.", 50 

Anonyme - • • - • - • • • ••; * v* • ;* ' 
M. le chan. Gadon, cure-archipretre, Quimperle... 
M. le chan. Tanguy, rcct. de Notre-Dame, Quimperlé. 
M. le chanoine Orvoën, curé-arch., Saint-Corentin. 
Anonvme • 
M. Fily, aumônier, Quimper . . 
M, Croguennec, vicaire, Pont-Croix 
M. Calvez, curé de Lesneven 
M. Rannou, vicaire, Lesneven . 
M. Rosée, recteur de Saint-Melaine 
M. Rosée, aumônier, Saint-François, Morlaix 
M. Loin, chapelain de la Salette 
M. Berthou, recteur, Saint-Ségal 
Révérendissime Père, ahbé de Thymadeuc 
Un groupe de prêtres, amis ou anciens élèves de Mgr 

Duparc, Pontivy * 
Religieuses Augustines de Pont-l'Abbé 
Mme l'Abbesse de Sainte-Cécile, Solesmes 
M. et Mme Arnold dc Mascarel, Châtellerault 
Anonyme . , , - . . . . . 
Anonyme i 
M. l'abbé Jacq, curé d'Aïn-Abessa (Algérie) 
M'™ la Supérieure des Filles du St-Esprit, St-Brieuc. 
M. Saout, vicaire à Kerfeunteun 
M. Floc'h, ancien recteur de Lababan 
M. Laurent, notaire à Lannion 
M. le chan. Talabardon, curé de Plouguerneau . . 
M. Madec, vicaire à Plouguerneau 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

IU. Nominations. — Par décision de Mgr l'Evêque ont 
été nommés : 

Recteur de Beuzec-Conq. M. Berthou, recteur de Saint-
Ségal ; 

Recteur de Saint-Ségal : M. Monot, vicaire à Plouzané ; 
Vicaire à Plouzané, M. Bleunven, vicaire à Peumerit. 

500 
1.000 
1.000 
2.000 

100 
1.000 

500 
1.000 

500 
1.000 
1.000 
1.000 
J.000 
5.000 

1.000 
10.000 
1.000 
1.000 

10 
5 

100 
20.000 

1.000 
3.000 
1.000 
1.000 
1.000 

s= 

PART IE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE BU DIOCESE 
Evéché : c/c S480 Nantes — Semeine religieuse : elc 93HI, Maou*» 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, e--» i*f Dimanche après 

l'Epiphanie t IS Janvier : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'uiesse) et à 
l l h. 1/2. — A 7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants de Marie. — 
Vêpres à 2 h. 1/2, bénédiction. — A 8 heures, réunion bretonne, sermon, 
prières, bénédiction. 

Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts, 
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— ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. — / " Dimanche après l'Epiphanie (13 Jan­

vier) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, bénédiction du Suint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

Avis de services . — Le service de Mgr Rouil sera chanté 
le mardi 15 Janvier, à 10 heures, à LANDERNEAU. 

— Un grand service pour M. Le Roux, ancien recteur de 
Landunvez, sera chanté à CLÉDER, le jeudi 17 Janvier, à 
10 heures, 

Mission. — Nous recommandons aux prières des com­
munautés et des personnes pieuses Ia Mission de PLOUHINEC, 
du 16 Janvier au 3 Février. -

LESCONIL. — Adora t ion . — On recommande vivement 
aux prières des bonnes âmes l'Adoration de Lesconil, qui 
sera prêchée par le Père Yvon, les 16 et 17 Janvier. 

Aux P rê t r e s Anciens Combat tan t s . — M. le Président de 
la P. A. C. a reçu de M. l'abbé Bergey la lettre suivante : 

« Paris, ie 29 Décembre 1928. 
» MONSIEUR LE PRÉSIDENT ET CHER CONFRÈRE, 

» C'est encore une fois au milieu de la mêlée que je vous 
adresse mes vœux de Nouvel An, Je vous Ies adresse et par 
vous je les transmets à tous Ies Confrères P. A. C. avec toute 
mon affection Ia plus sincère et avec le désir le plus vif de 
les voir se réaliser pour votre plus complet bonheur et le 
succès le plus entier de votre Sacerdoce. 

> En ces jours de commencement d'année je prie tout 
particulièrement le divin Maître afin qu'il daigne bénir et 
sanctifier la tâche de ceux qui n'ont pas hésité à m'épauler 
dès le début et qui continuent de le faire si magnifiquement. 

•» Mon cher Président, n'êtes-vous pasfc au p r e l i e r rang 
parmi ceux-là ? Aussi est-ce dans un élan de bien sincère 
reconnaissance que je supplie le Seigneur de vous combler 
de ses bénédictions. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher Confrère, 
l'expression de mes sentiments dévoués, 

» D.-M. BERGEY, 

» Député de la Gironde, 
> Président - Fondateur de la Ligue Nationale 

des Prêtres Anciens Combattants. » 

Œ u v r e du F ranc de la Presse . — Quimper (Saint-Ma­
thieu) : directeur paroissial, M, Guillermit, vicaire, 325 fr. ; 
Roscoff : directeur paroissial , M. Gargaderinec, recteur, 426 
francs. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A. Le Roy, direc­
teur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

- i a -
Let t re de Son Eminence Ie Cardinal Bisleti , Préfet de 

la Congrégat ion des Sémina i res et Universi tés . —Nossei­
gneurs les Archevêques et Evêques, protecteurs de l'Univer­
sité catholique de l'Ouest, avaient, lors de leur réunion 
annuelle de Novembre dernier, envoyé une adresse collec­
tive de félicitations au cardinal Bisleti, Préfet de la Congré­
gation dès Séminaires et Universités, à l'occasion de ses 
noces d'or sacerdotales. 

Son Eminence a daigné répondre par la lettre suivante 
à Mgr l'Evêque d'Angers, Chancelier de l'Université de 

- l'Ouest : 
« Rome, le 1" Décembre 1928. 

» MONSEIGNEUR, 

» Je suis très touché des trop aimables félicitations et des 
vœux que vous m'adressez à l'occasion de mon Jubilé d'or, 
vous et Nosseigneurs les Archevêques, Evêques protecteurs 
de la chère Université d'Angers, et je vous en remercie tous 
très sincèrement. 

» Moi aussi, je tiens à rappeler Ia satisfaction que le 
Saint-Siège a toujours reçue des travaux de votre Univer­
sité, dont l'action bienfaisante se propage efficacement dans 
l'Ouest de la France, dans cette partie de votre noble pays 
si attaché à la foi catholique ; et je forme le très sincère sou­
hait que cette action rayonne toujours de plus en plus. 
D'ailleurs, le passé et le présent me donnent un gage sérieux 
(l'espérance pour la réalisation de ce souhait. 

» Daignez agréer, Monseigneur, pour Votre Grandeur et 
ces vénérés Seigneurs, signataires de l'adresse, l'expression 
de mes sentiments profondément dévoués. 

» Gaëtan, Cardinal BISLETI, 
» Préfet. > 

Nécrologie. — M. OLIVIER LE-ROUX. — Le dernier jour 
de l' année 1928 apporta une douloureuse surprise aux pa­
roissiens de Landunvez et aux fidèles des environs. C'est 
avec une profonde stupeur qu'ils apprirent la mort du bon 
M. Le Roux, ancien recteur de la paroisse, qu'ils avaient vu 
la veille, le dimanche, assister pieusement aux offices. Le 
soir, il s'était couché comme à l'ordinaire bien portant, ne 
se plaignant de rien ; puis, au milieu de la nuit, vers 
2 heures 15 du matin, il appela ses confrères à son aide, 

- disant qu'il allait mourir. Effectivement, à peine eut-on le 
temps de lui administrer les derniers sacrements, qu'il s'étei­
gnait, vers 3 heures, en pleine connaissance, édifiant jus­
qu'à la fin son entourage par les pieux sentiments qu'il ma­
nifestait. II avait toujours redouté une mort subite ; la Sainte 
Vierge qu'il avait tant priée l'avait exaucé, en lui donnant 
le temps d'une préparation immédiate à la mort. 

M. Olivier Le Roux était né à Cléder, le 1" Février 1848, 
d'une de ces familles de la campagne à la foi robuste et au 
jugement droit et sain. Il fréquenta de bonne heure l'école 
primaire de la paroisse, s'y fit remarquer par la vivacité de 
son intelligence et la promptitude de sa mémoire ; au caté-
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chisme; il remportait tous les premiers prix, aussi les pre­
tres de la paroisse mirent-ils tout en œuvre pour lui faire 
faire des études, ll débuta au Collège de Saint-Pol, dont il 
suivait les cours comme externe, prenant pension en ville, 
dans une de ces maisons de famille qui hospitalisaient alors 
des groupes d'élèves. Puis, sur Ie désir (l'un de ses bienfai­
teurs, H quitta Saint-Pol pour faire sa Seconde et sa Rhéto­
rique au Collège de Lesneven. II entra au Grand Séminaire 
de Quimper en Octobre 1869, eut à subir comme ses condis­
ciples la suspension de ses études pendant Ia malheureuse 
guerre 1870-71, et reçut l'ordination sacerdotale le 10 Aout 
1873. 

Nous Ie trouvons alors successivement auxiliaire à Sainte-
Sève, fin 1873, vicaire à Garlan en 1874 et à Saint-Mathieu 
de Morlaix en Novembre 1875. Dans toutes ces paroisses, il 
a laissé le souvenir d'un prêtre pieux et zélé, A Morlaix, qui 
offrait un vaste champ à son activité, il fut le prêtre des 
cigarières, qui appréciaient fort sa direction, le prêtre des 
soldats, dont il fut l'aumônier pendant plusieurs années. 
Quand la troupe quitta Morlaix, il devint l'aumônier du Cer­
cle Catholique, que M. Hippolyte Dulong de Rosnay venait 
de fonder. Dans ces différents ministères, il fut l'homme 
surnaturel par excellence, cherchant avant tout le règne de 
Dieu dans les coeurs, prêchant d'exemple par sa vie toute 
de prière et de renon cernent* 

C'est à cette époque que se rattache l'épisode suivant : 
un jour, une banne femme vint le demander pour un ma­
lade, mais elle avait absolument oublié son nom. Comme la 
domestique du presbytère insistait pour savoir lequel de 
ces messieurs il fallait appeler, elle répondit naïvement : 
« Eh bien, le pieux ! — Mais il sont tous pieux, dit la 
domestique ! —-Mais non, vous savez, celui qui est toujours 
à l'église ! » Le propos fut rapporté tout naturellement aux 
malins collègues qui, depuis lors, lui donnèrent ce nom, et 
c'est sous ce nom, que désormais, dans le diocèse, on le dis­
tinguera de ses homonymes. 

En 1883, quand le vénéré M. de Kermenguy, déjà fatigué 
par l'âge, demanda un auxiliaire pour l'aider dans ses fonc­
tions d'aumonier du Pensionnat des Augustines de Saint-
François, c'est sur lui que s'arrêta le choix de l'adminis­
tration diocésaine. Pendant plusieurs années, il fut le bras 
droit de ce saint prêtre, qui ne tarissait pas d'éloges quand 
il parlait de son auxiliaire, et à sa mort ce fut lui qui re­
cueillit sa succession, continuant aux religieuses et aux 
enfants la direction de haute piété léguée par son prédéces­
seur, jusqu'au jour où il fut nommé recteur de Landunvez. 

C'est en 1892 qu'il devint recteur de cette excellente pa­
roisse. Tout aussitôt il montra sa joie d'avoir pour voisin 
M. l'abbé Grall, .curé de Ploudalmézeau. Ces deux prêtres 
étaient faits en effet pour s'entendre ; ils avaient les mêmes 
vues, les mêmes aspirations, le même amour de Dieu et des 
âmes ; aussi les voyons-nous adopter les mêmes méthodes 
d'apostolat, fonder les mêmes associations de piété, diriger 
les mêmes œuvres, Apostolat de la Prière, Enfants de Marie, 
Ecole chrétienne, Bulletin paroissial, Congrès eucharisti-

• tt -
£rje,.. Ils travaillent de concert aux retraites fermées de Les­
neven, deviennent l'un et l'autre les apôtres de la commu­
nion fréquente, La paroiss, de Landunvez ne suffisant pas 
à son zèle, M. Le Rou* dt vient un ouvrier très recherché 
pour les Adorât-ons et Ies Missions que les confrères don­
naient dans Ie diocèse, Sçn administration fut toujours fer­
me ; il était toujours debout pour la répression des désor­
dres, luttant contre l'organisation des danses, les fêtes pro­
fanes du dimanche, pendant qu'il menait lui-même une vie 
intérieure intense. Tertiaire de Saint-François, prêtre ado­
rateur, il étaie un continuel sujet d'édification poijr ses 
confrères et sa paroisse. 

Il était naturellement bon ; il avait su de bonne heure 
réprimer les saillies de son tempérament un peu vif, niais 
toujours il demeura avide dè nouvelles, aimant à être au 
courant de tout. Vous ne l'aviez pas plutôt abordé que vous 
subissiez de sa part tout tin interrogatoire, mais vous pou­
viez compter sur son entière discrétion. Il était fort près de 
sa conscience, et même scrupuleux pour tout ce qui touchait 
èC lui. En 1913, quand sa vue commença à baisser, il offrit 
immédiatement sa démission à Mgr l'Evêque. Hélas ! deux 
ans après, il devenait complètement aveugle. Mais alors 
c'était la guerre ! Les jeunes Confrères étaient tous partis 
pour la frontière ou les ambulances ; les paroisses man­
quaient de prêtre, il dut rester à son poste. Qui ne se rap­
pelle ici oe pauvre vieillard venant presque tous les matins 
dire la sainte messe à la chapelle de Kersaint, conduit par 

"'uil enfant, qui tfévàït encore guider sa nia f n ]p our donner 
la communion aux nombreux fidèles accourus de toutes 
parts demander à la Sainte Vierge la cessation du terrible 
fléau ? 

Ce fut en 1920 seulement que l'administration diocésaine 
put accepter sa démission, quand les prêtres échappés à la 
terrible bourrasque purent revenir et reprendre leur mi­
nistère. Combien fut grande sa joie, quand il apprit que son 
successeur voulait bien le conserver à titre de pension­
naire dans son presbytère ! Dès lors, sa vie devint celle 
d'un cénobite, partagée qu'elle était entre la méditation, la 
prière et les saintes lectures, quand il trouvait quelqu'un pour 
les lui faire. On ne le trouvait jamais que le chapelet entre les 
mains. Le 12 Août 1923, il eut une dernière consolation, 
celle de célébrer ses noces d'or sacerdotales et de recevoir 
le camail de doyen honoraire. Puis sentant la mort venir, 
il ne cessa de se recommander aux prières de ses confrères. 
C'est ainsi que la mort l'a trouvé tout prêt le lundi matin 
31 Décembre, Avec quel transport de joie, son âme, emmurée 
depuis plus de quinze ans sans aucune vision de la terre, 
dut-elle s'envoler de la prison du corps pour contempler 
les splendeurs infinies du Ciel ! Prions cependant dans l'in­
certitude où nous sommes toujours du moment précis, où 
l'âme épurée est appelée à jouir du céleste bonheur ; oui, 
prions avec le ferme espoir que nous aurons bientôt en lui 
un protecteur assuré auprès de Dieu. 

R. L P. 
• w - . 
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SAINT-EVARZEC — P r e m i è r e Grand'Aless'e. — Le diman­
che 30 Décembre a eu lieu, à l'église de Saint-Evarzec, une 
touchante fête sacerdotale, à l'occasion dc la première 
gran d'messe de M. l'abbé Guéguen, curé nommé au diocèse 
de Meaux. 

Les paroissiens étaient venus en foule prier avec le nou­
veau prètre. Au chœur : une dizaine de prêtres du canton 
et de ses amis. 

Au prone, M. Cloutre, recteur de la paroisse, sut, en quel­
ques mots très heureux, attirer l'attention des parents sur 
la pénurie actuelle de prêtres, et sur leur obligation de cons­
cience d'élever chrétiennement leurs enfants afin que les 
vocations sacerdotales deviennent plus nombreuses au beau 
et riche canton de Fouesnant. 

Le sermon, de circonstance fut ensuite donné par M. Ie 
chanoine Pérennes, aumônier de l'hôpital de Quimper. La 
première graiul'messe d'un nouveau prêtre est, dit-il, une 
fête toute de joie comme la Noel que nous venons de célé­
brer. Le prêtre est un sauveur comme le Christ, son divin 
Maître : Sacerdos aller Christus^ au dire de S. Augustin. 

Et en un breton impeccable, avec une simplicité char­
mante, il p rouve ra thèse en s'appuyant sur le saint Evangile. 

Jésus priait, il préchait ' aux pauvres et aux humbles, 
chassait les démons, consolait, guérissait les malades, res­
suscitait les morts. Le prêtre remplit exactement le même 
rôle, avec la même autorité divine, Par le saint Bréviaire, 
prière officielle de l'Eglise, et par la messe qu'il célèbre, il 
continue et prolonge la prière du Sauveur lui-même, comme 
Jésus, il évangélise les pauvres, par le baptême et la péni­
tence il chasse Ies démons des. âmes, par l'extrême-onction 
console les mourants, et au cimetière, reprenant les paroles 
du Sauveur, il jette un défi à la mort, en annonçant l'infail­
lible et glorieuse résurrection : Ego sum resurrectio et vita.,. 
Si le prètre est un autre Christ, respect, amour et recon­
naissance au prêtre comme à Jésus-Christ lui-même. 

Le sermon fut écouté avec la plus respectueuse et Ia 
plus sympathique attention. Sur ce, le célébrant, assisté à 
l'autel de MM. Goarin, instituteur libre à Quimper, et Laot, 
vicaire à Melgven, célèbre le Saint Sacrifice. 

A vêpres, l'assistance fut encore nombreuse et recueillie. 
L'harmonium était tenu par M. Bleuzen, vicaire à Foues­
nant, et le chant dirigé par M. Guilcher, vicaire à Elliant. 
Pour clôturer cette belle fête paroissiale, les petites fiUes 
de l'école libre chantèrent à la perfection, la Cantate bre­
tonne pour jeune prêtre. Merci au nouveau prêtre et ad 
muîtos annos. TESTIS. 

Semaine des Exerc ices . — La Semaine des Exercices, 
dans une série de leçons exposera la doctrine et ies métho­
des des Exercices de saint Ignace. Alternant avec ies leçons, 
des communications signaleront la mise en œuvre, les adap­
tations, les résultats obtenus soit en France, soit à l'étranger 
et fourniront matière à des échanges de vues. 

La <£. Semaine * est placée sous le patronage dn Cœur de 

- 4î 
Jésus et de Notre Dame du Cénacle. — Elle se tiendra à 
V Ecole Sainte-Geneviève (2, rue de la Vieille-Eglise, "Versail­
les), que ses vastes bâtiments, son parc, sa belle chapelle ét 
surtout la cordiale hospitalité des Directeurs rendent excep­
tionnellement favorable à une réunion de ce caractère. 

La « Semaine » s'ouvrira le Mardi de Pâques, 2 Avril 
1929, à 8 heures, par la messe du Saint-Esprit et l'allocution 
du R. P. Poullier, président. Elle se clôturera le vendredi 
soir, 6 Avril, à 17 heures, par Ie salut du Très Saint-Sacre­
ment et la consécration de l'Œuvre des Retraites fermées 
au Sacré-Cœur. 

Les frais de séjour sont de 18 francs par jour. 
Les adhésions sont rrerues dès maintenant, par Ie secré­

taire-adjoint, M. l'abbé Villain, 18, rue de Varenne, Paris (7*). 

CHRONIQUE OÉNÉRALE 

ROME. — Les vœux: de Noël àù Vat ican . — Le lundi 24 
Décembre, à l l heures, dans la salle du Consistoire, SS. S. 
Pie XI a reçu les vœux des cardinaux et de Ia prélature 
romaine, vœux formulés par S. Em. le cardinal Vannutelli. 

Le cardinal souligna d'abord l'heureuse coïncidence qui 
ajoute, cette année, à l'habituelle allégresse, un nouveau 
motif d'exultation : Ie cinquantième anniversaire de l'ordi­
nation sacerdotale du Très Saint-Père. 

Depuis le 20 Décembre 1879, date à laquelle l'abbé Achille 
Ratti fut ordonné prêtre à Saint-Jean de Latran, le vénéré 
jubilaire est parvenu, «: par de merveilleuses ascensions.», 
jusqu'à la plus haute cime de la paternité spirituelle. ̂  

L'orateur, qui énumère les phases de cette ascension, re­
vient ensuite sur les principales manifestations de cette su­
prême paternité, pendant Ies sept années du pontificat de* 
S. S. Pie XI : impulsion à l'œuvre des Missions ; Encyclique 
Mortalium animos pour Ie retour des dissidents et des héré­
tiques à l'unité de l'Eglise ; développement des études par 
l'Institut oriental, le collège éthiopien, le Séminaire russe ; 
déploiement splendide des Congrès eucharistiques ;, impul-
sîon à la vie religieuse dans toutes les classes de la société 
par l'Encyclique Miserentissimus Ft e d em pt o r ; intensification 
de l'Action catholique parmi les laïques ; enfin, célébration 
de l'année sainte, précédée et suivie dé nombreux centenai­
res de saints. 

Et voici la conclusion de S. Em. le cardinal Vannutelli : 
« Que ces fêtes jubilaires si bien commencées trouvent un 

non moins heureux couronnement, tels sont nos vœux et ceux 
du peuple fidèle. En renouvelant l'affirmation de notre pieux 
et filial attachement à Votre Sainteté, nous présentons à la 
divine Bonté ces souhaits pour le Maître et Père commun, 
tandis qu'agenouillés à vos pieds, Très Saint-Père, nous im­
plorons l'insigne faveur de la Bénédiction Apostolique pour 
le Sacré-Collège des cardinaux et pour tous ceux qui s'unis­
sent à notre hommage dévoué. * 
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« Nous espérions voir commencer à se cicatriser sinon 
se fermer tou? à fait, les plaies qui, depuis un si long temps, 
lont s"faner une partie si chère.de notre grande famille, le 
nauvre d sons mieux le riche et glorieux Mexique riche des 
C i t i £?&$ de fidélité, dont il donne des preuves 
glodeuses pour l'honneur de l'Eglise et pour son propre 
h ° T N o u s espérions que des jours plus heureux fuiraient 
nour cette pauvre immense Russie, où tant de genereux flis 
R S I S & prSres et d'évêques de l'Eglise catholique 
£ oigneni d'une si admirable constance, en supportant le 
martyre de si longues et si pénibles épreuves. 

/ M a i s le moment n'est malheureusement pas encore venu 
d'entonner l'hvmne joyeux de l'action de graces, sinon pour 
b S S S l l M de foi et d'héroïsme, qui sont l'ornement et la 
gloire ^ l ' E g l i s e ; il ne Nous reste qu'à continuer les suppli­
cations, afin que la divine miséricorde vienne en aide a tan 
de souffrance? et qu'elle fessé surgir des p u r s plus joyeux e 
plus consolants pour tant d'âmes, pour tant de peuples qui, 
four après jour, v acquièrent tant de titres. 

» Oue le Dieu de miséricorde touche en même temps tant 
de coeurs si déplorableraent égarés, qu'il les ramené a des 
sentiments de piété, de justice, de bonté 1 

» Mais la prière des bons obtient tout ce que la divine 
bonté nous prépare. Nous avons tremble (et voici un sujet 
de confiance envers cette bonté qui prépare de loin l'heure 
où elle veut nous apporter des sujets de joie), Nous avons 
tremblé et Nous avons prié pour la vie d'un souverain qui 
est venu si cordialement Nous visiter, d'un souverain dans 
l'empire duquel — le plus vaste du monde — tant de millions 
de catholiques vivent et prospèrent dans toutes les f o £ m t T 
la vie catholique (comme le récent Congres d'Australie Nous 
l'a tout récemment prouvé), d'un souverain qui, a tous ces 
catholiques, témoigne tant de bienveillance. Et voici que la 
divine bonté semble Nous confirmer dans 1 esperance d u n 
retour, pour lui, à nne parfaite santé. 

» Nous avons tremblé et prié aussi devant le péril d'une 
g u e r r e — une nouvelle guerre, après tant de choses affreuses 
toutes vives encore dans nos mémoires — entre deux Repu­
bliques, entre deux peuples qui Nous sont également chers. 
Et Ia bonté et la miséricorde divine Nous rassurent deja en 
Nous faisant entrevoir la paix et la concorde rétablie entre 
ces deux nations lointaines, l'une et l'autre composées de nos 
fils... > 

•sW^ • » V * ' " I < 
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Nécrologe des Missions en 1 9 2 7 . - L e s Missions cat ho-

liques du t* Décembre 1028 ont publie la liste des mission­
naires français morts en 1927. ^ \ 

Cette liste comporte 93 noms, dont 3 d'éveques et 90 de 
PreLesS*3 évêques appartenaient : 1 aux Missions étrangères 
de Paris {Mgr Gautier), 1 aux Lazaristes (Mgr Lasne), 1 aux 
Assomptionnistes (Mgr Petit). -

Les 90 prêtres appartenaient aux familles religieuses sui-
Van33Sdes Missions étrangères de Paris, 13 Prêtres du Saint-
Fsurit 10 Jésuites, 7 Oblats de Marie-Immaculee, f Lazaristes, 
5 Maristes, 5 Pères Blancs, 2 Franciscains, 2 des Missions 

'rêtre au M c r e - w m u ww- t - -» . _*•* -*-1-*-~"_"\ ~ ~ .. 
Les Capucins, les Prêtres du Sacre-Cœur de Saint-Quentin, 

les Pères de la Compagnie de Marie n'ont eu a déplorer en 
1927 aucun décès de missionnaire français de leur Congre-
g a Les diocèses d'origine des 90 prêtres défunts étaient Ies 
suivan^ . ^ ^ s t r a s b o u r g j 6 j Angers, 5 ; Nantes, 5 ; Annecy, 
4 ; Lille. "4 ; Albi, 3 ; Bayonne, 3 ; Cambrai, 3 ; Luçon, 3 ; 
Quimper, 3 ; Arras, 2 ; Avignon, 2 ; Bordeaux, 2 ; Clermont, 
2 ; Coutances, 2 ; Mende, 2 ; Paris, 2 ; Rennes, 2 ; Sainf-
Brieuc 2 ; Valence, 2 ; Agen, Beauvais, Besançon, Chalons, 
Diane, Gap, Langres, Laval, Le Mans, Moulins, Perpignan; 
Poitiers, Rodez, Saint-Claude, Séez, Soissons, Tarbes, Tou­
louse, Vannes et Verdun, 1. m 

Le doyen de mission était Ie P. François Gourdon, des 
Missions étrangères de Paris, né à Angers en 1842, parti en 
1866 pour la Mission de Tchongking, où il est mort le 25 Juil­
let 1927, après soixante et un. ans d'apostolat en terre étran­
gère. Le doven d'âge était le P. Cyprien Bruel, Jésuite, ne a 
Albi en 1838, parti en 1869 pour Tananarive, d'où ses supé­
rieurs l'énvovèrent ensuite à l'île Maurice. Il est mort a Rose-
Hill (Maurice), le 8 Janvier 1927. 

On sait qu'un autre Jésuite, Ie P. Henri Dugout, figure au 
nécrologe comme avant été massacré le 24 Mars 1927 à Nan­
kin, par les Sudistes. Il était né à Nantes, en 1875, et s'était 
embarqué en 1908 à destination de Nankin. 

BIBLIOGRAPHIE 
DISCOURS DE MARIAGE. 

Des prêtres nombreux nous ont demandé souvent un recueil 
de discours bien fait qui puisse les aider cn ces circonstances. 
Le livre présenté aujourd'hui par PA. M. C. les satisfera pleine­
ment. , „ 

Les auteurs ? — En feuilletant les pages vous lirez leur signa­
ture : l 'abbé Jean Viollet — l'abbé F. Klein — le chanoine Magnin 
— l'abbé Fernand Renaud — Pabbc Tronson..., etc... 

Sans attendre, mettez ce Uvre dans votre bibliothèque. 
En vente au Secrétariat de l'A. M. C , 86, rue de Gergovie, 

Paris. — 6 francs, franco 6 fr. 50, 
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V I N S D f i J B O R D H A U X 

Ofl?PDI? If i VA ÏTIiAIXJ proorrêtai-̂ eet n^ocisnt, LA OROIX 

r l l i n t t f i JHAIAliUUli , OBLIS^K B A S S E N S PRÊSBQRDEAUI. 
lintU : 51- fui iu Gïartnil, lOUtUiX. — Vins de Bordeaux authentiques ei 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C, Bord eam n-*.M4 i 
Agent : M, GEORGES DAG O RT. LOCQUIREC (Finistère). 

ORHEMENTS D'EGLISE, BRONZE 8 ORFÈVRERIE 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et métal. 

G. LE POULLOUIN,12- ^ftAJ?".--* 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 

sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

dtt Luxe e l cie -Farigrue. 
MAISON .DE. CONFIANCE 

M lle t 
8, Rue Saini-François, Qu imper 

r 
CHAl'SSCHES S PÈr.l U ES 

dites « à boucles i 
CHAUSSONS DIVERS 

et Pantoufles. 
POUR LE CLERGÉ -:- PARAPLUIES -:• 

RÉPARATIONS DE QHAU^SVRB 

ARTS RELIGIEUX 
M A I S O N S CHARLES LE PAUL 

QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -> BRONZES -> VITRAUX 
CLOCHES -i- ORFEVRERIE -:- STATUES 

M. OH. wm PAUL visit era sa cliontôle. 

Le Gérant : H. QUERS Y. 
' T • • ' * - ! 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER . 

44° AN N ét:. Vendredi 18 Janv ie r 1 9 3 9 N* 3 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine. 

Dimanche, 20 Janvier. — 2e apres l'Epiphanie. Semi-double. Vert. 
A la messe, mémoires des SS. Fabien et Sébastien. 
A vêpres, mémoires du suivant et des SS. Fabien et Sébastien. 

Lundi, 21. — S le Agnès, Vierge et Martyre. Double. Rouge. 
Mardi, 22. — SS. Vincent et Anastase, Martyrs, Semi-double. Rouge. 
Mercredi, 23. — S. Raymond de Pennafbrt, Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Jeudi, 2f4. — S. Timothée. Evéque, Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 25. — Conversion de S. Paul, Apôtre. Double majeur. Blanc. 
Samedi, 26. — De Ia Férie. Semi-double. Vert. 
Dimanche, 27. — Septuagésime. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Carhaix du 20 au 2.2 Janvier. 
Saint-Mathieu, Quimper du 23 au 27 — 

- - - - - - - - - = 

PARTIE O F F I C I E L L E 
. - - • . i . 

COJVXJVIUNICiVTIOISfS U S L ' E V E C H E 

Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) : 
M. le chanoine Berthou, du Chaipitre cathédral . . . . 1,000 f. 
M. le chanoine Berthou, ancien curé de Lannilis . . • 2,000 
M. Simon, architecte, Quimper , 100 
M. l'abbé Le Meur, aumônier, Collège Stanislas, Paris. 500 
Anonyme, Quimper (1er versement) 1.000 
M. le chan. Le Louët, supé" du Collège Saint-Yves. . 1.000 
M, Balbous, économe du Collège Saint-Yves 1.000 
M. Bernard, recteur de Cast 1.000 
Anonyme, Quimper . -. 4 • 100 
M. André de Couesnongle 400 
Mlle Marie de Couesnongle 100 
Mlle Annick Lle Couesnongle 100 
Anonyme, Quimper ., • - • -JQ0 
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M. Piriou, vicaire à Saint - Corentin 
M. Suignard, — 
M. Cadiou, — 
M. Le Due. — 
Les Fraternités Franciscaines de Quimper (1** vers.)., 
M. Foll, économe, Pont-Crujx (1er versement) . . . . . . 
Frère Athanase L'Hostis de l'Abbaye tI e Thy m ad e ue. 
M. Ie chnn. Guéguen, ancien recteur de P l o u h i n e c . 
Les Ursulines de Saint-Pol-de-Léon et leurs élèves. . 
M. Le Cl ca c'h, recteur de Botsorhel 
M. Perrot, vicaire à Plouguerneau, 
M. La<*athu, aumonier, PIougastel-Daoulas 
M. Lespagnol, vicaire aux Carmes 
M. Prigent,,, chapelain à Lesneven 
M. Caerle, vicaire à Cléden-Cap-Sizun 
M. le chanoine Steun, aumônier, Morlaix 
•M. Deniel, recteur de Brélès 
M. Caill, vicaire à Ploudalmézeau 
Mlles Renaot, Douarnenez '. 
M. Hannou, recteur de Moëlan 
Le K. P; supérieur de l'Abbaye dc Langonnet 
M. le chanoine Goulven, Saint-Pol-de-Léon 
M. Grall, aumônier, Quimperlé 
Mme Le Bouzic, Quimperlé 
Mme Boult, — 
Mine Le Gall, — ; 
Mme Lecoauet, — . • _ 
Mesdemoiselles A. et M, Berthon, Quimperlé 
M, Le GaJl, aumonier du Lykès 
M. (iouehen, — 
M. Paugam, aumonier à Pont-l'Abbé 
Maison Saint-Joseph ; M. le Supérieur 

— M, Larvor . 
— M. Sagot 
— M. Guedes 
—. Anonyme 
— Anonyme 

Anonyme 
— Anonyme 
— Mlle Touboulic 

M. Le Pape, recteur de Guengat 
Mlte et M. Bigot, Quimper 
M. Omnes, recteur de Lopérec 
M, Cregnoit, vicaire, Landerneau ! 
M. vétei, — ;; 
M. Le Quéau, — 
M. Manae'h, de Landerneau ] 
M. Pichou, vicaire, Moelan 
M. Salaun, — 
M. le chanoine Cariou, curé il'Eiliunt 
M. l'abbé Kersalé, Argol 
M, Le Treut, recteur, Plouguer * 
M- Bernard, aumonier, Lesneven 
M. l r Bihan, aumônier. Morlaix 
Le* Elèves de Pl ^ at-BIabe, Dou-imene* "2-1 
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Monseigneur de Guébriant 2.000 
La Société des Missions étrangères . . . .' 1.000 
Anonyme 50 
Anonyme^ Vannes : . . . ' 200 
Anonyme :

 r 30.000 
Le Carmel tI e Saint-Marc 1,000 
Anonyme , IQQ 
Una Brcstoise de [passage loo 
Les Noëlistes de Pont-l'Abbé (l*r versement) 500 
Mlle Abadie, Brest , . 500 
M. Masseron, avocat, Brest , 1.000 
M. Je chanoine Moenner, curé-archiprètre de Saint­

Louis, Brest 
Les Noëlistes de Brest 
La Ligue Patriotique des Francaises, Morlaix 
Les Noëlistes de Châteaulin . . . . : , 
M. le chanoine Le Berre, Vannes 
M. le Super, de l'Ecole N.-D. de Bon-Secours, Brest. 2.500 
Abbé X..., vicaire 1.000 
M. Le Pape, curé de Carhaix . .̂ . : 1.000 
M. le chanoine Le Bihan, curé de Concarneau ( i " 

versement) 500 
M. Ie colonel Hugot-Derville 5.000 
Une jeune fille du Léon, placée dans lés Côtes-

du-Nord 50 
Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 

Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparlel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

5.000 
200 
300 
500 
100 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCESE, 
Evêck? : c/c 3480 Nantas. — Semaine religieus* : c/c 9381, NaDtM. 

Offices paroissiaux: 

8 heures, confréries du T. Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l'A do j 
tion perpétuelle. 

Jeudi . à 6 h . 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Dimanche 27 : réunion des Enfants de Marie, à 7 heures, ii la chapelle. 

— EGLISE DE SAI NT-MATHIEU:. — 2e Dimanche après l'Epiphanie (W Jan­
vier) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand-m osse) et à l l h. 1/2. — A 
3 heures, réunion de la confrérie du Saint-Sacrement, procession, béné­
diction. — A 5 heures, réunion des Enfants de Marie. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service pour Ifs Trépassés. 
Mardi et mercredi : petite retraite préparatoire à la communion privée ; 

réunions h l l heures et à 4 heures. — Messe de communion, jeudi, 8 heures. 
A partir de, mercredi : Adoration du Saint-Sacrement : le Saint-Sacre­

ment sera exposé dc 6 h. 1/2 à 8 heures du soir. — Mercredi, jeudi et ven­
dredi, trois instructions par jour par Ie R. P . Le Jollec, S. ,L, à 7 heures, 
à 2 heures et à 8 heures du soir. — Le. samedi, ll n 'y a pas de sermon, 
mais l 'Adoration continuera et prendra fin â l'issue des vêpres qui seront 
chantées à 5 heures. 
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Récollection sacefclotale, sous Ia direction de M. le cha­
noine Le Roy : Fouesnant, le lundi 28 Janvier. 

Œuvre du Franc de la Presse . — Carhaix, directeur pa­
roissial : M. Le Pape, curé-doyen : 180 francs. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A, Le Roy, direc­
teur diocesain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la relit/ion vous traliissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires. 

Quatrième liste de souscriptions au Monument de Mon­
seigneur Calloc'h*—-M. l'abbé Donnart, aumônier, Keranna, 
10 fr. ; Mme Quillivic, à Poulgoazec, 20 ; M. l'abbé Cocaign, 
recteur de Névez, 20 ; M. l'abbé Belbéoc'h, recteur de Saint-
Hernin, 20 ; M. et Mme J.-M. Divanac'h. 100 ; Mme veuve 
Divanac'h, 100 ; Mlle M. Eloury, 20 ; Mme Massart, 10 ; Mlle. 
de la Sablière, 100 ; Mme Bordet, 10 ; Anonyme, 5 ; Mme 
Jaouen, 10 ; M. de Pagnac, 30 ; M. Legrand, 10 ; Mlles Sou­
bigou, à Plounéventer, 10 ; Mlles Martin, à Plounéventer, 10; 
M. l'abbé Affret, curé-doyen de Ploudiry, 20 ; Mine Canivet, 
à Brest, 20 ; M. le chanoine Le Goasguen, 20 ; M. l'abbé 
Fermont, Pont-l'Abbé, 20. 

Total de la quatrième liste : 505 francs. 
Total des trois premières l i s tes : 4.195 francs. 
Total général : 4.760 francs. 

UN ÉCRAN DE CINÉMA a été prêté par M. de Couesnon­
gle, Le Kergos-Quimper, à un patronage dont on a oublié 
le nom. — Prière de le rendre à son propriétaire. 

R^^r^FOKi? E T CO:M::P,T:E 
DE 

L'ŒUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALES 
DANS LE D I O C È S E OE Q u i M P . E R . E T DE J-.ÈQN 

POUR L'ANNÉE 4 9 2 8 

Presentes à S. G. Monseigneur V Eveque par le Directeur diocésain. 

MONSEIGNEUR, 
I 

Les trois moyens dont Votre Grandeur a recommandé l'emploi 
aux .membres de l'Association de Saint-Corentin et de Saint-Pol-
de-Léon doivent étre mis en action dans Tordre que la Divine 
Providence a marqué pour qu'ils soient vraiment efficaces : 
la Prière, V Apostolat, V Aumône, 

I. La prière avant tout et par-dessus tout. — Le prêtre est le 
fruit de la prière. La vocation est une œuvre de miséricorde et de 
toute-puissance divines, et ce don ne s'obtient que par une 
demande humble, instante, persévérante. Rogate. 

Si des 150.000 foyers de notre diocèse, chaque soir, k la prière 
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én famiIle, montait vers le Père du Ciel' une fervente supplication 
pour dè m a n de r cette grâce ; 

Si. des lévres des 200.000 enfants de nos catéchismes, à chaque 
réunion, s'échappait le cri : Cœur Sacré de Jésus, donnez-nous de 
saints prêtres ; si les 100.000 enfants de nos écoles chrétiennes 
récitaient chaque jour, en classe, la prière diocésaine pour les 
vocat ions; si, au prône de chaque dimanche, les 317 chaires de 
nos églises retentissaient de la même invocation, quelle violence 
douce au Cœur de Dieu, pour faire germer dans les familles chré­
tiennes des vocations sacerdotales. * • r-

II. Mais pour que cette prière devienne générale et féconde, 
il faut y ajouter V Apostolat, la prédication, la propagande. 
1928 n'a pas manque à ce devoir. Chacun des 35 prêtres ordonnés 
a célébré sa première grand'messe dans sa paroisse. Toute la popu-
iatîon est en fête. On vient méme des paroisses environnantes, 
les proches de la famille se réunissent de partout, et la prédica­
tion sur la dignité du prètre et sur la bénédiction qu'il attire sur 
toute sa famille se grave profondément dans Ies âmes, et c'est 
vraiment une journée sacerdotale je tant da^ns Pâmé des enfants 
des appels intimes qui préparent, des vocations futures. Aux 
35 grand* m e s se s se sont ajoutées plusieurs autres célébrées par 
dé jeunes religieux ou missionnaires." 

Les prédications dc missions, d'adorations, de .retraites, ont 
dans le programme une instruction spéciale sur le sacerdoce ; 
et les religieux appelés pour le mênve ministère, Jésuites, Fran­
ciscains, Capucins, Bénédicti ri s, Pères du Saint-Esprit, s'en font 
aussi une obligation très douce à leur cœur ct à leur zèle. 

• Les supérieur* et les professeurs de nos collèges ecclésiasti­
ques, obéissant aux instantes recommandations de Votre Gran­
deur, parlent souvent à leurs élèves du sacerdoce et s'appliquent 
à discerner autour d'eux les aptitudes -et les attraits qui prépa­
rent Pappel divin. Le clergé paroissial, malgré des travaux rendus 
plus absorbants par la diminution des prêtres depuis Ia guerre, 
ne négligent pas de préparer au Tatin les enfants en qui ils recon­
naissent des dispositions heureuses. Enfin les maîtres et les maî­
tresses de nos écoles, à l'occasion des fêtes liturgiques, dirigent 
les âmes vers les offices religieux et vers le prêtre à l'autel : 
un autre Jésus-Christ. 

iSi enfin les pères et mères de famille, devant leurs enfants, 
entourent de vénération et d'honneur Ie clergé, on comprend 
qu'au foyer l'enfant pressente la beauté et le prix du service de 
Dieu dans le sacerdoce et y incline son cœur. 

III. La prière et l'apostolat penchent les cœurs vers YAumône. 
Pour peu que les cadres des dizainiers et dizainières soient 

bien organisés, des réunions suffisent pour rehausser leur zèle 
et entretenir leur émulation, 

Je crois pouvoir affirmer à Votre Grandeur que cette organi­
sation devient plus générale. S'il y a eu cette année des fléchisse­
ments plus nombreux (129 paroisses en 1928 au lieu de 116 en 
1927), ils ont moins d'importance puisque leur déficit n'est que 
dc 6.835 francs, tandis qu'en 1927 il dépassait 26,000 

Mais nous avons le regret de constater la carence de 
ses, au lieu de 3 seulement en 1927 : 

3 dans l'a rch i prètre de Quimper ; 
2 dans celui de Brest ; 
3 dans celui de Châteaulin ; 
3 aussi dans celui de Marfaix ; 
2 dans celui de Saint-Pol-de-Léon. 
Dans l 'archiprètré de Quimper, 6 doyennés progressent, 6 recu­

lent. 
Brest a 6 doyennés en progrès, 6 en déficit. _ ._ 

francs. 
13. paroi s-

http://QuiMP.ER.ET
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Châteaulin a 2 en progrès, 4 én d é fl cit. 
Morlaix, 4 en progrès, 2 en déficit. 
Saint-Pot, 2 en progrès, 3 en déficit. 
Quimperlé, 1 cn progrès, 4 reculent. 
Doyennés OÙ le progrès csi p lt» s s-ensiHe : 
Pont-Croix, + 3.24t,75 ; Fout-l'Abbé, -f 1.905,00 ; Quimper, 

+ 1.700; Sa in t -Louis , + 1.110; Riec, -f 1.0Iii ; Daon as, 
+ 1.007 ; Ploudiry, + 816. 

Doyennés les plus en déficit : 
Plouzévédé, — 1.309,85 ; Douarnenez, — 1.069,80 ; Landivisiau, 

— 615,25; Saînt-Thégonncc, — 605 ; Landerneau, — 509. 
Voici les résultats généraux et les moyennes par habitant dans 

les 6 archiprêtrés : 
1. Saint - Pol - de - Léon, 60.000 h a b i t a n t s ; recettes totales, 

28.148,40 ; moyenne par habitant, 0,48. 
2. Brest, 234.000 hab. ; rec. tot., 96.625,50 ; par hab., 0,41. 
3. Quimper, 203.000 hab. ; rec. tot., 76.557,30 ; par hab., 0,38. 
4. Châteaulin, 117.000 hab. ; rec. tot.; 32.721 ; par hab., 0,28. 
5. Morlaix? 73.000 hab. ; rec. tot., 17.731,70 ; par hab-, 0,24. 
6. Quimperlé 63000 hab. ; rec, tot,, 13.845,40 ; par hab., 0,23. 
Diocèse entier : 753.000 habitants ; recettes totales, 266.229 fr. ; 

par habitant, 0,36. 
Les recettes ont été de 6.388 fr, 45 supérieures à celles de 

1927 
Le Comité de l 'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-Pol offre ses 

remerciements aux paroisses classées dans les tableaux d'honneur 
qui suivent: 

1927 1928 
Saint-Louis, Brest - iOAÙO fr. 10.500 fr. 
Douarnenez 10.000 » 10.000 » 
Saint-Corentin, Quimper 8A75 » 9.800 » 
Saint-Pol-de-Léon 6.935 » 6.6Î2 » 
Saint-Martin, Brest 6,200 » 5.300 » 
Saint-Mathieu, Quimper 4.975 » 5.053 » 
Saint-Mathieu, Morlaix S MO » 4.355 » 
Pleyben 4.450 » 4.150 » 
Plouarzel h.100 » 4.000 » 
Lambezellec : 4.020 » 4.000 » 
Roscoff - 3.500 » 3.500 » 
Pont-l'Afcbé .-.'. 2.340 x> 3.420 » 
Carmes, Brest ÎM0 » 3,300 % 
Landerneau 3.100 » 3.000 » 
Saint-Pierre-Quilbignon i 2.900 » 3,000 » 
Châteaulin . , , 3.000 »• 2.900 » 
Lesneven • * 2.656 y> 2.655 » 
Plonévez-du-Faou 2.000 » 2.600 » 
Plogonnec 3.030 » 2.552 50 
Moëlan 2.000 » 2.500 » 
Cléder 3.520 » 2.484 » 
Plourin-PIoudalmézeau 2.325 » 2.345 » 
Plougastel-Daoulas 1.500 » 2.217 » 
N-D. Assomption, Quimperlé 2.200 » 2.200 » 
Carhaix 2.100 » 2.100 » 
Tréboul 2.000 » 2.071 » 
Pouldavid 2.060 » 2.050 » 
Plouescat 2.005 » 2.020 » 
Saint-Joseph du PiHcr-Rouge 2.300 » 2,000 » 

Augmentations les pins saillantes : 
Carmes, 1.960 ; Saint-Corentin, 1.325 ; Plonévez-Porzav, 1.192 ; 

Ponl-l'Abbé, 1.080 ; Cléden-Cap-Sizun, 1.000 ; Saint-Mathieu de 
Morlaix, 955 ; Fouesnant, 870 ; Plougastel-Daoulas, 717 ; Plou-

- U - . 
dirv, G50 ; Pont-Aven, 640 ; Esquibien, 575 ; Bodilis, 510 ;* Taulé, 
500'; Moëlan, 500. 

* * 
Moyenne par habitant : 
Loc-Maria---.uiniper, 4 ir. 40 ; Plouarzel, 1,67 ; Lambert, 1,45 ; 

Pouldavid, ,!,«() ; Plourin * P-louda-ln&zeau-.. 1,30 ; Brélès, 1,24; 
S'aint-Divy, 1,*4; Ke sain -Plabennec, 1,10; Dirinon, 1 ; Saint-
Corentin, 1 ; Lanildut, 1,10 ; Pleyben, 0,90 ; Saint-Pol-de-Léon, 
0,90 ; Roscoff, 0,89 ; Saint-Renan, 0,88 ; Douarnenez, 0,87 ; Saint--
Mathieu, Quimper, 0.85 ; Plouzané, 0,85 ; lle 'Molène, 0,83 ; Plo­
néis, 0,82 ; Le Juch, 0,81 ; Dineault, 0,80 ; Plogonnec, 0,80 ; Châ­
teaulin, 0,79 ; Lesneven, 0,78 ; Porspoder, 0,75 ; Lopérec,- 0,75 ; 
Tréogat, 0,75 ; Rosporden, 0,70 ; Trégarantec, 0,70 ; Saint-Mathieu 
de Morlaix, 0,66 ; Plouguin, 0,65 ; Tréglonou, 0,65 ; Kernilis, 0,64 ; 
Bodilis, 0,63 ; Tréouergat, 0,60 ; Saint-Pabu, 0,60 ; Le Conquet, 
0,60 ; Gouesnou, 0,60 ; Lanarvily 0,60 ; Plouescat, 0,58 ; Saint­
Louis, 0,57 ; Coatméal, 0,57 ; Ploncvez-Porzay, 0,56 ; Carhaix, 
0,55 ; Fouesnant. 0,55 ; Lampaul-Guhniliau, 0,53 ; Plouédern, 0,53; 
Pont - l 'Abbé , 0,51 ; Cléden - Cap - Sizun, 0,50 ; Sa in t -Méen, 0,50 ; 
Lampaul-PIouarzel, 0,50 ; Ploudiry, 6,50. --— Total, 53. 

A* signaler : Gouézec, don anonyme 'au Petit Séminaire : 3.000 
francs ; Chateaulin, rente anonyme de 1,200 francs pour un sémi­
nariste ; une bourse au Séminaire +par Ies Elèves, des Ursulines 
de Saint-Pol dc Léon, 1.200 fr. ; bourse anonyme pour six ans, 
Landerneau, 1,200 fr. ; Petit Séminaire de Pont-Croix, 1.200 fr. ; 
Collège de Lesneven, 1,200 fr. ; Collège de Saint-Pol de Léon, 
1.200 fr. ; Collège Saint-Yves, à Quimper, 421 fr. ; Ecole. Saint-
Charles, Kerfeunteun, 600 fr. ; Likès, 600 fr. ; Ursulines de Mor­
laix, 600 fr. ; Ecole des filles, Lesneven, 600 fr. ; Ecole Sa i nie-
Anne, Quimper, 600 fr. ; Ecole des Filles de la Croix, Pilier-Rouge, 
600 fr. ; Hospice de Morlaix, 1.185 fr. ; Aiigustines et Hôtel-Dieu 
de Cuburien, Morlaix, 415 fr. 

La Croisade Eucharistique d'Audierne, 200 fr. ; Le Prédicateur et 
es retraitants de l'U. Ap. à Lesneven, 100 fr. 

Malgré les avis réitérés de la Semaine reliflieuse, rappelant 
l'obligation d'adresser, au plus tard en Juillet, les recettes au 
î résorier de l'Œuvre, M. le chanoine Perrot, Secrétariat de 
l'Evêché, en-Août 1927, un tiers des paroisses se trouvaient en 
retard, et les comptes définitifs n'ont pu être fixés qu'en Décembre. 

Le Comité de répartition des bourses va se trouver dans la 
cruelle nécessité de restreindre encore ses secours, les bourses 
déjà concédées absorbant Ia presque totalité des offrandes reçues. 

Nous supplions donc les chefs de paroisses dc redoubler de 
zèle, afin que nous puissions aider plus efficacement les vocations 
nouvelles gui surgissent chaque année. 

Votre bénédiction, Monseigneur, et Vos paternels encourage­
ments à l'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-Pol, féconderont les 
efforts de tous, en vue d'assurer k notre diocèse des pretres pour 
combler les vides creusés par la guerre. 

ALFRED LE ROY, 
Chanoine de Ia Cathédrale, 

^Directeur 
de V (Eu u re diocésaine de Saint-Corentin 

et Saint-Pol. 

Monseigneur a daigné répondre par la lettre suivante : 
EVÊCHÉ Le 16 Janvier 1929. 

DE QUIMPER ET UE LÉON. 

Cher Monsieur le Chanoine, 
Je remercie tons les bienfaiteurs q at viennent en aide à nos 

vocations sacerdotales ef ies âmes dévouées qui ne reculent devant 
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aucune fatigue pour aller solliciter fa Chérifi des fidèles en faveur 
de iHrtre (Kiwre. , , . ,. 

J'espere que mon appel au diocèse pour la construction dun 
nouveau Séminaire ne ralentira pas leur zele en faveur des 

leT'deux Œuvres sont également nécessaires. Elles se complè­
tent. L'édifice matériel exige aujourd'hui un effort plus pressant 
et des sacrifices plus considérables. Mais il ne fant pas qu ii muse 
à la campaqne des vocations. Elles ont besoin plus que jamais-
d'abondantes aumônes pour se multiplier et aboutir aux ordina­
tions nombreuses dont nous ne pouvons pas nous passer. 

Toutes les paroisses sauront te comprendre et suivront géné­
reusement l'impulsion que vous leur donnez avec un si bet élan. 

Je vous bénis ainsi que les prêtres et Ies fideles dévoués 
à l'Œuvre et vous assure de mon paternel dévouement en A. 5. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 

Octave de prières pour l'Unité de l'Eglise. — L'Octave 
de prières due à l'unitiative elu P. Francis Paul, supérieur 
géneral de la Société de l'Expiation de New-York, a été 
•mproiivêe successivement ,par les trois derniers Papes. Elle 
a pour but d'obtenir le retour à l'Eglise catholique des dissi­
dents, des juifs, des païens, des pécheurs... 

Au mois de Mai 1928, 1.016 évêques et superieurs gene­
raux d'Ordres religieux avaient signé la pétition —• qui 
circule dans tout l'Univers catholique — demandant au Saint-
Père de prescrire l'observation de YOctave de prières, dans 
toute l'Eglise, comme il a établi la récitation du Rosaire 
durant Octobre. 

C'est dire l'importance qui s'attache a cette octave et sa 
valeur impétratoire ! 

Ranimons donc notre charité ; unissons-no us de tout 
cœur aux prières de l'Octave ; propageons-en la pratique 
autour de nous. 

Chaque année, le Souverain Pontife nous donne J exemple, 
en célébrant la messe aux intentions dc d'Octave. 

Une intention particulière est proposée chaque jour à la 
piété des fidèles. • 

18 Janv ie r : Retour de toutes les «autres brebis» a la 
bergerie de Pierre le seul berger. 

19 : Retour de tous les Orientaux séparés à la communion 
avec le siège apostolique. 

20 : Réparation de la Brèche du xvi* siècle entre l'Angle­
terre et Rome. 

21 : Retour des Luthériens et des autres Protestants d Eu­
rope à la Sainte Eglise Romaine. 

22 : Que tous les Chrétiens d'Amérique deviennent un, en 
communiant avec Ia Chaire de Pierre. 

23 : Retour de tous les mauvais catholiques à la pratique 
des sacrements. 

24 : Conversion des Juifs. 
25 : Conquête du monde entier_au Christ par les mission­

naires. 
• L'Octave de prières s'ouvre en la fête de la Chaire de 

Saint Pierre le 18 Janvier et se termine le jour de la Conver­
sion de Saint Paul, le 25 Janvier, _ _ ..._.._ 
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PRIÈRE A RÉCITER CHAQUE JOUR DE L'OCTAVE. — ANTIENNE 
(saint Jean, XVII, 21) : Que tons soient un, comme vous, mon 
Père, vous êtes en moi et moi en vous, qu'eux aussi soient un 
en nous, afin que le monde croie que vous m*avez envoyé, 

« V. Je, te dis (fue tu es Pierre, 
« R. Et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 
ORAISON. — Seigneur Jé$us~€hr.ist qui avez dit à vos Apo-

tres : Je vous laisse Ia paix, je vous donne ma paix ; ne consi­
dérez pas mes péchés, mais la foi de ao tre Eglise ; •daignez 
la pacifier et l'unir selon votre volonté, o Dieu qui vivez et 
régnez, dans fous les siècles des siècles, 

R. Ainsi soit-iL 
INDULGENCE PLÉNIÈRE. — Une indulgence plénière, appli­

cable aux âmes du Purgatoire» a été concédée par le Souve­
rain Pontife k tout fidèle qui, le premier ou :1e -dernier jour 
de l'Octave, étant confessé et ayant, communié, visitera une 
église ou un oratoire public, ef y priera 'pour la concorde des 
Princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, la conversion 
des pécheurs et l'exaltation de notre Mère la Sainte Eglise. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : 
Jean GUIRAUD : L'INQUISITION MÉDIÉVALE . - N° 6 dc la 

Collection «s: La Vie Chrétienne ». Un volume i n-16 double-
•couronne : 12 francs. — Bernard GRASSET, Editeur, 61, rue 
des Saints-Pères, Paris . 
Dans la collection « La Vie Chrétienne s- que dirige avec auto­

rité (à la librairie Gras-set) le grand écrivain catholique Maurice 
Brillant, vient de paraître L'Inquisition Médiévale, par Jean Gui­
raud. 

Après Je « Scandale de Jésus » de Bernard Allo ; « L'Union des 
Eglises » de C. Journet ; « La Vie chrétienne au premier siècle 
de l'Eglise » de J. Lebreton ; et « L'Eglise russe » de N. Brian-
Chaninov, déjà parus dans cette remarquable série, nul n'était 
mieux préparé qne M. Jean Guiraud pour y traiter la question 
si grave et toujours si controversée de L}Inquisitîon. 

Né à Quillan, dans la haute vallée de l'Aude, le 24 Juin 186f>, 
M. Jean Guiraud se destina de bonne heure à l'enseignement de 
l'histoire. Elève de TEcole Normale Supérieure, il fut orienté 
vers l 'histoire religieuse par M. l'abbé Duchesne dont il suivit 
les cours à 'l'Ecole des Hautes Etudes et qui le fit envoyer à 
l'Ecole Française de Rome. Pendant trois ans il fréquenta les 
Archives du Vatican «d'où, il emporta en France une riche moisson 
de documents inédits. Il en publia un grand nombre: plus de 
cinq m i He bulles pontificales du xme siècle. 

Originaire d u pays où Saint Dominique fonda l'Ordre des Pré­
cheurs, et qui, après la défaite des Albigeois, vit les débuts de 
l'inquisition, il a depuis longtemps étudié l'hérésie albigeoise .et 
sa répression par le Saint Office. De ces longues recherches est 
sortie une importante publication sur VAlbigèisme Languedocien 
au xii* et au XIII* siècle, où les doctrines des Cathares, leur orga­
nisation et leur action dans le Midi de la France sont exposées 
d'après les Registres de^ l'Inquisition. Cette étude, à laquelle il 
a consacré un gros volume in-4°, est suivi de plus de 700 docu­
ments inédits sur Je premier siècle du premier couvent de l'Ordre 
des Prêcheurs : Prouille. 
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Dc sa longue fréquentation des Archives du Vatican, il a tiré 
un volume sur VKqlise romaine et Ien Origines ile la Renaissance. 

Après avoir enseigné Hif to i re d-ans une chaire de baculté 

son propre frère, ct dc Mgr Duchesne. 
Il n'a jamais oublié la parole Léon MU rappelant aux catho­

liques oue l'Eglise réclame des historiens non des plaidoyers, 
mais la vérité scientifique : car sa cause n'a nullement besoin des 
mensonges des hommes. . , . , , . , , . 

C'est Tes prit qui a inspiré ce livre sur l'Inquisition Médiévale. 

R. P. LHANDE. — LE BON PASTEUR. Cn volume in-16 jésus 
12 francs ; franco, 13 fr. 20. — {Editions Spes, W, me Soufflot, 
Paris, 5*.) 
Qui ne connaît le Père Lhande ? 
ll est surtout l'initiateur de cette forme inédite d apostolat 

qu'est la prédicafmn par T. S. F, Le premier, en France, il a ̂ su 
faire entendre « l'Evangile par dessus les toits », et sa popularité 
ne fait que grandir auprès de son invisible et innombrable a ud i-
toi re. 

Ses rad io-sermon s, précédemment publiés, ont été un succès 
de librairie ; il e » sera de mème de la nouvelle série qui paraît 
sous le titre : Le Bon Pasteur. 

VOTRE-DAME DE LORETTE ET LA SANTA CASA DANS 
L'EGLISE ET DANS LE MONDE. 

Histoire religieuse, critique et apologétique. 
Avec cinq magnifiques gravures hors-texte, par M. le chanoine 

A LECLECQ, missionnaire apostolique, chevalier ide l'Ordre du 
Saint-Sépulcre. - - Broché : f> francs. . • . 
En vente à la Librairie MIGNARD, 36, rue Sai n t-S ul p ice, a Paris (b} . 
Vm - w -> •-'»••«-

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

M A I S O N C A T H O L I Q U E 
, l l ' • • i P i - • • • . • • • • • - | _ . 

m • • - -

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -> Cantiques du Diocèse -

VINS P-B BORDEAUX 
. v r n n n n if à V i TTÎ\A\T prot>n#taira et négociant, LA CAOIX 
PIERRE MA I AUDUN, DSL'ISLB, BASSENS, PRÈS BORDEAUX. 
nmc:$!1|llilttGUrtr8W,WllïUn.--f'mx de Bordeaux authentiques tt 
Vins de Messe garantis purs naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux n- 5.594 A 
Agent : M. GEORGES DAGORT, LocomAE-c (Finistère). 

44* ANN--I - Vendredi 3 5 Janv ie r I 9 a 9 N» 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET BE LÉON 

Offloes de la semaine. 
Dimanche, 21. - Septuagésime. Semi-double. Violet. 

A la messe, mémoire de S, Jean Chrysostome. 
A vêpres, mémoires du suivant ef de*S. Jean Chrysostome. 

lundi 28. — S tc Agnès, Simplé. Rouge. 
Mard, 29 - S. François de Sales, Evêque et Docteur. Double. B anc. 
{Mercredi. 30. - S" Martine, Vierge et Martyre. Sem.-double. Blanc. 
Jeudi, 31. - S. Pierre Nolasque, Confesseur. Double. Blanc. 

^Vendredi. i» Février. - S Ignace, Evêque, Martv-r. Double Rouge. 
[Samedi, 2. - PuriBcation de la Sainte Vierge. Double de if classe. 

Blanc. 
Dimanche, 3. — Sexagésime. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Mathieu, Quimper du 27 au 29 Janvier. 

SâSEài :::::::: ftîi»'1*^. Saint-Melaine. 

PARTIE OFFIC IELLE 
C O M M T J N 1 C A T I O N 8 P - B L-ÉV---OBC--B 

I. Nouveau Séminaire. - A toutes les personnes qui 
font la tournée de souscriptions pour la construcJon du 
nouveau séminaire, Monseigneur accorde 30 murs d indul­
gences chaque fois qu'elles réciteront un Ave Mana en com­
mençant leur tournée. -.„..-;,-.:,-,-, r»niir IP 

Monseigneur ira recommander la sous cr iption^ pour e 
Séminaire, le 27 Janvier, à Saint-Pol et à Roseo fl; - le 
3 Février, à Quimperlé ; - le 10 Février, à Chateaulin - le 
47 Février, à Morlaix ; le 24 Février a Lauder«eau - le 
à Mars, à Recouvrance, St-Pierre-Quilbignon et Kerbonne. 

I I . - Nomination.—- Par décision de Monseigneur 
1-Evêque, a été nommé : - r ,, 

Recteur de Botmeur, en remplacement dei M. Le_Gall 
démissionnaire pour cause de santé, M. Prigent, vicaire à 
Spézet. 
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à ce genre d'association. C est ainsi qu i i i o n A.m 

décembre 1928. en vue - . ^ " « " r ^ m e . de Missilien-Bras, 

'" 2 « ' 7 f S y S c a t est administré par une Chambre Syndi-

*&£t^M£T^^ •*--de Quimper 

" » d e S S
C f « e S r ! « m « - Séminaire , 

Trésorier : M. Sparfel. - c 0-1 0-»1^m
a .u

n l„ d e l'Adoration ; 

Le i S T S i f t S S h r a T K ' c J r . .«creUire de 

l'Evêché. 
3° 

au secrét! 
termes de l'art, iv ae&/>\alul^'^-7 a'srèè7var la' Chambre 
aires, soif adhérents, doivent etre ^ ^ 5 f r a i r e s a été 

syndicale. Un premier noyau, de ^ ^ 2 1 Décembre 1928. 
aggreé ^ ^ « ^ ^ t ^ ^ s ^ e p u ? seront très prochaine; 

^jaïïjBSUSS.SiChambre syndicale' *" 
un état « M j a ^ p S W S f i t t * d l d L S * - y ^ i q u / 
fera recette deiinHive -??."1 " n t -,/mis A l'époque des re-

« n t e q S ne l 'amont pas encore versée. 

IV Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : f 

Deux Bretonnes placées ^ ^^Itanco ' ''//• • 2.000 ' 
- M. le chanoine Bellec, ^ | j ^ t ^ S ^ i ^ o i . 1-500 M. Kerbiriou, recteur de Saint-Pierre yuiioifenu 

M! Balbous, vicaire ^ Recouvrance ^ . . ; ; ; ; ; • • ; Jjgfc 
M. Caer, recteur de Plounevez-Locnnst 1M(j 

M. Cleach, vicaire a Plouescat . . . — û M 

M. Guyard, vicaire a Landerneau 5 Q 

Anonyme, Landerneau - A QQ0 . 
Anonyme, Quimper * 5 0 

Anonyme, Pont-1 Abbe • ; • ; ; : ; ; V 1.000 
M. Canan, recteur de Locunole &() 

Mme Pichenot, Locunole . . 1 0 0 

Mlle Jeanne Xe Meur, Quimper 1 0 Q 

M. et Mme Canévet, Quimper 5Q() 

M. S. Piriou, Quimper 

- 83 -

Une aveugle de Quimper 50 t. 
Anonyme,. Quimper . • . . . ' . . . . . 100 
Anonyme, Quimper 
M. Bour van, Quimper - . . . . " . . . . 100 
Anonyme - - 500 
M. Saliou, professeur, Saint-Yves .1.000 
M. Le Goff, vicaire, Douarnenez 1.000 
M. le chanoine Léon, recteur, Plogonnec 1*000 
M. le chanoine Coatarmanac'h, curé, Pont-Croix 1.000 
M. Falc'hun, recteur, Cléden-Cap-Sizùn 1.000 
M. Hunault, recteur, Primelin 1.000 
M. Tournellec, recteur, Mahalon . . . . . . ^. 1.000 

'M. Colin, recteur d'Esquibien 1.000 
M. Bourhis, vicaire — 1,000 
La Paroisse — 4.500 
QÉ M. I - 50 
M. Henaff, curé d'Arzano L0O0 
M. Chapalain, recteur, Audierne 1.000 
M. Coquil, recteur, Scrignac . . . . : 1.000 
M. le chanoine Kerloéguen, curé de Guipavas 1.000 
M. Barvet, recteur de Saint-Marc. 1.000 
Abbé X, vicaire J-000 

Id 1-000 
Id 1.000 
id! i-ooo 

M. l'abbé Eugène Le Berre, Nice 1000 
M. Jaffrès, recteur, Plouénan 1.000 
M. Le Roux, directeur, école, Plouzané 1.000 
Mme la Supérieure de l'Hospice, Landerneau 1.000 
M. Quiniou, recteur, Penmarc'h • , . . • 1.000 
M. Plouzennec, v i c , Plougastel-Daoulas (1er vers . ) . . 2.000 
M. le chanoine Laurent, aumônier, Vernon 500 
Bl Pelliet, vicaire, Rédené • 1.000 
M. Cabioc'h, recteur, Ile-de-Sein 1-000 
M. Jacq, vicaire, — 500 
La paroisse, — infifl 
M. Henri Kervarec, Pont-Croix X000 
M. Guillet, vicaire, Plabennec ^* 1000 
M. 'Rolland, recteur, Bourg-Blanc 1.000 
M. Lozac'h, recteur, Kergloff .- J-000 
M. Pouliquen, recteur, Tréflez ..-*. -. L000 
M. Kérouanton, recteur de Saint-Yvi 1.000 

• M. Le Grand, aumônier des Filles de la Croix/Xam-
bézellec .. îMu 

La Communauté des Filles de la Croix. Lambe­
zellec 4.000 

La Croisade eucharistique de l'Ecole des Filles, 
Lambezellec 50 

M. Gouchen, recteur de Saint-Michel 1.000 
Les élèves de l'école libre des filles, Pont-Croix . . . 400 
M. Neildé, vicaire, Guipavas 1000 
M. Pensec, — J-JHg 
M. Le Bot, — — • • <*•*• J-000 
M, Bervas, directeur, école, Guipavas 1-000 
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Mme de Kerdanet, Lesneven 1000 f. 
M. et Mme Emile Laulaigne, Brest . ; 500 
M. Sparfel, recteur de Saint-Thonan 1.000 
La paroisse — 3.630 
M. Le Gall, recteur, Gouesnou 1 oUO 
M. Grall, curé de Fouesnant • • 1-000 
M. Louarn, curé de Riec-sur-Bélon - 1.000 
M. Jacopin, vicaire, — 2-u^0 
M. Jobert, Porte-Neuve, 100 
Anonyme * -_>- jjjj 
M. Henaff, vicaire à Douarnenez i OOO 
M. Guellec, — J-NJO 
M. Chevassu, Kerbihan, Hennebont 1.000 
M. Acquitter, vicaire à Plouénan 1,000 
Le R™ P. Abbé de la Trappe de N.-D. du Lac 

(Canada) 252 
Anonyme - 25.000 
M. Le Bris, curé de Plogastel-Saint-Germain 1.000 
M. Havas, recteur de Saint-Sauveur . . 1.000 
Mme l'amirale Aubry, Brest r 500 
Anonyme * - . . . • -^-K 100 
La Supérieure Générale de Ia Retraite du S.-C lo.OOO 
Communauté des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny 

Gourin (Morbihan) -. . . : 1.000 
M. Delécluze, Douarnenez • 1.000 
Anonyme, — 1"0 
Pour que la Foi augmente dans le cœur de mes 

enfants : Anonyme, Douarnenez 1.000 
Usine Carof et C'% Ploudalmézeau l.OQtT 
M. Aug. Carof, — 200 
Mlles Allain, — 1000 
j . B., — 5 0 l ) 

M. Jean Carof, — 300 
M. et Mme Le Meur, — • • - 200 
M. et Mme Fr.-M. Jacob, — 500 
M. et Mme P. Simon, — £ 500 
Mlle A.-M. Deniel, v * 300 
Anonyme, — 1.000 
Enfants de Marie, — 500 
Divers, — 650 
M. et Mme Y. Laot, — 200 
Patronage Paotrcd Sant-Arzel 200 
M. Le Pemp, vicaire à Ploudalmézeau 1.000 
M. Pondaven, recteur de Lampaul-Ploudalmézeau. . 1.000 
M. Tromeur, recteur du Trévoux 1.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M, l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

V. Indiction d'un Jubilé extraordinaire par Sa 
S a i n t e t é P l e XX. — VOsservatore Romano publie une Cons­
titution apostolique datée du 6 Janvier, prescrivant une année 
sainte extraordinaire à l'occasion du jubilé du Pape. 

Rendant grâces à Dieu pour le cinquantenaire de son 

n 
— no -~~ 

sacerdoce, le Saint-Père supplie les fidèles d ' u n i r leurs priè­
res ali n de resserrer les liens d'intimité de la grande famille 
catholique, qui sera rendue participante de l'heureux anni­
versaire par l'ouverture des trésors célestes. Le Pape concède 
donc une indulgence plénière en forme de jubilé universel, 
dont les fruits seront Ia réforme des moeurs, le renouvelle­
ment de la foi, une multiplication de prières si nécessaires 
dans ces temps difficiles qui stimulent ie zèle du clergé, enfin 
la restauration de la paix du Christ dans le règne du Christ. 

Le jubilé durera jusque lin Décembre prochain. En voici 
les conditions : Les habitants de Rome et les pèlerins de la 
Ville Eternelle visiteront deux fois les basiliques du Latran, 
de Sain t -Pier re du Vatican, de Sainte-Marie Majeure, en 
priant aux intentions du Souverain Pontife, à savoir pour Ia 
conversion des pêcheurs, l'extirpation des hérésies et des 
schismes, la paix internationale, la prospérité et la liberté 
de l'Eglise et du Saint-Siège. Ils .feront deux jours supplé­
mentaires de jeûne, une confession spéciale et une commu­
nion en plus de la confession annuelle et de la communion 
pascale, une aumône spécialement destinée à l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi. Les fidèles habitant hors de Ran\e 
remplaceront les visites aux trois basiliques par deux visi­
tes dans trois églises désignées par l'Evêque du diocèse. 

Les confesseurs jouiront de pouvoirs extraordinaires pour 
commuer les règles de l'indulgence jubilaire, pour accorder 
les dispenses, pour relever des cas réservés au Saint-Siège. 
On pourra gagner plusieurs fois l'indulgence jubilaire en 
l'appliquant aux âmes du purgatoire. De plus, durant le 
jubilé, les autres indulgences ne seront pas suspendues, et 
même le Pape en ajoute de spéciales : le gain loties qaoties 
d'une indulgence de sept ans et sept quarantaines pour cha­
que visite au Saint-Sacrement avec prière aux intentions du 
Pape ; la concession à tous les prêtres du privilège person­
nel d'appliquer à chaque messe une indulgence plénière en 
faveur des âmes du purgatoire. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480 Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381. Nantes 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . •— CATHÉDRALE DE SÀINT-CORENTTN. — Dimancke de ta 

Septuagésime, Ti Janvier : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand/messe) et à 
l l h. 1/2. — A 7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants de Marie. — 
Vêpres ù 2 b . 1/2,'bénédiction. — A 4 heures, réunion du Tiers-Ordre des 
femmes ; à 4 h. 3/4. fillettes et jeunes filles de la confrérie du Cordon ; à 8 
heures, confrérie des Trépassés, sermon breton, vêpres des Morts. 

Mercredi : confession des filles du catéchisme, communion le lendemain. 
Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : 1er vendredi du mois, exposition dn T. Saint-Sacrement, bé­

nédiction à 5 heures. De 8 à 9 heures, Heure d'Adoration pour les hommes. 
Samedi : Fête de ta Purification : offices comme le dimanche, moins la 

•* 
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messe de l l h . 1/2. — Avant la Krand'messc, bénédiction solennelle des 
cierges, procession. — Confession des* garçons du catéchisme, communion 
le lendemain, à 7 heures. 

— EGLISE DE SAI NT-MATHIEU. — Dimanche de la Septuagésime (Ti Jan­
vier) : messts à 6, 7, 8, 9, 10 heur ts (grand'messc) et l l h . 1/2. — A 3 
heures, vêpres, réunion de l'Apostolat de la Prière, sermon par Ie R. P . 
Le Jollcc, bénédiction. — Continuation de l 'Adoration et Tr iduum de Saint 
François de Sales : le Saint-Sacrement sera exposé de 6 h. 1/2 à Ia fin des 
vêpres, 

Lundi et mardi : exposition du Saint-Sacrement de 6 h. 1/2 à l'issue du 
dernier exercice du soir. — Sermons à 6 h, 1/2. à 2 heures et a 8 heures 
du soir. -

Mercredi ef jeudi . 7 h. 1/2, service pour Ies Trépassés. 
Pr vendredi du mois : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-Cœur et réu­

nion des B r e t o n s . ^ - Après la messe de 7 In-ures, bénédiction du Saint Sa­
crement. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1/2 à 5 heures. —«A 
5 heures, bénédiction. — De 8 ù 9 hçures du soir, heure d 'adoration pour 
les hommes. 

Samedi : fête de la Purification : à 8 heures, bénédiction des cierges et 
grand 'messe. — A 8 heures du soir, chant des Compiles, bénédiction du 
Saint-Sacremenl. 

Réeolleetions sacerdotales, sous la direction de M. le cha­
noine A. Le Roy* 

Ploudalmézeau, mercredi 6 Février ; Trébabu, jeudi 7 ; 
Plabennec, vendredi 8. 

Compte rendu de l'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-
Pol. — Ajouter : Landudec, 0,63 ; Landivisiau, demi-bourse, 
anonyme : 600 francs. 

Act ion Cathol ique . — Plusieurs paroisses n'ont pas 
encore envoyé au Secrétariat diocésain les procès-verbaux 
des réunions de comités du premier trimestre de l'exer­
cice 1928-1929. Nous Ies prions de vouloir bien se hater, 
car dès le début de Février toutes les paroisses vont rece­
voir la feuille cfe procès-verbal pour les réunions de comités 
du deuxième trimestre. EUes recevront en même temps la 
feuille d'état paroissial pour l'exercice 1928-1929, feuille 
où devra figurer, avec le nombre des adhérents et des 
adhérentes, la part des cotisations qui revient au Comité 
diocésain. Cette feuille devra revenir au Secrétariat par 
l'intermédiaire du canton avant Ie 15 Avril. 

Plusieurs centres ne nous ont pas encore fait connaître 
les noms et adresses des personnes qui dirigeront la sec­
tion locale de la Famille Bretonne. Le Bulletin du 15 Jan­
vier donne là-dessus des précisions auxquelles nous prions 
tous les comités de vouloir bien se conformer. 

- M -
jeunesse féminine de la région brestoise et a donné- lieu à 
des échanges de vue qui ont très bien éclairé la. situation 
de la jeunesse ouvrière féminine au point de vue moral 
et religieux dans Brest et sa banlieue'. Des résolutions sui­
vront. Le Congrès du 3 Février ne sera pas un couron-ne-
ment, mais un commencement. Demander les cartes d'adhé­
sion au presbytère dc Recouvrance et s'inscrire par avance 
pour le repas en commun. 

» .. 

La J . O. C. F, — Le dimanche 3 Février se tiendra à 
Recouvrance un congrès de Jeunesse ouvrière chrétienne 
féminine qui s'annonce nombreux et intéressant. Il y avait 
déjà au moins 300 adhésions la semaine dernière. Le pro­
gramme a été étudié par avance dans tous les groupes de 

Nécrologie. — I. M. LE CHANOINE BERTHOU, Curé-Doyen 
dc Lannilis. — Dans son numéro du 28 Décembre, la Semaine 
religieuse annonçait le décès de M. Berthou... Il fut subite­
ment rappelé à Dieu, Ie jeudi 20. Vers 10 heures du matin, 
accompagné de son frère, l'ancien- recteur de Saint-Nic, il 
quittait le presbytère pour se rendre à Plouguerneau, où 
l'appelait son ministère de confesseur, à l'occasion des 
Quatre-Temps. ll ne devait pas, hélas, atteindre le but de son 
voyage. Arrivé à l'angle de la route où se dresse l'usine du 
Traon, il succombait à une hémorragie cérébrale. 

M. Berthou était âgé de 74 ans. Né à Guipavas, Ie 21 Mars 
1854, il appartenait à une de ces familles léonardes où les 
traditions chrétiennes sont jalousement gardées. De bonne 
heure, son attrait pour le service des autels se laissa remar­
quer. Bientôt, le collège de Lesneven le vit sur ses bancs et 
erçt en lui un de ses plus brillants élèves. 

Après son ordination, le 10 Août 1878, Monseigneur 
Nouvel le nomma professeur à Lesneven. Il n'y resta que 
quelques mois. Nommé vicaire à Bannalec où il rue fit que 
passer, il fut transféré à Saint-Louis de Brest. A Saint-Louis, 
il se montra très dévoué à son curé, M. le chanoine Cloarec, 
t rès bon pour ses collaborateurs, très attaché à son devoir. 

En 1896, il devt nait recteur de Dinéault où il eut le mé­
rite de mener à bien fa construction d'un beau presbytère. 
En 1907, il fut appelé à la cure de Carhaix. Là, il connut 
une dure épreuve. Le bel établissement des Ursulines ve­
nait d'étre confisqué. Sou cœur de pasteur saignait à la vue 
de ses petites filles condamnées à fréquenter malgré elles 
l'école publique. Mais le zèle du Curé ne tarda pas à s'exer­
cer et bientôt il dotait Carhaix d'une beUe école libre de 
filles. Sans doute, il eut à vaincre beaucoup de difficultés, 
mais il avait de l'entrain et de Ia confiance. 

L'estime et l'aiTectueuse confiance de son Evêque l'en­
voyaient à Lannilis, en 1916, remplacer M. l'abbé Castel. 

Pendant douze années, il y travailla pour Dieu et pour 
les âmes. Il fut le pasteur vigilant, attentif à tous Ies besoins 
de son troupeau. Les âmes pieuses trouvèrent en lui un guide 
éclairé et dévoué, A toute heure, on savait où le trouver, 
dans son église, le plus souvent près du maître-autel... 

Après avoir enrichi l'église paroissiale d'un beau caril­
lon, il termina, de la façon Ia plus heureuse, son ornementa­
tion par une série de vitraux dont il avait lui-même non 
seulement conçu et tracé la place d'ensemble, mais encore 
réglé l'exécution avec les détails les plus circonstanciés et 
les m feux étudiés. 
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Les obsèques de M. Berthou ont été célébrées Ie samedi 

28 Décembre, au milieu d'un grand concours de fidèles, 
dont plusieurs venus de Landivisiau et surtout de Guipavas, 
devant une assistance dc 75 prêtres. La présence de ce grand 
nombre de confrères — un samedi surtout — témoigne de 
la grande place qu'occupait M. Berthou dans leur estime et 
leurs sympathies, 

M. Queinnec, doyen du Chapitre, fit la levée du corps. La 
messe fut chantée par M. l'abbé Rolland, ancien recteur de 
Landéda. M. Joncour, vicaire général, donna l'absoute. Le 
corps de M. Berthou repose au cimetière de Lannilis. Ses 
paroissiens sauront garder fidèlement son souvenir et joindre 
leurs prières reconnaissantes à celles de sa famille si éprou­
vée. 

IL M. LE DU ANDRÉ-JEAN. — M. Le Du, qui vient de 
disparaître si brusquement, n'avait que (i7 ans et paraissait 
devoir poursuivre longtemps encore son ministère parmi 
une population qui l'aimait unanimement. 

Né à Coray, le 26 Avril 1861, Ie petit Jean Le Du avait 
montré de bonne heure un goût très marqué pour l'étude. 
Aux champs, où il menait parfois le bétail familial, on le 
voyait plus souvent muni d'un livre que d'une baguette. Tout 
en lisant, et tout en surveillant la gent ruminante, il rêvait 
d'horizons plus vastes et peut-être d'autres ouailles à con­
duire. Ses parents, comblant ses vœux, le mirent au collège 
de Pont-Croix et ne furent pas étonnés de le voir y occuper 
parmi ses condisciples les premiers rangs. Le petit jeune 
homme y fit, en effet, de très bonnes études, et l'heure venue 
de décider de son avenir, n'hésita pas à s'inscrire pour la 
rentrée au Grand Séminaire. 

On a dit que là, comme plus tard et mème au Petit Sémi­
naire, M. Le Du ne travailla jamais qu'en amateur, comme 
il le faisait déjà, sans doute, aux champs paternels, où sa 
jeune curiosité de petit pâtre studieux ne s'interdisait pas 
d'apprendre, en même temps que l'Histoire Sainte ou la 
grammaire, comment les oiseaux font leur nid et quels airs 
ils chantent. On ne trouvait pas, semble-t-il, la chose si 
mauvaise au Séminaire puisque, ses quatre années terminées, 
le jeune clerc fut dirigé sur Saint-Su Lp i ce pour y compléter 
pendant deux autres années ses études et, normalement, les 
faire sanctionner par la licence -en théologie et en droit 
canonique. 

Un avenir brillant s'ouvrait ainsi devant lui. II noua dans 
ie célèbre établissement, au pied des chaires dont l'un des 
titulaires était alors M. Gasparri, l'illustre ca non iste aujour­
d'hui cardinal et secrétaire d'Etat de Sa Sainteté Pie XI, des 
amitiés auxquelles il resta fidèle -et qui le maintinrent en 
relations avec plusieurs membres éminents de notre épis­
copat français. On prétend cependant que l'attraction des 
quais de la rive gauche de ila Seine nuisit un peu à l'étude 
du droit canonique et de la théologie. Les boîtes des bouqui­
nistes, avec leurs trésors un peu défraîchis, mais si acces­
sibles et d'une acquisition si 'aisée, sont, à Paris, la grande 
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tcntation des étudiants à la curiosité intellectuelle un peu 
dispersée. M. Le Du y aurait sqgptmbé et y aurait, dit-on, 
laissé ses chances de succès aux examens de la licence... 

Revenu à Quimper, il y reçut l'ordination sacerdotale le 
10 Août 1886 et fut nommé vicaire à Saint-Mathieu de Quim­
per, où il remplaçait M. A. Le Roy, devenu aumônier du 
Carmel de Morlaix. Il y demeura 21 ans, jusqu'à sa nomina­
tion au rectorat de Rcuzec-Conq en 1907, D est bien loin 
d'y être oublié et, n'y aurait-il pas, -pour y perpétuer le sou­
venir de son zèle et de son dévouement, l'œuvre magnifique 
qui lui survit, la salle Jeanne-d'Arc, qu'on se souviendrait 
encore longtemps de son extrême bonté et de cette sou­
riante originalité qu'il portait partout, dans ses initiatives, 
dans ses conversations et jusque dans la chaire. 

La salle Jeanne-d'Arc ne fut d'abord^ vers 1894 ou 1895, 
qu'une baraque en bois bâtie sur un vaste terrain, crédité 
sur les ressources futures dont la belle confiance de M. Le Du 
— son imprudence, disaient les uns — chargeait la Provi­
dence de le munir. Le jeune vicaire s'était ému de la 
détresse morale des soldats de la garnison. Hion n'existait 
dans ila place qui pût pendant la journée du dimanche et 
Ies longues sorties du soir les soustraire à la tentation des 
auberges et à l'ennui des soirées inoccupées. Il voulut leur 
créer un foyer qui joindrait pour eux l'utile à l'agréable. 
11 acheta son terrain et dressa ses planches. Le succès fut 
tout de suite complet. La baraque était pleine tous les diman­
ches après-midi. Elle se mua bientôt en une belle salle que 
des artistes militaires décorèrent. Le magnifique entrain des 
débuts ne s'était pas ralenti, quand survinrent les tristes 
tem o s du Combisme. Un ordre du trou fameux fié néral André 
interdit aux militaires l'accès des œuvres catholiques créées 
à leur intention. La salle Jeanne-d'Arc devint le patronage 
de jeunes gens dont Quimper connaît les services et la vita­
lité. 

J'ai parlé de la bonté et de l'originalité de M. Le Du. 
Sa physionomie même les révélait à -qui ne l'avait pas fré­
quenté. Elle s'éclairait d'un sourire engageant qui rassurait 
d'avance les timides et les solliciteurs ou préparait les voies 
aux générosités que son zèle était contraint de provoquer. 
D'autre part, un profil hardi, fortement découpé, sans aucun 
trait de banalité, disait la résolution et la confiance, et allait 
fort bien à sa taille dégagée, un peu penchée en avant comme 
par habitude de foncer sur les dificultés. Enfin, une liberté 
de parole et une largeur d'esprit, un dédain des attitudes 
conventionnelles, qui, sans jamais lui faire oublier son 
caractère sacerdotal, le mettaient de plein pied au niveau 
des plus humbles de ses interlocuteurs et même, non sans 
étonner quelquefois les difficiles, des plus ignorants des 
auditeurs de ses sermons. 

Ces qualités de cœur et d'esprit devaient le faire appré­
cier et aimer autant de ses ouailles que de ses confrères. 
A Beuzec-Conq où le presbytère était bien connu pour son 
hospitalité, il acquit d'autres titres aux sympathies de ses 
paroissiens en enrichissant l'église de quatre vitraux neufs 
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et en demandant à son ami, M. Autrou, l'artiste sculpteur 
qu i ni pero is, si connu et {Regret té , la confection des stalles 
et de l'autel Sainte-Anne qui sont aujourd'hui l'orgueil de la 
paroisse. Artiste et pasteur étaient faits pour se comprendre 
et collaborer. M, Autrou unissait au <s faire :» des classiques 
de la Renaissance et du grand siècle les goûts et la hardiesse 
de ces imagiers qui insérèrent dans la pierre des cathédrales 
du Moyen-Age tant de ces figures symboliques où se recon­
naissent les mœurs et Ies événements de leur temps. Ce n'é­
tait pas pour déplaire au tour d'esprit de M. Le Du. On vit 
donc s'enchâsser, dans la riche ornementation des colonnes 
torses et des stalles, <\es têtes de contemporains évoquant les 
horreurs de la grande guerre ou les injustices de la persé­
cution religieuse. Et il fallait voir avec quelle complaisance 
heureuse, le bon Recteur expliquait aux visiteurs Ie poème, 
aussi mystérieux ct aussi compliqué qu'une page d'Apoca­
lypse, que l'artiste avait sculpté, avec une conviction de 
voyant, dans le chêne. 

Un accident banal allait mettre subitement un terme à 
cette belle carrière sacerdotale ct plonger dans le deuil la 
population lle Beuzec tout entière. Montant rapidement, de 
son allure ordinaire, voir un malade par un escalier mal 
conditionné, il se heurta violemment la tête contre une 
poutre dont il ne soupçonnait pas l'existence. Le choc le 
renversa étourdi, la tète ensanglantée. Transporté au pres­
bytère, il s'alita, On pouvait craindre une fracture du crâne. 
Ce n'était qu'une déchirure profonde, mais Ia commotion 
ressentie et la fièvre qui en résulta avec un oedème du pou­
mon, ne tardèrent pas à donner de graves inquiétudes à son 
entourage. Le 30 Décembre, au moment même où le médecin 
l'auscultait, le dénouement se précipitait. Le vicaire qui 
l'assistait n'eut que le temps de lui donner les saintes onc­
tions et il expira, rendant à Dieu une âme qui n'avait jamais 
calculé quand il s'agissait de son service et de sa gloire. Il 
tombait en plein accomplissement de son devoir pastoral, 
victime en quelque sorte de cet empressement et de cette 
décision, insouciants de l'obstacle, qu'il apportait à l'exer­
cice de son zèle et aux élans de sa charité. Car la vraie 
caractéristique de M. Le Du, ce fut vraiment la charité, la 
vertu chrétienne et sociale par excellence qui ne* sépare 
pas de l'amour de Dieu l'amour du prochain, et qui s'oublie 
soi-même dans le service de l'un et de l'autre. Accueillant 
aux hommes, il a dû recevoir lui-même bon accueil auprès 
du Maître juste et bon qu'il aimait et qu'il servait. 

R. i . p. 

BULLETIN DIOCÉSAIN D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE. 
— Sommaire de Mai~Août 1928 : I. H. PÉRENNES : Notices sur les pa­
roisses du diocèse de Quimper et de Leon : Logonna-Daoulas (fin), 
Logonna-Quimerc'b ; — L. KERBIHIOU : Saints Celtiques de Grande 
et Petite Bretagne (suite et fin) ; - LII. D. MALGORN, o. s. B. : 
Generaux de Paroisse (à suivre) ; — IV. Chanoine CORNOU : Elie 
Freron (1718-1776) (à suivre) ; — V, Chanoine L. SALUDF.N : Un 
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Recteur d'autrefois ; — VI. Extrait du Journal fait par Anna-
Louise dû Parseau du Plessis, pendant, les années 1792-97 et 
1800 (à suivre) ; — VII. Chanoine A. LE ROY : Un Evêque bre­
ton : Mgr do Léséleuc de Kcrouara, évêque d'Autun, Châlon ct 
Mâcon (à suivre)1; — Viii. J ca n-Malo RENAULT : A propos jh&né 
pierre tombale elu Musée départemental, 

Les abonnements (15 /r. par an), partent de Janvier.-

Université Catholique de l'Ouest. -~ Dans sa séance du 
14 Décembre dernier, l'Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres procédait à l'élection de trois membres correspon­
dants francais et de quatre membres étrangers, L'un des 
correspondants élus, M. Diés, d'Angers,' enseigne depuis 
vingt ans, avec une autorité toute particulière, une atten­
tion toujours en éveil et une complaisance souriante, l'his­
toire de la Philosophie à- l'Université Catholique de notre 
ville. ' . . " * * 

Les savantes études de M. le chanoine Diés sur la philo­
sophie grecque, ses publications diverses sur le cycle mys­
tique, l'orphisme et la pensée platonicienne, ses recensions 
en telle ou telle revue technique, avant tout ses éditions cri­
tiques des trois Dialogues de Platon (Péarménide, Théétête, 
Sophiste) en la collection Budé, enfin la composition plus 
large, d'un dessin très sûr ct d'une forme si claire, des deux 
volumes « Autour de Platon -> : tout cela constitue un admi­
rable effort scientifique que l'Académie avait- déjà reconnu 
par l'attribution d'un prix à ce dernier ouvrage auquel 
l'Université de Louvain rendait hommage, l'an passé, en 
conférant à M. le chanoine Diés le titre de Docteur « honoris 
causa ». • \ . 

Ceux-ci aimeront à saluer M. Ie chanoine Dies corres­
pondant de l'Institut, qui lui sont unis par des liens étroits 
de gratitude et de respectueuse affection, qui prennent inté­
rêt aux progrès des études scientifiques et à la haute tenue 
d'un enseignement vraiment supérieur dans nos Universités 
Catholiques,. qui se réjouissent enfin de l'honneur mérité 
par un modeste et distingué savant du clergé français. 

— Un nouveau D oc f eur ès-Sciences. — Le 7 Janvier, 
avait lieu en Sorbonne la soutenance de thèse de M. l'abbé 
Laîné, professeur à l'Université Catholique dc l'Ouest Le 
sujet de sa thèse principale : « Recherche sur les équations 
aux dérivées partielles du second ordre ne contenant au 
second ordre que la dérivée des intégrables par la méthode 
de Darboux ». 

La présidence du jury était assurée par M. Goursat, Ies 
examinateurs étaient MM. Carton et Denjoy, professeurs à 
la Faculté des Sciences de Paris. La soutenance très bril­
lante, remarquable de clarté et d'aisance fut couronnée par 
un éloge très remarqué de M. Goursat et par la mention 
« très honorable ». 

M. Laîné s'était déjà signalé à l'attention du monde sa­
vant par des travaux originaux publiés sous diverses revues 
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savantes telles que « Le Bulletin des Sciences Mathémati­
ques ^ ; « L'intermédiaire des Mathématiciens », etc.. 

U a mis à Ia disposition des étudiants sa jeune expé­
rience de professeur non seulement dans des cours très ap­
préciés de ses élèves mais encore dans un remarquable 
c Précis d'Analyse », publié par la librairie Vuibert, qui 
présente avec des méthodes souvent fort originales un ex-

\ posé aussi clair que concis des doctrines classiques de 
l'Analvse. . 

La France du trava i l à Rome. — Un grand acte de 
piété filiale, .— A Pâques, les jeunes catholiques français 
vont se trouver à Rome pour fêter le Jubilé du Pape. 

Un peu plus tard, à la Pentecôte, ce sera le tour de ceux 
qui, par leur âge, leur situation, ne peuvent pas faire partie 
de ces phalanges de jeunes gens. 

Le -pèlerinage de la France du Travail à Rome se prépare 
activement ; plusieurs trains amèneront les pèlerins, hom­
mes et femmes, de tous les points du pays. 

Tous ceux, toutes celles qui le peuvent se mobiliseront : 
le Saint Père nous attend. II y a, dans le moment où nous 
sommes et pour Ia grande date de cette année, un acte de 
piété filiale à accomplir. Il faut montrer au Pape la France 
Catholique avec lui dans toute sa force, dans tout son élan, 
dans tout son amour, dans toute sa joyeuse obéissance au 
représentant de Jésus-Christ. 

Que toutes les professions, tous les corps, toutes les asso­
ciations, toutes les industries soient représentées dans cette 
manifestation qui sera unique. 

Le voyage a été calculé de la façon la plus économique ; 
la saison sera délicieuse ; le spectacle de la ville ét ern eM e, 
avec les monuments de la gloire chrétienne et Ies reliques 
de l'antiquité, achèvera l'enchantement. 

Le pèlerinage séjournera à Rome du 16 au 20 Mai, Des 
trains spéciaux sont organisés dans îles (principales régions 
de la France. Pour les conditions générales, les horaires, les 
renseignements, les adhésions, s'adresser : 

Au Centre Catholique, 5. boulevard Montmartre, à Paris 
(2*) ; — au Secrétariat de la France à Rome, 36, boulevard 
Haussmann, Paris (9°) ; — à Ia Direction Diocésaine des 
Œuvres, 30, rue Sainte-Hélène, à Lyon, — ou au Corres­
pondant Diocésain, M. le chanoine Perrot, secrétaire général 
de l'Evêché. 

• • 

Une manifestation de Jeunes Catholiques. — On sait 
qu'à l'occasion du Jubilé Sacerdotal de S. S. Pie XI, de nom­
breux pèlerinages se succèderont à Rome, au cours de l'an­
née 1929. 

Une récente et heureuse décision des jeunes catholiques 
de France leur assurera, dans ce défilé des peuples, un rang 
digne de notre pays. 

Tous leurs groupements, en particulier, l'Association 
Catholique de la Jeunesse Française, Ies Colonies Frater-
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neUes et les Volontaires du Pape, unissant teurs forces et 
leurs projets, ont résolu d'organiser, pour la semaine de-
Piques, un pèlerinage commun qui, par le fait, prendra le 
caractère et l'ampleur d'une véritable manifestation, natio­
nale autant que religieuse. , , " , , . . -

Une autre initiative, tout à la fois généreuse et originale, 
a doté de 100.000 francs un triple concours entre Ies futurs 
pèlerins — étudiants, collégiens, adolescents des patrona­
ges __, pour ofTrir à tous l'occasion de célébrer la personne 
et l'autorité du Pape* et pour procurer à 250 lauréats des 
bourses de voyage ou des réductions de prix. 

Ce concours achève de caractériser par deux traits cette 
manifestation qui comptera plusieurs milliers de membres : 
hommage de la jeunesse de France au Souverain Pontife, 
par l'union de toutes les classes comme de toutes les œuvres. 

Pour la saine lecture populaire. — Bren des fois, déjà, 
nous avons attiré l'attention de nos lecteurs sur l'envahis­
sement croissant des livres mauvais et sur leurs tristes* rava­
ges, spécialement dans les milieux populaires. 

Pour opposer une digue à cette « vague de boue », une 
nouvelle Société, l'Union Centrale des Dépôts de Lectures, 
se propose, selon son titre, de multiplier partout les Dépôts 
de saine lecture. ; A 

En six mois, elle vient dc créer plus de cent dépots dans 

sente déjà un effectif de pres de 700 dépôts, 
Un Conseil de Lecteurs spécialement compétent choisit 

les publications mises en vente par FU. C. D. L. De ce Con­
seil font partie : M. l'abbé Bethléem, directeur de la-Revue 
des Lectures, le R. P. de Parvillez, rédacteurs aux Etudes, 
et M. l'abbé Boucherie, de Lille. 

Toutes les personnes qui déplorent l'empoisonnement de 
notre jeunesse par Ia mauvaise presse devraient s'etTorcer 
de créer dans leur ville ou dans leur quartier un ou p lu­
sieurs dépôts de Saines Uectures. 

Rien n'est d'ailleurs plus facile ; VUnion Centrale des 
Dépôts de Lectures, l l , rue Cujas, Paris (5e), -envoie, sur 
demande, tous les renfeignements nécessaires. — Joindre 
2 timbres de 0,50 pour recevoir le catalogue. 

62e PÈLERINAGE NATIONAL EN TERRE SAINTE. — L'Asso­
ciât ion de Notre-Dame de Salut prépare pour le printemps son 
<>2* Pèlerinage National en Terre Sainte. Le départ aura lieu le 
12 Mars et le retour le 21 Avril. 

Les pèlerins passeront les fêtes de la Semaine Sainte et de 
Pâques à Jérusalem, et visiteront dans Ies meilleures conditions, 
avec la Palestine entière, les contrées les plus intéressantes de 
l'Orient : l'Egvpte (5 jours, avec la faculté d'aller jusqu'à Louq-
sor en Haute-Egypte), la Syrie, Antioche, Rhodes, Sm y r ne, Cons­
tantinople, Athènes et Naples. 
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En dehors du 62e, deux autres Pèlerinages, dont un à* prix 

réduits, seront organisés en 1929 pendant les vacances. 
Demander le programme détaillé (1 franc) au Secrétariat des 

Pèlerinages Nationaux en Terre Sainte, 4, avenue de Breteuil. 
Paris (7*). 

PAQUES A JÉRUSALEM. — Le Comité des Pèlerinages natio­
naux à Jerusalem, sous le vocable de saint Louis, organise, pour 
1929, comme il le fait depuis plus de 30 ans, deux grands pèle­
rinages français, à Jérusalem, avec des itinéraires les plus sédui­
sants au point de vue religieux, historique et patriotique compre­
nant, non seulement la Syrie et la . Palestine, et tous les Lieux 
Saints, mais aussi : Naples, Athènes, Constantinople, Smvrne, 
Rhodes, Chypre, Antioche et l'Egypte. 

Le premier pèlerinage partira ^le 5 Mars 1929. Il passera la 
Semaine Sainte à Jérusalem et reviendra le 18 Avril. 

La traversée s* fera donc avant l'équinoxe de Mars et le 
retour avant les élections municipales. 

Le second pèlerinage aura lieu pendant les Grandes Vacances. 
Demander le programme detaillé à M. le chanoine POTARD, 

directeur des Pèlerinages à Jérusalem, 25, rue Jean-Dolent 
Paris (14e*). 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : 

François TAI.IUK JAFI RENNOU. •— LA VÉRITABLE HISTOIRE DE 
LA TOUR D'AUVERGNE, illustrée de ses portraits authenti­
ques, et de dessins documentaires de Louis Le Guennec et Gildas 
JaffVennou. — Un volume in-8° couronne de 240 pages, édité chez 
Figuière, libraire à Paris. En vente chez l'éditeur, Ies principaux 
libraires, et chez l'auteur, à Carhaix (Finistère). Prix : 1 2 francs. 
Chèques postaux 106.95. 

Pour écrire la vîe de La Tour dAuvergne, Premier Grenadier de 
la Republique, il fallait quelqu'un qui eut vécu dans le pays même 
ou naquit le héros, qui put faire sur place Ies recherches susceptibles 
d éclairer d un jour nouveau la physionomie vraie de ce Breton au 
sang mélangé d'Ardennais, qui donnât enfin leur signification à sa 
conduite, à ses exploits et à ses œuvres, en Ies expliquant par l'édu­
cation qu U reçut de ses oncles, les RR. P P . Le Roux et Corret, pré­
dicateurs bretons remarquables, et surtout de sa mere Jeanne Salaun, 
descendante de ces matrones romaines qui préparaient leurs fils à 
suivre toujours la voie des nobles ambitions et de l 'honneur. 

Des illustrations à la plume accompagnent le texte, et des extraits 
choisis des Pensées et des Œuvres de rEcrivain-Officier aident encore 
a comprendre sa curieuse figure, plus attachante dans Ia réalité que 
dans la Légende. n 

LE MANUEL DE LA CONFIRMATION (Nouvelle Edition), par M. Ie 
chanoine LECOCQ, directeur des Pèlerinages du diocèse d'Arras 

Broché : 0 fr. 75. 

En vente à la Librairie MIGNARD, 36, rue Saint-Sulpice, à Paris, 6e, 

LIVRET DE FAMILLE CATHOLIQUE 
Prix, sous couverture forte : 1 franc. — En vente à la Librairie 

BRUNET, rue Gambetta, à Arras. 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
ta • * 

7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MAISON CATH O T_. IQUB 

m Exécution soignée de tous travaux 

- Ca téch ismes -:- Cantiques du D iocèse -

VINS OH BORDEAUX 
i 

DTE1 D D T r\l A V A T ÏRAM propriétaire et négociant, LA Omon 
r l l L n n L MA I A U DU11, OB L'ISLE, BASSENS, PRÈS BORDEAUX. 
lamu : SI, nii IB GhirtrilS, MIDEAUI.— Vins'de Bordeaux authentiques tt 
Vins de messe garantis purs, naturels el d'origine sur facture. 

— R. C. Bordeau n-»s,*« 1 
Agent : M. GEORGES DÀGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

A M0MWtf*JPMSOlJLAGEMENT IMMÉDIAT 
£%& J 0 1 * 3 JR Cigarettes el Papier 
OPPRESSION des G A Z E S | T 1 | n n 

63.Bd St Mart in, Paris. U.C. 107.6091 FRUIMEAU 

» Ânl,y5 deTÀOll B 3 5 - 4 5 , Rue d e Sèvrei 
------ P A R I S (6*) 

re» 

L E S P L U S B E L L E S F L E U R S D ' É G L I S E S 

Modèles lumineux Electriques - Vase* - Statues - Objets de Piété - Catal. F ° 

ARTS RELIGIEUX 
M A I S O N S C H A R L E S LE PAUL 

QUIMPER A LOIENT réunies. 

f6, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

L£. C h . -L.B3 -R-A-UX-i v i s i t e r a s a c l i e n t è l e . 
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ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE t ORFÈVRERIE 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et métal. 

G. LE POULLOUIN, i2- ïfi1ttQ'Siïp,,R* 
Toutes les réparations, la dorure, Targenturj, le verni-or, le bronzage, 

sont exécutes dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

44e ANNÊE. . Vendredi Ie r Février 1 9 2 9 .N° 5 . 

FABRIQUE DE PLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de l'Ouest, fondée en Î8Î8 

GRANDE SPÉCIUITÉ DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fleurs et décorations, 

FABRIQUE D'ORNEMENTS D'EGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

-J S T_J S S E T - E3 V E L L I N 

EVELLIN Frères, Success™ 
Fournisseurs attitrés de l'Archevêché 

7, rue d1 Antrain, R E N N E S - Téléphone 28-8Î 
ChasuMerie - Bannières - Dais - Soieries 

Draps et Tentures laciortvia-ires 
- Catalialques — Statue* — Chemins k Groix — Christs eti tonte pour calcaires — 

Muison à NANTES, 35, rue de Verdun, 
(Représentation de vitraux, Electrlfication & transformation lustreriez 

/ CONSTIPÉS \ 
Tous les 2 ou 3 jours, avant le repas du soir 

UNGRAINDEVALS 
Laxatif dépuratif 

régularise les fonctions intestinales 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 3 Janvier. — Sexagésime. Semi-double. Violet. 
A la messe, mémoires de S. Gildas et de S, Blaise. 
Aux vêpres, mémoires du suivant et de S. Gildas. 

Lundi, 4. — S. André Corsini, Eveque. Double. Blanc. , * 
Mardi, 5. - - S te Agathe, Vierge, Martyre. Double. Rouge. -
Mercredi, 6. — S. Tite, Evêque, Double. Blanc. 
Jeudi, 7. — S. Romuald, Abbé. Double. Blanc. 
Vendredi, S. — S. Jean de Matha, Confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 9. — «S. Cyrille d'Alexandrie, Evêque et Docteur. Double. 

Blanc. 
Dimanche, 10, — Quinquagésime. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Melaine d u l - - a u 7 Février. 
Penmarc'h du 8 au 10 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
f 

C O M I V I T J Î J X C A T I O - N S -D-ffi I .**èvjjjC--a-É 
Mi 

I. Prédicateurs de Carême. — MM. les Curés ét Rec­
teurs sont priés de faire connaitre à l'Evêché, qui se charge 
de les transmettre à la Semaine religieuse, les noms des pré­
dicateurs qu'ils ont choisis pour la Station du Carême. Si ces 
prédicateurs sont étrangers au diocèse, la lettre adressée à 
Monseigneur ou aux Vicaires généraux doit contenir une 
demande de pouvoirs. 

Les prédicateurs devront eux-mêmes, avant de commen­
cer leurs prédications, prêter le serment antimoderniste 
devant le Curé ou le Rectenr de la paroisse, que Monsei­
gneur délègue spécialement à cet effet. La formule du ser­
ment sera expédiée par le Secrétariat de l'Evêché aux chefs 
de paroisses qui auront demandé des pouvoirs pour leurs 
prédicateurs ; ils devront la renvoyer ensuite, datée et signée 
par celui qui aura prêté serment, 
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II . Décès — Nous recommandons aux prières des fidè­
les et des communautés, M. Bellec, vicaire de Mespaul, dé­
cédé le 24 Janvier. 

III. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Ramp, industriel, Douarnenez 1.000 f. 
M. et Mme Moreau de Lizoreux, Quimper 1.000 
Religieuses de l'Immaculée Conception de St-Méen. 10.000 
Mme la Supérieure générale de l'Adoration Perpé -

tuelle, Quimper 1.000 
M. Salaun, aumônier de l'Adoration, Brest 1.000 
M. Fily, aum. des Petites Sœurs des Pauvres, Brest. 1.000 
M. Tromeur, recteur du Trévoux 1.000 
M. David, recteur de Lannéanou . 1.000 
Anonyme, Quimper 20 
M. Féroc, curé de Scaër 1.000 
An onyine, Scaër _ • . . . . 100 
Anonyme, Quimper ^.000 
Anonyme, Quimper , 30 
Anonyme, Pont-l'Abbé . . 1,000 
M. Moré, vicaire, Pont-l'Abbé 1.000 
M. Berrou, vicaire, — 1.000 
M. Branquet, recteur au Releçq-Kerhuon 1.000 
M. Mao, recteur d'Ergué-Armel 1.000 
M. Sennet, recteur de Rosporden , 1.000 
La paroisse de Rosporden 14,500 
Congrégation des Enfants de Marie, Rosporden 500 
Congrégation des Mères Chrétiennes, Rosporden . . 150 
Les enfants des catéchismes, Rosporden ,.-. 120 
« Pour que Dieu les bénisse », M. et Mme Béziers, 

et leurs 5 enfants, Tréboul 14.000 
M. Ligen-Bernard, faïenceries, Quimper 500 
Anonyme, Quimper 1.000 
M. Bourles, tailleur, Quimper ( 1 " versement) 200 
Anonyme, Quimper 500 
Anonyme, Quimp&r 1.000 
M. Le Bot, vicaire à Porspoder . . . , . , 1.000 
M. Guéguen, vicaire à Ergué-Armel 1.000 
M. Jouanne, vicaire à Plogoff T 1.000 
Familles Souabaut et Duhil, Montfort . . .-. 50 
M. Conq, recteur de Locquénolé L000 
M. Ie chanoine Bourvon, recteur de Brasparts 2.000 
M. Le Gall, curé de Plouzévédé 1.000 
Mme l'Abbesse de St-Michel de Kergonan (Morb). 500 
Croisade Eucharistique, rue d'Aiguillon, Brest . . . 250 
Maison Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon (2e vers.) : 
Anonyme 100 

— •-• . . ' . ! ! ! 150 
. . . . . 200 

M — . ioo 
M, Cocaign 200 . 
M. Colloc 500 
La Communauté des Sœurs de Picpus, St-Pol-de-L.* 200 

- Ti -
M. Berthou, ancien recteur de Baye 500 i 
M, Berthou, recteur de Kerlouan . .* 1.500 
M. Le Roux, recteur de Cléder 2.0Û0 
M. Pennec, vicaire, — .; 1.000 
M. Guillermou, vicaire, — 1.000 
M. Abjean, recteur de Plourin-Morlaix 1.000 
M. Madec, chapelain, Landerneau (1er versement). 500 
M. Corvez, recteur de Port-Launay . , . " . . : . . . : . . . . 1.000 
« Cercle du Souvenir », Retraite de Brest . . . . . . . 1.300 
M. Nédélec, vicaire à Kerlouan ( 1 " ve r sement ) . . . . 500 
M. Guillerm, recteur de Guimaëc 1.000 
M. Simon, recteur de Guissény r . . . 1.000 
M. Lorans, ancien élève de Mgr Duparc 20 
« En souvenir de M. le chanoine Cocaign et de M. 

l'abbé Claude Cocaign », Mlles Cocaign, Saint-
Pol-de-Léon ; 1.000 

M. Thomas, curé de Lannilis 1.000 
M. Le Cléac'h, vicaire, — - 1.000 
M. Héliou, vicaire, — , • . . . " 1.000 
M. Nicolas, chapelain, Brest 1.000 
M. J.-M. Le Meur, Assurances, Pont-l'Âbbé 500 
« En souvenir de M. le chan. Gadon », Mlle Gadon, 

Concarneau , . , 500 
M. Fortin, sénateur 5.000 
M. Grall, recteur de Trégunc 2.000 
M. Stephan, recteur de Saint-Nic 1.000 
M. Guillerm, recteur de Saint-Martin, Morlaix . . . . 1.000 
M. Le Stang, recteur de Loc-BréValaire . . . . . . . . . . 1.000 
La paroisse ,de Loc-Brévalaire . 1.850 
« Les Communautés finistériennes de Saint-Thomas 

de Villeneuve » t 1.000 
M. Félix Darnajou, négociant, Quimper 100 
Anonyme, Quimper 500 
En mémoire d'un Vicaire général 100 
M. Roué, vicaire, Ploudiry • 1.000 
M. le chan. Bodériou, cure de Plabennec 1.000 
M. Le Seac'h, vicaire, Lambezellec 1.000 
M. Quillévéré, —- 1.000 
M. Picart, — 1.000 
M.Croissant, — 1.000 
M. Ie chan. Le Gall, curé de Taulé •. 2.000 
M. Morvan, vicaire, Saint-Mathieu, Morlaix 1.000 
M. Hervé, — - ^ 1.000 
M. Bodénès, — — 1.000 
M. Keramoal, vicaire, Douarnenez 1.000 
Anonyme • 150 
M. et Mme Andrieux, Asnières 100 
Les Missionnaires Oblats de Marie Immaculée 3.000 
Mlle Mag Ré, Quimper 50 
Anonyme 25.000 
M. Ie chan. Péron, Saint-Pol-de-Léon 2.000 
Anonyme, Saint-Pol-de-Léon 8.000 
M. Bédéric, aumônier du Carmel, Morlaix 1.000 
Mme Lamanda, Morlaix 10 
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Anonyme, Saint-Pol-de-Léon 1,000 f, 
Mme la Directrice dc l'ancien pensionnat des Ur­

sulines de Saint-Pol-de-Léon 1.000 
M. le comte de Guébriant, Saint-Pol-de-Léon... . 10.000 
S. G. Mgr Le Gouaze, coadjuteur de Port-au-Prince 

(Haiti) ..* ^ 505 
Mine la Supérieure générale des Filles de la Sagesse. 10,000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P, Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Svëcke : c/c 3480. NaDt-.s. — Semaine religieus* : c/c 9381, Nantes 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la 

Sexagésime (3 Février/ : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'mcssc) et à 
l l h . 1/2. 

Mercredi : à 17 h . 1/2, Tiers-Ordre des hommes et Confrérie du Cordon 
pour les garçons. 

Jeudi ; à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : confession des petits enfants. 
Dimanche de la Quinquagêsime. ; réunion des Enfants de Marie, à 7 heu­

res, à Ia chapelle. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — Dimanche de Ia Sexagésime (3 Fearier) : 
messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et à l l h, 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, réunion de l'Archicoufrérie, procession du Rosaire, bénédiction d u 
Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service pour Ies t Trépassés. 

Avis de service. — Le service d'octave pour M. Bellec 
sera chanté à MESPAUL, le lundi 4 Février, à 10 heures 30, 
et à CLÉDER, le jeudi 7 Février, à 10 heures. 

• 

Mission. — Nous recommandons aux prières des com­
munautés religieuses et des personnes pieuses la mission de 
Ia Hoche-Maurice, du T4- Février au 3 Mars. 

Adoration. — Nous recommandons aux prières des Com­
munautés et des personnes pieuses l'Adoration de Penmarch, 
du 3 au 9 Février. 

Pèlerinage des Jeunes Catholiques à Rome. — ' Nous 
avons déjà annoncé le pèlerinage rfes Jeunes* Catholiques à 
Rome. Il durera 7 ou 8 jours suivant prix fixés, de Paris à 
Rome et de Rome à Paris. -

On peut envisager une réduction de 40 % pour rejoindre 
Paris, mais encore faudrait-il se hâter. 

Nous savons que le collège Saint-Louis de Brest enverra 

- to - . . . 
* 

des représentants. Des pèlerins isolés me demandent .si le 
diocèse n'organisera pas un groupe*; Nous som in es à la dis­
position de ceux qui seraient désireux de participer à ce 
pèlerinage qui sera un témoignage d'attachement au Vicaire 
de N. S. J.-G. 

Qu'ils écrivent par retour du courrier au Secrétariat 
d'Action Catholique, rue Feunteunick-al-Lez, Quimper. Il 
faudrait que leur réponse y arrive pour Je soir du 7 Février 
au plus tard. 

M. le chanoine Le Goasguen doit partir pour Paris vers 
Ie 8, pour des journées sociales et se fera un plaisir de régler 
par la même occasion tout ce qui concernerait la participa­
tion d'un groupe du diocèse au pèlerinage français des 
Jeunes Catholiques à Rome. 

Les jeunes ruraux et les jeunes ouvriers de. nos Œuvres 
ct Cercles sont invités à ce pèlerinage aussi bien que les 
collégiens et les étudiants. 

LESNEVEN. —- Retraite, — Une retraite bretonne pour les 
femmes s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 17 
Février, à 6 heures du soir, et se. terminera le samedi matin 
23 Fevrier. 

MM. l'es Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prône. 

BRIEC —Jeune s se Catholique.— Le Congrès de Briec a 
été suivi par 200 jeunes gens de Briec, Scaër, Penhars, Pley­
ben, Ergué, Landudal... Eléments excellents, difficulté de 
groupement à cause de l'étendue des paroisses, nécessité du 
Cercle d'études et moyens de le réaliser malgré les difficul­
tés, telles furent les questions pratiques livrées à une dis­
cussion courtoise, vivante et pleine de suggestions fort inté­
ressantes. 

Banquet plein d'entrain, organisation matérielle excel­
lente grâce à l'activité prévoyante de M. l'abbé Guivarch. 

Bonne volonté, esprit de foi, désir ardent de toute cette 
jeunesse de travailler au triomphe de l'idéal chrétien. 

M. Ie chanoine Le Goasguen, grippé, ne put présider le 
Congrès ; il fut remplacé par M. Belbéoch, président de la 
Jeunesse catholique paysanne, qui lui. rendit les témoigna­
ges ci-dessus. 

QUIMPER (Saint-Mathieu), — Adoration et Triduum de 
Saint François de Sales. — Du mercredi 23 Janvier au mardi 
29 ont eu lieu, à Saint-Mathieu, les exercices de l'Adoration 
perpétuelle, coïncidant, pour les trois derniers jours, avec 
le Triduum de Saint François de Sales, qui se célèbre tous 
les .ans dans ra paroisse de temps immémorial. Pour facili­
ter aux fidèles le devoir de l'adoration, des prédications 
extraordinaires leur ont été données par le R. P. De Jollec, 
S. J. Ces prédications, au rythme de trois par joui*, sauf le 
samedi et le dimanche, où le R, PèHe a parlé aux messes et 
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k vêpres, ont eu pour thème général la Sainte Eucharistie : 
la doctrine de l'Eglise sur la présence réelle, Ie saint sacri­
fice de la ntesse et la sainte communion, les obligations qui 
en résultent pour nous, et aussi les vertus dont Jésus au 
Saint-Sacrement est la source et le modèle. Les fidèles ont 
suivi très attentivement ces instructions substantielles et 
pratiques, données avec une liberté toute apostolique. Il est 
regrettable que l'inclémence de la saison et la malencon­
treuse grippe aient empêché de nombreux paroissiens de 
prendre part aux exercices de l'adoration : néanmoins, cha­
que soir, un auditoire compact était présent pour écouter la 
parole de Dieu et pour rendre ses devoirs à Jésus dans son 
Saint-Sacrement, et c'est devant urie très belle assistance 
que s'est déroulée, mardi soir, la manifestation eucharisti­
que qui a clôturé l'adoration. Daigne Dieu faire germer le 
bon grain qui a été semé dans Ies cœurs, et y développer 
l'amour pour Jésus et la dévotion à la Sainte Eucharistie 
sous toutes ses formes. 

SPÉZET. — Réunion d'Action Catholique. — Favorisée 
par un beau soleil et un temps clair, la réunion d'Action 
Catholique que nous avons récemment annoncée, a pu se 
tenir en plein air, dans la cour de l'école libre des filles. 
500 personnes se pressaient autour de la tribune que formait 
Ie perron de l'école, quand M. Riou, recteur, présenta les 
orateurs : MM. Leclerc et Guivarch, de Carhaix. -

Le rôle de la F. N. C. est souvent incompris. M. Leclerc, 
prenant la parole, montre combien son action actuelle est 
heureuse et opportune, soit qu'elle prete le concours des 
fidèles à l'apostolat catholique, soit qu'elle éclaire le père et 
la mère de famille sur la question si grave de la formation 
de leurs enfants, soit qu'elle travaille à améliorer le sort de 
tous les travailleurs. 

M. Guivarch, appuyant sur ce dernier aspect de l'Action 
de F. N. C., fait connaître le concours que les catholiques 
vont apporter à l'application de la loi sur les Assurances 
sociales. Cette loi si imparfaite qu'elle soit encore, est ins­
pirée par la charité chrétienne et doit donc être d'abord 
soutenue par les chrétiens. Le conférencier, dont Ia voix 
claire porte bien, détaille Ies prescriptions de la loi et sou­
ligne l'importance des Caisses primaires indépendantes et 
des mutuelles qui les préparent. 

Les deux exposés, très écoutés, furent suivis d'une dis­
cussion vivante. M. Le GofT, qui a dirigé une exploitation 
ardoisière à Spézet, flt remarquer que la mise en marche des 
Assurances sociales rencontrerait des difficultés, mais il 
souligne les grands avantages que les assurés en retireraient, 
en établissant une comparaison entre la Caisse autonome 
des ouvriers carriers et les Caisses autonomes que les catho­
liques veulent former. 

- 5 7 - - • • 

Nécrologie. — M. LE CHANOINE BRANGOULO. — Les-nom­
breux amis que M. le chanoine Brangoulo compte dans le 
diocèse de Quimper ont dû être douloureusement surpris 
en apprenant ,sa. mort. Avec sa carrure d'athlète, sa force 
herculéenne, il semblait taillé pour vivre cent ans. Et cepen­
dant il s'en est allé, avant d'avoir achevé sa 54* année, em­
porté par un mal qui ne pardonne guère, 

Né à Clohars-Carnoët, le 20 Février 1875, Jean Brangoulo 
appartenait à une famille des plus considérées de la pa­
roisse ; famille nombreuse comme il en est encore beau­
coup, grâce à Dieu, dans nos campagnes bretonnes ; mais 
surtout famille foncièrement chrétienne qui a eu l'honneur 
de donner à Dieu trois de ses enfants : un prêtre et deux-
religieuses, Filles de Jésus de Kermaria, toutes deux Supé­
rieures au Canada. Son vénérable père, aujourd'hui octo­
génaire, tenait a réciter lui-même tous les soirs Ia prière en 
famille et à lire la Vie des Saints. 

Après de fortes études au Petit-Séminaire de Pônt-Croix 
— toute sa vie il parla avec enthousiasme de la maison où 
il avait été formé, — Jean Brangoulo entra au Grand Sémi­
naire de Quimper. Son service militaire achevé, il sollicita 
son admission au Grand Séminaire d'Haïti. Ordonné prê­
tre le 29 Juin 1900, il s'embarque à Bordeaux Ie 19 Octobre 
suivant. A son arrivée en Haïti, il fut nommé vicaire à Port-
de-Paix, puis en 1901, à la cathédrale du Cap-Haïtien. II ne 
fit que passer dans ces deux postes, mais ces trois années 
avaient sufli à ses supérieurs pour remarquer ses brillantes 
qualités d'esprit et de cœur. 

Aussi, en 1904, son Evêque, le vénéré Monseigneur Kér-
suzan, jeta les yeux sur lui pour la réalisation d'un projet 
qu'il caressait depuis de longues années. La ville du Cap-
Haïtien, n'avait pas encore de collège chrétien. Mais Ie dio­
cèse n'avait que de modiques ressources ; et surtout la pénu­
rie des prêtres pour le ministère paroissial si chargé et si 
fatiguant se faisait cruellement sentir. Dans ces conditions, 
n'était-ce pas tenter la Providence que de songer à la fonda­
tion d'un collège ? 

N'écoutant que son grand esprit de foi, Mgr Kersuzan 
résolut néanmoins d'aller de l'avant. II plaça son oeuvre 
sous l'égide de Notre-Dame du Perpétuel-Secours et con lia 
à ce jeune prêtre de 29 ans le soin de la mettre sur pied. 

Jean Brangoulo avait trouvé sa voie. Pendant 24 ans, il 
sera l'ame du collège qu'on peut en grande partie regarder 
comme sien. Il montra que la confiance de son Evêque était 
bien placée. Le nouveau directeur suffit à tout. Il fallait 
trouver les ressources nécessaires, louer les locaux suffisants, 
recruter le personnel enseignant. Le P. Brangoulo sut ins­
pirer confiance aux familles et le nouvel établissement comp­
tait, à chaque rentrée, un nombre plus grand d'élèves. Mais 
qui dira au prix de quels sacrifices fut obtenu ce résultat ? 
Non seulement le P. Brangoulo avait la direction de Ia mai­
son, mais il faisait lui-même Ia classe, remplaçait au besoin 
un de ses professeurs malade et parfois même surveillait 
l'étude, 
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En 1909, à l'occasion de son jubilé épiscopal, Mgr Ker-
suzan le nomma chanoine honoraire de son Eglise cathé­
drale. C'était la juste récompense des services rendus au 
diocèse par le directeur du Collège de Notre-Dame du Per­
pétuel-Secours « 

Tout marchait à merveille quand survint la grande 
guerre. La Patrie était en danger. Le directeur, ainsi que 
la plupart de ses professeurs prêtres, s'embarquaient aussitôt 
pour la France, Mais qu'allait devenir le collège pendant la 
tourmente ? N'allait-on pas assister à l'anéantissement de 
dix ans d'efforts et de luttes ? 

Le vicaire général de Mgr Kersuzan, Mgr Colcanap, n'hé­
sita pas, pour sauver l'œuvre, à ajouter à ses occupations 
celle de directeur du Collège. 

Pendant ce temps, le P. Brangoulo faisait bravement son 
devoir. Blessé, il fut cité à l'ordre du jour et reçut Ia croix 
de guerre. Mais sa santé était compromise. Une laryngite, 
d'origine sans doute tuberculeuse, se déclara. Les médecins 
conseillèrent au malade de rester en France jusqu'à com­
plète guérison. Alais il avait la nostalgie du collège auquel 
il avait pensé si souvent pendant les quatre années de 
guerre. Dès que les événements le lui permirent; il s'embar­
qua pour Haïti. Grande fut sa joie de reprendre contact 
avec ses élèves. 

Les épreuves ne manquèrent pas, mais avec sa ténacité 
de Breton il sut les vaincre toutes. 

Le Gouvernement Français, pour reconnaître Ies servi­
ces rendus à notre influence là-bas, par le collège Notre­
Dame du Perpétuel-Secours, conféra à son directeur les pal­
mes d'officier d'Académie. 

Cependant si le Collège était prospère, il n'était pas 
chez lui. Les cours se faisaient toujours dans les locaux de 
fortune. Il était plus que temps de songer aux constructions 
définitives. Dans un site Merveilleux dominant la ville du 
Cap-Haïtien, avec vue sur Ia rade, un terrain fut acquis et 
les travaux commencèrent. A la rentrée d'Octobre 1927 ils 
étaient assez avancés pour recevoir la gent écolière. Le 
rêve du P. Brangoulo etait réalisé. Enfin il était chez lui 
et il pourrait désormais envisager l'avenir en toute sécurité. 

Hélas ! sa joie fut de courte durée. Depuis longtemps sa 
santé était compromise. Ce n'est qu'à force d'énergie qu'il 
réussissait à faire face à sa besogne quotidienne; Un jour 
Ies médecins déclarèrent qu'un départ immédiat pour la 
France s'imposait, si l'on voulait que le malade pût repren­
dre sa besogne. Il s'embarqua donc et arriva en France au 
commencement de Décembre. Il comptait sur l'air du pays 
natal et sur les soins dévoués qu'il trouverait chez son frère 
pour reprendre le dessus. 

Mais il était trop gravement atteint. Il y eut bien une 
accalmie. Mais au bout de quelques mois Ia maladie s'ag­
grava. Il consulta un spécialiste. S'il avait gardé jusque-là 
quelque espoir, il fut fixé sur son sort, quand il connut le 
résultat de l'examen radioscopique. C'était la tuberculose 
qui était venue s'ajouter à l'emphysème dont il souffrait 
depuis plusieurs années. 

--j 
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Les derniers mois de son existence terrestre furent terri­
bles. Il faut avoir connu ce colosse, dans sa pleine vigueur, 
pour se faire une idée de cc qu'il souffrait : « Dire que j 'ai 
été si fort et que je ne suis plus qu'une épave». Mais il 
ajoutait aussitôt* : « A Ia volonté de Dieu». 

Les témoignages de sympathie ne lui manquèrent pas ; 
sans parler des visites que lui faisait régulièrement le clergé 
de la paroisse, il eut la grande joie de posséder pendant 
quelques mois ses deux soeurs religieuses. Leur affection, les 
soins dévoués qu'elles lui donnèrent lui firent grand bien. 
Quand un ami d'Haïti allait le voir, aussitôt la conversation 
roulait sur son collège : « Que Notre Dame le protège » ! 

La fin approchait e t il s'en rendait bien compte. Le 
14 Novembre, il écrivait : « Je sens que'les forces baissent 
assez rapidement. Combien de temps pourrai-je continuer 
à dire la sainte messe ? A la grâce de Dieu ! > Il ne se trom­
pait pas. Le dimanche 18 Novembre, il eut encore la force 
de monter au Saint Autel (depuis plusieurs mois il avait 
l'autorisation de célébrer la messe chez lui). Quand tout 
fut terminé, il dit à son neveu qui lui servait tous les jours 
de répondant : « Je viens de célébrer ma dernière messe ». 
Quelques jours plus tard il eut une syncope. Un des vicaires, 
accouru aussitôt, lui apporta les derniers secours de la 
religion. Notre cher confrère se confessa, reçut l'extrême-
onction et l'indulgence de Ia bonne mort, répondant lui-
même à toutes les prières, autant que ses forces le lui per­
mettaient. 

Une seconde syncope survint et le P. Brangoulo rendit 
son âme. 

24 confrères et une foule de parents et d'amis le condui­
sirent à sa dernière demeure. Il r-epose, en attendant le 
jour de la résurrection, dans le cimetière de son pays natal. 
En revenant du cimetière, un de ses amis disait : « Les 
funérailles de M. le chanoine Brangoulo ont été belles, Mais 
s'il était mort en Haïti, c'est toute la ville du Cap-Haïtien 
qui eût suivi son convoi, pour donner un dernier témoi­
gnage de sympathie à celui qui fut un de ses grands bien­
faiteurs». Un journal de là-bas, les Annales Capoîse$> a émis 
Ie vœu qu'un buste fût érigé au P. Brangoulo dans la grande 
salle du Collège Notre-Dame du Perpétuel-Secours, Ce serait 
justice. M. le chanoine Brangoulo a bien mérité de l'Eglise 
et de Ia France. x . 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Prochaines béatifications. — Parmi les béati­
fications qui auront lieu cette année, celle dje Dom Bosco, 
fondateur des Salésiens et du Père Claude de Ia Colombière, 
jésuite français, paraissent certaines. On ne croit pas que 
des canonisations soient célébrées. 
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Pèlerinage de ia France du Travail à Rome. — A l'oc­
casion du prochain Pèlerinage de la France mi Travail à 
Rome, M. Delcourt-Haillot, président du Centre Catholique, 
vient de recevoir la lettre suivante : 

« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

> Le Saint Père a tout particulièrement agréé l'hommage 
des vœux que vous lui avez adressés à l'occasion des Fêtes 
de Noël et du Cinquantième anniversaire de son Ordination 
sacerdotale. 

» Sa Sainteté vous en remercie avec d'autant plus de 
reconnaissance que vous avez ajouté à ces bons souhaits 
une nouvelle profession de docilité toujours plus entière et 
plus absolue à tous les enseignements et à toutes les direc­
tions du Saint-Siège de la part de toute la nombreuse famille 
industrielle qui suit Ia voi'e tracée par Ies leçons et par les 
exemples de ce modèle des patrons que fut Léon Harmel.* 

> Les pèlerinages de la France du Travail que vous 
annoncez pour cette année jubilaire continueront la tradi­
tion glorieuse et si chère au Père du Val des Bois et Sa Sain­
teté accueillera avec effusion de cœur ces chers fils dont la 
foi chrétienne et la pratique des devoirs religieux sancti­
fient et ennoblissent la vie et les travaux. 

> Comme gage de Sa Paternelle bienveillance et des 
meilleures faveurs divines, le Souverain Pontife est heureux 
d'envoyer pour vous, pour vos conférenciers, pour tous Ies 
membre du Centre Catholique et pour leurs familles, une 
très spéciale Bénédiction Apostolique. 

s Veuillez agréer, Monsieur le Président, avec mes re­
merciements, l'assurance de mes sentiments dévoués en 
Notre Seigneur. 

3> Cardinal GASPARRI. » 

Nous rappelons que des trains directs et un train circu­
laire sont organisés pour partir les 14 et 15 Mai prochain. 
— Des visites à Rome ont été prévues pour tous les trains, 
sans supplément. 

Pour Ies conditions générales, les horaires, les renseigne­
ments, Ies adhésions, s'adresser ; 

Au Centre Catholique, o, boulevard Montmartre, à Pa­
ris (2") ; au Secrétariat de la France à Rome, 36, boulevard 
Haussmann, Paris (9e) ; à la Direction Diocésaine des Œu­
vres, 30, rue Sainte-Hélène, à Lyon, ou au Correspondant 
diocésain, M. le chanoine Perrot, secrétaire géftéral de 
l'Evêché, Quimper. 

-————-—————' 

La mort de Mgr Ba tt ifo I. — L'Eglise .vient de faire une 
perte sensible en la personne de Mgr Battifol, membre du 
chapitre de Notre-Dame de Paris. Ses ouvrages, et particu­
lièrement VKgiise naissante et le Catholicisme, traduits dans 
un grand nombre de langues, lui avaient valu une notoriété 
universelle. S, G. Mgr Baudrillart le saluait récemment com­
me l'un des maîtres de la critique et de l'histoire religieus!.. 

Mgr Battifol a connu et traversé les périodes les plus cri­

tiques dc la crise du modernisme et il a contribué par ses 
études à raffermir la foi de beaucoup d'esprits cultivés et 
troublés. . - • 

BIBLIOGRAPHIE 

PUIS PHÈS DE JÉSFS; (Aux JEUNES DE 12 A 17 ANSL Courtes lec~ 
litres ou méditations. Par une maman de 13' enfants. 

» » Broché : 9 
Affranchissement : France 0,75, Etranger 1.90. 

Ces pages sont sorties du cœur d'wic mère et d'une mère cb re­
tienne : c'est tout dire. Elles ont été écrites par l 'auteur pour ses 
propres enfants — et elle en a treize ;— avant qne d'être imprimées 
et publiées ; les conseils qu'elles donnent ont tous été mis en pra­
tique et ont puissamment contribué à Ia sanctification de l'un 
de ces enfants, Stéphane, qui à l'âge de dix-sept" ans a fait la mort 
la plus édifiante. Quels meilleurs ti tres et que-lie recommandation 
plus efficace peut-on exiger pour un livre qui se présente a'vec la 
seule ambition de faire du bien aux âmes d'adolescents ? 

Personne plus qu'une mère éclairée et attentive ne connaît Pâme 
des enfants, personne plus qu'elle n'est apte à discerner leurs ten­
dances. leurs instincts bons ou mauvais ; nul plus qu'elle ne sait 
]a vraie méthode à employer pour les convaincre et Ies guider, nul 
surtout ne connaît autant qu'elle 'le chemin qui conduit le plus 
directement au cœur. Et chez Penfant surtout n'est-on pas facile­
ment maître dc la place quand on a su conquérir le cœur ? 

Aussi peut-on sans hésitation faire confiance à cet excellent 
d'ivre qui n'est pas une œuvre de dilettantisme, -ni-même de psy­
chologie profonde : la psychologie enfantine, 'l 'auteur, certes, la 
connaît, mais, et avec raison, elle n'a voulu en user que du point 
de vue pratique. Car ce n'est pas avec de belles t li eo ri es et des 
•phrases ronflantes que Ton forme et que Ton pétrit des âmes et 
des caractères, c'est avec du réel, avec le réel de chaque jour qui 
se charge bien de nous placer dans des alternatives qui demandent 
réponse immédiate ; et si cette réponse a été prévue, que de temps 
de ga#né et quels rapides progrès dans la pratique du bien I 

Toutes les mères voudront mettre entre les mains de leurs 
enfants cet ouvrage si bien fait pour eux et qui facilitera gran­
dement leur tâche d'educatrices. 

Maison fondée ©n 1816 

VINS ET SPIRÏTUEUX 

2 2 , Q u a i d e l ' 

VIN OE MESSE 
VINS OE TABLE 

Q U I M P E R 
garantis ^ Livraison 

p u r s - j, à Domicile 
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sur Cires 

Faites tontes TOS opérations 

Agences 

BREST 

MORLAIX 

QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 
à 

à la 

Bu reaux permanents 

Châteaulin, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-I'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

/ AUDIERNE, le 31».- Samedi, 
CAMARET, le Mercredi, 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

44e ANNÉE. Vendredi 8 Févr ier 1 9 3 9 . N- 6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 10 Février. — Quinquagésime. Semi-double. Violet 
A la messe, mémoire de Stc Scholastique. 
A vêpres, mémoires du suivant et de S-<> Scholastique. 

Lundi, U. — Apparition de la B-* Vierge Marié Immaculée. Double 
majeur, blanc. 

Mardi, 12. — Les Sept Saints Fondateurs des Servîtes. Double. Blanc. 
Mercredi, 13. — Lea Cendres. Violet. 
Jeudi, U, - De la Férie. Violet. 
Vendredi, 15, — De Ia Férie. Violet. 
Samedi, 16, — De la Férie. Violet. 
Dimanche, 17. — Ier du Carême. 

. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle, pendant la semaine : 
Penmarc'h du 10 au 14 Février. 
iréméoc du 15 au 16 — 
Lanvéoc le 17 

PART IE O F F I C I E L L E 
COM:M:U:N*CATIOIVS D E L-ÉVECHÉ 

I. Mandement pour le Saint Temps du Carême. 
— Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères 
les Doyen, Chanoines et Chapitre de Notre insigne église 
Cathédrale ; 

Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE Ier 

Nous rappelons aux fidèles l'obligation de faire péni­
tence pendant le saint Temps du Carême, en observant 
tout d'abord les lois de l'Eglise au sujet du jeûne et de 
l'abstinence. 

Nous leur donnons connaissance de ces lois en les 
y 
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informant que le Saint-Siège Nous permet de reporter au 
mercredi l'abstinence prescrite en Carême le samedi. 

ARTICLE II 

La loi de {'abstinence est obligatoire pour tous les fidè­
les, dès l'âge de sept ans accomplis. 

Cette loi défend de faire usage de viande et de jus de 
viande. — Mais elle permet l'usage des œufs, du lait, du 
beurre, du fromage et de la graisse (t). 

Les jours où il est permis de faire gras, il n'est plus 
défendu de danger de la viande et du poisson au même 
repas. 

II y a obligation d'observer l'abstinence : 1° tous les 
vendredis ; 2° tous Ies mercredis du Carême, et le Samedi-
Saint, jusqu'à midi ; 3U les jours des Quatre-Temps ; 
4° Ies vigiles de la Toussaint et de Noël, qui tombent uu 
autre jour que le dimanche (2), 

• L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de 
précepte, c'est-à-dire eu France, aux fêtes de Noël, de 
l'Assomption et de la Toussaint, quand elles tombent un 
vendredi. 

ARTICLE III 

La loi du jeane est obligatoire pour les fidèles, à par­
tir de vingt et un ans accomplis jusqu'à soixante ans 
commencés. 

Cette loi prescrit de ne faire dans la journée qu'un seul 
repas complet. — Cependant ceux qui jeûnent peuvent 
prendre, en outre, le matin et le soir, un léger supplé­
ment de nourriture, selon les coutumes ou usages légi­
times. 

D'après l'usage reçu dans notre diocèse, on peut pren-
dre le soir, à la collation, mais en moindre quantité qu'au 
repas ordinaire, toute sorte d'aliments maigres, y compris 
lait, beurre et fromage ; mais les œufs sont interdits. 

Pour la réfection du matin, on peut prendre, sans lait, 
du café, du thé ou du chocolat, et une petite quantité de pain. 

Quand l'usage de la viande est permis un jour de jeune, 
les fidèles tenus au jeûne ne peuvent user d'aliments gras 
qu'une fois dans la journée, au repas principal. 

T-- E-

lard, jus ou bouillon de viande ou de lard. 

(2) Un induit du 8 Novembre 1927 dispense le diocèse de l'obliL';U. 
jeune et de 1 abstinence la veille de la fête du 15 Août. 

on du 
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Il y a obligation de jeûner : 1° tous les jours du Carê­
me, sauf les dimanches ; l'obligation prend fin le Samedi-
Saint à midi ; 2° Ies jours des Quatre-Temps ; 3° les vigi­
les de la Toussaint et de Noël, qui tombent un autre jour' 
que te dimanche (1). 

ARTICLE IV 
m 

Les fidèles peuvent être exemptés, ob dispensés, soit 
de l'abstinence, soit du jeûne, en raison de leur état de. 
santé, de leurs fatigues, de leurs travaux, etc MM. les Curés 
et Recteurs useront des pouvoirs que leur confère le Droit 
canonique en cette matière (Can. 1245. § 1). De plus, Nous 
autorisons MM. Ies Chanoines pour Nos diocésains, les 
Supérieurs et Aumôniers pour les communautés et pen­
sionnats dont ils sont chargés, les Confesseurs pour leurs 
pénitents, à accorder, toute l'année, les permissions qui 
leur paraîtraient justifiées par des motifs légitimes, pourvu 
qu'ils ne le fassent pas d'une manière générale. 

ARTICLE V 

Nous exhortons, les fidèles à compenser par des bon­
nes œuvres, et spécialement par des aumônes proportion­
nées à leurs ressources, les adoucissements apportés par 
l'Eglise à l'ancienne rigueur de la pénitence. 

Ces aumônes seront remises à MM. les Curés, Recteurs 
et Aumôniers, ou déposées dans un tronc spécial pour 
être envoyées au Secrétariat de l'Evêché. 

Les pauvres qui n'auraient pas les moyens de faire 
une aumône, même légère, pourront y suppléer en réci­
tant, chaque semaine, pendant la durée du Carême, cinq 
Pater et Am pour les besoins de l'Eglise, de la France et 
du diocèse. 

ARTICLE VI 

Le temps fixé pour satisfaire à la communion pascale 
s'ouvrira, pour le diocèse, le dimanche de la Passion, et 
finira le second dimanche après PAques. 

Nous recommandons instamment à MM. Ies Curés et 
Recteurs de donner à leurs paroissiens la plus grande 
liberté pour le choix de leur confesseur. 

Dès Ie quatrième dimanche du Carême, MM. les Curés 
et Recteurs liront en chaire la traduction du canon 859 § 1 

(1) Dans le diocese de Quimper, on n'est point tenu au jeûne la veille de 
la Pentecôte, en vertu d'une coutume plus que centenaire. 
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du Code de Droit canonique (1) et rappelleront à leurs 
paroissiens le précepte de la Communion pascale. 

On lira et expliquera également Ia traduction du 
canon 854 sur la Communion des enfants (2). Les enfants 
qui ont atteint l'âge de raison et qui réunissent les condi­
tions exigées par le canon précité sont tenus de commu­
nier à Pâques. 

Les parents sont oNjgés de présenter, et MM. les Curés 
et Recteurs-de préparer les enfants à la communion pas­
cale sous peine de manquer gravement à leur devoir. 

- ARTICLE VII 
* < 

La quête pour le Denier du Culte sera faite, autant 
que possible, avant Pâques. Les fidèles comprendront la 
nécessité qui.s'impose à eux, en conscience, de pourvoir 
à l'entretien du clergé. 

Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement 
transmises, au plus tard vers la fin de Juin, au Secréta­
riat de l'Evèché, pour être, avec le concours de la Com­
mission de contrôle, affectées au traitement du clergé. 

• • • • • ' j I '" I i • • * I -* mf •• I « • . | '' 

(î) .Çanon 859 : 
§ 1. Tout fidèle dé l'un et l'autre sexe, parvenu à l'âge de discrétion, 

c'est-à-dire dès qu'il a l'usage de la raison, doit, au moins une fois chaque 
année, pendant le Temps pascal, recevoir le sacrement de l'Eucharistie, 
à moins que, d'après l'avis du curé ou de son confesseur, pour une cause 
raisonnable, il ne doive s'en abstenir pour un temps. 

(2) Canon 854 : . * 
§ 1. L'Eucharistie ne doit pas être administrée aux enfants qui, en 

raison de la faiblesse de leur âge, n'ont encore ni la connaissance ni le 
goût de ce sacrement. 

§ 2. Pour que la sainte Eucharistie puisse et doive être administrée 
aux enfants en péril de mort, il suffit qu'ils sachent distinguer le corps 
du Christ de la nourriture ordinaire et l'adorer avec révérence. 

§ 3. Hors du danger de mort, il faut une connaissance plus complète 
de la doctrine chrétienne ; une préparation plus soignée est à bon droit 
requise, à savoir celle qui consiste au moins dans la connaissance, pro­
portionnée à leur intelligence, des mystères de la foi nécessaires de néces­
sité de moyen, et qui leur permet de s'approcher de la sainte Table avec 
la dévotion que comporte leur âge. 

§ 4. Le jugement des dispositions suffisantes des enfants, pour étre 
admis à la première communion, appartient à Ieur confesseur et aux 
parents ou à ceux qui les remplacent. 

§ 5. Mais c'est du devoir du curé de veiller, même par examen, si 
dans sa prudence il le juge opportun, à ce que les enfants n'approchent 
pas de la sainte Table avant d avoir l'usage de la raison ou sans les dis­
positions suffisantes ; il doit également avoir soin de faire communier au 
plus tôt ceux qui ont l'usage de la raison et sont suffisamment disposés, 

- Si -

ARTICLE VIII 
* 

Nous renouvelons d'une manière toute spéciale, les 
prescriptions antérieures touchant les quêtes qui doivent 
se faire : pour les Séminaires, à Pâques, la Pentecôte, 
l'Assomption et Noël ; pour les Lieux Saints, pendant les 
offices du Vendredi-Saint; pour le Denier de Saint-pierre, 
le jour de la solennité des Apôtres Pierre el Paul ; pour 
l'Œuvre diocésaine des Orphelins de la Guerre, le diman­
che des Rameaux ; pour l'Œuvre des Cercles et Patrona­
ges, le dimanche du Rosaire. 

Nous recommandons en outre très particulièrement 
à la charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, 
qui répond à l'un des besoins les plus urgents et les plus 
graves de l'heure présente, et Nous rappelons qu'une 
quête est faite, le jour de l'Ascension,_ clans toutes Ies 
églises, pour l'Institut catholique d'Angers et les écoles 
chrétiennes du Diocèse. 

Le danger des mauvais livres dans les écoles commu­
nales devenant chaque jour plus grave, Nous demandons 
aux prêtres et aux.fidèles d'ajouter à leurs prières publi­
ques ou privées la formule suivante : « Des écoles sans 
Dieu et des maîtres sans foi, délivrez-nous, Seigneur ». 

ARTICLE IX 

L'Œuvre des Vocations, dite de saint Corentin et de 
saint Pol, doit être établie et fonctionner régulièrement 
dans toutes les paroisses. Nous la recommandons d'une 
manière pressante au zèle du clergé et à la générosité 
des lidèles. . 

ARTICLE X 

Nous attirons de nouveau l'attention des fidèles'sur 
l'Œuvre que Nons venons d'entreprendre pour doter le 
diocèse de Quimper d'un nouveau Séminaire, et Nous 
leur recommandons de favoriser la souscription qui est 
ouverte à cette fin. 

ARTICLE XI 

Nous rappelons au clergé et aux fidèles Ieur devoir de 
maintenir ou d'instituer, en dehors de tous les partis 
politiques, des Ligues de Défense et d'Action Catholique 
paroissiales, en vue de promouvoir Ies Œuvres, et de 
défendre les droits et les intérêts catholiques. 

Ces associations locales seront centralisées dans la Ligue 
Catholique diocésaine, sous la présidence de l'Evêque. 
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ARTICLE XII 

Nous autorisons la bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment pour chacune des réunions du soir qui auront lieu, 
à l'occasion du Carême, dans les églises et chapelles de 
Notre diocèse. 

Et seront Notre présente Instruction pastorale et Notre 
Mandement lus et publiés dans toutes les églises et cha­
pelles publiques de Notre diocèse, le dimanche de la 
Quinquagésime et les dimanches qui suivront. 

Donné à Quimper, en Notre maison de Saint-Joseph, 
sous Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing 
du Secrétaire général de Notre Evêché, le 2 Février 1929, 
en la fête de la Purification de la Très Sainte Vierge Marie. 

PAR MANDEMENT : 4- A D O L P H E , 
Y. PERROT, CHAH. Ho»., Eveque de Quimper et de Léon. 

Secrét, gén. de V Evêché. 
II Action Française. — Oo répand d'ans le public, sous 

le titre « les articles de Pierre Lalo », des tracts d'Action 
Française, dont les allégations d'idées ou de faits ont déjà 
été largement réfutées dans l'excellent volume « Pourquoi 
Rome a parlé ». Nous mettons les catholiques eo garde contre 
ces articles, reproduits dans la publication « les Documents 
Nationaux ». 

III. Prédicateurs de Carême. -— QUIMPER (Saint-
Corentin). —- Station française : R. P. Danigo, eudiste. — 
Station bretonne : M. Guivarch, vicaire à Briec-de-l'Odet. 

— (Saint-Mathieu). — Station française : R P. Callixle-
gardien des Capucins de Rouen. — Station bretonne : 
M. J. Brénéol, vicaire k Bannalec. 

BREST (Saint-LouisK — Station française : R. P, Monnier, 
missionnaire diocésain de Rennes. — Station bretonne : 
M. l'abbé Pichon, vicaire à N.-D. du Mont-Carmel. 

— (Notre-Dame du Mont-Carmel). — Station française : 
R. P. Texier, provincial des Pères de Marie (Grignion de 
Montfort). 

— (Saint-Martin). — Station française : R. P. Laizé, eu­
diste. — Station bretonne : M. l'abbé Branellec, vicaire à 
Saint-Pierre-Quilbignon. 

— (Recouvrance). — R, P. Archange, capucin. 
— (Saint-Michel). — Station française : R. P. Auguste 

Riallot, missionnaire franciscain, de Nantes. -— Station bre­
tonne : MM. les abbés Bothorel et Courtet, professeurs au 
Collège de N. D. de Bon-Secours. 

— (Saint-Joseph du Pilier-Rouge). — Station française : 
R. P. Guézel, missionnaire diocésain de Vannes. -— Station 
bretonne : M. l'abbé Lespagnol, vicaire à N.-D. du Mont-
Carmel. 
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LANDERNEAU. — R. P. Le Gragnic, de la Société de Marie 
de la résidence de Josselin. 

CONCARNEAU.— Station française : R. P. Tbébeault, des 
Pères de Marie (Grignion de Montfort). 

IV. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Bihan-Poudcc, aumônier, Douarnenez. . . . . . . . . . . 1.000 f. 
Mlle H. Guichaoua, école S ai mt-Bl a ise, Douarnenez. ' 100 
M. Yves Mahé de la Villeglé, Quimper 100 
M. Mayet, organiste de Ia cathédrale 1.000 
Croisade eucharistique, école libre des filles, Ker-

feunteun g 1 QQ 
Crédit Lyonnais, Quimper loo 
M. Quemeneur, recteur du Juc}i ! . . ! ! 1.000 
Conférences St-Vi n cen t-d etPaul de Quimper (hom-

gW-*) 100 
M. François de Couesnongle, Quimper ; * 200 
Anonyme, Quimper . * 100 
Anonyme, Quimper ....] 1.192 GO 
Mme Jourdren, Prof/rès 50 
Mlle Louise Gloaguen, Quimper 50 
M. H. Collin, Quimper 59 
M. Saliou, recteur, Plozévet 1.000 
M. Mingam, vicaire, t — L000 
M. Léostic, vicaire, — ~l!oOO 
M. Maguet, recteur, Plonéour-Lanvcrn '. . . 1.000 
M. Guichaoua, vicaire — 1.000 
Anonyme, Quimper U 200 
F. G. C. — ,-ï 100 
Anonymie — , g t ; . 5^ 
Cours Notre-Dame d'Espérance, Quimper . . .. . 5.000 
Les Religieuses de la Miséricorde de Séez 200 
Anonyme, Quimper 300 
Anonyme — .) 20 
M. Prigeac, recteur de Meilars-Confort 1.000 
La paroisse de Meilars-Confort ; 2.810 
M, Riou, vicaire, Pouldergat 1.000 
M. Bothorel, recteur de PJoaré ! ! L0O0 
M. Le Roux, recteur, Dirinon 2^000 
M. Boulie, vicaire, Arzano ; . , 1.000 
M. Hernot, dir&cteur école, Arzano L000 
M. Sibiril, vicaire, Saint-Martin -de Brest 1.000 
M. Le Tiec, aumônier, Angers 1.000 
M. Goraguer, recteur, Rédené 1.000 
M. Henaot, recteur, Plouézoch i.000 
M. Costa de Beauregard, de PJouézocMi ! T ; 200 
Mme de Kersauson, — , . , 200 
Deux Tertiaires ...... 100 
Anonyme, Saint-Louis de Brest ....[.[[.. 1.000 
M. Mao, vicaire, Quéménéven 500 
M. Tanguy, vicaire, Plabennec (2* ve r sement ) . . . . 1.000 
M AM ? U x ' r e c t e u r - Plouvorn 1.000 
M. Martin, vicaire — 1.000 
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M. Abiven, vicaire — 1.000 
M. Le Gall, recteur, Plogoff 1.000 
M. Laviec, curé, Plouigneau 1.000 
Religieuses Augustinus Hospitalières, N.-D. de la 

Victoire, Morlaix 2.000 
Hôtel-Dieu Saint-François, Morlaix 2!ll0 
M0 Delangle Malfilatre, St-Mclaine, Morlaix (2* ver­

sement) 2.000 
M. Pierre Mayaudon, Bassens (Gironde) (Vr vérso-

nient) 200 
M. Bodénès, collège Saint-Louis, Brest 1.000 
M. Abgrall, vicaire, Guerlesquin 500 
M. Guézennec, recteur de Trégarvan 1.000 
La paroisse de Trégarvan 1.824 
AM. Kervella, recteur de Guiclan 1.000 
M. Pcngam, vicaire —-, L000 
M. Tanguy, vicaire — [ 500 
Communauté des Religieuses de Jésus au Ternpîê 

Vernon - j 0 0 0 

Anonyme, Lopérec j QQ 
M. Bourhis, recteur de Telgruc (1er versement).'.'.*.' 500 
M. Kerhervé, professeur, Pont-Croix 500 
M. Boussard, recteur de Plouyé [ 1 000 
M. Coajou, recteur, Plougoulm . . 1000 
Anonyme, Lanmeur (l"r versement) ' '300 
M. Abgrall, recteur de Goulven 1 OOO 
M. Le Berre, recteur de Goulien l'̂ OO 
M. l'abbé Foulet Saint-Pol-de-Léo n ( 1 " versement)'. *100 
MM Ies abbés Trividic, Ur (Pyrénées-Orientales) 

(1er versement) ; . . , 200 
M e t Mme Charles Bédéric, Quimper (l'"Versement) 50 
Mlle Horellou, Quimper 100 
Anonymes ] * j AQO 
Anonyme, Douarnenez '" \\0 
Anonyme, Quimper . . / . . . . " _ 1 000 
Mgr Cessou, vicaire apostolique du Togo ton 
Anonyme, Quimper «J 
M. l'abbé Le Ster, Quimperlé '.][[]] 500 
M. l'abbé Le Bot — 5™ 
M' *abibé- o a r 0 ? * — <1-r versement)'.: \ \ '. 500 
M. Andre Berthou n-o 
M. Auguste Kérivin _ ; j S 
tt'fFTù v - , - - ' '.*.'..*:::;::::;:; 20.000 
M. Conseil, aumonier au Folgoët r>00 

M. Guillou, vicaire, Plounévez-Lochrist. . . . . ' * ' ' " i nim 
M. Le Bot, vicaire _ i non 
M. Herry, curé de Sizun j ^ 1 0 
M. Poulhazan, recteur, Plougonvelin . . / / ,] ' .[ 2*000 
Mme Poulhazan, mère — %'„ 
Cne jeune fille placée dans la Seine'et-Oise: \ \ \ " "o 
M. Coroller, recteur, Plouider ' o OOfi 
Bt Guillou, vicaire . _ ; ; ; f ggg 
M. Seznec, vicaire — . * i ' ^ X 
M. Quélennec, recteur, Motreff [ [ [ [ ] ' / [ Jf$*û 
M. Queffelec, vicaire, Tréhou!. . . . ' . ! ! ! ! '. 500 

f. W 

M, Pelleter,' 50# . f 
M. Jezequel, vicaire, Saint-Marc - ' 1,000 
M. Lanches, aumonier des Bretons (Dordogne) . . . . 1.000 
Anonyme 2.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. m 

ERRATUM. — Une erreur s*est glissée ta semaine Cernière 
dans la liste de souscription : Cest Mme la Directrice de l'an­
cien pensionnat des Ursulines de Morlaix qu'il faut lire, et 
non pas de Saint-Pol-de-Léon 

V . J u b i l é d e N . S, P è r e l e P a p e P l e X I . — Les orga­
nisations vers Rome se multiplient en vue d'apporter au Sou-, 
verain Pontife, en cette année de son Jubilé sacerdotal, des 
témoignages toujours plus nombreux d'affection, de véné­
ration et de dévouement. 

Un pèlerinage national approuvé par NN. SS. les" Cardi­
naux, Archevêques et Evêques est organisé ipar le Comité 
n a tion ail des Pèlerinages (Basilique du Sacré-Cœur, Paris, 
18D), pendant le mois de Mai 1929, et comporte : 

1* Un train direct (22-30 Mai) au départ de Paris, avec 
une seule nuit en chemin de fer à l'aller et au retour et 
5 journées complètes à Rome. Les .prix, tous frais compris, 
ainsi que quatre visites de Roule en automobiles avec guides, 
varient de 840 francs (3* classe) à 1.700 francs (lr* classe). 

2° Un train direct desservant toute la région du Midi aux 
mêmes dates que le train de Paris et dans les mêmes condi­
tions. Les prix varient selon Jes points dé départ et les caté­
gories. 

3° Un train circulaire (14-31 Mai), avec 5 journées 1/2 à 
Rome, et permettant de vénérer Ies sanctuaires de l'Italie 
les plus céilèbres et les plus touchants par leurs souvenirs : 
tombeaux de saint Charles Borromée à (Milan, de saint 
Antoine de Padoue, dc saint Dominique et de sainte Cathe­
rine à Bologne ; Pèlerinage à Assise (Notre-Dame des Anges 
et la Portion cule, Basilique et Couvent de Saint-François, 
Couvent de Saint-Damien). Séjour à Venise, Florence, Naples. 
Visite de Sienne, Pise, Gênes. — A l'ailler, trajet par l'une 
des plus belles régions de la Suisse : une matinée à Lucerne, 
traversée du lac des IV Cantons en bateau, -ligne du Saint-
Gothard, coucher à Lugano. Retour de Rome par Modane. 
Les prix, au départ de Paris, Naples compris, varient de 
1.810 francs à 3.220 francs selon les classes et catégories. 

Les pèlerins des différents t rains se trouveront à Rome 
en même temps pour l'audience de N. S. Père Je Pape, les 
cérémonies du Pèlerinage et la visite de Rome en automo­
biles. „ , 

Des prix spéciaux sont établis ail départ de Dijon, Ambé­
rieu, Chambéry, Bordeaux, Toulouse, Nîmes, Marseille, Nice, 
etc... 

Pour renseignements et programmes détaillés, écrire 
(joindre un timbre) à M, Perrot, secrétaire (jénéral de 
l'Evêché. 
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v i . Tableau de la Visite pastorale et des Confirmations 
- O7 -

pour 1929, 

s < 2 c 
JOURS 

DE LA 

S E M A I N E 

PAROISSES T 

x 
> 

10 
n 
12 
13 
14 
15 
1G 
17 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

Mercredi, 
Jeud i , 
Vendredi., 
Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi., 
Samedi . , . 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi. Ï 
Jeudi 

OU LA CONFIRMATION SE DONNE 

LE MATIN-

PAROISSES 
OU LA CONFIJRMATION SE DONNE 

LE SOIR 

E 

JUI1I 

2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
l l 
12 
13 
14 
15 
16 
17 

23 

27 
28 
29 
30 
31 

Jeudi 
Vendredi.. 

Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi. 
Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi. 
Samedi . , 
Dimanche 
Lundi , . , 
Mardi. 
Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi., 

Douarnenez 
Hanvec. — Rumengol 
Daoulas. — L'Hôpital-Camf-, 
Dirinon , 
Plouédern. — Trémaouézan. 
Plougastel 
Ploudiry. — Loc-Eguiner . ! ! 
Le Tréhou, — Tréflévénez. — 

Sain t-EIoy. 
La nderneau 
Saint-Thonan. — Kersaint .. 
Guipavas 
Saint-Marc . . . i 
Saint-Pierre-Quilbignon... . , 
Plabennec. — Le Drennec.. . 
Bourg-Blanc. — Coatméal. . . 
Pupilles de la Marine . . 

Tréhou I. 
Lo^onna-Daoulas. * 
Irvillac. * 
Sain t-Urbain. 
La Roche-M«\— Lanneuffret. 
Loperhet. 
La Martyre. 

taire. 

Ploudaniel 
Le Folgoet. — Lanarvily. — 

Kernoues. 
Lesneven 
Plouider. — Goulven. 
W o u a u . . \ 
Kernilis. — Loc-Brevalai 
Plouguerneau 
Saint-Pabu 
Ploudalméz. - Lampi-Piàùd". 
Landunvez 
Brélès. — Lanildut ..[./.[ ' * 
Milizac. — Guipronvel . , . . [ . 
Plouarzel. — La m p'-Plouard. 
Le Conquet. - Trébabu . . . , 
Plouzané. 
Guilers 

Jeudi 

Lund i . . . . 
Mard ' , . . . 
Mercredi. 
Jeudi . . . . 
Vendredi., 

Samedi . . 

Saint-Martin de Brest.. 
Adorat ion. - P*1 Pilier-Rouge. 
Les Carmes . 

Pencran.'— Ecole S'-Joseph. 
La Forêt. — Sainl-Divy. 
Ec>-N.-D.de Bonne-Nouvelle. 
Le Relecq. 
N.-D. de Kerbonnê. 
Plouvien. 
Go uesnou. 
Lambezellec. 

Saint-Méen. — Trégarantec. 

Collège Sai n t-Fran çois. 
PIounéour-Trez. * 
Guissény.* — Saint-Frégant. 
Lannilis.* — Tréglonou. 
Landéda. 
Plouguin.* — Tréouergat. 
Plourin. 
Porspoder. 
Saint-Renan,* 
Lanrivoaré. 
Ploumoguer.*— Lambert. 
Plougonvelin.* 
Loc-Maria-PIouzané, 
Bohars, 

*mes 
Paroisse de Saint-Louis 
Recouvrance.. 

Concarneau. 

Saint-Michel. 
Paroisse du Pilier-Rouge. 
Pensionnat Jeanne-d'Arc. 
Collège N.-D.deBon-Secours. 
Collège Saint-Louis. 

La Retraite. I 
tJS£tt^£Z£*£ m a U n ' S 0 U l e -•- '-•--•"- -• P - ' - - - - s e n t e l l 

l'Evêque, fe plus lot possible -ondmon que la demande en soit faite à possi 

le» £ ' - o t , e 7 mZZiïïe
d^n

ne..reSte-a P-1 '- ' - " P - » - u soir et pour la nui, que d . 

= - . 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse ; o/c 9381, Nante». 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DÈ SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la 

Quinquagésime (10 Février) : messes à (i, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) 
et à l l h. 1/2. — A 7 heures, réunion des Enfants de Marie. — Prières des 
40 Heures, exposition du Saint-Sacrement de Ia fin de la premiere messe à 
l'issues des vêpres. — Vêpres à 3 heures, ehant du Miserere ct du Parce 
Domine. 

Lundi et Mardi : 40 Heures, grand'messe à 9 heures, vêpres à 4 heures. 
Mercredi des Cendres : bénédiction et imposition des Cendres avant Ies 

messes. — Grand'messe à 10 heures. 
Jeudi : a 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Dimanche, itT dimanche du Carême : Ouverture" de la Station à 8 heures 

du soir. 

— K G LIS E DE 5 AINT-M ATHIEU. — Dimanche de Ia Quinquagésime (10 Fé~ 
vrier) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Dimanche, lundi et mardi ; prières des Quarante Heures. Le Saint-Sacre­
ment sera exposé depuis la fin de la prenûère messe jusqu'à l'issue des 
vêpres, qui seront chantées à 4 heures, lundi et mardi. 

Mercredi des Cendres : imposition des Cendres aux messes de 6 et de 7 
heures, à 8 heures, bénédiction des Cendres et grand'messe. 

Jeudi et vendredi : 7 h. 1/2, service pour les trépassés. 
Vendredi ; 8 heures du soir, Chemin de Ia Croix et bénédiction de Ia 

Vraie Croix. _m_^_____^_^__^^_m_^_^^i 

MAISON pour COLONIE de VACANCES 
près de la mer — 30 à 40 places — (pensionnat , école, e tc . ) , est de­
mandée par u n pat ronage de garçons d 'une nouvelle paroisse de 
Jésus-Ouvrier . — Ecr i re à M. l'abbé Le Lidec, à Pa ray , par Athis-
Mons (S.-et-O.). 

Adoration. *- On recommande aux prières l'Adoration de 
Riec-sur-Belon, qui aura lieu du 15 au 24 Février. 

R é e o ï l e e t i o n s s a c e r d o t a l e s sous la direct ion de M. le chanoine 
Le R o y : Briec, l u n d i 1 8 ; Fouesnant, l u n d i 25 . 

ns 

Franc de la Presse. — Roscoff, directeur paroissial 
M. Gargadennec : 426 fr. ; Crozon, directeur paroissial, 
M. le Curé-Doyen : 358 fr. 35. 

Adresser les cotisations à M. Ie chanoine A. Le Roy, direc­
teur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas qne tontes îes fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires, 
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Propagation de Ia Foi* — M. le Directeur de la Propa­

gation de la Foi se trouvant en ce moment clans l'impos­
sibilité de s'occuper -de l'œuvre, MM. les Ecclésiastiques 
sont priés -de s'adresser à M. le Directeur de l'Imprimerie 
Cornouaillaise, Quimper, pour tout ce qui concerne l'expé­
dition des Annales* ^_^ 

Œuvre de Sa int-François de Sales. — LE COMITÉ PAROIS­
SIAL. — Nous avons reçu d'intéressants comptes rendus de 
la dernière réunion des Comités paroissiaux de : Bru loy, 
Carentan, Courtenay, Evreux (la Cathédrale), ï n gr an d es-sur-
Loire, Laon (la Cathédrale), Mons-en-Laonnais, Mantes-la-
Ville, Moûtiers-Tarentaise, Meulan-Hardricourt, Nanteuil-le-
Haudoin, Nantes (Saint - Donatien), Paris (Saint - Sulpice), 
Prémery, Poncin, Saint-Cloud, Saint-Ouen (Chapelle du 
Sacré-Cœur), Vincelles et Verdun-sur-le-Doubs. 

Monument de Mgr Calloc'h. — Somme reçue à Ergué-
Armel pour le monument de Mgr Calloc'h : 600 francs, sie 
répartissant ainsi : Clergé et paroissiens d'Ergué - Armel, 
380 fr. ; Clergé d'Ergué-Gabéric, 30 fr . ; Reçu à Penhars 
par Mme N., 60 fr, ; Abbé Le Gac, vicaire à Châteaulin, 
20 fr. ; Abbé Floc'h, recteur, Kerleunteun, 20 fr. ; Abbé 
Saliou, recteur, Plozévet, 20 fr. ; Famille Thalamot, 70 fr. f— 
Total : 60t) francs. 

Comité Catholique de Défense Religieuse, 14 bis, ruc 
d'Assas, Paris (6e). — La période d'accalmie relative, que 
traverse en ce moment l'offensive anticléricale en France, 
ne permet pas malheureusement de considérer les hosti­
lités comme définitivement closes. 

Il subsiste des haines qui n'ont pas désarmé ; elles sont 
encore puissantes et conservent des positions d'où elles peu­
vent exercer une action plus ou moins déguisée et pour­
suivre leurs desseins. Le Gouvernement lui-même compte 
avec elles et leur fait une place dans ses Conseils. 

Hier, M. Herriot; à son poste de grand-Maître de l'Uni­
versité, avait toute liberté pour préparer V Ecole Unique qui 
consommera la mainmise de l'Etat laïque sur la jeunesse 
française et fera passer dans le moule d'athéisme tout Ie 
peuple de France. 

Il est parti, mais l'entreprise est lancée avec une équipe 
demeurée en situation de la faire aboutir. 

D'autre part, après que la guerre a mis en si éclatante 
lumière le magnifique patriotisme de nos religieux et alors 
que la nécessité s'impose de faire appel à leurs services pour 
sauver l'influence française à l'étranger et dans les colonies, 
quelle méfiance injurieuse subsiste à leur égard ! On se rési­
gne à grand peine à desservi- les lois qui entravaient leurs 
libertés, dans la mesure strictement suffisante pour leur 
permettre tout juste d'assur*er la tâche qu'on leur demande. 
Et ces mêmes autorités, qui refusent de reconnaître à ces 
nobles et bienfaisants François le droit d'enseigner, non seu­
lement tolèrent, .mais paient et accréditent officiellement les 
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centaines d'instituteurs bolché^isies qui empoisonnent un 
trop grand nombre d'écoles publiques. 

La bienveillance, quand ce n'est pas la protection, assu­
rée aux sectaires ; Ia tolérance contrainte et jalousement 
marchandée, à titre conditionnel et toujours révocable, aux 
catholiques : tel est le bilan de la situation présente. 

Il impose au Comité Catholique de Défense Religieuse 
un devoir de particulière vigilance pour démasquer les me­
nées souterraines et pour soutenir l'effort -qui doit y parer ; 
l'obligation aussi de rappeler à ceux qui seraient tentés de 
l'oublier, où qu'ils se trouvent, que Ies catholiques ont exac­
tement les mêmes droits, tous les mémes droits, que les 
autres citoyens et qu'ils entendent ne pas être tenus à la 
portion congrue. 

Voilà pourquoi nous demandons à tous nos amis de nous 
garder Ieur confiance et de nous continuer leur plus géné­
reux concours, 

Les souscriptions doivent étre adressées au siège du Co­
mité, 14 bis, rue d'Assas (6e), ou par chèqlie postal, ntt- 712-72. 

Le président : Colonel KELLER. 

Pèlerïnage*de la France du t ravai l à Rome. — Par suite 
des réductions consenties sur les trains spéciaux à l'occa­
sion du Jubilé Sacerdotal de S. S. Pie XI, les prix o'nt été 
réduits. 

Ils seront indiqués dans notre 4" édition contenant Ies 
derniers HenseignemenLs pour les visites de Rome prévues. 

S adresser : 
Au Centre Catholique, 5, boulevard Montmartre, à 

Paris (2*) ; 
Au Secrétariat Général de la France à Rome, 36, boule­

vard Haussmann, à Paris (9e) ; 
A la Direction diocésaine des Œuvres, 30, ru-e Sainte-

Hélène, à Lyon ; 
A M. Vitse, bureau 9, Palais de la Bourse, à Lille ; 

/ Au Secrétariat de la France à Rome, 64, rue Saint-Rémy, 
à Bordeaux ; 

Au correspondant diocésain, M. le chanoine Perrot, 
secrétaire général de l'Evéché, Quimper. 

Les Jeunes de France à Rome. — C'est dans les Jardins 
du Vatican, gracieusement ouverts par le Souverain Pontife 
aux Jeunes Catholiques français, que se déroulera, le mardi 
de Pâques, 2 Avril, la grande manifestation de ce pèlerinage, 
qui s'annonce sous les plus heureux auspices. La jeunesse 
de France y entendra la parole du Pape et, probablement, 
Ve même jour, aura le bonheur d'assister à la messe ponti­
ficale. 

D'autres cérémonies, aux Catacombes, au Colisée, dans 
Ies basiliques, jalonneront Ie séjour des pèlerins dc France, 
à qui, déjà, des guides bénévoles s'apprêtent à montrer 
toutes les beautés dc Rome. 

Les inscriptions continuent d'affluer aux « Colonies Fra-
tern'elles de la Jeunesse », O7, rue Saint-Honoré, Paris (l*r). 
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BIBLIOGRAPHIE 

PENSÉES SUR L'AMOUR DE DIEU, par A. DUCASSE-HARISPE, Doc­
teur en philosophie. — Un volume in-8 couronne de 96 pages. 
Broché 7 fr. Affranchissement : France 10 %r Etranger 20 %. 
— Avignon, Aubanel frères, éditeurs, imprimeurs de Notre 
Saint-Père Ie Pape. 

CïiE-MiTSr D K F E R D E . P A R I S A O R L É A N S 
L'ART EN CARTES POSTALES. — En présence du succès 

obtenu par les cartes postales illustrées, reproduction fidèle de ses 
affiches touristiques en couleurs, la Compagnie du Chemin de fer 
de Parus à Orleans vient de faire paraître une nouvelle serie de 
10 sujets différents {Châteaux de Ja Loire, sites et monuments de 
Bretagne, d'Auvergne, d'Entre Loire -st Garonne, types espagnols 
et Nord Africains). 

Ces cartes intéresseront tout particulièrement les artistes les 
membres de l 'enseignement, Jes collectionneurs et les touristes. 

On Ies trouve dans les principales gar.es et ies bureaux de ville 
du dit réseau au prix de 2 francs -la pochette de 10 sujets. 

Ces pochettes sont également adressées franco contré l'envoi de 
la somme de 2 fr. 25 (Etranger : 2 fr. 60), au bureau de Ja Publi-
cité de 'la Compagnie d'Orléans, 1, Place Valhubcrt- à Paris (XIII*) 

ARTS RELIGIEUX 
MAISONS CHARLES LE PAUL 

QUIMPER & LOIEIMT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES --;- VITRAUX 
CLOCHES --> ORFEVRERIE -:- STATUES 

-VL Ch. L.HI -P̂ TJ-Li visitera sa clientèle. 

-Maison fondée en. 1 8 1 6 

uX 

2 2 , Q u a i d e l ' O d e t — 

VIN DE MESSE < ---«.«»«, 
VINS OE TABLE I P-"--- -

Q U I M P E R 
Livraison 
à Domicile 

ItttUlEi M A I A U D U i l , DRLISLB, ESSENS PRÈS BORDEAUX. 
timu:Sl,|lll«liBirtnil,MIUR.—Kitts de Bordeaux authentiques tt 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture, 

R. C. Bard c irai 11*3.59-1 4 
Agent : M. GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE t ORFÈVRERIE 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et métal. 

G. LE POULLOUIN,12 r
G

u5,tfG
lS«k i n l t é 

Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, lé verni-or, le bronzage, 
sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

TOILES ET LINGE DES VOSGES 
de réputation mondiale 

vendus directement par le producteur. 
T i s sage 

ECHANTILLONS WOLLBRETT 
O R A T I S à DINOZÉ (Vosges). 

Agent pour F Ouest ; J e a n LE BIHAN , à Poullaouen (Finistère) 

FABRIQUE D'ORNEMENTS D'EGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

JTSiTJSQEÎT - E V B L L I N 

EVELLIN Frères, Success1*5 

Fournisseurs attitrés de V Archevêché 
7, rue d'An train, R E N N E S - Téléphone 28-81 

Chasublerie - Bannières - Dais - Soieries 
Draps et Tentures in or-t-u étire B 

- Catalfalps — Statues — Chemins da Croix — Ctri i t t en fuite pour calvaires — 
Maison à NANTES, 35, rue de Verdun. 

Représentation de vitraux, EJectrification & transformation lustrerh 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

http://gar.es
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REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te 1er Février 1929. — Après 
la liquidation de fin Janvier qui a été très facile, le marché a 
accentue, aujourd'hui, sa remarquable fermeté. 

Nos rentes sont cn nouvelle hausse, les 3 % à 73,25, Ie 5 % 
1915-1916 à 97,60 cx-coupon trimestriel de 1,25, le 5 % 1920 amor­
tissable à 118,40, le 4 % 1918 à 86.60. Fonds russes ct ottomans 
négligés. 

Le groupe des banques a fait preuve d'une animation extra­
ordinaire, le Foncier enregistre une hausse sensationnelle k 6.590, 
le Lyonnais à 4.690, la Banque de Paris s'avance à 5.445, l'Union 
Parisienne à 3,685, le Comptoir à 2.680. la Générale gagne 320 
fr. à 2.145. prix het à payer, la Société Marseillaise Sre tasse à 
1.300, la Banque de France consolide son avance à 27.135. 

Aux valeurs internationales, Ie -Suez est en hausse apprécia­
ble à 25.715, Santa-Fé à 3.960, le Rio à 7,900, le Foncier Egyp­
tien à 5.055 net Ji payer, fermeté d-e la Central Mining k 2.410, 
de l'Azote à 2.615. Les mines sont actives, la de Beers progresse 
à 1,592, la Transvaal à 317, la Goldfields à 397, Brakpan à 620, 
Tangaoyika à 539, Tharsis à 611, Chartered bien tenue à 260.50. 

Reprises des pet roi if ères, la Royale à 40.000, Ia Shell à 610, 
la Mexican Eagle esl mieux à 167,50 après 163, la MalopolsJia 
à 590, le Crédit Général à 1.800. Stéaua Française s'avance à 506. 

Les caou t chou Hères sont soutenues, Cambodge à 294, Finan­
cière à 285 ex-droit -de souscription, Pad a ng' à 1.019, Terres 
Rouges à 620. 

Aux valeurs diverses Citroën est mieux à 1.767, Péchiney 
est en hausse à 4.600, Rulhmann à 1.425, la Sa v à 2,400. la 
Sucrière de Marle est bien tenue à 775, Vierzv à 1.130 Saint-
Leu d'Esserent à 760, Bavoa à 1.250, Union Minière Indo-Chi­
noise à 477, Crédit Foncier du Congo à 469, Estampage de la 
Vence à 628 l'action et 830 la part, Cinéma Exploitation en 
hausse à 1.030. 

Afrique Equatorîale Française demandée à 835, on dît que les 
comptes qui seront connus fin Février feront ressortir pour l'exer­
cice 1928 des résultats industriels en progression considérable 
sur ceux du précédent exercice. * 

Compagnie Foncière et Agricole du Maroc, la part se traite à 
175 et vaut beaucoup mieux. Au dernier bilan l'ensemble des 
trois fermes possédées en toute propriété par la société coin­
ç a ÎÎAA**

 r > '1 0 0 h e c t a r e s . e s t P ° r t é Pour 1.020.786 fr., soit* moins 
de 200 fr. par hectare. On communique que la Société a cédé fin 
192/ a la Compagnie Rharb et Khlot, contre 600.000 fr. d'actions, 
un lot de terre n'ayant pas coûté plus de 50.000 fr. 

L'action Compagnie Paulista est recherchée à 935 en vue de 
J augmentation de capital précédemment annoncée, 

A iSSAnété, C h i n , " P - - e d e s Dérivés du Fin, L'action est ru massée 
a 4.^00, 1 extraction des sous-produits aurait permis de récu­
perer l.oOO grammes de thérébentine pure pour 100 kilogrammes 
de bois traites, tout en retirant une pâte à papier de très belle 
qualité. On voit l'importance de la récupération obtenue par le 
procede. r 

Association Foncière et Immobilière procède actuellement 

ï n n m m n n n ^ ^ d é P a s s e actuellement 
IOC.000.000 . L e «Service Prêts Hypothécaires », créé depuis un an, 
a déjà fonctionne pour plus de 30,000.000. En raison de la grande 
expansion et des bénéfices de ce département, le capi ta l ' socia l 
va etre porte de 35.000.000 à 50.000.000 par l'émission du 25 Jan­
vier au 25 Fevrier, de 29.850 actions A nouvelles à 700 francs 
creees avec jouissance au I-* Janvier 1929. Les souscriptions sont 
l 1 ^ f t î . R w S ? g e f i d ™ s -es agences d e : Brest, 2, rue Àmiral-
Linois ; Nantes, 19, rue Crébillon ; Saint-Brieuc, 6, rue des Pro­
menades, *• 

44- ANNÉE. Vendredi 15 F é v r i e r 1 9 2 9 N° 7 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine, 

Dimanche* 17 Février. — ï-fc de Carême. Semi-double. Violet 
A la messe, mémoire dc S. Guévroc. 
A vêpres, mémoires de S. Guévroc et dc S. Siméon * 

Lunati 18. — De la férie. Violet. I . 
Mardi, 19. — De Ia férie. Violet. 
Mercredi 20. — 'Quaire-Temps. De la férie. Violet 
Jeudi 21. — De Ia férie. Violet. 
Vendredi 22, — Quatre-Temps. La Cira ire de S. Pierre à Antioche. 

Double majeur. Blanc. 
Samedi 23. — Quatre Temps. S. Pierre Damien, Eveque et Docteur 

Double. Blanc. 
Dimanche 24. — IP de Carême. 

— — 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Lanvéoc du 17 au 18 Février. 
J*16*:- " * , du 19 au 23 -
.Plobannalec le 24 — 

PART IE O F F I C I E L L E 
. * 

COMMUNICATIONS OE L'ÉVÊCHÉ 

I. Représentations théâtrales . - Nous attirons l'at­
tention des Directeurs de patronages et autres œuvres catho­
liques sur les deux points suivants de l'art. 177 des Statuts 
au sujet des représentations théâtrales : 

1° On ne fera pas tenir des rôles par des personnes de 
sexe différent, sans Notre autorisation. 

2" On ne donnera pas de représentation théâtrale pendant 
le Carême, sauf à la mi-Caréme, ou encore sil sagit des 
mystères de la vie de Notre Seigneur. 

II. Date de la première Communion solennelle. -
Conformément à l'art. 266 des Statuts», Nous défendons d'ou­
vrir la retraite préparatoire dans les paroisses de Notre 
diocèse avant le dimanche o Mai, Ve dimanche après Pâques, 
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k moins d'une autorisation spéciale quon devra N ous de­
mander. 

Sont seules exceptées de cette règle les paroisses, qui au­
ront la Confirmation avant cette date. 

III. Prédicateurs de Carême (suite). — SAINT-POL UE 
LÉON. — Le R. P. Person, de Quimper. 

MORLAIX (Saint-Melaine), — Le R. P, Yvon, gardien du 
couvent des Capucins de Lorient. 

IV. Sousorlpttous reçues pour la construction 
du nouveau Sommaire (suite) : 
M. Tanguy, recteur de Bénodet 1.000 f. 
M. Favé, vicaire — 1.000 
Anonyme, Quimper . ; 100 
Famille Person, de Morlaix 1.000 
Mme Trémintin, Ile-de-Batz 1.000 
M. le chanoine Fortin, curé de Châteauneuf 1.000 
M. René Le Roux, Quimper 500 
M. Lichou. vicaire, Relecq-Kerhuon 1.000 
Mlle Meret, Quimper 25 
Anonyme, Pont-l'Abbé 10 
Anonyme, Quimper - 10 
M. Le Roux, recteur de Poullan 1.000 
La paroisse de Poullan 6.100 
M. Thomas, vicaire Elliant l*Û0o 
M, Guilcher, — — ; 1.000 
Paroisse d'EIliant 10.750 
M. Caroff, recteur, Plouguin 1.000 
Séminaristes finistériens de la Société des Missions 

Africaines (Belgique) . . . . .. l()5 
M. Baccon, vicaire du Chapitre 500 
M. Pêche, Quimper ', : 500 
M. Pennec, recteur, Ergué-Gabéric 1.000 
M. Le Golf, vicaire, — 1.000 
M. Abguillerm, vicaire, — 1.000 
La mère et les sœurs d'un vicaire de Paris, Brest . . 200 
M. l'abbé Le Traon, Saint-Pol-de-Léon 1.000 
Les Religieuses de la Miséricorde de Séez, Lander-
T

 n e *u v - . . . 200 
Jeanne et Jacques, Pont-Croix 500 
MM. le Supérieur, les Maîtres etTes Elèves de l'Insti­

tution N.-D. du Creisker ( 1 " versement) . . . . . . 12.000 
MM. le Supérieur, les Maîtres et les Elèves du Col­

lège Saint-François, de Lesneven ( 1 " versement). 12.000 
M. l'abbé L. Derrien, Clerinont-Ferrant 100 
Anonyme, Quimper (2e versement) 20 
Un engagé volontaire, médaillé de 1870, Quimper. . 1.000 
M, le chan. Le Jollec,.rect. de St-Mathicu, Quimper. 2.OOU 
M. Suignard, vicaire _ _ i,000 
**• JP»11-. ,. — — — . 1.000 
M. Goann, directeur d'Ecole — , 1.000 
Mme du Rumain, Saint-PoI-dç-Lcon ..-.. ' É , . 2*Q0O 

i 
0 

- l O d - • 
* 

Mme de Kervénoaël, — , 500 f. 
Mme Mesguen, rue de la Rive, Saint-Pol-de-Léon.. 500 
M. Kérébel, vicaire, Gouesnou -,. 1.000 
MM. les Aumôniers du Sanatorium de Santec 1.000 
M. Quintrec, recteur de Quimerch t ; 1.000 
M. Baron, recteur, Logonna-Daoulas 1.000 
La paroisse de — , 4.200 
M. Arhan, aumônier, Lambezellec , 1,000 
M. Caugant, aumônier du Nivot •.. . . 1,000 
M. le chanoine Henry, curé de St-Martin de Brest.! L0OO 
M. Siohan, recteur de Saint-Divy 1.000 
La paroisse de — 4.000 
La paroisse de Pencran 1.605 
M. J. Tostivint, Saint-PoI-de-Léon . . . . . . 500 
Mme la Supérieure de la Communauté de la Provi­

dence, rue d'Aiguillon, Brest 2.000 
M. Madec, vicaire à Notre-Dame de Kerbonne 1.000 
M. Le Pape, vicaire à Plourin-Morlaix . : . . . . . l.OÔO 
MM. les abbés François et Maurice Queguiner et 

Emile Benoit, Missions Etrangères, Paris 35 
M. Le Roux, vicaire, Plouzévédé 1.000 
La paroisse de Saint-Corentin, Quimper 6&037 

(Cette paroisse a déjà versé 12.000 fr. en dons 
particuliers : ce qui fait en tout 80.037 fr.) 

M. Mengant, recteur de Gouesnach 1.000 
M. Tanguy, chapelain du Mur, Plouigneau 1.000 
M. Pfipe, vicaire, — . 500 
M. Kerroc'h, vicaire, — . . . . . . . . 500 
M. Rannou, directeur d'Ecole, Guissény 1.000 
M. Thomas, professeur — — 1.000 
M. Jégou — — ( i " vers.). . 500 
M. André Mazéas, — — loo 
Les Elèves de l'Ecole du Sacré-Cœur, Guissény . . . . 500 
M. Clech, recteur, Locmélard 1.000 
M. Boulc'h, recteur, Santec 1.000 
M. Brinquin, aumônier, Locquirec 1,500 
M. Com, recteur de Lennon 1.000 
M. Kerninon, v i c — 500 
La paroisse de — 6.400 
«Pour l'amour de la Sainte-Vierge», anonyme 2.000 
M. Maréchal, recteur de Plovan (1er vers.) •, 500 
M. Séité, vicaire à Plogonnec 1.000 
M. Ie chanoine Le Garrec, doyen du Chapitre cathé­

dral, Vannes 100 
M. le chan. Buléon, curé de la Cathédrale, Vannes. . 100 
M. Le Beux, recteur de Pluguffan 1,000 
M, l'abbé Moreau, — 1,000 
Anonyme, Quimper . 15 
Les Enfants de Marie de la Retraite du Sacré-Cœur, 

Quimper _ . 400 
L'Amicale des Anciennes Elèves, La Plaine, Châ­

teaulin ; 350 
Les Elèves dc l'Ecole de La Plaine, Châteaulin ' 6 5 0 
U Patronage des Jeunes Filles, — 200 
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Mlle Vigreux, Lorient 500 f. 
Mme la Comtesse de Calan, Trégunc .' 1.000 
Anonyme, Saint-Louis de Brest 10 
M, Masson, direct, de Ia Société Générale, Morlaix. . 100 
M. Alain Rousseau, à Kervent, Saint-Pol-de-Léon . . 1.000 
M. Simon, Saint-Pbl-dte-Léon 1.000 
Anonyme, — 2.000 
Anonyme, — 1.000 
Anonyme, — 1.000 
Anonyme, — 500 
Anonyme, 500 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : CC. P.* Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

V. Lettre pastorale et Mandement de Monseigneur 
l'Evêque de Quimper et de Léon sur le « Sacré-Cœur » 
à propos de l'Encyclique Miserentissimus Redem-
tor. 
ADOLPHE-YVES-MARIE DUPARC, par la gràce de Dieu et du 

Saint-Siège Apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, au Clergé et 
aux Fidèles de Notre Diocèse, salut, paix et bénédiction en Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Nous venons vous entretenir de la dévotion au Sacré 
Cœur de Jésus. 

D'une part, Nous attendons de cette dévotion un très 
•grand bien pour le salut de vos âmes, — de ces âmes 
qui Nous sont de plus en plus chères à mesure que Nous 
les connaissons davantage et que Nous découvrons plus 
clairement en elles, jusque dans leurs écarts, le besoin 
d'amour et de bonheur que Dieu seul a pu mettre en nous 
et que seul il peut pleinement satisfaire. 

Et d'autre part, c'est pour Nous un doux devoir de 
piété filiale de répondre au vœu du Père commun des 
fidèles, dont la récente Encyclique Miserentissimus ttedemp-
tor invite expressément les Evêques du monde entier à 
transmettre à leurs ouailles la façon dont il comprend 
nos grands devoirs envers le Sacré Cœur. 

Les enseignements du Chef de l'Eglise, suprême ordon­
nateur du culte et de la prière publique autant que gardien 
infaillible de la foi, vous les recevrez avec autant de res­
pect que Ies enseignemenls de Jésus-Christ, dont la voix, 
vous le sentirez à certains moments, se répercute dans 
celle de son Vicaire. 

- iii -
L — Une idée domine toute l'Encyclique du Pape 
La manifestation du Sacré Cœur n'est pas seulement 

un fait important dans l'histoire du monde. Elle est aussi 
un signe éclatant que Jésus-Christ est toujours présent à 
son Eglise pour l'assister, la défendre et l'affermir, suivant 
la prédiction qui doit nous inspirer une confiance invin­
cible.: « Voici que je suis avec vous Jusqu'au dernier 
jour ». Elle constitue l'événement Ie plus remarquable 
depuis Ia Pentecôte, où Ie Saint-Esprit est descendu dans 
l'Eglise pour ne plus la quitter. Elle ouvre une ère nou­
velle pour les chrétiens de bonne volonté qui consentent 
à vivre sous son influence. 

Cette dévotion n'est pas d'invention humaine. Elle 
nous est proposée par l'Homme-Dieu, pour être « comme 
un médiateur nouveau entre son Pere et les hommes 
pour retirer ceux-ci de l'abîme de perdition o (i). Non 
pas que Jésus ne fût déjà à nous avec tous ses trésors 
par l'Incarnation et la Rédemption. Mais, par la manifes­
tation de son Sacré Cœur, l'éternel et unique Médiateur 
Jésus nous fait comme un nouveau don de lui-même une 
nouvelle offrande dé tout ce qu'il est et de tout ce qu'il a 
Jésus,se récapitule dans son Cœur pour se donner en le 
donnant, pour ouvrir devant nous toute grande la source 
de la sanctification et du salut. La Croix et l'Eucharistie 
de Jésus ne s'effacent pas devant Ie Cœur. Mais le Cœur 
les fait mieux comprendre. Jésus est la Puissance, la 
Beauté, la Vérité, Ia Sagesse. Mais il veut que l'on dise 
de lui qu'il est l'Amour, qu'il est tout Cœur, qu'il est tout 
entier dans son Cœur. Tout Ie christianisme est en Jésus, 
et tout Jésus est dans «on Cœur. Le culte du Sacré Cœur' 
«, c'est l'abrégé de toutes les merveilles d-u Christia­
nisme D Toute la religion est là. Avec son image et les 
pratiques pieuses qu'il implique, il est la formule la plus 
expressive, Ia plus parlante, et partant la plus populaire 
de la Religion. Et en même temps il est la formule Ia 
plus heureuse de la vie chrétienne. 

C'est dans le ciel de Ia France que Ie Sacré Cœur a 
voulu se manifester, et nous y voyons une des plus gran­
des gloires de notre pays. 

Qu'a voulu Notre Seigneur en nous l'accordant ? 
A-t-il voulu que notre pays fût le premier à jouir des 

riches trésors qu'il se propose de distribuer ensuite à 
tous, consacrant ainsi par une prérogative nouvelle le 

(1) Révélations à S(fi Morgue rite-Mari e. 

• r 
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droit que la France possède, depuis son baptême, de 
s'appeler la Fille aînée de l'Eglise, et lui donnant le droit 
de se regarder comme la Fille aînée du Sacré Cœur ? 
A-t-il eu égard aux vertus de race qu'il nous a largement 
départies, et désiré que nous mettions au service du nou­
veau culte les qualités de zèle et d'apostolat qui nous por­
tent à partager avec les autres les biens que nous possé­
dons ? Nous a-t-il signifié que nous avons plus besoin 
que les autres de son aide toute puissante ? Par une dis­
position miséricordieuse de sa Providence à noire égard, 
a-t-il choisi de placer le remède à côté du mal, de nous 
inviter à nous couvrir de toute la force de son amour 
pour nous défendre des erreurs infernales et des vices qui 
menacent notre existence nationale autant que le salut 
éternel de nos âmes ? 

Que le Sacré Cœur nous ait été confié par droit de 
priorité, ou en vue d'une noble mission, ou comme une 
sauvegarde plus nécessaire, ou pour toutes ces raisons à 
la fois, il y a là pour nous, catholiques français, un incom­
parable honneur et un incomparable bienfait. 

II. — Aux avances du Sacré Cœur comment répon-
drons-nous ? 

Jésus ne nous donne son Cœur que pour avoir le nôtre : 
comment lui donnerons-nous notre cœur ? 

L'Encyclique trace nos obligations avec une netteté 
impressionnante. 

Le premier devoir des chrétiens à l'égard du Sacré 
Cœur, c'est de se consacrer à lui comme à leur Roi. 

Nous avons à lui consacrer nos personnes, nos famil­
les, et Ies autres groupements divers auxquels nous appar­
tenons. 

Et d'abord nos personnes. Que tout chrétien, évêque, 
prêtre, religieux, fidèle, de tout rang, de toute profession, 
de tout âge, ^e donne au Sacré Cœur. Qu'il Ie prie de Ie 
prendre, de Ie garder, de le bénir, de l'enrichir, et de le 
diviniser par sa grâce. La formule varie à l'infini ; mais 
la donation est toujours la même. « Seigneur, je vous fais 
hommage de tous Ies biens, matériels et spirituels, natu­
rels ou surnaturels, que je tiens de votre infinie bonté. 
Je vous consacre mon être tout entier, mon corps avec 
tous ses sens, mon àme avec toutes ses facultés. » 

« Je vous fais roi de mon intelligence. Je crois tout ce 
que j'ai appris de vous et de ceux que vous chargez de 
parler en votre nom. Je crois non pas seulement avec 

- lia -
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mes lèvres, mais de toute mon âme. Je suis heureux je 
suis fier d'être à l'école d'un maltre tel que vous Vous 
etes le maître unique. Votre parole est une sécurité totale 
pour mon esprjt. Vous ne pouvez pas vous tromper. Vous 
ne pouvez pas me tromper. Les autres sont des lumières 
dans le monde. Vous êtes, vous, la lumière du monde. 
Je veux être un croyant, non seulement-entre les quatre 
murs de ma maison et dans les églises au milieu des 
fidèles qui pensent comme moi, mais encore sur la place 
publique et parmi ceux qui n'ont pas la foi. » 

« Je vous fais roi de ma volonté. Je me soumets à tous 
vos commandements, à ceux que vous avez formulés 
vous-même, et à ceux qui viennent de la sainte Eglise 
catholique, à laquelle vous avez donné mandat pour régir 
et pour gouverner souverainement lésâmes. Je me glorifie 
d'obéir à un chef tel que vous. Vous êtes ie chef unique -
votre joug est doux, il n'asservit pas, il libère, et vos 
fardeaux sont légers. Tous vos fardeaux, même la Croix. 
Votre loi est l'expression de votre amour infini pour moi ; 
et votre gràce vient m'aider à triompher de ce que son 
accomplissement pouvait présenter de trop pénible et de 
trop rude. 

» Je VQVS fais roi de mon cœur. Je réglerai mes affections 
sur les vôtres, aimant seulement tout ce que vous aimez. 
Ne faudrait-il pas que Ies battements de mon cœur fussent 
rythmés par les battements du vôtre ? Surtout je vous 
mettrai au premier rang de mes affections. Celui qui aime 
quelqu'un plus que vous n'est pas digne de vous. Votre 
Cœur est souverainement aimant et souverainement 
aimable. Vous êtes tout Cœur pour moi, je dois être tout 
cœur pour vous. » (A micxe.) 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché ; c/c 3-180. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — / « Dimanche du 

•n T ' ^ / o \é
T

vner) : m e s s « s à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand' messe) et n 
l l b. 1/2. - Vêpres à 2 h. lfl , bénédiction. - A 8 heures, ouverture des 
deux stations du Carême, sermon français à la cathédrale, sermon breton iV 
ln chapelle. 

Mardi et jeudi : sermon français à la cathédrale. 
-Mercredi : sermon breton à Ia chapelle. 
Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : à 8 heures du soir, exercice du Chemin de la Croix» bénédic-

uon ae la Vraie Croix. 
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— EGLISE DE S AJNT-M ATHIEU. — /*r Dimanche du Carême (il Février) : 

messes à 6, 7, 8f % 10 heures (g ra n d 'm esse) et A l l h . 1/2. - A 3 heures , 
vêpres, reunion de lu confrérie da Siiint-Snacrenient, procession, benedic­
tion. — A 5 heures, réunion de ln Congregation dc la Sainte Vierge. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour Jes Trépassés. 
Vendredi : 8 heures du soir. Chemin de la Croix et bénédiclion de Ia 

Vraie Croix. 

1 
La question romaine résolue . — Un t r iomphe pour 

l'Eglise et pour Sa Sainteté Pie XI. — Une grande date 
dans l'Histoire de l'Eglise et dans le pontificat de Sa Sainteté 
Pie XI, -c'est cel-e du lundi l l Février où viennent d'être 
signés à Saint-Jean -de Latran, par le Secrétaire d'Etat, car­
dinal Ga span* i, nu nom du Pape, d'une part, et par M. Mus­
solini, président du Conseil, au nom du roi d'Italie, d'autre 
part, les accords qui, mettant fin par un acte de Justice à la 
Question romaine, règlent amicalement les rapports du Saint-
Siège et du Gouvernement italien. 

On sait que depuis 1870, à Ja suite de l'occupation de la 
Ville de Rome, dernier resite des anciens Etats Pontificaux, 
par Ies troupes de Victor-Emmanuel, le Pape Pie IX et après 
lui ses successeurs, n'ont .pas cessé de protester contre la 
violence faite au Saint-Siège par l'Etat spoliateur et contre 
la précarité d'une situation qui ne garantissait ni l 'indépen­
dance ni l'autorité du Pontife suprême, Le Pape, prisonnier 
volontaire au Vatican, n'en grandissait pas moins aux yeux 
de l'Univers catholique, mais les vœux de Sa Sainteté Pie XI, 
partagés par M. Mussolini et par la famille royale, souhai­
taient la fin de cette tension plus préjudiciable encore à 
l'Italie qu'à l'Eglise elle-même. 

Ces vœux sont aujourd'hui pleinement réalisés. Après 
deux années de pourparlers, un accord est conclu et signé 
qui rétablit, en rendant justice à la Papauté, les relations 
normales entre le Vatican et le Quirinal. Le Pape retrouve 
l'indépendance territoriale complète, non point dans ses 
anciens Etats qu'il ne songeait nullement à revendiquer, 
mais sur une partie de Rome qui devient la « Cité du 
Vait k a n ». 

Jouissant du privilège d'extraterritorialité, le nouvel 
Etat pontifical comprendra le domaine de Saint-Pierre et du 
Vatican, encerclé par les murailles de Léon IV et formant 
l'arrière-plan dc «l'ancienne Cité Léonine. 

En plus de la place Saint-Pierre et de la Basilique vati-
cane, l'Etat pontifical englobe donc les palais apostoliques, 
avec les musées, galeries, bibliothèques, casernes des Suisses, 
jusqu'à la Piazza Risoraimento au Nord, puis tous les jardins 
du Vatican avec l'Observatoire et la Grotte de N.-D. de Lour­
des, jusqu'à -l'extrême pointe Ouest où une gare sera construite, 
avec vole ferrée embranchée sur la ligne de Viterbe, puis au 
Sud le Séminaire du Vatican, le Séminaire abyssin, l'église 
Saint-Etienne des Abyssins, le Campo Santo teunoniquè, Ie 
palais des Chanoines, la sacristie, la place du Cirque de Néron, 
le palais du cardinal-archiprêtre, la clinique San Carlo, tenue' 
m_: ii . i * , t -. ^^i_ aries de Nancy, l'hospice Sainte-
Marthe, dirige par les Sœurs de Saint-Vincent de Paul, 
I Oratorio San Pietro, le palais du Saint-OflTice, et Ie musée 
Pc t r ia nam, 

- m -
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En plus de la Cite Léonine ainsi définie, le territoire ponti­
fical s'étend dans Rome et en Italie, sur un certain nombre 
de palais apostoliques, de basiliques et de sanctuaires : entre 
autres, le palais et la basilique de Saint-Jean de Latran, avec 
la Canonica, le Séminaire, Ie Baptistère de Constantin et la 
Scata Sancta ; Sainte-Marie Majeure, Saint-Paul hors les 
Murs, 'Ies Douze Apôtres, la Chancellerie, Ia Daterie... et les 
grands sanctuaires d'Assise, de Lorette et de Padoue. 

En outre, une indemnité de deux milliards de lires est 
allouée au Saint-Siège. 

En même temps, un Concordat est signé, qui fait entrer 
dans tout le royaume d'Italie la législation canonique. Le 
Codex luris Canonici devient Code officied. C'est ainsi que 
le mariage* religieux a toute sa valeur, sans formalités civi­
les, et que les décisions de l'Eglise sont sanctionnées par 
l'autorité publique. Les Congrégations sont dotées d'un sta­
tut privilégié. Bref, c'est le Concordat Ie plus satisfaisant qui 
ait encore été enregistré, 

« Nous avons un grand Pape », c'est par ce mot que le 
cardinal Dubois, revenant de Rome, a résumé ses impres­
sions sur l'acte historique qui vient de s'accomplir. L'uni­
vers catholique a ratifié ce mot en apprenant l'heureuse nou­
velle de cet évènement qui rend à la Pap-auté son indé­
pendance visible et qui va grandir encore son prestige et 
son rayonnement dans le inonde. 

Avis de services . — Le service anniversaire de M. 
. Gouriou^ sera chanté à LANDUNVEZ, le mercredi 20 Février 

à 10 heures. r 
— Le service anniversaire de M. Bideau sera chanté à 

ARGOL, le jeudi 21 Février. 
— Un grand service anniversaire pour M. Louis-Philippe 

Moal sera chanté à PLOUÉNAN, le jeudi 21 Février, à W heures. 

A d o r a t i o n . —Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs l'Adoration de LANVÉOC, du 18 au 23 Fevrier. 

Œuvre de Saint François de Sales. — A l'occasion des 
Quatre Temps (20, 22, 23 Février), nous rappelons l'obli­
gation de tenir la réunion des Conseils paroissiaux. C'est 
un des points principaux et substantiels du Règlement, et 
dont aucun de nos Comités ne doit jamais s'exempter, quel­
que petite ou quelque grande que soit la paroisse. 

Les plus méritants de nos Comités paroissiaux sont très 
exacts à envoyer^ au Secrétariat Général, à chaque époque 
des Quatre Temps, Ie compte rendu de leur séance régle­
mentaire. Cette communication a Ie double mérite de res­
serrer Ies liens de fraternelle charité qui nous unissent et 
de nous fournir, quatre fois par an, la preuve palpable de la 
vitalité de l'Œuvre dans les diocèses. Nous demandons avec 
instance que ce point du Règlement soit partout fidèlement 
observe, même dans les Comités des plus petites paroisses 

• F » 
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PUPILLES DE LA NATION 

Dates des différents examens aux bourses en 1929 : 

1° Concours commun (enseignement secondaire, primaire 
supérieur, technique), lr* et 2* séries r jeudi 25 Avril. 

Les inscriptions seront reçues à l'Inspection d'Académie 
jusqu'au 14 Mars inclusivement. 

2° Séries spéciales de l'enseignement secondaire : 3e, 4% 
5* et 6" sériés ; jeudi l l Avril. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 14 Mars inclu­
sivement. 

3° Séries spéciales de renseignement primaire supérieur : 
3* et 4* séries : jeudi 2 Mai. 

Date de clôture des inscriptions : 2 Avril. 
Les candidats pupilles de la Nation qui se présentent à 

l'examen en vue d'obtenir, non une bourse de l'Etat, niais 
une subvention de l'Office départemental dans un établisse­
ment privé, n'ont à fournir que les pièces suivantes, sur 
papier libre : 

1° Demande d'inscription ; 2° Acte de naissance*; 3° Cer­
tificat scolaire, dont le 'modèle doit étre demandé à l'Ins­
pection académique ; 4° Le cas échéant, attestation de la 
qualité de pupille, si Ha mention n'en est pas portée sur 
l'acte de naissance. 

! 

QUIMPER. — La Coupe Drac. — On. sait que la Drac 
(ligue de Défense des religieux anciens -Combattants) orga­
nise chaque année entre élèves des Collèges secondaires de 
France un concours d'éloquence, Le sujet à traiter est tiré 
des revendications de la Drac et doit être exrposé en un 
quart d'heure. Des épreuves régionales sélectionnent les 
candidats qui devront, à Paris, concourir pour la Coupe 
finale. 

Cette année, l'épreuve pour notre région avait lieu à 
Quimper, à l'école Saint-Yves. Sept concurrents du Morbihan 
ct du Finistère se présentaient. La séance s'est ouverte lundi, 
à une heure et demie, en présence de Monseigneur et sous 
la présidence de M. le commandant Vannier, président de la 
Drac. Le jury comprenait, avec le Commandant, Mme Hugot-
Derville, présidente des Jeunes de la L. P. D. F., M. le cha 
nome Cornou, directeur de la Semaine religieuse, M. l'abbé 
Cadiou, président de la P. A. C , M. le docteur P H ve n, prési­
dent des Anciens de Saint-Yves, et CM. Viol, avocat, président 
de l'A. C. J. F. de Lorient. 

Le sujet à traiter était celui-ci : L'Œuvre des Congréga­
tions missionnaires français à l'Etranger est compromise, la 
cause, le remède. 

Les sept jeunes orateurs exposèrent ce thème avec des 
variantes qui ne laissèrent dans -l'ombre aucun des aspects 
de la question. Le rôle du missionnaire, ses bienfaits, les ré­
sultats heureux qui en découlent pour l'entretien de notre 
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influence à l'Etranger, la gravité de la crise de recrutement 
ouverte par nos lois laïques sur l'école et sur les Congréga­
tions, l'insuffisance du remède proposé par Jes articles du 
collectif, tout fut dit et bien dit, clairement et sans déclama­
tion inutile, chaque orateur y mettant sa note spéciale, tantôt 
vibrante, tantôt ironique, tantôt chaleureuse et empoignante. 
On pouvait craindre pour l'auditoire une certaine lassitude 
provoquée par d * redites inévitables. Il n'en fut rien. Ce 
fut un enchantement, une surprise très agréable de constater 
une telle assurance et parfois une telle maîtrise chez ces 
débutants de 17 ou 18 ans. Tous .furent applaudis avec vi­
gueur et quelques-uns avec enthousiasme et tous Ie méritaient. 

Il y avait cependant un rang à fixer aux héros de ce tour­
noi oratoire. Lorsque Monseigneur Ies eut aimablement féli­
cités et bénis, leur souhaitant de réaliser, pour la -cause reli­
gieuse et française, Jes promesses heureuses de ce premier 
essai, le jury se réunit et établit le classement suivant : 

1er, MM. Joyau Yvonnic, du Collège Saint-François-Xavier 
de Vannes - 396 points ; 

2?, Cardinal Hervé, du Collège Saint-Louis de Lor ient : 
341 ; 

3*, Balanant Louis, de l'institution de N.-D. du Creisker 
de Saint-Pol-de-Lé o n : 340 ; 

4e, Coquelin Jean, de l'Ecole N.-D. de Bon-Secours de 
Brest : 339 ; 

5*, Fagon Yves, de l'institution Saint-François de Lesne­
ven ; 335 ; 

6B, Le Pensec Christophe, de l'Institution Saint-Vincent 
de Pont-Croix : 305 ; 

7e, Bonthonneau Pierre, de l'Ecole Saint-Yves de Quim­
per : 262. 

M. Ie commandant Vannier proclama le résultat et, au 
nom du jury, félicita iles concurrents et particulièrement le 
vainqueur, M. Joyau, sur qui reposent avec confiance nos 
espoirs de voir la Coupe Drac revenir cette année à un de 
nos grands établissements bretons. 

Bons journaux:. — Les Directrices des Patronages de 
la Retraite et de l'Enfant-Jésus ainsi que les Noëlistes 
remercient bien sincèrement les personnes qui ont donné 
les 10.594 bons journaux recueillis en 1928 dans les boîtes 
de Saint-Corentin et de Saint-Mathieu. 

Il y a une diminution de 687 journaux sur le total de 
l'année précédente.* 

On espère que cette année au lieu d'une diminution une 
augmentation sera constatée permettant ainsi de faire plai­
sir à un plus grand nombre de familles. 

Aussi les Directrices de Patronages et -les Noëlistes 
demandent-elles aux personnes qui s'intéressent à cette 
oeuvre de bien vouloir jeter leurs journaux et revues dans 
la boîte de nos églises et de ne pas négliger cette charité 
si simple. 

. - ™ -
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PLOUHINEC — La Mission.— Depuis 18 ans, Plouhinec 
n'avait pas eu de mission. L'annonce d'une mission ne pouvait 
donc qu'être bien accueille. Elle fut prêchée par les RR, Pères 
Capucins Barnabé, Fulgence et Eugène. 

Comme partout les enfants en eurent les prémices. Plus 
de 500 enfants entendirent Ies conférences et les sermons 
des R. Pères. Ceux-ci furent aidés pour les confessions par 
M. Bourhis, vicaire à Esquibien, et Guéguen, vicaire à Au­
dierne. La mission des enfants se termina le dimanche 
20 Janvier par une belle procession et par la ravissante 
cérémonie de l'offrande des palmes et des couronnes, cepen­
dant que le cantique composé par le R. Père Barnabé etait 
chnnté avec enthousiasme, 

Ce même dimanche, à la grand'messe, le R. Père Barnabé 
prononça le sermon d'ouverture de la mission pour les 
grandes personnes. Dès le commencement, l'église est 
pleine à déborder, et il fallut toute l'ingéniosité du R. Père 
Eugène et de M. Abéguilé pour permettre à tout ce monde 
de s'asseoir, grâce à l'installation de nombreux bancs et 
de planches. 

Malgré plusieurs jours pluvieux, ce sera, durant les deux 
semaines, Ia même assiduité à venir écouter la parole de 
Dieu. 

La première semaine, il y eut plus de 1.100 communiants 
(dont 503 hommes), sans compter les malades et les infir­
mes (une soixantaine), que les missionnaires tinrent à visi­
ter en personne. 

Le dimanche 27 fut Ie jour de la mission des morts. La 
plupart des retraitants revinrent faire la communion pour 
leurs défunts. 

La seconde semaine, mème entrain et même affluence. 
L'on compta 1.072 communiants, dont 390 hommes: 

Les Pères missionnaires furent aidés, pour Ies confes­
sions, dans Ia première semaine, par M. le chanoine Gué­
guen, ancien recteur de Plouhinec, M. Bothorel, recteur de 
Ploaré, M. Le Roux, recteur de Poullan, M. Prigent, vicaire 
à Spézet, M. Roualec, vicaire à Trégunc, M. Abolivier 
vicaire à Landudec, et M. Pelleter, vicaire à Tréhou! ; pen­
dant la deuxième semaine, par M. Falc'hun, recteur de 
Cléden-Cap-Sizun, M. Mao, recteur d'Ergué-Armel, M. Le 
Gall, recteur de Guilvinec, M. Broe'h, recteur de Pouldreu­
zic, M. Colin, recteur d'Esquibien, et M. Bizien, recteur de 
Beuzec-Cap-Sizun. 

De belles el touchantes fêtes, organisées par les Pères 
durant Ia mission, vinrent faire croître l'enthousiasme • 
dans la première semaine, le mardi soir, la Vierge Marie 
reçoit les promesses de fidélité de ses enfants ; Ie jeudi 
c'est la fête du Divin Maître dans son sacrement d'Amour • 
aupres de la chaire, des fonts baptismaux et du confes­
sionnal sont dressés de jolis reposoirs où sera porté Ie 
S. Sacrement des petites filles vêtues de blanc et couronnées 
de roses lui farsant cortège avec Ies anges invisibles. A cha­
que station, le Pere rappelle nos devoirs dans Ies diverses 
étapes de la vie surnaturelle, et nous invite à l'examen dc Ia 
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conscience. — Cette dernière fête sera renouvelée Ie mardi 
de la deuxieme semaine ; Ie jeudi ce sera la cérémonie du 
baisement des pieds du Christ en croix, dressé à l'entrée 
du choeur, sur un fond de verdure et de fleurs : pendant 
cet interminable défilé qui ne lassé nullement l'assistance 
la foule proclame par ses chants la royauté de Jésus-Christ' 

Mais dans cette série de fêtes, Ie « clou » fut sans Contredit 
la procession solennelle de clôture, * laquelle fut porté le 
Chris de 1 eglise dresse sur un grand brancard : des équi­
pes de douze jeunes gens se relaient pour le porter. La 
population du bourg, prévenue la veille seulement de la 
cérémonie qui devait se faire, déploya une déligence 
extreme pour se procurer ou confectionner guirlandes et 
drapeaux et au moment voulu, toute la rde, sur un parcours 
de 400 mètres, est merveilleusement ornée. Une foule impo­
sante prend part à Ia procession. C'est au rjetour, avant la 
rentrée dans l'eglise, que lé R. Père Barnabé prononça le 
sermon de perseverance et fit ses adieux à la population i 
puis 1 assistance s'incline pour recevoir la dernière béné­
diction des Peres Missionnaires. 

Qu'ils soient remerciés pour tout le zèle déployé et pour 
tout Ie bien fait a la paroisse de Plouhinec. 

Chaque foyer conservera pieusement le souvenir-imaae 
que les missionnaires lui ont donné, et qui rappellera à 
chacun les bonnes résolutions prises durant Ies jours bénis 
ae la mission. ^ 

Les Eglises Historiques du Pays de France, REVUE MEN­
SUELLE ILLUSTRÉE. 24 pages. Format 28x38 . — Prix dc 
I abonnement annuel : 100 fr. Chaque numéro à part ' 1 0 fr 

C est ici une revue de vulgarisation s'adressant au grand 
public. Elle parlera de nos cathédrales françaises, mais aussi 
des petiUs eglises de campagne. Le texte n'aura pas l'aridité 
des descriptions techniques. A coté de celles-ci viendront 
se placer toutes les anecdotes pittoresques, toutes les légen­
des touchantes, et merveileuses, tous les souvenirs histori­
ques. Ce sera un Livre d'or de nos églises francaises 

Le numéro de Janvier 1929 contient 28 illustrations par 
la photographie et 7 illustrations par le dessin. Celui de Mars 
décrira les eglises du diocèse de Quimper, appartenant aux 
xi et xi siecles. Au cours de l'année paraîtront deux numé­
ros speciaux dont l'un sera consacré à l'orfèvrerie religieuse 
1 autre a la reproduction de tableaux anciens, vitraux, cha­
subles.., 
S'adresser à M. le Directeur des Editions TORCY, 17, rue 
Brezin, Paris (14*). 

OPPRlsSiO lN" des GAZES 
53.Bd St Mart in, Paris. IU. 107.609 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

Cigarettes et Papier 
FRUNEAU 
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VINS PB BORDEAU 
DTE? D n E* U i V I î m n M D'OOri-At-aïra «t ii*go^-mt LA ^ I O I I 

r l l innEj MA I AUUU.% DRLIK.* BASSENS pnè* BORDEAUX 
lirtlll : 51, Iltl All Chirtrill, lOUIâlX - VW fa Bordeaux authentiques t 
Vins de Messe garantis purs naturels et d'origine sur facture. 

B. C. Bordeux n-5.1 W A 
Agent : l l . GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Fnlstère). 

AU P^ÉOULATEUR 

Horlogerie -'Bijouterie 

Orfô.rerle 

Joaillerie - Lunetterie 

MAISON DE CONFIANCE 
- R. C QUIMPER 5 5 4 8 -

B. LE RODX-BALBOUS 
16, me Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

Grand chiix de Garnitures de M u l e s religieuses 
Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

ELY-LABASTIRE 
LÉON ELY, Successeur 

—« 53 & SO, n ie Jean-Macé -:- BREST »— 

H « « 6&ÏÈT&S&SX 
w Ému 

L a meilleure qualité — Prix les plus bas 

: : Réparat ions et Transformations : : ' 

G R W ' D RAYON I) AM E U ll L E M E N T 
Meubles, Sièges , Ten tu re , Tapis , Li ter ies 

R. C. Brest, n' 20, T é l ô - p ï i o n e -*1.S'7. 

Le Gérant : H. QUERSY, 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

FABRIQUE DE FLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdu», NANTES 
La plus importante de l'Ouest, fondée en 1818 

- * 

GRANDE SPÉCIALITÉ DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fleurs et décorations. 
- • • * • • 

i 

-* * 

Maison fondé© en 1S1S 

VINS ET SPIRITUEUX 

F. D A R N A J O U 
Quai de l'Odet — 

VIN DE MESSE ) garantis 
VINS DE TABLE ) - P ^ * -

Q U I M P E R 
Livraison 
à Domicile 

» - - *-KJ»-.-- ^ *Jjf " » T i , W i l^wA ,„, w » , , J = - ^ = - ^ Z T-gLRT "* ' VT • vv y •> ' T T T 

MOBILIERS D'ËGUSIS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. 
—« Travail soigné » 

CHÊNE DE 1 e r CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et devis. 

Françols 60DFG, Scout' 
—& Pont-Croix »— 

Fabrique également : 

Bureau américains -:• Bareaux ministres 
aux m eil le ura prix. 

chaire du Petit séminaire, Ameublement complet 
Pont-Croix, F. GODEC. Grand choix de lits de fer. 
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FABRIQUE D'ORNEMENTS D'EGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage . 

-JH-TJeSHîT - HiVïïLiL-iIJST 

EVELLIN Frères, Success" 
Fournisseurs attitrés de l' Archevêché 

7, m e d 'Ant ra in , R E N N E S — Téléphone 28-81 
Chasublerie - Bannières - Dais - Soieries 

Draps ot Tentures mortuaires 
- htilfiliuK — Stalles — Butins df Guil — C M s n fonte pnar cftlvairas — 

Maison à NANTES, 35, rue de Verdun. 
Représentation de vitraux, Electrification & transformation lustrer.e 

44e ANNÉE. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te 8 Février. 1928. — L'éléva­
tion du taux de l'escompte à la Banque d'Angleterre hipr et la 
crainte qu'une mesure semblable pourrait être prise prochaine­
ment à New-York ont indisposé le marché qui supporte de fortes 
réalisations. 

Nos rentes, subissant l 'ambiance, sont calmes, le 3 % revient 
à 71,75, 'Ie 5 % 1920 amortissable à 117,70, le 5 % 1915-1916 à 
97,40, le 5 % 1918 à 8530. 

Nombreux dégagements au groupe des banques, Ia Banque de 
France revient à 25.950. Ia Banque de Paris à 5.420, l'Union Pari­
sienne à 3.620- le Crédit Foncier à 6.300, le Crédit Lvonnais à 
4.430, la Société Générale à 2,075, le Comptoir à 2.640, "la Société 
Marseillaise à 1.250. 

Aux valeurs internationales, le Suez n'a pu conserver toute son 
avance récente et finit à 25.830, ; signalons la haussé de l'Azote 
à 2.830, Santa Fé revient à 3.800, Foncier Egyptien à 4.820 ex­
coupon, le Rio à 7.840, Ia Central Mining à 2.395. Les mines sont 
en recul général, la de Heers à 1.530, la Chartered à 254, la Brak-
pan à 600, la Transvaal à 302, Ja Goldfields à 376, la Rand Mines 
à 420, la Tharsis à 643, U Tanganyika à 525. 

Les pétrolifères se sont fortement alourdies, Ia Royal à 39.750, 
la Shell à 597. Ja Mexican Eagle à 158,50, la Malopollska à 560, le 
Crédit Général des Pétroles à 1.700, ;la Stéaua Française à 473. 

Caoutchoutières plus lourdes, Cambodge à 283, Financière à 
276,50, Padanfc à 998, Terres Rouges à 590. 

Aux valeurs diverses, Péchiney revient à 4.435, Ruhlmann à 
1.369, Ie Platine à 2.120. Tassement des chemins français, des 
charbonnages et des valeurs d'électricité. Aux sucrières, la Su-
Sri!î;e & M a r l e e s t t r è s f e r m e à 7 7 8 - t a n d i s I11-- -a Say fléchit k 
2,360, Vïerzy a 1.070, Saint-Leu d'Esserent à 730. L'Estampage de 
la Vence reste en bonne tendance, l'action à 621 et la part à 805. 
ooACtlîin C i l u n m Exploitation est bien tenue à 1.000, Pauliat a à 
930, Ba vox a .1.175 ; d'après ies renseignements qui nous sont 
fournis, les bénéfices nets du premier semestre 1928-1929 seraient 
de I ordre de 500.000 francs, alors que pour l'exercice précédent 
complet ils s'élevaient à 372.000.-L'action Brevets étrangers Lefranc 
est ferme à 1.395. Dérivés du Pin demandé à 4.140, les analyses 
effectues par M. Girard, chef du Laboratoire de biologie à Ia Sor­
bonne de l'essence de térébenthine et de la collopliane produitcs 
à I usine de la Société sont très favorables. Verreries de ila Mula­
tiere est eu hausse à Lyon à 215 ; on dit que cette Société fusion­
nerait avec dau t r e s Verreries Lyonnaises. Brochure Générale. 
Cette affaire se développe rapidement, la Société a en vue l'édifi­
cation d u n e nouvelle usine à Malakoff et projette une aufimcnt.i 
tion dc capital a un cours très intéressant pour les porteurs actuels. 

Vendred i a a F é v r i e r 1 9 2 9 , N- 8 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
^ i 

Dimanche 24 Février. - 2* du Carême. Semi-double. Violet. 
Vêpres du suivant avec mémoire -du dimanche. 

uf r <£ ~~ H\ M?lh™si A l ' o t r e . Double de 2* classe. Rouge. 
Mardi 26. — De la Férie. Violet. ë 

Mercredi 27. — De la Férie. Violet. 
ifUd} *£• -^7 b R u e l l i n - Evêque. Semi-double, Blanc. . 
Vendredi 1er Mars. — De Ia Férie. Violet. 
Samedi 2. — S. Jaoua, Evêque. Semi-double. Blanc, 
Dimanche 3. — 3e de Carême. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plobannalec du 24 au 26 Février. 
g,1™0 1 1- -n du 27 au 28 -
Plonevez-Porzay du 1 " a u 3 Mars, 

L • — — — — — — -

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DE3 -Lf-ÈVECH-É 

L Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) : 
M. Bothorel, recteur de Gourlizon 4t000 f 
M. Berthou, professeur à Saint-Yves (1er vers.) . . 500 
Un Léonard, dont le fils séminariste est mort au 

champ d'honneur , 5QQ 
M. et Mme Pierre Louboutin, Quimper. . . ! ! ! ! ! ! ! ! ! 100 
M, le chan. Auffret, curé de Douarnenez (V vers.). 2.000 
M. Revault, notaire, Douarnenez 1.000 
M. IL Thomas, négociant, Douarnenez. 1.000 
M. l'abbé Colin, Douarnenez , . \QQ 
Ligue Patriotique des Françaises, Douarnenez!!! . 300 
La paroisse de Douarnenez 50.590 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
7.912 fr., ce qui fait-en tout 58.502 fr.) 

M. Philippon, professeur à Saint-Yves 500 
M. Colin, recteur de Gouézec ! ! LOOO 
M. Le Corre, recteur cie Rumengol 1.000 
Enfants de Marie, Rumengol , ! ! ! (jgQ 
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La paroisse de Rumengol 4.330 L 
M. JafFrès, vicaire, Guissény 500 
M. Cudennec, directeur, Ecole Ploudalmézeau 500 
M. Kervran, recteur, Guimiliau 1.000 
La paroisse de Guimiliau ,'„ 2.770 
M. Saliou, recteur de Plounéour-Trez 2.200 
M. Gourlaouen, vicaire, Santec 1.000 
M. et Mme le Comte de Grondel, Saint-Urbain 1,000 
M. Montfort, directeur, école Saint-Martin, Morlaix. 1.000 
M. F.-L. Guilly, Pleyben 1.000 
M. Kermanac'h, vicaire, Saint-Michel, Brest 1.000 
M. et Mme François Daoulas, Morlaix 500 
La paroisse de Pont-Croix 8.9Î0 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
1.900 /r., Qe qui fait en tout 10.810 fr.) 

M. Le Rest, vicaire, Ploaré 1.000 
M. le vicomte Hervé de Guébriant, St-Pol-de-Léon. 3.000 
M. O. Moal, . 1,000 
M. Tostivint, père, [ 1.000 
Mlles Cocaign, _ *5QQ 
Anonyme, . _ ] 5 0 0 
Anonymes, 't 5QQ 
M. Féroc, aumônier- Saint-Jacques, Guiclan 1.000 
M. Pasteur, vicaire, Recouvrance 1.000 
Mme la Comtesse de Kermenguy, Cléder '. L000 
M. Pouliquen, recteur de Loc-Maria-Plouzané 1.000 
Mme Podeur, Pencran 10 
M. Tanguy, recteur de Pont-Aven, et son p è r e . ! ! ! 1.500 
Révérende Mère Prieure des Ursulines, Plymouth. 200 
M. Le Mel, recteur de Lesconil , 1.000 
Paroisse de Lesconil . . . ! ! . L350 50 
M. et Mme Coursin, Morlaix 5 000 * 
A'nonyme, Morlaix 50 
Anonyme ; • • • . - . . [ [ . ] ] ] 20.000 
MM. Kernevel, Pans ^00 
Hôpital de Quimperlé • . . ! . " . . ! . * 340 
M. le chanoine de Kervénoaël, curé de Pleyben 

(1er versement) 2.000 
M. Péron, vicaire, Pleyben . . _ . . 1 000 
M. Léon, — — t...... .,...[' 1*000 
M. Belbéoc'h, — _ LÛ00 
La paroisse de Saint-Corentin (2e versement)!!.* L418 
Maison de Saint-Joseph (3e versement) : 
M. Goavec ^ A 
M. Kervella ( 1 " versement) ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 500 
Anonyme ! ! ! ! ! 100 
Anonyme , JA* 
M. Chaussy, recteur de Lothey ! ! ! ! ! ! ! ! ! . ! ! ! ! 1 000 
Société de Saint-Vincent de Paul, Brest !!! 200 
M. le chanoine Corre, curé de Landivisiau . . . 1 000 
Anonyme, Landivisiau 3QQ 
Anonyme, Ploujean . ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! . ! 50 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25 
M. bparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 
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IT. Décès. — Nous recommandons auv prières du 
clergé et des fidèles : 

M, Nicolas, ancien recteur de Goulven, décédé le 14 Fé­
vrier ; 

M. BoJéat, aumônier de l'hôpital de Quimperlé, décédé Ie 
19 Février. 

III. Lettre pastorale et Mandement de Monseigneur 
l'Evêque de Quimper et de Léon sur la « S*cré-Cœur » 
à propos de l'Encyclique Miserentissimus Redemp-
tor (suite). 

Aprés la consécration individuelle, la consécration fami­
liale, 

La famille est au Christ-Roi par le sacrement du 
Mariage. Ce sacrement est pour les époux ce que le Bap­
tème est pour Ie chrétien, Il est la prise.de possession par 
Jésus-Christ du foyer qui se fonde, et il n'est pas moins 
nécessaire d'obéir aux lois qui le font indissoluble et un 
que de garder les promesses de son Baptême. 

Dans ce diocèse breton, trouverait-on quelques familles, 
d'où le Christ-Roi serait exilé, comme un tyran dont la 
volonté s'oppose cruellement aux vœux légitimes de la 
nature, en proclamant qu'on ne peut séparer ce que Dieu 
a uni ? Un évêque ne peut s'arrêter à cette pensée que 
pour demander à Dieu d'ôter de dessous nos yeux ces abo­
minables exemples, où, sous prétexte de liberté, on nous * 
ramène aux mœurs licencieuses du paganisme. 

Il y a peut-être des familles où le Christ est reçu comme 
un indésirable. On y accepte sa loi. On a besoin de lui 
pour contracter l'union conjugale. On l'invite même à 
assister à quelques rares événements, où sa présence est 
considérée comme nécessaire ; auxquels elle donne de 
l'éclat et du prestige. Mais, en dehors de là, on ne voit en 
lui qu'un maître gênant et dur, dont l'autorité usurpatrice 
envahirait bien vite, si on la laissait faire, le domaine 
entier de Ia vie familiale. On ne recourt à son interven­
tion que dans la mesure où l'on ne peut s'en passer. Aus­
sitôt qu'il a rendu Ies services qu'on attendait de lui, on 
le congédierait volontiers. On Ie voit partir sans regret, 
peut-être même avec joie : on ne l'aime pas 

Dieu merci, Nos paroisses nous présentent des tableaux 
plus réconfortants. II est des maisons où le Christ Roi est 
considéré comme un Ami, un Ami très cher. Il y est res­
pecté, obéi, invoqué. A son image on donne une place 
cie choix, au-dessus des portraits des parents et des amis. 

http://prise.de
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Il est associé aux deuils, aux joies, aux fêtes de la famille. 
Ses propres fêtes y sont célébrées avec honneur. Il suffit 
de se présenter en son nom pour y être cordialement 
accueilli. En un mot, on l'aime, et il ne faudrait qu'un 
acte de plus pour que la famille lui fût consacrée. 

Il y a enfin la famille profondément chrétienne, dont 
l'habitation est comme un sanctuaire. Le Christ Roi n'en 
est jamais absent. Il n'y est plus seulement à titre de 
témoin, d'ami ou d'invité. Il en est le principal person­
nage. Il en est le Maître et le Roi. Son image ou sa statue 
est placée dans le lieu le plus apparent ou Ie plus hono­
rable de la maison. La famille entière s'intéresse à tout 
ce qui le touche. On y connaît sa vie, ses vertus, sa 
passion, sa mort, sa gloire. C'est devant lui que le maître 
de la maison, le chef de la famille, a prononcé solennel­
lement l'acte de consécration à son Sacré Cœur, et qu'il 
le renouvelle, pour le prier de présider à toute la vie 
domestique. Chaque jour, autant que Ies circonstances le 
permettent, on se réunit autour de l'image vénérée pour 
la prière, et chaque membre de la famille s'efforce ensuite 
de s'élever à l'idéal commun L'intronisation du Sacré-
Coeur dans le sanctuaire domestique, voilà un moyen 
simple et pratique de réaliser les désirs de Notre Seigneur 
sur Ia sanctiGcation de la famille, et par elle, de Ia Société 
tout entière. 

Vient ensuite la consécration de groupes plus impor­
tants : les Ordres religieux, les paroisses, les diocèses, 
les diverses sociétés, et le monde entier lui-même. 
Quelques années avant sa mort, le Pape Léon XIII accom­
plissait une solennité grandiose Le ll Juin 1899, à l'aube 
du vingtième siècle, qu'on appellera avec raison le siècle 
du Sacré Cœur, il consacrait au Christ Roi, non seule­
ment Ia Chrétienté, mais l'humanité elle-même, y com­
pris les infidèles, Et cette consécration, il y voyait l'acte 
le plus important de son Pontificat, et il exprimait l'es­
poir qu'un jour viendrait où l'Univers converti répondrait 
à son initiative par un acte spontané d'unanime consé­
cration au Cœur du Christ mort pour le salut du monde 
entier. 

Pourquoi la société civile n'entrerait-elle pas dans le 
mouvement? Pourquoi la France n'aurait-elle pas sa con­
sécration nationale ? 

Des sanctuaires de Paray-le-Monial et de Montmartre, 
qui sont les deux grands foyers de Ia dévotion, sortent 
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des idées et des aspirations, où se trouve engagée l'espé­
rance du relèvement national par le Sacré Cœur. Sur tous 
Ies points du territoire ont eu lieu des consécrations qui. 
créent une solidarité étroite entre les diverses parties de 
la nation unies dans le mème culte, et qui ouvrent devant 
lésâmes catholiques de magnifiques perspectives, « Pour­
quoi les Français ne garderaient-ils pas l'espoir que leur 
pays redevenu chrétien serait un Jour la France du Sacré 
Cœur, et fidèle à sa mission de prosélytisme, ferait rayon­
ner partout le Cœur du Christ Roi » (1) ? 

Jusqu'à présent, la France officielle n'a pas cru devoir 
joindre ses hommages à ceux de ses fils. Cette abstention 
est une des choses les plus attristantes qui soient pour Ies 
catholiques, Combien de temps durera-t-elle ? C'est le 
secret de Dieu. 

Ce qui nous fait espérer, c'est, entre une foule d'autres 
raisons, le caractère de plus en plus social, de plus en 
plus national, que prend Ia dévotion chez nous. U y a des 
courants populaires qui deviennent irrésistibles, surtout 
lorsque la force de Dieu s'y fait sentir. L'avenir est au 
Sacré Cœur. 

IH. — L'Encyclique ne décrit pas av^c moins de force 
notre deuxième devoir envers le Sacré' Cœur : l'expiation. 

Après Ia face triomphale de Ia dévotion, voici sa face 
douloureuse et mème sanglante. Tout à l'heure le Christ 
Roi, maintenant Ie Christ Victime, le Sacré Cœur tout 
entier et tout amour ici comme là, et Dieu de toutes parts. 

Nos très chers Frères, ne détournons pas nos regards 
de ce nouveau spectacle. Ouvrons au contraire les yeux 
pour voir tel qu'il s'est montré à nous le Cœur qui a tant 
aimé les hommes. Il apparaît chargé des insignes de sa 
Passion : « Sur un trône de flammes, ce Cœur plus rayon­
nant qu'un soleil et transparent comme un cristal avec sa 
plaie adorable : tout autour, une couronne d'épines qui 
signifie les piqûres que lui font nos péchés : et au-dessus, 
la Croix, qui signifie que, dès que Ie Sacré Cœur fut 
formé, Ia Croix y fut plantée » (2). Cest en cet état que 
l'ont mis nos péchés ou plutôt l'amour qui lui a fait 
assumer la redoutable charge d'expier dignement ces 
péchés. 

Et, comme si l'image n'était pas assez parlante, Notre 

(1) P. BAINVBL. 

(2) Sainte MA.RGunrrE-MAmE. 
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Seigneur a pris soin lui-même de nous faire savoir com­
ment nous avons à le suivre dans fa voie de la pénitence 
et de la mortification pour avoir le droit de participer au 
bonheur éternel que nous ont mérité ses souffrances et 
sa mort. 

Chose merveilleuse, c'est surtout cet aspect austère de 
la dévotion qui attire les ornes nobles et généreuses. Dans 
les exigences les plus rigoureuses du Sacré Cœur, elles 
ne voient que des témoignages de son amour. 

Le Sacré Cœur nous demande de réparer les péchés. 
Tous les péchés ! Les nôtres d'abord, dont Dieu seul con­
naît le nombre, la gravité, la laideur, Ceux des autres 
ensuite, ceux de notre famille, de notre paroisse, de notre 
cité, de notre nation. Quel homme pourrait affirmer qu'il 
n'a pas à répondre de toutes ces défaillances devant la 
justice divine ? La solidarité dans le mal n'existe pas 
moins que la solidarité dans le bien. Nous sommes per­
sonnellement fiers de ce qui est à l'avantage ou à l'hon­
neur de nos parents, de nos amis, de nos concitoyens. 
Nous entrons volontiers en partage de leurs joies, de leurs 
peines, de leurs deuils, Leurs gloires sont un peu nos 
gloires, leurs hontes et leurs péchés aussi. Et même 
« n'avons-nous pas des complaisances, des silences, des 
sourires, qui nous font de quelque manière les complices » 
des pécheurs (1) ? 

Mais ici une autre idée se présente à nous. Quel est 
celui que nos péchés vont frapper au cœur? Hélas ! nous 
Ie savons bien. 

Lorsque nous lisons dans la lettre du Pape la longue 
énumération des fautes qui se commettent aujourd'hui 
sur la terre, lorsque nous voyons se dérouler sous nos 
regards le cortège des persécutions dont la rage redouble 
contre l'Eglise : — des chrétiens qu'une ignorance sans 
nom des choses religieuses jette dans la voie de la perdi­
tion, — des catholiques qui s'efforcent de réhabiliter chez 
nous les mœurs et les modes païennes, — des déserteurs 
de l'Eglise qui passent à l'ennemi, — n'avons-nous pas 
à" nous frapper la poitrine ? Chacun de nous ne doit-il 
pas se dire : « C'est ainsi que mes amis, mes proches, 
mes contemporains, fils de Ia même humanité que moi, 
répondent par des outrages aux divins appels du Sacré 
Cœur. N'est-ce pas pour moi, qui fais partie de leur race 

coupable, un devoir sacré de collaborer à Ia réparation 
de tous ces outrages. » H l , u n 

Et voilà une première voie ouverte à Ia pénitence et k' 
Ia mortification. Quelques chrétiens d'élite S J r c S r e n î 
a pas de géant « En dépit de la perversion croissante des 
hommes, c'est merveille de voir, sous.l'inspiration du 
Saint Esprit, grandir Ie nombre des fidèles des deux sexes 
qui, d un zele p us ardent, s'efforcent de réparer tan 
d insultes du divm Cœur et n'hésitent pas à s'offrir eux-
mêmes comme victimes au Christ » (1). Ce sont des âmes 
rédemptrices. Elles ne se bornent pae à penser pour eltes-
mêmes aux sources du salut. « Elles jettent dans le trésor 
des rédemptions divines leurs gémissements et leurs 
armes, leurs mortifications et leurs privations, « , s'il | e 

faut, leur sangD Ames généreuses, capables avec Jésus 
de racheter la Patrie » (2) ! 

C'est d'elles surtout qu'il est vrai de dire qu'elles se 
font un Cœur de Jésus-Christ. H 

Et voici alors une deuxième voie ouverte à la péni­
tence. Le Sacré Cœur a besoin de notre Camparnon. 

Cest lorsque l'ami est dans Ia peine qu'on aime à Ie 
consoler en partageant sa souffrance. Nul n'a moins méri é 
de souffrir et nul n'a autant souffert que l'Ami divin II a 
connu l'abandon total et ia détresse profonde : douleurs 
aiguës dans l'organisme infiniment sensible, souffrances 
poignantes dans l'âme infiniment aimante et douce d'une 
victime pure et sainte qui s'était spontanément offerte 
aux rigueurs de Ia justice divine pour nous épargner les 
peines éternelles de l'enfer. Ce qui réconfortait le SaTveur 
dans ses instants de dédiirante angoisse, c'était la prt-

oassfnn6 l î T ^ D Î M " ^ *&***** k et la cSm-
ffinfiï' M ° ? r a m e a c t u e , J e> des grandes âmes qui, 
m cïlT* d U e m p S ' a c c m i e n t pour boire avec lui 
au calice d amertume qui est aussi Ie calice du salut. 
L w % P e U r ht UD ^ u r à s a i D t e Marguerite Marie la 
JarSîn HP? Z -6n Par

f
t l c

I
ipa t i0 ï l d e son agonie dans Ie 

? " d e \ ° m e r s ' * . e l l e a v a i t eu tant à souffrir qu'à 
out coup il lui semblait que son âme s'allait séparer de 

aun corps. » 

f r a r l l C h r i s t n o u s d e m a n d e enfin d'achever par nos souf-
-rances ce qui manque à sa Passion. 

Jesus est la tète, et nous sommes Ie corps. Nous som-

(1) Mgr CHOLLET. 
(D Encyclique Miser 
(2) Mgr CHOLLET. 

•entissimus. 
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raes les membres de son corps. La Rédemption est d'abord 
tout entière en Jésus comme en son origine et en sa 
source. Considérée à ce point de vue elle est plus que 
suffisante : elle est parfaite et inépuisable. Cependant 
Jésus ne l'a pas accomplie pour qu'elle demeurât enfer­
mée en lui, mais au contraire pour la communiquer et la 
répandre. Elle est donc inachevée, quant à ses effets, tant 
qu'elle ne se distribue pas aux membres du corps. Ceux-
ci ne peuvent la recevoir qu'à ia condition cie s'identifier 
à la tête, en se mettant dans l'état même où Jésus s'est 
mis pour nous la donner. C'est tout l'essentiel de la vie 
chrétienne. Nous avons donc à nous unir à Jésus souf­
frant et mourant, à mortifier en nous l'orgueil et les con­
voitises de la chair, à crucifier l'homme de péché qui est 
en nous par la faute originelle, à nous ensevelir avec 
Jésus-Christ, et à faire rayonner la vie de Jésus-Christ 
autour de nous par nos œuvres. C'est ainsi que la grâce, 
avec le sang du Sacré Cœur, anime et vivifie ceux qui 
font partie de l'Eglise qui est son corps. (A suivre.) 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480. Nantes. — Semaine religieus* : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — IT- Dimanche du 

Carême f 24 Feur ier) : messes à 6, 7, 8. 9, 10 heures (grand'messe) et à 
l l h . 1/2. — A 7 heures, à Ia chapelle, réunion des Enfants de Marie. — 
Vêp res à 2 h . 1/2, bénédiction du T . S. Sacrement. — A 4 heures , Tiers-
Ordre . — A 8 heures, Sermon français à Ia Cathédrale , sermon breton à 
la chapelle. 

Mardi et Jeudi : Sermon français. 
Me rcredi .' Sermon breton à 8 heures du soir. — Confession des filles du 

catéchisme. 
Vendredi ; Chemin de Ia Croix à 8 heures du soir. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 2* Dimanche du Carême (Vt Février) : 
Messes à 6, 7. 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 1/2, — A 3 heures , 
Vêpres, réunion de l'Apostolat de la prière, bénédiction du Saint-Sacrement . 

Lundi el mardi ; 7 h. 1/2, service pour les Trepasse*. 
Lundi : Confession des enfants qui n 'ont pas encore communié . 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communié. 
Jeudi : A 7 heures, Messe de communion. 
f» Vendredi du mois : A 6 heures, messe à Fautel du Sacré-Cœur et 

réunion des Bretons. — Après Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-
Sacrement. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h . 1/2 à 5 heures. — A 
5 heures, bénédiction. — De 8 à 9 heures du soir, heure d 'adoration pour 

Je s hommes et les jeunes gens. 
Samedi : 8 heures, messe de l*Archiconfrérie pour la conversion des 

pécheurs. 
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Avis de service. - Un service de huitaine pour M. Boléat 

sera célébré le 26 Fevrier, à 10 heures, ea l'église NOTRE-DAME 
DE QUIMPERLÉ. 

Enseignement libre. — Brevet d'Instruction religieuse. — 
L examen ecrit aura lieu Ie lundi 18 Mars. Le registre des 
inscriptions sera clos le 6 Mars. 

• 

Ô p ? ? r 1 e S ? o c i a ! e s * ~ .L?s 10, l l , 12 Février, se tenaient 
Fif /• d e s J ° u r n e c s sociales pour les membres de l'Union 

catholique du personnel de service de santé 
Le diocèse fut largement représenté par une dizaine de 

membres et l'Aumonier diocesain, M. le chanoine Le Goas-
guen, • 
rJui. a n i m : ! t e . u r - d,e ,«*• journées furent M. le chanoine 
Gerfter, aumonier general de l'U. C P, S. S. ; M. l'abbé 

P&SS^^ de Paris'et-m d'A^lles' 
Les séances particulières étaient présidées par des hom­

mes dune tres haute compétence, par exemple M. Mauvezin, 
president dc Ia Chambre des Métiers de Borcleaux; Af. le doc-
leur Courcoux frère de Mgr l'Evêque d'Orléans; M. Jean 
Leralle, deputé de P a n s ; M. le docteur Ribadeau-Dumas. 

Des rapports excellents laissant l'impression d'une expé­
rience vécue, furent donnés pendant ces 3 jours sur des 
questions d orientation professionnelle, d'assistance aux 
l'Union*3- Physiques, e t c . , et sur les moyens de développer 

"*%, x M. <_,. s , o. o., et avec ie ciesir de faire mieux con­
naitre cette union a tous ceux qui sont engagés à un titre 
quelconque dans des services de santé ou d'assistance 

Nous engageons vivement Ie clergé à favoriser cet effort 
et demandons aux écoles catholiques de faire connaître aux 
grandes élevés de leurs écoles les carrières féminines vrai­
ment appropriées aux aptitudes de Ia femme et oui s'of­
frent a elles d^ns les services d'assistance et Ies services 

Les renseignements sur l'Union ou sur les services de 
santé peuvent être demandés à la secrétaire générale de 
1 Union Catholique dans le diocèfe : Mlle Michel, 115, rue 
de Siam, Brest. 

M, le chanoine Le Goasguen se met aussi à Ia disposition 
ae ses confreres pour les renseigner au besoin. 

Avis concernant la nouvelle église de Concarneau* — 
M. le Cure de Concarneau recourt au bon vouloir de Ia 
Semaine religieuse, parce qu'elle est l'organe Ie plus capa­
ble d atteindre tous les membres du clergé du diocèse pour 
remercier ses confrères de l'aide qu'ils lui ont donnée par 
leurs apports pécuniaires, dans l'oeuvre si tourmentée dfe la 
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construction de son église. Il les informe que Mgr l'Evêque 
procédera à la bénédiction solennelle de l'édifice, le diman­
che tfé la Passion, 17 Mars, à 9 h. 1/2. Leur générosité leur 
est un titre pour assister à cette cérémonie ; et, en fait, M. 
Ie Curé les y invite. Il prie seulement ceux d'entre eux, qui 
doivent venir, de l'en informer au moins huit jours à 
l'avance, par le simple envoi de leur carte. 

St, LE BIHAN, Curé de Concarneau. 

Pèlerinage à Rome* — Un concours de bourses pour le 
pèlerinage des jeunes à Home avait été institué pour la 
France entière. Nous sommes heureux de relever parmi les 
lauréats les noms de 4 jeunes gens de chez nous. Ils appar­
tiennent à Ia 3* catégorie qui comprenait les membres des 
patronages, de la J. O. C. des groupes ruraux, en général, 
jeunes gens ayant fait des études primaires. 

Le sujet principal était celui-ci : « Qu'est-ce que le Pape ? 
Quel est son rôle ? Pourquoi devons-nous lui obéir ? » 

Une question subsidiaire suivait : « Quel profit comptez-
vous tirer de votre voyage à Rome ? » 

A ces questions nos 4 lauréats ont répondu avec satis­
faction. 

ii, Jean Mingam, de Lambezellec, arrive 17e et se voit 
octroyer une 1/2 bourse de 500 francs, puis Af. Méar, de 
Lambezellec, arrive 21e et obtient aussi une 1/2 bourse de 
500 francs. Jean Bellec, de Lambezellec, arrive 61* et, obtient 
1/4 de bourse de 250 francs ; enfin Michel Dourmap, de 
Plouider, arrive 86e et obtient lui aussi 1/4 de bourse. 

Nos félicitations à ces lauréats qui font honneur au dio­
cèse de Quimper. De tous les diocèses de Bretagne, c'est 
celui qui a obtenu le plus de récompenses dans cette 3e caté­
gorie. 

Sixième liste de souscriptions au Monument de Mon­
seigneur Calloc'h, —- M. Ie chanoine Mesguen, supérieur de 
l'institution Notre-Dame du Creisker, 20 fr. ; M. Guïvarc'h, 
libraire, Quimper, 10 ; Anonyme, à Brest, 50 ; M. l'abbé 
Canan, recteur de Locunolé, 20 ; M. Roger Boussard, à 
Antony, 10 ; Mme Coadou, à Plugulîan, 20 ; M. l'abbé Coa­
dou, professeur à Pont-Croix, 10 ; M. l'abbé Gaonac'h, 
vicaire à Pouldreuzic, 20 ; M. et Mme J. Divanac'h, à Pen­
nars, 100 ; Mme Vve Feunteun, à Ergué-Gabéric, 20 ; Ano­
nyme, 50 ; Anonyme, 20 ; M. et Mme Robillard, à Saint-
Malo> 100 ; M. et Mme G. des Cognets, à Morlaix, 50 ; M. Ie 
commandant Hegelbacher, ancien commandant militaire 
de l'Oubangui-Chari- 100. Total de la sixième liste, 600 fr. 

Total des listes antérieures, 5.430 francs. 
Total général, 6.030 francs. 

LESNEVEN. — Retraite. — Une retraite bretonne pour les 
hommes s'ouvrira à Ia Retraite de Lesneven, le lundi soir 
l l Mars, k 6 heures, et se terminera le samedi matin 16 Mars. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés dfe l'annoncer au 
prône. 

- i3* - - - . 
Ecole et Famille. — On ne connait pas assez cette 

vaillante revue mensuelle que dirige avec autant d'auto-
7P /?, r r n t t a T n t f M * i J e a n G u i r a u d > I e distingué directeur 
de La Croix. Toutes Ies questions relatives aux droits des 
familles, notamment sur le terrain scolaire, y sont traitées 
avec la plus grande compétence. Les parents, associés ou 
non, désireux de sauvegarder leurs droits en face d'un Etat 
qui tend à les confisquer ne sauraient trouver un meilleur 
guide. 

Les Maîtres de renseignement chrétien principalement 
son tout designés pour etre ses propagandistes. « Ils sa­
vent, ecrit M. Jean Guiraud dans le numéro de Janvier 
que la defense de leur cause est la principale de nos pré-
occupations. Tous les numéros d'Ecole et Famille dénon­
cent I Ecole unique qui serait la ruine de tout l'enseignement 
libre, puisqu elle suppose le monopole de l'Ecole laïque 
d Etat ou y conduit. Ils réclament sans, cesse la Réparti­
tion proportionnelle scolaire (R. P. S.), qui assurerait des 
ressources fixes a leurs écoles et à eux-mêmes et rendrait 
eur situation moins précaire. D'autre part, puisqu'ils ont 

la confiance des familles, ils doivent les intéresser de plus 
en plus a 1 Ecole chrétienne et à toutes les questions sco­
laires. I s ont donc toute qualité pour recommander Ecole 
et Famille aux parents de leurs élèves et à quiconque s'in­
téresse a leurs écoles. 

Pour encourager nos propagandistes, nous ouvrons un 
concours d abonnement du L ' Février au 1" Juillet prochain. 

Le V Juillet sera décerné un PRIX DE MILLE FRANCS à 
celui de nos propagandistes qui nous aura envoyé, payés 
le plus grand nombre d'abonnements allant du 1er Janvier 
au 31 Decembre 1929 (5 fr.) ou du t * Juillet 1921 au 31 
Decembre 1930 (7 fr. 50). Pour avoir ce prix, il faudra 
avoir recueilli un minimum de CINQUANTE ABONNEMENTS 
Les dames et les jeunes filles sont invitées à ce concours » 

tcole et Famille, 14 bis, rue d'Assas, Paris, 6°. 

Université Catholique de l'Ouest. — M. PENEAU, DOCTEUR 

7„ A ? I E 5 C E ? w A T n R E L i L E ^ TZ N o u a , i s o n s d a n s le Nouvelliste du Nord et du Pas-de-Calais du 19 Janvier : 
« M. Peneau, chargé du cours de géologie à l'Université 

Catholique dAngers, a soutenu, mercredi dernier, devant la 
Faculté des Sciences de Lille, ses thèses en vue du doctorat 
es sciences Le jury était présidé tpar M. Maige, doyen de 
la Faculté des Sciences, assisté de M. Malaquin, professeur 
de zoologie, et de M. Provost, professeur de géologie. 

» Après la discussion des observations et résultats expo­
ses et celle des propositions données par la Faculté, 
M. Peneau fut proclamé docteur ès sciences avec mention 
honorable. » 

Toutes nos félicitations. 

Facultés Catholiques de Lyon. — Sur le désir et grâce 
« Ia générosité d'un de leurs amis, les Facultés Catholiques 
de Lyon mettent au concours le sujet suivant : 
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De l'opportunité des Facultés Catholiques en France, à 
V heure présente : du devoir des catholiques ; des moyens 
de développer renseignement supérieur libre. 

Un prix de 2.000 francs sera attribué au mémoire classé 
premi'er, à moins que le jury n'estime ce travail insuffisant. 

Le jury sera composé de professeurs des Facultés Catho­
liques, qui s'adjoindront des personnalités étrangères au 
corps professoral des Facultés Catholiques. 

CONDITIONS DU CONCOURS. — 1° Les mémoires devront 
compter entre cinquante et quatre-vingts pages in-8° ; ils 
devront être dactylographiés. Les manuscrits ne seront pas 
rendus. 

2* Les mémoires ne porteront aucune signature, mais une 
devise et un numéro. Ils seront accompagnés d'un'e enve -
loppe cachetée portant extérieurement la même devise et Ie 
même numéro ; à l'intérieur, les noms, prénoms et adresse 
exacte de l'auteur. 

3° Les mémoires devront être parvenus au plus tard dans 
la journée du mardi 10 Septembre 1929, à M. le Secrétaire 
des Facultés Catholiques, 25, rue du Plat, Lyon. 

Les Conférences de Notre-Dame* — Le R. P. Pinard de 
la Boullaye, S. J., a commencé dimanche ses prédications 
dans l'illustre chaire de Notre-Dame. 

Né à Paris, en 1874, professeur de théologie au Scolasti-
cat français d'Enghien (Belgique),.depuis 1910,—- fecrétaire 
de la Semaine internationale d'ethnologie, depuis 1918, —-
professeur d'histoire des religions à l'Université Grégo­
rienne de Rome, depuis 1924, — le R. P. Pinard de la 
Boullaye s'est fait connaître par diverses prédications à 
Paris, Bruxelles, Louvain, Liège, Mayence, e t c , par de 
nombreuses retraites ecclésiastiques, par des conférences 
scientifiques, à Paris, Rome, Vienne, Milan, Louvain, Stras­
bourg, e t c , et notamment par ses deux livres sur l'Etude 
comparée des Religions (Paris, 1922-1925, 3e édition sous 
presse). 

Un critique protestant, le Dr Haas, dans la « Theologische 
Literaturzeitung », déclarait que cet ouvrage plaçait le 
R. P. Pinard de la Boullaye au tout premier rang des savants 
qui s'occupent de l'histoire des études comparatives et de 
leurs méthodes. «* L'auteur, ajoutait-il, ne permet pas au 
lecteur de méconnaître qu'il possède lui-même ce qu'il 
réclame du chercheur : l'amour de la Vérité pour elle-même, 
la passion du Vra i» . — « Il met à rendre chaque hypothèse 
dans toute sa force réelle ou apparente, écrivait de son 
côté Ie professeur E. Remy, dans la « Revu/e d'Histoire 
ecclésiastique », une impartialité et une loyauté irréprocha­
bles. Quand il vient à la juger, il apporte autant d'attention 
à dégager la part de vérité qu'elle contient que dc franchise 
et de fermeté a en noter l'erreur. Les anciens auraient vu, 
dans l'union de cette fermteté et de cette dignité sereines 
avec la courtoisie et une politesse pleine d'aisance, Ia fleur 

- - - I S Ô -
la plus exquise de Yhumanitas, Uelegantia %. — Etudiant 
dans Ia « Vie intellectuelle », l'activité scientifique du nou­
veau conférencier, le R. P. Synave, O. P., écrit : « Chez lui 
le professeur sagace se double toujours d'un chaud orateur 
et, à aucun moment, le psychologue ne perd ses droits, ni 
non plus l'apôtre... Le distingué professeur du Scalasticat 
d'Enghien et de l'Université Grégorienne est tout préparé, 
conclut-il, à paraître avec éclat dans la chaire d'apologéti­
que de Notre-Dame ». 

Au cours de ses six conférences, le R. P. Pinard de la 
Boullaye traitera de Jésus et l'Histoire. 

17 Février : La confusion de Babel ou Ie désaccord actuel 
sur Jesus-Christ ; ses causes. 

24 Février : La fermentation du monde gréco-romain de 
la mort de Jésus à celle de Marc-Aurèle ; .ce que nous 
apprennent sur le Christ les historiens profanes et les sectes. 

3 Mars : Le témoignage des églises orthodoxes. 
10 Mars : Saint Paul et Ia tradition primitive. 
17 Mars : La valeur historique des Evangiles. 
24 Mars : L'hypothèse d'une altération de la tradition 

dans la Grande Eglise. 

RETRAITE PASCALE. — La Dévotion du Devoir. Lundi 
Saint : Son fondement. — Mardi Saint : Son attrait. —-
Mercredi Saint : Sa règle pratique. — Jeudi Saint : Son 
modèle : Jesus-Christ. — Vendredi Saint : L'expiation du 
péché ; l'Agneau de Dieu. 

L e s a i x Conférences de Carême -paraissent eh"6 fascicules J 

qui sortent dc presse une semaine après le prononcé. 
Le tejtte de la Retraite Pascale forme un septième fascicule 
plus important que les 6 premiers. 

Conditions de vente. — Abonnement aux 7 fascicules 
(service hebdomadaire) : France et colonies, 10 fr. franco. 

Vente au fascicule : Chacune des six conférences, 1 fr. 25 -
franco 1 fr. 40 ; la Retraite Pascale (fascicule quadruple), 
2 fr. 50 ; franco 2 fr. 75. 

BIBLIOGRAPHIE 

LUMEN, Cercles et Revue d'Enseignement Catholique, pour Ies 
dames et les jeunes filles du mouffle. 

Lumen, depuis onze annees, donne aux dames et aux jeunes 
nues qui vivent dans le monde une connaissance plus approfondie 
de la doctrine catholique puisée aux sources les pilus -pures : 
î Evangile, saint Paul, saint Thomas d'Aquin. 

Revue Lumen, mensuelle de 96 à 128 pages de texte. 
TT o a l ï}in n- e m e n t a n n u c l partant de Janvier : France, 30 fr. ; 
U. P., 40 fr. — Spécimen gratuit sur demande. 
( Pour tout ce qui regarde Lume4 et l'abonnement k Ia Revue, 

|adresser a Mme J. de Lamaze, présidente fondatrice, 76, rue des 
aaint-Pères, Pans (7e). — Compte chèques postaux 244-04. 

----------------------------------------------------------------M-^-v----i-^-^-^-^-^-B -*. 

0 

LE DROIT PUBLIC EUROPÉEN ET LA QUESTION ACTUELLE 
par Louis DE JUVIGNY. — Un volume in-8 couronne de 96 pages. 
Broché 4 fr. Affranchissement : France 10 %, Etranger 20 %, 
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— Avignon, Aubanel frères, éditeurs de Notre Saint-Père l t 
Pape. 

LES FEMMES DE L'EVANGILE, par G. LETOURNEAU. — Un volu­
me in-8 couronne. Broché 4 fr. Affranchissement : France 10 %, 
Etranger 20 %. — Avignon. Aubanel frères, éditeurs, impri­
meurs de Notre Saint-Père le Pape. 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MAISON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -:- Cantiques du Diocèse -
r - - - - - - - * * • * • * - * tt * * * * -> * - * t * A . 

de faixtt et de Fatlgrue. 

MAISON -DJK CONFIANCE 

lf f r - J 
8, Rue Saint-François, Quimper 

CHAUSSURES SPÉCIALES 
dites i à boucles > 

POUR L E CLERGÉ 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

-:- PARAPLUIES - : -

RÉPARATIONS DE CHAUSSURE 

A. A. A. 

Maison fonciée en. 1816 

VINS ET SPIRITUEUX 

F. D A R N A J O U 
22, Quai de l'Odet -

VIN DE MESSE / g a r a n t i s 
VINS DE TABLE — piArs — 

QUIMPER 
Lio raison 
à Domicile 

Le Gérant : H. Qu ERS Y, 

I M P R I M E R I E CORNOUAILLAISE, Q U I M P E R . 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te 15 Février 1929. — Aprè» 
une période de faiblesse, le marché, aujourd'hui, s'est amélioré 
sur la liquidation facile et la réduction, à 3,75 % du taux dp 
l'argent pour reports. 

Nos rentes sont en reprise, le 3 % a 71,95, le 5 % 1915-1916 
à 97,40, le 4 % 19J8 à 85,65, Ie 5 % 1920 amortissable. à 118,25. 

Le groupe des banques est mieux, la Banque de France à 
26.075, la Banque de Paris à 5.370, l'Union Parisienne à 3.535 
le Foncier à 6.425, le Crédit Lyonnais k 4.365, la Societé Générale 
à 2.0,-ÎO, le Comptoir k 2.570, Ja Société Marseillaise .à 1.245. 

Les valeurs internationales reprennent également aujourd'hui -
le Suez à 26.000, Ie Rio à 7.660, l'Azote à 2.945, le Foncier Egyp­
tien h 4./25, Santa Fé à 3.790, la Central «Mining à 2.365 Les 
mines sont calmes, la de Beers à 1.570, Brakipan k 603, Chartered 
à 243,50, Transvaal à 287, Goldfields à 375, Rand Mines à 411. 
Parmi les cuprifères, la Tharsis est ferme k 675, la Tanganvika 
se tient à 515. 

Les pétrolifères n'ont pas um marché bien-br i l lant , la Royal 
s'inscrit à 39.200, la Shell à 596, la Mexican Eagle à 156, la MaJo-
palska a 530, le Crédit Général des Pétroles à-1,630, 

Vive reprise des caoutchbutières. Caoutchoucs de lTndo-Chine 
progressent à 1.445, Cambodge à 297, Financière à 300, Equateur 
à 273, Padang à 1.024, Terres Rouges à 635. 

Aux valeurs diverses, reprise de l'action Citroën à 1.085 et 
de la part à 63;i, Péchiney reprend sur stes bas cours à 4.380, 
Kuhlniann à 1.295 ex-droit de .souscription, le Platine à 2 180 
Hausse des charbonnages et des valeurs d'électricité, Lens à 1.326' 
i ? À ™ r i t r e ~ a 1 ( i 4 0 ' V t e oîf?3 L e * L502, la Distribution s'avance à 
2.990, la Thomson à 1.185, la Générale d'Electricité à 4.530, Aux 
sucrières, l<a Say est ferme à 2.385, Marle à 776, Vierzv à 1.120 
Saint-Leu d'Esserent à 730, l'action Est a m p-age de ila Vence est* 
hi'en tenue à 612 et la part à 790h l'action Cinéma Exploitatibn 
se traite aux environs de 960. L'action Cotelle et Foucher est de­
mandée à 1.995. L'action Afrique Bquatoriale est fermement tenue 
à 830, le marché escompte .l'augmentation des bénéfices pour 1928 
et l 'introduction prochaine des titres isur ile marché d'Amsterdam. 

La part Compagnie Foncière et Agricole du Maroc se tient aux 
environs de 167-170 et semble intéressante à ces cours pour le 
portefeuille. 

L'action Bavoc se tient aux environs de 1.120, l'Union Minière 
Indo-Chinoise à 465, le Crédit Foncier du Congo h 379, l'Action 
Brevets Etrangers Lefranc à 1.380 ; la PauHista à 928, les Dérivés 
du Put se traitent aux alentours de 4.000 en attendant mieux. 

Caisse Autonome d* Amorti ssemlent de la Dette Publique —-
Emission d'obligation^, intérêt frs. 4,50 % par an. Exemption 
de toutes taxes spéciales frappant les vaileurs mobillieres. — Non 
convertibilité assurée jusqu 'au l*r Avril 1954. Remboursement au 
pan- par tirades au sort. La Caisse procédera, en outre, à des 
rachats en Bourse. Prix d'émission : 935 francs par 1.000 francs 
de capital nominal. Jouissance du 1er AvrM 1929. Souscription 
reservée aux porteurs : 1° d'obligations de Ia Caisse Autonome 
qui recevront en souscrivant une soulte en especes de frs. 265 
par fr. 1.000 de capital nominal et le montant du coupon au 

Avril 1929 ; 2° de Bons de la Défense Nationale ; leis Bons 
seront repris pour Ta valleur prévue au barème publié ati Journal 
Officie!. Délai d'option : Consolidation des Bons du 18 Février 
i1™,? M a r s l i ) 2 9 ' s a u f c J o t u r <- anticipée. Conversion des obligations „ 

926, du 18 Fe.vri.er au 30 Mars 1929. Les obligations non présen­
tées a l'échéance avant le 30 Mans 1929 cesseront de porter intérêt 
ft seront obligatoirement remboursées. Les souscriptions sont 
reçues partout. 

http://Fe.vri.er
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VINS DS BORDEAUX 
r*Trtt*Tin i f i v i TihAM proprietaire et négociant, LA CIOIX 
PIERRE MA I AUDUN, DBLÏsuî-B&SSENS, PRÈS BORDEAUX. 
|imu*Sl,IUiil!(ÎUrtrai,MlIIiAlïI.--Ftns de Bordeaux authentiques st 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux H-5.M4 1 
Agent ; M. GEOBGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

ARTS RELIGIEUX 
MAISONS CHARLES LE PAUL 

QUIMPER & LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

T-/T O H . L-fE F»AXJI_. - v i s i t e r a s a c l i e n t ë l © . 

41 *mam%v tf m ^ w SOULAGEMENT IMMÉDIAT 

ASTHMEVwrM** et Papier 
OPPRESSION des GAZES ff-T-TOJ I - J i l 1 1 OPPRESL 

53.Bd St Martin, Paris. H.C.lOt.. 
FRUNEAU 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE & ORFEVRERIE 
Sta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de process ion a rgen t et méta l . 

G . L E P O U L L O U I N , 1 2 ' r
Q

uÔ.dNe
G

,Upln'lé 

Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, Ie verni-or, le bronzage, 
sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

/MALADES DC FOIE \ 
Tous les 2 cu 3 jours, avant le repas du soir 

UNGRAINDEVALS 
assure le fonct ionnement du foie 

et de la vésicule biliaire 

44- ANNÉE. Vendredi i " Mars 1929. N»-9. 

- . . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
OU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

• I M B 

Offices de la Semain-3. 

Dimanche, 3 Mars. ---- 3* de Carême. Semi-double. Violet. 
A la messe, mémoire de S. Guenole, 
A vêpres, mémoires du suivant, de S. Guenole, de S. Lucien. 

Lundi, 4. — S. Casimir, Confesseur. Semi-double. Blanc 
Mardi, 5. — De la férie. Violet. 
Mercredi, 6. — Stes Perpétue et Félicité, Martyres. Double. 

Rouge. 
Jeudi, 7. — S, Thomas d'Aquin, Confesseur et Docteur. Dou­

ble, Blanc. 
Vendredi, 8. — S. Jean de Dieu, Confesseur. Double. Blanc, 
Samedi, 9. — Ste Françoise Romaine, Veuve. Double. Blanc 
Dimanche, 10. — 4e de Carême. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plonévez-Porzay du 3 au 5 Mars. 
Garlan du 6 au 7 — 
Lannédern du 8 au 9 — 
Roscoff i le 10 

-

PARTIE O F F I C I E L L E 

00- iy t JVXLJNIC-A.TIOiNS D E L ' - B V E C - H C E 

I. Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) .-
M. Kerdilès, recteur de Pouldavid 1.000 f. 
«En souvenir de L* de la Bourdonnaye », Le Faou. 100 
M. Cadiou, recteur, Poulgoazec 1.000 
M, Le Berre, vicaire, Poulgoazec 1.000 
M. Guirriec, curé, Bannalec 1,000 
M. Brénéol, v i c — , L000 
M. Séité, v i c — L000 
M. Olier, v i c — 1.000 
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M. Quentric, recteur de Kernével 1.000 f. 
Anonyme - . . • • 5/J 
M. le chan. Le Pape, curé des Carmes, Brest 1.000 
M. Pichon, vicaire aux Carmes, Brest 500 
La paroisse des Carmes, Brest 14.500 
M. Cocaign, recteur de Névez 1.000 
Anonyme, Quimper 100 
Anonyme, Quimper 1.000 
Institutrice libre, Quimper , 50 
La paroisse de Saint-Corentin (3* versement). . . . 3.612 
M. Herry, vicaire, Rosporden (lor versement) 500 
M. Guégan, professeur, Saint-Yves 1.000 
La paroisse de Goulien 7.175 
Conférence de Saint-Vincent de Paul, Morlaix . . . 50 
La paroisse de Plonéis 5.430 
M. Belbéoc'h, recteur de Saint-Hernin 1.000 
M. Milin, recteur de Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 1,000 
M. Lapous, notaire, Plumelec 50 
M. Marc, recteur, Querrien 1.000 
M. Pérès, vicaire, Querrien ~. • • 1.000 
M. Le Guen, rec teur , Kerni l is 1.000 
M. Kérouanton , rec teur , Milizac 1.000 
La paroisse de Milizac 9.000 
M. T o u r m e n , l ib ra i re , Brest 1.000 
M. Fa lhon , cu ré , Huelgoat 1.000 
Aumônier d 'Hospice 800 
M. Grall, v ica i re , Saint-Mart in, Morlaix 1.000 
M. Laot, v ica i re , ---- *. 1.000 
M. Raguenes, v ica i re , — 500 
F . et A. C. (Laon) 100 
M. l'abbé Godec, P louénan 1.000 
M. Roué, rec teur , Kersa in t -P labennec 1.000 
La paroisse de Kersaint-Plabennec 0.415 
M. Arhan, recteur, Lanildut 1.000 
M. Gourvil, aumônier au Havre 500 
M. Jaouen, recteur de Nizon 1.000 
La paroisse de Nizon 3.534 10 
Anonyme des Carmes, Brest 1.000 
M. Le Lec, recteur, Cléden-Poher 1.000 
M. Morel, aumônier de La Norgard 500 
En mémoire de M. l'abbé Jules Boléât 1,000 
M. Mélanson, vicaire à Sainte-Croix, Quimperlé. . . . 1.000 
M. Jacolot, vicaire — . . . . 1.000 
M. Manière, notaire, Quimper 3,000 
Anonyme, Quimper (Saint-Corentin) 6.475 
M. Aboli vier, vicaire à Landudec 1.000 
Les Enfants de Marie, Châteaulin 200 
Les Tertiaires, Châteaulin 200 
Les RR. PP. de la Compagnie de Jésus, Quimper. 5.000 
M. Le Hir, aumônier, Landerneau • 1.000 
Mme Blarez, mère, Lorient 100 
M. Belz, avoué, Morlaix 500 
Le Likès, Quimper 5.000 
En souvenir de F. Le Bihan, Saint-Pol-de-Léon . . . 1.000 
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Anonyme, Saint-Pol-de-Léon 1.000 f. 
Anonyme, — 1.000" 
Anonyme, — L000 
Anonyme, — 500 
M. Queguiner, vicaire, Beuzec-Conq 500 
M. Flèuriot-Héinonin, Morlaix 500 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

II . A propos d ' une p u b l i c a t i o n . - Nombreux sont les 
prêtres du diocèse de Quimper qui furent mis à mort ou 
déportes pendant la Révolution pour leur fidèle attache­
ment à l'Eglise catholique, apostolique et* romaine. 

Après de longues et patientes recherches, M. Ie chanoine 
Pérennes, avec Ke concours de M. le chanoine Saluden et 
de plusieurs autres collaborateurs, a entrepris la publica­
tion d'un ouvrage où se trouveraient réunies des notices 
consacrées à retracer la vie, les souffrances," le martyre de 

tous ces prêtres fidèles. Le premier voliimîe de cet ouvrage 
(qui en comprendra deux), vient de paraître sous le titre : 
Lesi Prêtres du Diocèse de Quimper mis à mort ou dépor-K 
tes pendant la Révolution. 

Cet ouvrage se recommande à tous les fidèles instruits, 
et spécialement aux prêtres, qui y trouveront, outre Ie puis­
sant intérêt qui l'attache à cette période tragique de notre 
histoire, les plus beaux exemples de courage, de généro­
sité, d'héroïque fidélité à l'Eglise de Jésus-Christ et à son 
Chef suprêmle, le Pape. 

On peut dire de cet ouvrage qu'il intéresse l'histoire 
des trois anciens diocèses de Cornouaille, de Léon et de 
Tréguier ; et il est peu de paroisses dont Ie nom ne soit 
mêlé, directement ou indirectement, aux événements qu'il 
rapporte. 

Aussi estimons-nous que chacune de nos paroisses doit 
posséder ce volume et le conserver dans ses archives, 
comme un précieux mémorial de nos gloires les plus hautes 
et les plus pures, Pour atteindre efficacement ce but, 
Nous faisons à MM. les Curés et Recteurs une obligation 
de s'en procurer un exemplaire, dont le prix sera prélevé 
sur les fonds de la caisse paroissiale (1). 

III. Nominat ions . — Par décision de Mgr l'Evêque, 
sont nommés : 

Recteur de Mespaul, M. Pennec, vicaire de Cléder, en 
remplacement de M. Ségalen, démissionnaire pour raison 
de santé : 

Vicaire à Cléder, M. Queffelec, vicaire à Tréboul ; 
Vicaire à Tréboul, M. Martin, vicaire à Plouézoch ; 
Vicaire à Locmaria-Plouzané, M. Noury. 

(1) Prix du volume : 30 francs franro. — S'adresser au Cour­
rier du Finistère, 4, rue du Château, Brest. Compte de chèques 
postaux, Rennes, n° 690. 
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IV. Déoès. — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Le Borgne, ancien recteur de l'Ile de Sein, 
décédé à Plouguerneau, le 26 Février. 

V. Lettre pastorale et Mandement de Monseigneur 
l'Evêque de Quimper et de Léon sur le « Sacré-Cœur » 
à propos de l'Encyclique Miserentissimus Redemp-
tor (suite et fin). 

IV. — L'expiation des fidèles en union avec Ia sienne 
tient tellement au Cœur de Notre Seigneur que, pour 
l'obtenir plus sûrement, il a voulu recommander lui-môme 
les pratiques qu'il sent les plus efficaces et qui lui sont 
les plus chères. Ce sont comme des rameaux sortis de la 
tige même de la dévotion. 

Elles sont connues de la plupart d'entre vous, Nos 
très chers Frères, et il Nous suffira de les indiquer, en 
vous rappelant qu'elles nous viennent du Sacré Cœur et 
qu'elles sont de plus en plus populaires. 

La première, c'est la communion réparatrice, Elle a 
pour but de réparer les irrévérences dont Notre Seigneur 
est l'objet depuis qu'il est exposé sur les autels, et les 
communions mal faites par les mauvais chrétiens. Pour 
en montrer le caractère expiatoire, Ie Sacré Cœur demande 
qu'on la fasse un vendredi, le premier vendredi du mois. 
Cet appel a été entendu. L'invitation de Notre Seigneur a 
jeté une foule d'âmes sur Ie chemin de l'Eucharistie. 

La deuxième, c'est Vhmre sainhi Une sorte d'instinct 
pousse les âmes vers le Calvaire et le Jardin des Oliviers. 
L'heure sainte est à l'état d'ébauche dans les mystères 
douloureux du Rosaire et dans l'exercice du Chemin de 
la Croix. Cest un exercice d'union avec Notre Seigneur 
souffrant. Elle nous le fait voir dans les diverses phases 
et sur les différents théâtres de sa Passion : au jardin de 
l'agonie, au Sanhédrin des Juifs, au tribunal de Pilate, 
dans le palais d'Hérode, devant la populace, au Calvaire. 
On écoute ses paroles et mème son silence. On contemple 
son attitude. On admire ses vertus, sa douceur, son 
héroïsme, son amour. On prend à côté de lui Ia place de 
l'ange que Je Ciel avait envoyé pour Ie réconforter. 

L'heure sainte est faite parfois dans des cérémonies 
solennelles de paroisse ou de communauté, accompa­
gnées de prières et de prédications appropriées. Mais elle 
se fait plus souvent dans des visites solitaires au Saint 
Sacrement. Et même des âmes pieuses, pour mieux mar­
quer leur union totale avec le divin Maître, en esprit 
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d'expiation pour les péchés du monde, font cette heure 
sainte, la nuit, dans leur maison de famille, en joignant 
leurs intentions à celles de Notre Seigneur présent dans 
le tabernacle de quelque église voisine. 

Une troisième pratique du même genre est celle de 
Y Amende honorable Cette protestation solennelle d'adora­
tion, de respect et d'obéissance, de repentir et d'amour, 
au cours d'une solennité à laquelle on convoque le peuple 
chrétien, est un des actes les plus propres à faire monter 
la piété et la ferveur On ne peut l'entendre sans être 
profondément ému. Et comment le Sacré Cœur ne serait-
il pas touché par la voix d'une paroisse, d'une cité, d'un 
diocèse, cl'un groupement social, de tout un peuple à 
genoux, qui monte vers lui, dans une ardente supplication, 
pour le prier de pardonner, de bénir, et de relever ? 

Le couronnement de tous ces actes d'expiation, selon 
le désir formel du Pape, sera la (ele du Sacré Cœur. Cette 
fête, qui pendant plus d'un siècle n'avait été qu'un privi­
lège accordé à certaines églises, qui fut étendue à l'Eglise 
universelle en 1856, élevée au rite double de premiére 
classe en 1889, Pie XI vient de la rendre plus solennelle 
encore, en l'inscrivant parmi Ies fêtes doublés de première 
classe avec octave, et de même quê dans son Encyclique 
Quas primas il a parachevé toutes les cérémonies de 
consécration par l'établissement d'une fête du ChrisLRoi,de 
même par son Encyclique du 8 Mai 1928, « il décrète 
et il ordonne que chaque année, dans toutes les églises du 
monde entier, soit solennellement récitée à notre aimable 
Sauveur, d'après l'exemplaire joint à cette lettre, l'amende 
honorable où toutes nos fautes sont déplorées, où hom­
mage est rendu aux droits violés de notre Roi et de Notre 
Seigneur très aimant. » 

Tel est, Nos très chers Frères, l'enseignement, telles 
sont les intentions de Notre Saint Père Ie Pape dans son 
Encyclique du 8 Mai. Notre présent Mandement s'est 
borné à en dégager les idées principales, afin de permet­
tre à chacun de nos diocésains d'en faire son profit. Le 
Pape lui-même se couvre d'une autorité plus haute que 
la sienne, et il vous rappelle les désirs si clairement ma­
nifestés par Notre Seigneur. C'est la parole même que 
vous venez d'entendre. 

Nous répondrons tous à des invitations aussi puissantes. 
Chacun de nous voudra user de son influence, de l'auto­
rité dont il est naturellement ou surnaturellement investi, 



Archives diocésain s de Quimper et Léon 

pour étendre de plus en plus autour de lui la Royauté de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, te culte du Sacré Cœur, où 
sont visiblement engagées l'œuvre de notre salut indivi­
duel et l'œuvre de Ia régénération sociale. 

Nous nous souviendrons deces principes, au jour pro­
chain des élections municipales, pour favoriser l'entrée 
dans nos assemblées communales de catholiques éclairés 
et dévoués, décidés à faire reconnaître nos libertés et nos 
droits. 

Ces élections se feront dans une atmosphère de con­
fiance. Elles coïncideront presque avec le cinquième cen­
tenaire de la délivrance d'Orléans par Jeanne d'Arc, qui 
fut Ia preuve la plus évidente de la royauté de Jésus-
Christ sur la France. Souhaitons que cette grande fête 
évoque dans toutes les âmes les sentiments de reconnais­
sance patriotique que le Christ Roi est en droit d'attendre 
de nous. 

Elles devront se faire aussi dans une atmosphère de 
piété. Le Pape, à l'occasion de son cinquantenaire sacer­
dotal, nous accorde UD jubilé qui s'étendra sur l'année 
tout entière, jusqu'au 31 Décembre. II a connu bien des 
épreuves depuis qu'il est sur le siège de Pierre, el les fils 
de cette France qu'il aimait n'y ont pas peu contribué. 
En nous unissant à ses actions de grâces pour son demi-
siècle de sacerdoce, nous prierons pour que Dieu lui per­
mette de réaliser son programme : la paix du Christ dans 
Ie règne du Christ. La messe pieusement dite pendant 
cinquante ans a imprégné son esprit et son cœur du pur 
esprit de l'Evangile. C'est cet esprit qu'il s'attache à faire 
entrer plus profondément dans les âmes, en écartant tout 
ce qui pourrait lui être contraire dans la vie publique ou 
privée. Il espère que l'indulgence du Jubilé, en purifiant 
les cœurs, aidera la vérité divine à pénétrer dans les 
consciences. 

Vous voudrez tous, Nos très chers Frères, gagner cette 
indulgence et vous y préparer par les exercices de piété 
que vous offriront les Pasteurs de vos âmes. 

Ordonnance relative au Jubilé 

toute 

ARTICLE Ier 

L'indulgence de ce Jubilé pourra être gagnée pendant 
te l'année, jusqu'au 31 Décembre. 

- m -
ARTICLE II 

Les œuvres prescrites pour gagner cette Indulgence 
sont la visite des églises'et la prière aux intentions du 
Souverain Pontife, deux jours de jeûne et d'abstinence, 
la confession, la communion et uné aumône. 

ARTICLE III * 

Les visites aux églises sont au nombre de six et peu­
vent être faites ou le même jour, ou à des jours diffé­
rents. Pour la ville de Quimper, Nous désignons comme 
à visiter (deux visites dans chacune d'elles) la Cathédrale, 
l'église Saint-Mathieu et l'église de Loc-Maria. Dans le 
reste du diocèse, c'est à l'église paroissiale que se feront 
les six visites jubilaires. 

Les maitres et les élèves des établissements libres, les 
Religieuses et les personnes attachées à leur commu­
nauté, sont autorisées à faire ces six visites dans la cha­
pelle de leur établissement, si on y dit habituellement la 
messe. 

A chacune de ces visites, on devra prier un certain 
temps aux intentions du Souverain Pontife, « pour la 
conversion des pécheurs, l'extirpation des hérésies et des 
schismes, pour la paix et la concorde entre tous tes chefs 
d'Etat, afin d'obtenir ainsi plus facilement l'exaltation, la 
prospérité et la liberté de l'Eglise catholique et de son 
Chef, le Vicaire de Jésus-Christ. » 

Les visites jubilaires peuvent être remplacées par deux 
processions, à la condition que ces processions soient pré­
sidées par le curé de Ia paroisse ou par un prêtre délégué 
par lui, et qu'elles soient précédées et suivies de prières 
aux intentions mentionnées plus haut. 

ARTICLE IV 

Il est prescrit deux jours de jeune et d'abstinence en 
dehors de ceux qui sont imposés par les lois générales de 
l'Eglise. 

Pour la manière de pratiquer le jeûne et l'abstinence 
on s'en tiendra aux prescriptions ordinaires de l'Eglise en 
cette matière. 

Les personnes qui par leur âge ne sont pas encore ou 
ne sont plus astreintes aux jeûnes de l'Eglise, sont tenues 
aux jeûnes du Jubilé. Mais les confesseurs ont le pouvoir, 
quand il y a des motifs suffisants, de commuer le jeune 
en une autre œuvre satisfactoire. 
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ARTICLE V 

La confession et la communion prescrites pour le Jubilé 
sont distinctes de la confession annuelle de précepte et 
de la communion pascale. 

ARTICLE VI 

Enfin, chacun^devra faire une aumône selon ses facul­
tés et sa piété, en faveur d'oeuvres pies, parmi lesquelles 
le Pape recommande en particulier l'Œuvre de la l'ropa-
gation et de la Préservation de la Foi. 

ARTICLE VII 

L'ordre dans lequel seront accomplies les différentes 
œuvres prescrites, est laissé au libre choix de chaque 
fidèle ; mais puisqu'on doit être en état de grâce au mo­
ment de la dernière œuvre, Nous conseillons de clore la 
série des prescriptions jubilaires par Ia confession et la 
communion. 

ARTICLE VIII 
L'indulgence plénière du Jubilé est applicable à soi-

même ou aux âmes du Purgatoire. On peut la gagner 
plusieurs fois, pourvu que chaque fois on accomplisse 
toutes Ies œuvres prescrites. 

ARTICLE IX 

Tous les confesseurs approuvés par Nous peuvent, dans 
Ies limites indiquées, user des pouvoirs accordés dans la 
Constitution Avspicantibus nobis pendant toute la durée 
du Jubilé, à l'égard de toutes les personnes qui s'adres­
seront à eux. 

Quimper, le 2 Février 1929. 

PAR MANDEMENT : 

Y. PERROT, CHA», HOU., 

Secrét, gén. de i1 Évêché. 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon, 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché ; o/c 8480. Nantes. — .Semaine religieuse : c/c 9381, Nant**. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — ///« Dimanche du 

Carême (3 Mars) : messes à 6. 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) el à l l h. 1/2. — Vê­
pres à 2 h. 1/2, bénédiction. — A 8 heures, sermon français à la cathédrale, 

- 188 -
sermon breton à Ia chapelle. - A la messe de 9 heures et à Ia réunion de 
8 heures, quête pour 1 œuvre de la Conférence de" Saint-Vincent de Paul des 
nommes. 

Mardi et jeudi : sermon français, à 8 heures; mercredi, sermon breton. 
Mercredi : a o h. 1/2, confrérie du Cordon des garçons ; à 8 h. 1/4, Tiers-

Urdre des hommes. 
Jeudi ; à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : à 8 heures du soir, Chemin de la Croix. 
Dimanche 10 Mars : réunion des Enfants de Marie. -

- EGUISE DE SAINT-MATHIEU. - > * Dimanche du Carême (3 Mars) : 
messes a 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messc) ct à l l h. 1/2. — A 3 heures 
vêpres, réunion de l'Archiconfrérie, procession du Rosaire, bénédiction du 
Saint Sacrement. — A 8 heures du soir, ouverture de la retraite pascale 
bretonne, prêchee par M. J . BrénéoL vicaire il Bannalec. - Sermon, tous 
les soirs, à 8 heures, du dimanche au vendredi inclus1. 

Lundi et mardi, 7 h. 1/2 ; service pour les Trépasses. 

Mission. — Nous recommandons aux prières des commu­
nautés et des personnes pieuses la mission de GUERLESQUIN, 
du 3 au 17 Mars, ainsi que ies Adorations de LANNÉDERN' 
du 3 au 9 Mars, de ROSCOFF, du 8 au 17 Mars, et d-e PEN­
CRAN, les 22 et 23 Mars. 

Avis de service. — Un service anniversaire pour M. Ie 
chanoine Carval, ancien recteur de Plogonnec, sera chanté à 
PLOGONNEC, le jeudi 7 Mars, à 10 heures. 

bf,< . ^ , . . . . z— 

Annales de la Propagation de la FoL — L'avis inséré dans 
la Semaine religieuse du 7 Février nous a valu un certain 
nombre de demandes d'augmentation d'exemplaires. 

A plusieurs, parvenues trop tard, nous n'avons pu, à notre 
grand regret, donner suite. Mais bonne note a été prise de 
toutes les réclamations, et satisfaction ieur sera donnée dès 
la prochaine livraison. 

La Direction de l'Imprimerie Cornouaillaîse. 

PUPILLES DE LA NATION 

Examens d'aptitude aux Bourses : conditions d'âge 

Les candidats aux bourses des Lycées et CoUèges qui 
s inscriront en vue du prochain examen d'aptitude seront 
distribués en séries suivant leur âge. 

1" série (pour entrer en 66) : moins de 13 ans au 31 Dé­
cembre 1929 ; 

2e série (pour entrer en 5e) : moins de 14 ans au 31 Dé­
cembre 1929 ; 

3* série (pour entrer en 4*) : moins de 15 ans au 31 Dé­
cembre 1929 ; 

48 série (pour entrer en 3e) : moins de 17 ans au SO Sep­
tembre 1929 ; 
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5* série (pour entrer en 2*) : moins de 18 ans au 30 Sep­

tembre 1929 ; 
C* série (pour entrer en 1") : moins de 19 ans au 30 Sep­

tembre 1929. 
Pour les bourses de l'enseignement primaire supérieur, 

ou professionnel, les conditions d'âge.en lre et 2e séries sont 
les mêmes que ci-dessus. 

Eu 3* série : moins de 15 ans au 31 Décembre 1929 ; 
En 4* série : moins de 16 ans au 31 Décembre 1929. 

- IS? - - . * A 

Pour les émigrés italiens. — Nous sommes heureux de 
porter à Ia connaissance de MM. les Curés qui ont des Italiens 
dans leur paroisse, que ceux-ci peuvent s'abonner à un jour­
nal catholique italien, publié, 57, rue Grande-Horloge, à Agen 
(L.-et-G.), expressément pour eux. 

Il Corrière, encore dernièrement encouragé par S. G. Mon­
seigneur le Prélat pour l'Emigration italienne, se publie tou­
tes les semaines. 

Pour s'abonner, il faut envoyer 15 francs à l'Administra­
tion du journal ou au compte courant n° 123.36 Bordeaux. 
Des numéros spécimens sont envoyés sur demande. 

En même temps, nous recommandons vivement à MM. Ies 
Curés un petit paroissien italien, 256 pages, relié en toile, 
dans lequel, outre les prières habituelles, chemin de croix, 
offices du dimanche, cantiques, e t c , on trouvera un très 
opportun examen de conscience, en latin et italien, qui per­
mettra aux prêtres français de confesser les italiens, bien 
qu'ils ignorent leur langue. 

Le petit paroissien ne coûte que 3 fr. 50 franco. 
Adresser les commandes à II Corrière, Agen. 

Chez Ies Bretons du Havre. — Une cérémonie pieuse a 
réuni, Ie mardi 26 Février, à l'église Saint-François, les mem­
bres de Ia colonie bretonne du Havre. Un service solennel y 
a été chanté pour Ie repos de l'âme de M. Nicolas, leur ancien 
aumônier, dont ils ont gardé le plus reconnaissant souvenir. 

QUIMPERLÉ, — Retraite de Conscrits. — La retraite an­
nuelle pour les conscrits de l'archiprêtré s'ouvre, à la cha­
pelle de la Retraite de Quimperlé, le lundi l l Mars, à 6 heures 
du soir, pour se terminer le vendredi suivant, par la commu­
nion pascale (autorisation spéciale de Monseigneur l'Evêque). 

Pension : 40 francs tout compris, sauf le beurre dont 
chacun devra apporter provision. 

— — — — — - - • • -

LESNEVEN.— Retraite bretonne de femmes, du 17 au 23 
Février 1929. — 20 paroisses, 42 retraitantes : Plouescat, 7 ; 
Plounéour-Trez, 6 ; Kersaint-Plabennec et Plouvien, 4 ; Saint-
Frégant, 3 ; Kerlouan, Plougastel et Plouguerneau, 2 ; Brélès, 
Bourg-Blanc, Ile-Molène, Landéda, Lanhouarneau, Loperhet, 
Plabennec, Ploudaniel, Plouider, Plounéventer, Saint-Derrien 
et Saint-Renan, 1. 

RIEC-SUR-BÉLON. — L'Adoration (15-24 Février) — Riec 
S A S I S fc Î M L * «S * - * * > ses S E * * J " 

j »„ _....•„,, mwjuiparaoïe ; i air de la mer. tamisé t>ar 
Mn£° m b , f e a X a r b r e S ' .-P-C-alement Its pins, es le remède 
tonique des poumons fatigués et on comprend qiie W[l 'Ins­
pecteur diocesain ait songé à saint Léger pour servir Ue vil­
légiature au personnel si méritant de8 l'enseignement libre. 
Riec a de grandes ressources matérielles : outre Ies produits 
ordinaires de nos campagnes, Riec a son kaolin, son cidre 
f«P2afiC^a-nU , , . t r e S d 0 H t l a réP .u-at-°'- est vraiment mondiale: 
^ L c L ^ J ^ S " 6 comptait-jadis la paroisse et dont 6 
subsistent, disent bien haut quelle était la foi, quelle était la 
piété des ancetres, et on se rappelle encore à Riec le temps 
ou pour rouver un peu de place à l'église, meme Ies fi 

ïfcSÏKï&?w s'y précipiter un grand <-u a r t 
« Autre temps, autres mœurs ! » diront les esprits cha­

grins. Sans doute, à Riec comme ailleurs, la prospérité maté-
dnntP \ TlqUQ P C U ^ l e n d u

1
 l e S T^sorts des âmes ; sans doute, a Riec comme ailleurs la guerre par les spectacles rî<-

toutes sortes qu'elle a offerts auf soldais, par h? surmenage 
qu elle a impose a ceux de l 'arrière, a fait baisser l e ^ v e f u 
des pratiques et de l'esprit chrétien. Mais grace à Dieu, la foi 
n est pas morte. Du 15 au 24 Février, au point de vue reb-
g*eux, Riec a revécu les plus belles heures de son histoire. • 

Les tfiecois sont venus nombreux payer leur tribut de 
reconnaissance et d'amour au Dieu de l'Eucharistie. Sous 
1 hab Ie direction de M. Hanràs, vicaire à Combrit, ils ont 
chanté avec ardeur ses louanges. Ils ont écouté avec intérêt, 
avec une sainte avidité la parole de vie que leur servaient en 
breton quatre fois par jour les PP. Le Jollec, Person et Colin 
?JniTÇcf- ? K S 0 i r l e P- L e Prov<>st. Ils se sont appro-

? $ -innS a m t e T a ^ l e a v e c r e s P e c t e t dévotion. On a compté 
plus de 200 communions d'enfants, près de 1.800 communions 
d adultes ; 2.500 personnes au moins ont passé par l'église 
pendant ces jours bénis, tout spécialement les enfants sont 
venus nombreux recevoir la bénédiction de Celui oui désire 
Ies attirer tous à Lui. ^ 

n *h?- S S r ? T ^ r s a P° s t o l i q«es de l'Adoration de Riec 
ont été MM. Le Boette, recteur du Tréhou, Chapalain, recteur 
d Audierne, Suignard, vicaire à Plougonven, et Frabolot vi­
caire au Relecq : tous ont laissé la meilleure impression à 
Riec, comme tous en gardent la meilleure impression 

Grace a ses écoles chrétiennes,-grâce à Ia Congrégation 
d Enfants de Mane et au patronage de jeunes gens, grace au 
zele intelligent de son clergé, comme à la bonne volonté des 
paroissiens, Riec, renouvelé et retrempé par les exercices de 
1 Adoration, sera toujours digne de sa réputation de paroisse 
chrétienne et tiendra la promesse exprimée dans ce refrain 
chanté si souvent et avec tant d'âme : 

Da feiz hon tadou koz, 
Ni potred Breiz-lzel, 
-Vl zalc'ho mat afp. TES TJS. 
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« Les Sacrifiés »• — Nos lecteurs se rappellent sans aucun 

doute le "succès qu'eut dans la région quimpéroise la repré­
sentation de la pièce La Goutte d'eau ; cette pièce, où, au 
cours d'une captivante intrigue, on voyait s'agiter des person­
nages représentatifs d'idées, dressait devant nos yeux non 
seulement l'évidente injustice mais aussi la sottise de la poli­
tique antireligieuse poursuivie par la France depuis de trop 
longues années avec- toutes ses conséquences. 

Tout d'abord désaccord entre un père et son Iils cadet 
dont les idées généreuses ne sont pas précisément celles du 
père, ce dernier se complaisant dans une politique antireli­
gieuse et recherchant tous les moyens de nuire à Ja Religion 
et surtout aux Religieux. Puis annonce du meurtre, par des 
bandits marocains, du plus jeune Iils, dont les derniers mo­
ments sont adoucis justement par un de ces Religieux qui, au 
péril de sa vie n'hésita pas à lui porter secours. 

Comme conclusion, le Religieux l'indique : « ... Le passé 
est aboli... Quels que soient notre confession, notre parti, 
notre condition et notre idéal, il n'y a plus que des Français 
qui ont besoin les uns des autres. » 

Dans une nouvelle pièce, M. Le Paslier fait ressortir com­
bien sont sacrifiés ceux qui ont l'habitude de courber le front 
parce que la règle morale qui est le guide de leur conduite 
dans la vie leur interdit d'user d'armes malhonnêtes, ll nous 
les montre dans tous les milieux et dans toutes les classes de 
la Société : Un jeune contre-maître d'usine cherchant par 
un travail assidu à s'élever au niveau de celle qu'il aime en 
secre t : la fille de son patron ; un usurier, politicien sans 
scrupules, faisant servir son influence à ses besoins person­
nels et à sa rancune, et qui par des manœuvres louches est sur 
le point de devenir le maître dans l'usine après en avoir 
chassé le malheureux patron, trop faible pour résister aux de­
mandes d'argent d'un his débauché et viveur, et qui, peu à 
peu, engage jusqu'à son dernier sou pour payer les dettes de 
ce fils ; un sympathique instituteur qui estime que ses opi­
nions socialistes ne doivent pas l'empêcher d'appeler... un 
chat... un chat... et malhonnêtes les actes de l'usurier, n'hési­
tant pas à se brouiller avec lui et s'exposant à toutes ses ran­
cunes, plutôt que die fouler aux pieds ses sentiments de 
loyauté, proclamant bien haut que les Religieux et lui ont 
combattu côte à côte dans les mêmes tranchées et qu'il ne voit 
pas en quoi ce sont des citoyens amoindris. 

Cest cette dernière pièce, bien que la première puisse 
encore être jouée, que la Section Drac de Quimper se pro­
pose de faire représenter en fin Avril et au commencement 
de Mai dans la région quimpéroise, par une troupe de Paris. 
Elle viendra sur la scène de Quimper dans les premiers jours 
de Mai. La date exacte sera indiquée ultérieurement. 

- m -
> 

Le conférencier de Notre-Dame établit la substance* de 
1 histoire évangélique en prenant soiii de confronter, comme 
on le fait dans les enquêtes judiciaires, les témoins tes plus 
opposés (amis, ennemis, indifférents). 

Et la première partie de sa conférence est un magnifique 
interrogatoire de tous ces témoins, de tous ceux du moins 
qui ont vécu ou écrit jusqu'à la mort dc Marc-Aurèlê. 

Impressionnant ensemble de témoignages ! L'orateur les 
met en lumière superbement. Dans une seconde partie, il 
condense les résultats de son enquête. II le fait dans une dis­
cussion serrée qui tient l'auditeur haletant et parfois l'emporte 
aux plus hauts sommets de l'éloquence. 

Singulière légèreté de ceux qui nient l'existence du Christ; 
une telle fermentation du monde suppose, dit Renan, l'entrée 
en scène d'un homme « de proportions colossales *. — Indu­
bitables sa mort sous Pilate et le sens général de son ensei­
gnement moral. — Puisque des témoins si opposés l'affirment, 
il est aussi certain qu7 l a revendiqué pour lui une mission 
surnaturelle et une dignité divine (dans un "sens qui reste à 
préciser). — Le même accord oblige à reconnaître son pou­
voir extraordinaire (non châque miracle de détail) et sa ré­
surrection. Si on le nic, ce ne peut être qu'en raison du postu­
lat rationaliste, mais alors on installe dans l'histoire un mi­
racle invraisemblable : Jésus a été cru messie et dieu, sans 
rien accomplir des prodiges qu'on attendait, uniquement , 
pour avoir apporté au monde la morale qu'il, était le moins 
prêt à recevoir, et cela bien qu'il eût déçu Ies espérances 
d'Israel'et de ses disciples, et malgré l'ignominie de sa mort. 

Le conférencier conclut que de cette première étude quel­
ques faits -de première importance apparaissent certains. 

Une seconde fois, il a séduit l'auditeur par sa puissante 
logique, la beauté et l'élégance de sa langue, et une incom­
parable maîtrise du sujet. 

Nous rappelons à nos lecteurs que Ies Conférences du 
i?. P. Pinard de Ia Boullaye sont publiées en 7 fascicules heb­
domadaires par tes « Editions Spes 2>, 17, rue Soufflot, Paris 
(chèque postal Paris 525-52). — Prix de l'abonnement: 10 fr. 
franco, — Vente au fascicule dans toutes les librairies. 

Les Conférences de Notre-Dame de Par is , par le R. P. 
PINARD DE LA BOULLAYE, S. J. : JESUS ET L'HISTOIRE. — 
IP conférence (24 Février) : La fermentation du monde gréco-
romain, 

A propos des Missionnaires. —- L'Œuvre de la Propaga­
tion de la Foi a recueilli, en 1927, pour Ies missions catho­
lique du monde entier, la somme de 51 millions de francs. 

Si l'on admet que le tiers, 17 millions, est employé pour 
les besoins du personnel missionnaire, soit 128.000 person­
nes (13.000 prêtres, 5.000 frères, 30.000 religieuses, 80.000 
auxiliaires), cela fait 132 fr. 80 à chacun pour vivre pendant 
un an t 

Si le tiers va aux réparations matérielles des bâtiments 
et aux nécessités du culte, dans 66.000 résidences et 45.000 
églises ou chapelles, cela fait 153 fr. 16 pour chacune. 

Enfin, le dernier tiers étant réparti entre 44.000 écoles, 
600 hôpitaux, 18.000 pharmacies et dispensaires, cela fait 



Archives diocésain s de Quimper et Léon 

- 160 -

366 fr. 37 pour chacun de ces établissements sanitaires. Et 
dire qu'on a osé répéter le mot infâme : « Christianisme de 
banquiers », en l'aggravant d'un blasphème. 

Quand on songe qu-e tant de ceux-là fréquentaient assi­
dûment à Ia Gazette du F none, à la Humeur et à « l'honnête » 
Quotidien /.., 

BIBLIOGRAPHIE 

LE DIVORCE. — L'Association du Mariage Chrétien -— S6, rue 
de Gergovie, Paris — lance un fort volume sur Le Divorce (20 fr., 
franco 21 fr.). Il se trouvera d'ici peu sur la table de travail de 
tous les hommes qui pensent. 

Les auteurs sont tous des spécialistes éminents : Juristes, tels 
M. Barthélémy, Doyen de la Faculté de Droit de Paris ; l l . Rouast, 
Professeur agrégé à la mème Faculté ; M. Mazeaud, Professeur 
agrégé à la Faculté de Droit de Lille ; M, Cavrois de Saternault ; 
M. Vanlaer ; Maître Fliche. — Canonistes, tels S. G. Mgr Ruch ; 
M. Fourneret, Doyen honoraire de Ia Faculté de droit canonique 
de Paris ; M. Fournier. Official d'Arras ; M. Magnin, membre de 
l'officialité de Paris. =-— Psychologues, tels S. G. Mgr JuIien, mem­
bre de l ' Institut ; M. Dutoit, Vice-Recteur de l'Université catho­
lique de Lille ; l'abbé Violet ; le P. Dassonville ; Mme Fuster, etc... 

Nous conseillons vivement à tous nos amis de se procurer, sans 
attendre, ce livre fondamental : il les documentera complètement 
sur une question capitale et Ieur épargnera d'ici longtemps la 
dépense de tout autre ouvrage sur cette question, 

UNE METHODE DE VIE SPIRITUELLE, par l'abbé P. NEYEN. -
Un volume in-8 couronne de 160 pages. Broché 6 fr Affran­
chissement : France 10 %, Etranger 20 %. — Avignon, Auba­
nel frères, éditeurs, imprimeurs de Notre Saint-Père le Pape. 

La Ha l te s a c e r d o t a l retraites du mois, par Mgr GONON, 

Evêque de Moulins. 

- • -

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

B. I B R0DX-BALB0US 
1 6 , m e A s t o r - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POfSSONS 

MAISON DE CONFIANCE Grand chlx le h n i t i r e i fo m m m nligiiiHi 
- ft. c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées ct garanties 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

VINS DE BORDEAUX 
----------------------

PfFRRF1 MAYAÏinniV Pro»ri*-«ïp« •- négociant, LA 0»oix 
r i u n n i i M A I AUDUii, D*LTSLR( BASSENS, PRÈS BORDEAUX. 
Mu:I1jiiiliiBirtnu lHIIUII.---^ni de Bordeaux authentiques tt 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

" R. C. Bordeaix n*I.BQ4 A 
Aaent : U. GEORGES DAGORT. LOCQUIREC (Finistère). 

HYGIÈNE DE t'ESTOMACx 
Après et Entre les rebas 2 à % 

PASTILLES VICHY-ETAT 
assainissent la bouche — facilitent la digestion 

EXIGER 
LAMARQUE VICHY'ETA T — ' TOUTES PHARMACIES 

--------

Maison fondée en -13-13 

VINS ET SPIRITUEUX 
I 

F. D A R N A J O U 
2 2 , Q u a i d e l ' O d e t 

VIN DE MESSE ) ffara.nti 
VINS DE TABLE S - -----rs 

— QUIMPER 

' i Livraison 
à Domicile 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

18, rue Kéréon, Q U I M P E R 

DELAROCHE 
Opticien diplômé 

B A N D A G I S T E < ' V 

MA ISON RBCOMMANOËE AUX MEMBRES »U CLERGÉ 
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REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 22 Fearier 1929. — Depuis 
quelques jours, J'aillure de notre marché s'est considérablement 
améliorée. 

Nos rentes bien qu'en légère réaction restent neanmoins fav<j. 
rablement orientées, le 3 % s'inscrit à 71,60, le 5 % 1915-1916 h 
97,25, le 4 % 1918 à 85,40. 

Le groupe des banques fait preuve d'une grande animation, la 
Banque de France progresse à 26.200, la Banque de Paris à 5.400, 
l'U n io ri Parisienne par contre se tasse à 3.425, et le Foncier 
à 6.415, tandis que le Lyonnais est en hausse notable à 4,635, la 
Généralle à 2.240,, le Comptoir à 2.790. La Société Marseillaise reste 
à 1.249. 

Les valeurs internationales ont conservé une bonne allure de 
fermeté, le Suez à 26.320, le Rio recule à 7.505, mais l'Azote est 
en hausse à 3.000, Santa-Fé à 3.870, Ie Foncier Egyptien est ferme 
à 4.755, la Central Mining k 2.375. Aux mines, la de Beers est en 
vive reprise à 1.669, Chartered est ferme à 252,50, la Rand Mines 
se tasse à 405, les cuprifères sont très bien tenues, Tanganyika à 
510, Tharsis à 683. 

Les pétrolifères sont un peu mieux, Ia Royal à 39.800, Ia Shell 
à 587, la Mexican Eagle k 158,50, la Malopoîska à 540, le Crédit 
général des Pétroles à 1.675. 

Nouvelle hausse des caoutchoutières, Caoutchoucs de lTndo-
Chinie à 1.515, Cambodge à 310, Financière à 306, Padang à 1.090, 
Terres Rouges à 669. 

Nouvelle hausse des charbonnages et des valeurs d'électricité, 
Lens progresse à 1.434, Courrières à 1.670, la Générale d'Electricité 
à 4.730. 

Aux valeurs diverses, le Platine est ferme à 2.175, Citroën finit k 
1.765, Péchiney à 4.340. Ruhlmann à 1.289. Aux sucreries, Ia Say 
est ferme à 2.365, Manie à 785, Vierzy à 1.150, St-Leu d'Esserent en 
hausse à 785. l'action Estampage de la Vence est en reprise à 615, 
la part à 800, l'Actiou Cinéma Exploitation reste aux environs de 
940, Paulista 925, Bavox 1.085, Union Minière Indo-Chinoise en 
reprise à 491. ainsi que le Crédit Foncier du Congo à 416. 

L'Afrique Equatoriale est ferme à 825, On dit que Ies résultats 
de l'exercice 1928 qui seront connais dans quelques jours seraient 
supérieurs à ceux de 1927. 

L'Action Cotelle et Foucher est bien tenue à 1.997 sur les belles 
perspectives d'avenir de l 'entreprise, 

Verreries de la Mulatière. — L^Action cotée à Lyon, que nous 
avons signalée à 190, a progressé à 225 sur des demandes suivies. 

Caisse Autonome. — La Caisse d'Amortissement a pris la déci­
sion d'arrêter dès le jour même de rémiss ion les souscriptions aux 
Obligations 4 1/2 % effectuées en échange de Bons de la Défense 
Nationale, les souscriptions ayant déjà atteint la limite que la 
Caisse d'Amortissement désirait assigner aux souscriptions de cette 
nature. Les souscriptions en Bons de la Défense Nationale cessent 
donc d'être acceptées à partir du 19 Février ; mais l'échange des 
Obligations 6 % 1926 contre les nouvelles Obligations 4 1/2 % con­
tinuera jusqu'au 30 Mars prochain. 

Crédit National. — Les Actionnaires du Crédit National se sont 
réunis ïe 19 .Février 1929 en Assemblée générale extraordinaire. 
L'Assemblée a approuvé à l 'unanimité le texte, établi d'accord avec 
les Ministères des Finances et des Colonies, que le Conseil d'Admi­
nistration lui a présenté d'un projet de convention à passer avec 
l'Etat pour autoriser Ie Crédit National à apporter son concours 
aux sinistrés de 'Ia Guadeloupe et plus généralement à étendre ses 
opérations de prêts à long terme aux exploitations industrielles, 
commerciales ou .agricoles établies en Algérie, dans les Colonies, 
pays de Protectorat et pays sous mandat. Elle a adopté, également 
à l 'unanimité, les modifications aux articles 3, 54 et 57 des Statuts, 
rendues nécessaire p*r le vote de la nouvelle convention. 

44e AN NEF.. Vendred i 3 Ma r s 1 9 3 9 . ' N» i o . -

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE \ 

* 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
~ '•" - — - ' — 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 10 Mars. — 4* de Carême. Semi-double. Violet. 
A la messe et à vêpres, mémoii^e des Quarante Martyrs. 

Lundi, l l . —-.De la férie. Violet. 
Mardi, 12. — S. Paul Aurélien, Evêque; Double majeur. 

Blanc 
Mercredi, 13. — De la férie. Violet. 
Jeudi, 14. — De la férie. Violet. 
Vendredi, 15. — De la férie. Violet. 
Samedi, 16. — De la férie. Violet. 
Dimanche, 17. — LA PASSION. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant là semaine : 
Roscoff du 10 au 14 Mars. 
Kerlaz du 15 au 16 — 
Landrévarzec le 17 — 

PART IE O F F I C I E L L E 
COJNXIVEXJ-N'IOATION8 I>K L ' É V Ê C H É 

I. Souscriptions reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) : 
M. Jezequel , r e c t e u r de Boha r s 1.000 f. 
La pa ro i s s e de B o h a r s . 2.530 
M. le c h a n o i n e T r o a d e c , c u r é de D a o u l a s . . . . . . 2.000 
M. Pa l l i e r , v i ca i r e , — 1.000 
MUe P. , — 100 
La famille Vigqu roux -Kern cis, ,— 300 
La famille KerdoncufT, — 300 
M. E m i l e Kervel la , — 300 
M. le doc t eu r Castel , — 500 
La famille Dangu v cles Déser t s , — 1.000 
La famil le Le Guaïès de la ViUeneuve, 1.200 
A n o n v m e s d ive r s , — . . . . . . 2.305 
M. l ' abbé Gallic, anc i en cu ré d 'Arzano 1.000 
M. J a o u e n , p rofesseur , Sa in t -Yves . 1.000 
M. l'abbé Rouzic , a u m ô n i e r à l'école Ste-Geneviève . 100 
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M. Blouet, recteur de Melgven 
M. Jean-Marie Bergot, rue Verdelet, Quimper 
M. Sauveur — —' » . . . 
M. Ie vicomte et Mme la vicomtesse de Lauzanne, 

Pleyber-Christ i 
M. Joseph Chancerelle, Douarnenez (2P versement). 
M. l'abbé Gourlaouen, Bourg-Blanc 
M. et Mme François Nicolas, Landerneau 
M. Queinnec, vicaire, Saint-Michel de Brest 
M. -Quillévéré — — 
Lès élèves de l'institution Saint-Joseph (Filles de 

la Croix) et les membres de l'Amicale 
Une Fille de la Croix d'Amérique 
M. Guéguen, recteur du Folgoët 
M. Soubigou, vicaire, — 
M. Gachet, Kériner, PIugufFan 
M. Salaun, recteur, Hôpital-Camfrout ( l t r vers . ) . . 
La paroisse d'Hôpital-Camfrout 
M. l'abbé Guivarch, Carhaix 
Mlle de Lonlay, au Portzou 
M. Fertii, recteur de Guipronvel 
La paroisse de Guipronvel 
l l professeurs de St-Vincent, Pont-Croix (1er vers.). 
La paroisse de Saint-Renan 
Mme du Penhoat, Cléder 
M. Quemener, recteur de Saint-Rivoal. . . . . . . 
Anonyme, Pencran 
La. paroisse de Brélès ,, . - . , .*•• 
Ecole libre des garçons, Brélès 
Enfants de Marie, — 
Patronage, — 
Les membres du comité de l'Action catholique, 

Brélès 
(Cette paroisse a déjà versé un don particulier 

de 5.000 francs,) 
M. Ollivier, recteur de Plourin-Ploudahnézeau. . . . 
M. Parc, vicaire, — . . . 
La paroisse, — ! 
M. Le Stang, directeur école Saint-Martin, Brest 

(1er versement) 
M. Henry, recteur de Plounévézel 
La paroisse de Logonna-Daoulas (2R versement). . 
Les administrateurs de la « Banque Populaire » 

du Finistère 
M. et Mme Conan, >lorlaix 
M. Louis Conan, — : 
M. de La Lande de Calan, Paris 
M. Abaléa, vicaire, Saint-Melaine, Morlaix (1er vers.) 
Léon, Yves, Paul et Henri Fleuriot, Saint-Melaine. 
La paroisse de Santec 
M. Le Roy, recteur de Loperhet 
M. Freund, chapelier, Brest. 
La Fraternité du Tiers-Ordre, Ploudalmézeau. . . . 
Le personnel de l'Hospice, •— 
La SaUe d'Asile (école enfantiùe) — 

» * W * 
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1.000 

1.000 
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1.000 
1.000 

500 
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500 
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1.000 

500 
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100 
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La paroisse de Ploudalmézeau 17.650 f. 
[Cette paroisse a déjà versé én dons particuliers 

12.050 fr>, ce qui fait en tout 30.250 /r .) . 
M. et Mme J. Truyen, Malines (Belgique), réfugiés 

à Châteaulin pendant la guerre 35 
Anonyme, Quimper (Saint-Mathieu) 50 
Mlle Marie Hélaouét, 37, avenue Kléber, P a r i s . . . . 10.0 
M. le chanoine Clair, curé de Sain t -Ferdinand 

des Ternes, Paris • 
Un nouveau confirmé, Brest 
Anonyme, Landerneau , 

1.000 
50 
20 
20 

M. Le Rest, recteur de Tréouergat 1.000 
La paroisse de Tréouergat 1.005 
En mémoire de M, le chanoine Le Sann, ancien 

curé de Saint-Thégonnec . . . - 1.000 
En mémoire de M. Le Sann, ancien recteur de 

Saint-Pierre-Quilbignon -. 1.000 
La paroisse de Plouguin 9.600 
Les anciennes élèves de l'école chrétienne de Plou­

guin 850 
Mme Lafond, Landerneau r 20.000 
M. et Mme de l'Hôpital, Landerneau LOO 
M. et Mme Izenic, 
Mlle Marie Bazin, 
M. Hippolyte Coué, 
Mlle Suzanne Bazin, 
M. et Mme Jules Bazin, 
Mlles de Cadeville, 
Mme Roussin, née de l'Hôpital, — 
M. Louis Quemeneur et Mlle Quemeneur, Kerabri, 

Landerneau 
Famille Quéré, Kérennec, Saint-Pol-de-Léon . . . . . . 1.200 

1.000 
1.000 
1.000 

500 
500 
500 
300 

300 

Famille Le Sann, Saint-Vennal, 
Marie-Yvonne Guillerm, Kergo, 
Quelques paroissiens, 
Anonyme, 

1.100 
600 

2.000 
1.000 
1.000 

500 
635 

Famille Kerbiriou» Kergo, 
La paroisse de Saint-Corentin (4e versement) 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P.-Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

II. Une adresse des Cardinaux et Archevêques de 
F r a n c e à S. S. P l e X I . — A l'ouverture de leur assemblée 
annuelle, les Cardinaux et Archevêques de France, réunis à Paris» 
ont envoyé au Saint Père l'adresse suivante : 

TRÈS SAINT PÈRE, 

L'Assemblée des Cardinaux et Archevêques français est 
toujours heureuse, au moment où elle ouvre sa session, d'en-
vover à Votre Sainteté l'hommage de sa religieuse vénéra­
tion, de sa fidélité aimante et de son obéissance filiale. 
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Mais, cette année, au lendemain d'un grand événement 
qui marque une date solennelle -et un tournant dans l'His­
toire de l'Eglise, au lendemain de cette solution heureuse 
et si noble à Ia fois de la question romaine, qui met un 
rayonnement et une gloire au front de Pie XI, nous ne pou­
vons résister au désir d'exprimer dans une adresse à Votre 
Sainteté l'allégresse dont tressaillent nos cœurs et Ia con­
fiance qu'autorise le dénouement d'une grande crise, où la 
sagesse de Dieu a visiblement éclairé et élevé plus haut 
encore la sagesse du Souverain Pontife. 

Votre Sainteté, s'inspirant à la fois de la majesté et des 
vues touttes surnaturelles du Christ dont Elle est Ie Vicaire, 
a voulu que, dans un traité d'une importance capitale, signé 
dans Rome même et dans le premier et le plus antique 
Palais des Papes, Sa souveraineté et Son indépendance fus­
sent solennellement reconnues, et qu'en même temps il appa­
rût qu'elles n'étaient point revendiquées pour des ambitions 
terrestres, mais uniquement parce qu'elles sont nécessaires 
à la défense et à la propagation du Règne de Dieu, dont le 
Pontife Romain a la charge suprême. 

Par là même, Votre Sainteté a donné aux chefs des peu­
ples la plus haute et la plus salutaire des leçons. Son exem­
ple Ieur apprend que, pour établir la paix parmi l'es nations, 
il faut aHier au respect inviolable des principes qui consti­
tuent l'ordre divin, l'esprit que le Christ a communiqué à 
son Eglise, de sérénité et de bienveillance. L'acte du U Fé­
vrier marque donc, lui aussi à cet égard, une date historique 
et un point culminant dans les efforts du monde moderne 
vers la paix. Il est vrai que Ie pouvoir temporel des Papes, 
à la différence de ceux des Chefs de peuples, n'a point sa 
fin et sa raison d'être dans l'ordre des grandeurs terrestres, 
il s'oriente vers la réalisation de lins divines, et c'est pour­
quoi s'il les sauve et maintient tout ce qui lui est essentiel, 
son prestige n'est point atteint par des renonciations volon­
taires. 

Le représentant de Votr-e Sainteté, par une allusion très 
délicate à de grands faits de notre Histoire, a bien voulu 
nous dire qu'aucune nation n'avait plus aimé que la France 
la souveraineté, l'indépendance du Saint-Siège. Pour cette 
raison nulle nation ne se réjouit plus que Ia notre de la paix 
si digne et de la liberté si pleinement assurée à l'Eglise, dans 
un Concordat qui confirme la souveraineté et le pouvoir 
du Saint-Siège, et, de plus, mérite de servir de type et 
d'exemplaire à tous ceux de l'avenir. Il nous apparaît comme 
digne des vœux et de l'envie de tous les peuples catholiques. 

Nous avons encore, Très Saint Père, un autre motif de 
nous serrer autour de Votre Auguste Personne dans l'amour 
et dans l'action de grâces rendues à Dieu : c'est celui du 
Jubilé sacerdotal de Votre Sainteté. Tout votre sacerdoce 
a été consacré au bien des âmes et au Dieu des sciences. 
Nous demandons à l'Amour divin qui a sauvé les âmes de 
conserver bien longtemps vos jours à son Eglise. Nous 
demandons à la Divine Sagesse, que la vraie scrence décou­
vre fragmentairement et glorifie, de vous inspirer longtemps 
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aussi les leçons qui attachent les peuples à la Chaire de 
Pierre, comme les paroles de la vie éternelle attachaient 
Pierre aux lèvres et aux pas de Jésus. 

Que Votre Sainteté veuille enfin agréer l'expression de 
notre profonde et très émue gratitude pour le don magni­
fique envoyé par Elle au Sanatorium du Clergé de France. 
C'est Ie geste « commencé » — a-t-Eile dit avec une déli­
catesse souveraine, — mais en réalité renouvelé -du « Père 
qui compatit à la souffrance de ses fils ». Les fils béniront -
chaque jour le Père qui s'est penché sur eux : ils 'ajouteront 
à la ferveur de leur prière pour Lui, la vertu peut-être plus 
divine et puissante encore de leur souffrance. 

Daignez, Très Saint Pène, agréer l'hommage de notre très 
profond respect, de notre filial attachement, de notre entier . 
et aimant dévouement. 

-h 

LES CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES DE FRANCE. 
En leur nom et au nom de tout l'Episcopat français. 
Paris, le 27 Février 1929. 

Le Saint Père a répondu par la dépêche suivante : 

CARDINAL LUÇON, Parisd 
Particulièrement sensible hommages que cardinaux et 

archevêques réunis Paris Lui ont adressés pour tout l'Epis-
copat français Saint Père remercie de cœur et formant vœux 
que solution si heureuse contribue entière réalisation paix 
du Christ dans règne du Christ envoie pour eux et leurs 
travaux" Bénédiction apostolique implorée. 

Cardinal GASPARRI. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
SVÂCM : c/c 3480 Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — IVe Dimanche du 

Carême J10 Mars) : oiesses à 6. 7, 8, 9, 10 h. (grand 'messe) et à l l h . 1/2. — A 
7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants de Murie. — A 9 heures, messe 
de la Croix-Rouge, allocution de Monseigneur l'Evêque, t - A 2 h . 1/2. vê ­
pres, bénédiction. — A 8 heures, sermon français à Ia cathédrale, sermon 
breton à la chapelle. — Toute la semaine, du lundi au vendredi inclus, 
sermon français pour les jeunes filles à la cathédrale, sermon breton à la 
chapelle. ( 

Jeudi : à 6 h . 1/2, fervice et messe pour Ies Défunts. 
Vendredi : Chemin de la Croix, à 7 h. 1/2. 
Samedi : confession des enfants du catéchisme. 
Dimanche : ouverture du Temps pascal. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — -îmfl Dimanche da Carême (10 Mars) : 
messes à (J, 7, 8, 9, 10 heures (grand 'messe) et à l l h . 1/2. — A 3 heures , 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement . — A 8 heures dn soir, ouverture 
de ia Station française pa r le U. P . Callixte, capucin. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
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Retraite des jeunes filles : instructions spéciales le soir, à 8 heures, le 

lundi, Ie mercredi et le jeudi ; le matin, à 7 heures, Ie mardi, le mercredi et 
Je vendredi. Les instructions de mardi et de vendredi soir sont pour tous 
Ies fidèles. 

Petite retraite des enfants qui ont déjà communié : instructions à 4 h. 1/4, 
lundi, mardi et mercredi. Messe de communion, jeudi à 7 heures. 

PUPILLES DE LA NATION 

Examens des bourses. 

I. Concours commun (V* et 2" séries). 
Les épreuves écrites du concours commun ( 1 " et 2e séries) 

auront lieu le jeudi 25 Avril 1929 dans les Centres de Brest, 
Châteaulin, Morlaix, Quimper et Quimperlé. 

Les aspirants et aspirantes seront inscrits dans Ie 
centre indiqué sur leur demande. Aucun certificat d'inscrip­
tion, aucune convocation individuelle ne leur sera adressée. 

Deux centres (Brest et Quimper) sont prévus pour les 
épreuves orales. 

Les aspirants et aspirantes ayant subi les épreuves écri­
tes à Brest et Morlaix, et proclamés admissibles, seront con­
voqués à Brest pour l'examen oral. 

Les aspirants et aspirantes ayant subi Ies épreuves écri­
tes à Quimper, Châteaulin et Quimperlé, et proclamés admis­
sibles, s-eront convoqués à Quimper pour l'examen oral. 

IL Bourses dans les lycées et'collèges. 
Les sessions d'examen d'aptitude aux bourses dans les 

lycées, collèges et cours secondaires (3% 4% 5e et 6e séries) 
s'ouvriront en 1929 : le jeudi îl Avril pour Ies garcons ét 
les filles. 

Les inscriptions seront reçues à l'Inspection d'Académie 
jusqu'au jeudi H Mars inclusivement. 

Mission et Adoration. — Nous recommandons aux priè­
res des communautés et des personnes pieuses : 

La Mission de PLOUGASNOU, du 14 au 31 Mars ; 
L'adoration de KERLAZ, du l l au 16 Mars. 

Récollection s sacerdotales présidées par M. le chanoine 
Alfred Le Roy : Ploudalmézeau, mercredi 20 Mars ; Saint-
Renan, jeudi 21 ; Plabennec, vendredi 22. 

r p n ^ i w r " Frainnn f6 I a P r e S S e ' ~ I n s tf tution Saint-Vin­cent, Pont-Croix, 100 francs. 
Adresser les cotisations à M. le chanoine A. Le Rov 

directeur diocesain, a Quimper, C/C Nantes 44-74. 
CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 

achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaire* 

Ligue d'Action Catholique. - Les Unions paroissiales 
^ ? n i SV01J • £ C ^ , 1 £ l e s cotisations de leurs adhérents 
ayant la fin de Mars. Il est donc temps d'y songer d'autant 
plus que la fin du mois sera très occupée par les fêtes 
| J t IS ' 1111 ' S , 

i~ *"** . , C o n l i t é s cantonaux doivent se réunir avant Ie 
lo Avril pour le règlement des comptes. Les Unions parois-
%lï < * e n * e ^ -n e . d o i v e n t P a s adresser directement au 
Secrétariat diocesain, les cotisations qui lui reviennent 
maïs par l'intermédiaire du Bureau cantonal. Voir Livret-
Guide, page 5, dernière ligne. 
, , .E .n . conséquence, les chefs-lieux de canton prendront 
1 initiative de convoquer les membres des Comités canto­
naux, c est-à-dire le Président, le Secrétaire ou Trésorier de 
chaque paroisse à telle date favorable au début d'Avril. 

Ligue d'Action Catholique 
du Diocèse de Quimper et de Léon. 

Les Assurances Sociales et la Famille Bretonne. — La 
propagande en faveur des Assurances sociales se continue 
avec succès. Les conférences sont suivies de résolutions 
pratiques, Ies Sections locales se forment, les besognes sont 
reparties, le recrutement se fait, Ies adhésions arrivent 
nombreuses a la Famille Bretonne. D'autre part, les socié­
tés de Secours mutuels d'inspiration catholique se rejoi­
gnent et se groupent autour de la Famille Bretonne. Nous 
avons déjà reçu l'adhésion de 7 sociétés, nous attendons 
la reponse de cinq autres. Bon travail qui sera profitable 
aux salariés de l'un et l'autre sexe désireux d'utiliser loya­
lement la loi des Assurances sociales et d'en tirer le maxi­
mum de bienfaits pour la classe et la famille ouvrière. 

Ligue d'Action Catholique 
du Diocèse de Quimper et de Léon, 

- - - - - - - - - ^ - - - - - a ^ - ^ - ^ - ^ - p ^ - ^ - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ , ^ , 

Mort du Supér ieur général des Trappistes.— L'Ordre des 
(cisterciens Réformés de Notre-Dame de la Trappe vient 
d'être douloureusement éprouvé par la mort de son Supé­
rieur général, le T. R. P. Dom Jean-Baptiste Ollitraut de 
keryvallan, pieusement décédé à la Maison générale de 
l'Ordre à Rome, près de Saint-Jean de Latran, après quel­
ques jours de maladie. 

Le vénérable défunt était né à Quintin, dans le diocèse 
de Saint-Brieuc, le 12 Avril 1862. Il fut élu abbé de Meilleraye 
le 5 Août 1919 et, le 13 Novembre 1922, il fut élu abbé 
géneral de l'Ordre avec le titre d'abbé de Citeaux, succédant 
a Mgr Marre. 

Depuis lors, le T. R. P. Dom Ollitraut de Keryvallan rési­
dait à Rome où il avait conquis, par ses qualités de saint 
religieux, des sympathies unanimes. 

Sa disparition aura été vivement ressentie à La Melle­
raye où son souvenir était resté très vivant. Nous en offrons 



Archives diocésain s de Quimper et Léon 

- iti -
nos religieuses condoléances au Père abbé, Dom Corentin 
Le Guyader, notre éminent compatriote, et nous joignons 
nos prières à celles de sa communauté pour le repos de 
l'âme du regretté défunt. 

Nécrologie. — M. BOLÊAT JULES. — Né à Quimperlé, Ie 
9 Juin 1805, M. J. Boléat a été victime des rigueurs 
de cet hiver, exceptionnellement dur pour nos régions. Une 
congestion pulmonaire l'a emporté en quelques jours, malgré 
les soins dévoués qui se sont prodigués à son chevet. C'était 
probablement le genre de mort qu'il prévoyait Ie moins. Si 
sa santé lui donnait des inquiétudes, ce n'est pas de l'état 
de sa poitrine qu'elles lui venaient, ll v a deux ans^ il avait 
du recourir à une intervention chirurgicale qui avait bien 
réussi et qui, moyennant des précautions et des ménage­
ments, lui permettait de longues espérances. Très dévot à la 
Sainte Vierge qu'il avait intéressée à sa guérison, il avait 
fait a Lourdes un pèlerinage de reconnaissance. II n'avait 
obtenu qu'un répit, et la mort, un moment écartée, vient de 
le reprendre par surprise. 

La carrière sacerdotale de M. Boléat s'est déroulée toute 
entiere sans bruit, sans autre événement notable que l'ex­
pulsion de Pont-Croix en 1907 qui en a changé le cours 
dans une atmosphère toute calme de régularité de piété 
et de dévouement. Elève, séminariste, professeur et aumô­
nier, il n'eut jamais qu'à adapter son action aux obligations 
d un reglement préétabli. Soit tempérament, soit entraîne­
ment, il était la ponctualité même, mais la ponctualité tou­
jours souriante et empressée. Rien, du reste, dans sa per­
sonne plus que dans son action, qui trahit la négligence ou 
Ie laisser-aller : toujours de la correction, de la distinction 
meme dans sa mise, dans sa démarche, dans ses paroles 
dans ses relations. Très bon et très simple en même temps* 
causeur spirituel et agréable, ami fidèle et délicat, il eut 
toujours Ia confiance de ses élèves, la sympathie de ses 
confreres, 1 affection de ses malades et l'estime du personnel 
administratif avec lequel il collaborait à Quimperle 

Aussitôt après son ordination en 1889, il était nommé 
professeur dans ce collège de PoYit-Croix dont il avait été 
un brillant elevé. Il y était encore en 1907 quand survint 
1 expulsion, incertain peut-être de savoir s'il continuerait 
dans I enseignement, qui lui plaisait, ou s'il assumerait les 
charges d un ministere pastoral dont, maniant mal le breton 
tf craignait certaines fonctions, notamment la prédication' 
L expulsion puis la vacance du poste d'aumônier à l'hospice 
de Quimperle lui offrirent la solution qui lui convenait 
Cette nomination allait a ses goûts et, en le ramenant près 
de son foyer natal, comblait les sentiments d'affection oui 
1 unissaient étroitement à sa famille et particulièrement à 
sa venerable mere dont il était l'appui et Ia joie. Elle a fait 
aussi le bonheur des malades et des vieillards dont il s'était 
fait une seconde famille. En ville meme, ses compatriotes 
1 entouraient de respect et s'honoraient de son amitié et 
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plusieurs qui, sur leur lit de mort, auraient repousse tout 
autre pretre, se laissèrent facilement réconcilier par lui avec 
le Juge suprême qu'ils avaient oublié. Il y a plus de joie au 
Ciel, nous dit l'Evangile, pour un pécheur qui se convertit 
que pour dix justes qui persévèrent. Ce sera pour M. Boléat 
un titre à ajouter aux autres pour une prompte admission 
dans le séjour des Bienheureux. 

R. i . p . * 

LESNEVEN (Collège Saint-François), —- Succès universi­
ta ire — M. l'abbé Pierre Queinnec, étudiant aux Facultés 
catholiques dAngers, vient de passer son deuxième certifi­
cat (Etudes grecques), en vue de la licence ès-Iettres, avec 
la mention Bien. 

Les conférences de Notre-Dame de Paris, par le R P 
PINARD DE LA BOULLAYE, S. J. : JESUS ET L'HISTOIRE. *— 
UV conference (3 Mars) : Le témoignage des enlises ortho­
doxes. 

Pour contrôler les conclusions de la conférence précé­
dente, le conférencier en appelle au témoignage rendu pai­
les fidèles de la Grande Eglise. Il étudie spécialement trois 
de ses caractères. 

L Sacrifices acceptés. ~ La déposition d'un témoin est 
d autant plus digne de créance, qu'elle lui a' plus coûté, 
parce qu'elle suppose un contrôle d'autant plus sérieux. Or," 
il en a couté à beaucoup d'orthodoxes d'affreux supplices ; 
sur tous planait, à cette époque, la menace du martyre ; 
a tous s'imposaient Ies prescriptions d'une morale sévère.!. 
La prédication chrétienne faisait dépendre ces diverses 
obligations de la vérité de faits publics et tout récents. On 
réfléchit en pareil cas : on demande double preuve, avant 
d accepter double charge. 

IL Le culte de la tradition, — Nul témoin plus sûr que 
celui dont la devise est : « Les faits ; rien que des faits ». 
Ce fut celle de toutes les communautés orthodoxes, qui 
reconnaissaient comme règle souveraine et exclusive « la 
tradition ». Pour que nous puissions avoir pleine confiance 
en leurs assertions, il faut qiïe Ie culte de la tradition soit 
chez elles rigoureux et primitif. Il l'est. Sa rigueur nous est 
révélée par l'insistance des pasteurs sur la fidélité à « l'en­
seignement des Douze », par la conduite prescrite à l'égard 
des hérétiques, par la vigueur des écrits dirigés contre les 
novateurs, par l'usage des certificats d'orthodoxie (lettres de 
communion), II est primitif, puisqu'il est attesté dans les 
écrits Ies plus anciens, intimement lié d'ailleurs à l'opinion 
des orthodoxes sur le Christ (Dreu et docteur infaillible), 
et commun à toutes les églises sans distinction. 

III. Unanimité absolue dans les églises. — En toute en­
quête historique ou judiciaire, l'accord de témoins nom­
breux et indépendants fait preuve. Or, Ies églises archaï­
ques sont nombreuses, vu la propagation si rapide du chris-
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tianisme. Opposées entre elles par la diversité des tempéra­
ments et les préjugés de race, par leur attachement à leurs 
fondateurs respectifs et la vanité qu'elles tirent dle leurs 
origines, elles évoluent en fait, durant cette période, comme 
si elles étaient autonomes. Pourtant, sur tous les points 
essentiels, leur unanimité est absolue, alors que les sectes 
hérétiques accusent la plus grande diversité et une éton­
nante mobilité. 

Et le conférencier conclut de sa démonstration dont les 
trois parties se « complètent et se B^nforceiiL que le témoi­
gnage rendu par les Eglises primitives confirme de façon 
décisive la véracité des récits évangéliques ! 

Son argumentation puissante et neuve, relevée ça et là 
d'images pittoresques, jette une vive lumière sur des problè­
mes trop longtemps négligés par l'élite intellectuelle catho­
lique. 

Xous rappelons à nos lecteurs que les Conférences du 
H. P. Pinard de la Boullaye sont publiées en 7 fascicules 
hebdomadaires par les « Éditions Spes » ll, rue Soufflot, 
Paris (chèque postal Paris 525-52). — Prix de V abonnement : 
10 /r. franco. — Vente au fascicule dans toutes les librai­
ries. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
t » 

Une Constitution apostolique sur la liturgie, le chant 
grégorien et Ia musique sacrée. — Les Acta Apostolicae 
Sedis du 6 Février publient une Constitution apostolique 
datée du 20 Décembre 1928, sur la nécessité de favoriser 
la liturgie, le chant grégorien et la musique sacrée. 

Les aspirants au sacerdoce doivent tous, dès leur jeune 
âge, apprendre le chant grégorien et la musique sacrée : 
dans Ies Séminaires et autres établissements d'éducation 
ecclésiastique, il faudra instituer les leçons fréquentes, pres­
que quotidiennes, de chant sacré ; de Ia sorte, le chant 
choral retrouvera sa splendeur, et les maîtrises du chapelles, 
leur succès. Dans les Chapitres et les communautés, des 
réunions périodiques auront pour but de rappeler les dispo­
sitions et règles ecclésiastiques sur Ie chant sacré. Le chant 
grégorien à exécuter est celui de l'édition vaticane. 

La Constitution apostolique recommande les chapelles 
musicales qui, avec le chant grégorien, exécutent aussi la 
polyphonie sacrée ; elle en demande la fondation, non seu­
lement près des églises importantes ou cathédrales, mais 
près des égli sts moindres ou paroissiales. 

Le chant avec accompagnement d'instruments n'est pas 
l'idéal de l'Eglise ; d'aill) urs, elle a comme instrument mu­
sical traditionnel l'orgue, jouant des harmonies pieuses et 
dignes des saints lieux. 

Le peuple prenait autrefois par le chant une part active 
au culte divin ; il faut rétablir cet usage, et les écoles, asso­
ciations, pieuses unions, pensionnats, peuvent y contribuer 
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grandement. Les évêques devront veiller à procurer cet 
enseignement au peuple. 

Les Acta Apostolicae Sedis publient aussi un office entiè­
rement nouveau pour la fête et l'octave du Sacré-Cœur, 

• - - — — - • 

Le Ve Centenaire de l'épopée de S« Jeanne d'Arc. — 
Pour commémorer Ie V* centenaire de la .glorieuse épopée 
de Jeanne d'Arc, une association nationale a" eté récemment 
instituée à Paris, sous les patronages de M. Doumergue, pré­
sident de Ia République ; du maréchal Foch ; de M. R. Poin­
care, président du Conseil ; de M. Hanotaux, de l'Académie 
française, et de M. A. Tardieu, ministre de l'Intérieur. Cette 
association, présidée par Mme Ia générale Weygand, se pro­
pose de perpétuer le souvenir de Jeanne en faisant jalonner, 
par des bornes et des pierres comniémoratives, les chemins 
qu'elle a suivis, puis en faisant construire dïuis quelques 
villes, illustrées par elle, des maisons familiales et des mai­
sons de vacances pour jeunes filles. 

tte jalonnement s'effectuera de jour en jour, de ville en 
ville, d'abbaye en abbaye, aux carrefours des routes que 
Jeannie d'Arc a suivies, aux parapets des ponts qu'elle a tra­
versés et à la date anniversaire de cet évènement. 

La première pierre a été posée à Vaucouleurs, le samedi 
23 Février courant» sur Ia porte de France, par laquelle 
Jeanne, avec six hommes d'armes, partit à Chinon. Le 
seconde pierre a été posée le lendemain dimanche, 24 Fé­
vrier, à Saint-Urbain, près de Joinville-Ie-Prince. 
™&fr ehaïfûe pierre, une ih'sèrfptiôh précisera la localité 

d'où venait Jeanne, la date de son passage et les faits qui 
l'auront marqué. 

D'autre part, au cours d'une réunion tenue par l'Associa­
tion nationale, le cointe G. de Morant (qui a publié sur 
Jeanne d'Arc, un ouvrage aujourd'hui épuisé) a pris l'ini­
tiative de fonder entre les familles qui peuvent justifier de 

. . . _. an ne, un groupement appelé l'Asso­
ciation des petits-neveux de Jeanne d'Arc. Celle-ci a délé­
gué dix jeunes filles de 17 ans, arrière-petites-nièces de 
Jeanne, à Ia manifestation de la pose de Ia première pierre, 
à Vaucouleurs. 

ARTS RELIGIEUX 
M A I S O N S C H A R L E S LE PAUL 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

— - * -

Offices de la semaine. 

Dimanche, 17 Mars. — La PASSION. Semi-double. Violet. 
A la messe, memoire de S. Patrice. 
A vêpres, mémoires du suivant et de S. Patrice 

Doubte "BlaSncCyr i l l e ^ J é r u s a l e m > Confesseur et Docteur. 

Mardi, 19 — S, Joseph, Epoux de la Sainte Vierge, Confes­
seur. Double de lrB classe. Blanc. ^ T 

Mercredi, 20. — De Ia férie. Violet. 
Jeudi, 21. — S. Benoît, Abbé. Double majeur. Blanc. 
Vendredy 22. — Les Sept Douleurs de la Sainte Vierge. Dou­

ble majeur. Blanc. e 

Samedi, 23. — De la férie. Violet, 
Dimanche, 24. — LES RAMEAUX. 

• * — • ™ - - - - - - - - - - - , p - r ^ - ^ ^ - - ~ „ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Landrévarzec du 17 au 19 Mars. 
Loc-Melard du 20 au 21 -
r / n c r a n ; - . . . du 22 au 23 -
Rumengol l e 24 _ 

_ • 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMIVEU .IsriCATIO-NS 33B3 L ' E V E C H E 

I. Lettre Circulaire de Monseigneur l'Evêque de 
Quimper et de Léon au clergé et aux fidèles de son 
diocèse ordonnant un Te Deum pour le rétablisse­
ment de la souveraineté territoriale du Pape. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, m 

Nous venons vous inviter à chanter avec Nous le 
dimanche de Pâques, un fé Deum d'action de grâces, pour 
remercier Dieu du règlement de la Question Itomaine. 

Ce Te Deum fera écho dans Notre cœur à tous les sou-
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venirs de jeunesse qui Nous rappellent Nos acclamations 
d'il y a soixante ans en l'honneur des zouaves pontificaux 
défenseurs du pouvoir temporel des Papes, et Nos protes­
tations de tenace espérance dans un avenir meilleur pour 
le Pontife Roi dépouillé de ses Etats. 

La situation du Pape à Rome vient d'être enfin heu­
reusement modifiée par le traité qu'ont signé au Palais 
de Latran, le l l Février dernier, Ie Secrétaire d'Etat de 
Sa Sainteté Pie XI et le premier Ministre du Roi d'Italie. 

Dans la cité du Vatican, où tous les Papes, depuis Ie 
20 Septembre 1870, se confinaient, par principe, comme 
des prisonniers, parce qu'un prince usurpateur leur avait 
enlevé leurs droits séculaires, désormais le Pape est de 
nouveau reconnu Souverain. Le territoire sur lequel il 
exerce cette souveraineté est bien réduit II n'en cons­
titue pas moins un Etat L'Italie le proclame officielle­
ment. Le Pape déclare s'en contenter. Les autres peuples 
le félicitent de cet heureux changement. 

Voici Ie texte de la déclaration, qui termine le traité 
consacrant cette situation nouvelle et sanctionnant la 
réconciliation entre Ie Pape et le Roi. 

« Le Saint Siège estime que, par les accords qui ont été 
signés aujourd'hui, lui est assuré, d'une manière adéquate, 
ce qui lui est nécessaire pour exercer sa souveraineté avec 
la liberté et l'indépendance indispensables au gouvernement 
pastoral du diocèse de Rome et de l'Eglise catholique en 
Italie et dans le monde. 

« Il déclare définitivement et irrévocablement résolue, 
et par conséquent éliminée, la Question Homaine, et il 
reconnaît le royaume d'Italie sous la direction de la Maison 
de Savoie avec Rome pour Capitale de l'Etat italien. 

« A son tour, l'Italie reconnait l'Etat de la Cité du 
Vatican sous ia Souveraineté du Souverain Pontife. » 

Get accord arrive à son lieure. Pour le réaliser, le 
Pape attendait que l'auteur de la spoliation reconnut 
l'injustice de son actel*En entamant des négociations avec 
le Pape, le Roi responsable a fait l'aveu implicite de la 
faute nationale. Le grand obstacle disparaissait ainsi. 

On pourra trouver bien étroit le terrain qui est restitué 
au Chefde l'Eglise. Le Pape a dit pourquoi il s'en contente. 
Ce qu'il a cherché, ce n'est pas un vaste territoire, dont 
l'administration l'eût embarrassé, mais un territoire stric­
tement suffisant pour y asseoir une souveraineté, « un 
corps pour loger une âme, a-t-il dit en souriant, à peu près 
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comme en saint François d'Assise, qui avait juste-assez 
de corps pour retenir l'âme unie à lui ». Il ajoutait avec 
une légitime fierté, que ce territoire, matériellement petit,. 
est le plus grand et le plus précieux du monde par les 
trésors de sainteté, les merveilles de science et d'art et les 
grands souvenirs d'Histoire qu'il renferme. Il a réclamé 
ce territoire par principe et non par cupidité. 

Pourquoi, en principe, une souveraineté lui est-elle 
necessaire? Parce que les catholiques ont besoin de eons-
tater que l'action du Pape s'exerce sur leur conscience 
d'une façon impartiale et désintéressée, sans qu'elle ait 
à subir Ia contrainte ou les inspirations d'un chef d'Etat 
dont le Pape serait le sujet. Le monde veut un Pape libre. 
Nous ne parlons pas ici de la liberté morale. Elle existe 
par elle-même. Aucun pouvoir ne peut l'enlever à un 
homme qui sait vouloir. Jésus était libre dans le Prétoire. 
Pierre ne l'était pas moins dans sa prison, Pie VII était 
libre à Savone et sut le redevenir à Fontainebleau. La 
liberté qu'il faut au Pape pour que son action régulière 
n'efïarouche aucune âme, aucune race, c'est la liberté 
extérieure, entourée de garanties évidentes. Il faut qu'il 
soit libre d'une liberté palpable et tangible. Il faut qu'étant 
libre il le paraisse. La garantie propre de cette liberté et 
son moyen de paraître à tous Ies yeux, c'est jusqu'ici la 
souveraineté, le pouvoir temporel. La Providence l'avait 
fondé par la main de Ia France. Les révolutions l'ont 
détruit par Ia main de la monarchie italienne. Par la 
même main Ia Providence le rétablit. Ce n'est pas Ia France 
qui s'en plaindra. Quant au Pape, quel que soit pour lui 
l'avenir, il est tranquille. Il a agi après mûre réilexion et 
fervente prière, il attend de Dieu le secours quotidien que 
pourront réclamer les circonstances. 

Ce qui donne aux soixante années qui viennent de 
s'écouler et à l'événement qui les conclut leur vrai carac­
tère, c'est que les Papes n'ont eu en vue que leur action 
spirituelle dans le monde. Pie IX fut rompre avec l'Italie 
pour sauvegarder la liberté de son ministère. Pie XI se 
réconcilie avec elle parce qu'on lui assure cette liberté 
par une souveraineté réelle. De Pie IX à Pie XI l'action 
du Pape n'a pas cessé de grandir et de progresser. Plus 
Ies ennemis de l'Eglise ont voulu l'enchaîner, plus son 
cœur de Pontife l'a entrainé vers Ies âmes proches ou 
lointaines. On l'a vu poursuivre sa pénétration dans les 
jeunes Etats d'Amérique, en même temps qu'il portait 
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son apostolat sur l'Afrique et l'Océanie aussi bien que sur 
les races civilisées et susceptibles de la Chine et du Japon. 
Il ébranlait même les protestants du Nord Européen et 
suscitait au moins des sympathies dans les groupes schis-
matiques de l'Orient. Au milieu des peuples en guerre, il 
a fait entendre hautement la voix de l'Evangile et de la 
Paix, qui aurait épargné aux deux mondes des flots de 
sang, si elle avait été écoutée plus tôt. Il a rappelé à tou­
tes Ies nations, avec aulorité, incessamment, la direction 
sociale qui assurerait au Capital et au Travail le moyen 
de s'entendre dans Ia justice et la charité. Enfin, il a 
ramené peu à peu vers lui tous les pouvoirs humains qui 
lur avaient fait opposition. Voilà l'œuvre commune de 
Pie IX, Léon XIII, Pie X, Benoit XV et Pie XI, et elle est 
toute d'ordre spirituel. 

Un seul peuple jusqu'à ces derniers jours avait échappé 
à l'attirance de Pie XI, et c'est celui qui lui tenait le plus 
au cœur, parce qu'il est de sa race et de son sang : le 
peuple italien. Un chef a surgi qui a facilité au Peuple et 
au Pape Ia réconciliation désirée, et ménagé en outre à 
Pie XI la liberté de son action sur les âmes de sa terre 
natale. C'est ce que le Pape désirait ardemment. II visait 
le concordat en vue du peuple autant que la paix avec 
l'Etat. Il l'a dit en toute simplicité h ses pèlerins de Milan. 
Un père ne se résigne pas facilement à des relations tou­
jours tendues et difficiles avec ses enfants el avec leurs 
chefs, surtout quand il sait que la vie spirituelle elle-même 
peut être entre eux une source incessante de pénibles 
dissentiments. Mais l'entente concordataire supposait réglée 
d'abord la question de souveraineté temporelle. Dans le 
cœur du Pape, les deux traités n'en devaient faire qu'un. 
II a eu la joie de les voir signer le même jour et de cons­
tater que son concordat peut servir de modèle à tous les 
Etats du monde catholique. 

Nous nous associons à sa joie sans arrière-pensée. 
Nous ne serons pas de œux qui redoutent pour les intérêts 
de la France les conséquences de ce grand événement. 

Le Pape, qui oublie volontiers les peines qu'on lui a 
faites, n'oublie jamais les services qu'on lui a rendus. Il 
demeurera reconnaissant à la France, en lui souhaitant 
un prompt retour à ses traditions religieuses. 

La France a salué dans le traite de Latran une nouvelle 
manifestation de l'esprit de paix. Elle a eu raison. L'esprit 
de paix est l'esprit mème de l'Evangile. C'est Ie seul dont 
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le Pape s'inspire, même quand il'condamne l'erreur ou 
flétrit le vice, • 

La loyauté paternelle dont il a fait preuve à l'égard de 
tous les peuples, au milieu des difficultés dé la guerre 
mondiale, dans la situation sans doute la plus complexe 
qui puisse se présenter pour lui au cours des siècles, 
montre qu'il a le même cœur pour tous ses enfants, le 
même souci de toutes les âmes, le mème désir de rendre 
service à toutes les nations. Il n'a pas laissé échapper une 
occasion de réclamer tous les adoucissements possibles en 
faveur des victimes de la guerre, tout en proclamant 
l'obligation universelle et imprescriptible d'observer Ies 
règles du droit des gens et en condamnant nettement les 
injustices et les excès commis au cours des hostilités, de 
quelque côté qu'ils vinssent. 

Nous prierons Dieu de l'aider à remplir sans défaillance 
sa haute mission, et, fiers de voir l'ouverture même de 
son année jubilaire marquée par une si belle victoire de 
la Papauté, nous nous unirons à l'Eglise universelle pour 
traduire finalement notre reconnaissance au Sacré Cœur. 

A CES CAUSES, 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Un Te Deum sera chanté solennellement, le dimanche 

de Pâque, à l'issue des vêpres, dans toutes les églises et 
chapelles du diocèse. 

Et sera la présente Lettre lue au prône, dans les églises 
et chapelles de Notre diocèse, le dimanche de la Passion. 

Quimper, le 7 Mars 1929. 

PAR MANDEMENT : 4* A D O L P H E 

Y. PERROT, CHA», HON., Evêque de Quimper etde Léon. 
Secrét, gén. de t1 Evêché. 

II. Sousoriptiona reçues pour la construction du 
nouveau Séminaire (suite) : 
M. Mevel, aumônier, Landerneau f. . . 1,000 f. 
Michel et Gérard P., Saint-Mathieu, Quimper ...-^... 50 
Mlle Morvan, rue Kéréon, Quimper 20 
Anonyme, Quimper, « en reconnaissance » 500 
M. Gourmelon, vicaire Saint-Melaine, Morlaix 1.000 
M. J. G., Saint-Melaine, Morlaix (1er versement) . . . . 300 
M. Le Guen, maître d'étude, Pont-Croix 500 
M. Manuel, — — 500 
Crédit Nantais: Groupe des Succursales du Finistère. 2.500 
M. Louis de Malherbe, directeur régional du Crédit 

Nantais 250 
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M. et Mme G. Demi muid Treui l le de Beaulieu, Névez. 1.000 
M. Branquec , chape la in , Kerbe rnès 2 OOO 
La paroisse de Cléden-Cap-Sizun ...... 8!200 
M. Bellec, vicaire , T régunc ...... 1 OOO 
M. Rouaïec, v icai re , T régunc !. [OOO 
Anonyme, Lor ient ' * [ 25 
Les élèves du Likès, Q u i m p e r . . . . . . ] . [ . . ...I. ' ' 6 300 
Anonyme, Saint-Mathieu, Quimper ' on 
M. l'abbé Le Bec, Pont-l'Abbé [ '.'/..'.'/.'. '. 500 
Un prêtre, anonyme ] 500 
Un prêtre anonyme [[[ [ 2 340 
En mémoire de"M. Louboutin, ancien chapelain du 

- M u r * . , . . , -, ^ o 1 f\(\ 
*l ~ a ™ é L e G a l 1 ' a n c i £ n recteur de Botmeur . W 500 
M. CoefFeur, aumonier, Pont-l'Abbé 1 OOO 
I n e servante de prêtres ' 1000 
Une servante de presbytère . . . . . . . . 1000 
Une sacristine .- 1 000 
Une pauvre ouvrière l'non 
Une tertiaire ['/.'.'.'..'.'.'. . •" 1 ooo 
Une ancienne institutrice Hore ....[ 1*000 
Une Bretonne au Pas-de-Calais l'nnn 
Anonyme . 1 000 
Vne ancienne bonne de presbytère -son 
Une religieuse . , 2 
Une tourière V S j 
Divers anonymes * AA); 
M. l'abbé Péron, Pont-l'Abbé "/. 2 
Mlle Angèle Le Bail . . . . * " 2 ^ 
Mlle Guilloto '.V.'.'.]]'.'.]'. 50 
Trois dames anonymes . . . OAA 
Produit d'une vente de bijoux /..] 70* 
Un particulier . . . . {f? 
Un groupe de domestiques ..[.[ CAA 
Plusieurs anonymes o non 
Jeanne Durand * * iT 
Couvent de Pont-l'Abbé . . = * = 
L e S h H . f t r p S %{v!t^èves d u Pensionnat Saint'-Ga-. 

briel, Pont-l'Abbé * ftftn 
Les membres de l'Association des anciennes élèves 

du Pensionnat Sainte-Anne, Quimper i 400 
Les élevés de l'école Sainte-Anne, Quimper . ' " 00 
La paroisse Saint-Corentin (5* versement) " " * 1 47? 
M m f ? a n ' P e n , c r é a c ' h > d*™*' Bon-Secours, Brest. L000 
M. Mear, professeur, Bon-Secours, Brest. , 1 000 
M. Guennou, — V :;;"!: 
M. Quentel, — _ { ^ 0 
M. Courtet, - _ \f* 
M. Bothorel , _ MVr ; 1 ^ 2 S 

: SSec, z z <;:;-*•>• g 
La paroisse de Guiclan ° r S ) - , f t 5™ M. Le Moign, recteur, Hanvec . . . . i . ' " . . ' " . ' . . . ' . ' "ooo 
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M. Quérnéné, vicaire, Hanvec . . . : 500 
La paroisse de Hanvec 3 700 
Anonyme, Saint-Joseph, Saint-PoI-deLéon ........ ' 100 
M. Loaëc, vic. Saint-Martin, Brest ( l ' r versement)!; 500 
M. Lerouge, « Au bon Accueil », Morlaix 200 
M. Jaffré, vicaire, Huelgoat * 500 
M. Kermarrec, recteur, Sibiril . . . . . . . I 1.000 
La paroisse de Sibiril . .. .. 3*635 
LTn vicaire, anonyme. . . . . . . L000 
La paroisse de Gouézec i \ " 7.105 
M. Prigent, recteur de Plougar .]...[... 1*000 
M. Coquet, recteur de Plouarzel . ' 1.500 
M. Fily, vicaire, Plouarzel - * _ ' \ 1.000 
L'école libre des garcons, Plouarzel . . . . . . 150 
La paroisse de Plouarzel 10.000 
M. Pichon, recteur de Saint-Eutrope ......V//... 1*000 
La paroisse de Saint-Eutrope ." , . . . . 2.020 
M. Le Bihan, recteur de Lampaul-Guimiliaû'!., '[\\\ L000 
M, Quéré, vicaire, — 500 
M. Laurent Boucher, — ...... 2.000 
Mlle Yvonne Boucher — ,. ...... LO00 
La paroisse de Lampaul-Guiniiliau 44-00 
M. Calvez, recteur de Tourc'h (P r versement) 5.000 
M. Olivier Calvez, ofTicr du Mérite agricole, Tourc'h, 500 
La présidente des Enfants de Marie, . 300 
Les Enfants de Marie, *. . 305 
La paroisse de Tourc'h 3.010 
M. Ie chan. Moré, cu ré-archiprêtre de Châteaulin 

(2e versement) 1.000 
La Ligue Patriotique des Francaises, Châteaulin . . 100 
La paroisse de Châteaulin. . . / . 36.016 

{Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
3.135 fr.r ce qui fait en tout 39.151 /r .) . 

Anonyme JO 
Mme Radiguet, mère, Landerneau 1.000 
Mme Gayet, mère, — 1.000 
Mlle Suzanne Bazin, Landerneau (2e versement) 500 
M. et Mme Kerboul, rue Daoulas, Landerneau 500 
Les élèves de l'institution Jeanne-d'Arc, Quimperlé. 300 
M. et Mme Pierre Trémintin, Plouescat : . 5.000 
M. Mevel, recteur, Landévennec (1er versement) 500 
M. l'abbé Ely, Landévennec 200 
La paroisse de Landévennec 1.355 
M. Ie général et Mme la comtesse de Réals, Plou-
„ v o r n 1.000 
Famille Séité, Veuzit, Saint-Pol-de-Léon 1.000 
Famille Créac'h, Kerc'hoant — : 1.000 
Famille J. Créac'h, Kéralivin, — 1,000 
Anonyme, quart" de la Gare, — 1.500 
Quelques paroissiens, — 3.500 
Anonyme, — 2.000 
Anonyme, Kérioual — 1,200 
Anonyme, Trégondern, — 600 
Anonyme, Trégondern, — . , OOO 

f. 
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Hamille Sévère, Kervadoret, Saint-Pol de Léon.. . . , 500 ( 
Famille Roué, Lambervez, — 500 
La paroisse de Plonévez-Porzay ' . . ! ; ! 10.550 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat ; C. C. P. Nantes 1 77 25 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

III. Nomination. — Par décision de Mgr l'Evêaue a 
été nommé : ^ ' 

Aumônier de l'Hôpital civil de Quimperlé, M. Le Lav 
vicaire à Saint-Sauveur de Brest. ' 

IV. Décès. — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fideles, M. Quéré, ancien recteur dEdern, décédé le 
i) Mars. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 8381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la 

Passion (lj Mars): messes à 6. 7, 8. 9 . 1 0 heures (grand'messe) el a l l h l / 2 

2 ~ h h n T n W - r h m ; V r ''f1"""- d u S e e o u r s »•-"«-• - Vêpres à l t SZ, ÏZetn\2ÂU T" Sa",,-SaCrCmenL - A 8 heUre-' -™-» f-a„-
^ » » & t S . ^ °end-edi "IC'US ' re'raite d6S DamCS' 

Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi ; Chemin de la Croix, A 7 h. 1/2 du soir. 
.Lundi, mardi et mercredi : petite retraite pour les enfants de Ia com-

mun.on pnvee et Ies aspirants à ia communion solennelle : nielsc à 7 h l / 2 

rea-.. heures et * 4 heures-âia cna-,-i,e• - « - Ï Ï ® 
AernièrTàU FuF^A 1 FuT î *• 7 ' - ' $^r

V2' -r-"-"-nesSe ft 9 h., 
pelle - A 7 h . 1/2, réunion des Enfants de Marie, ft la cha-

m e s T e s ^ B ^ ï f A ? 7 7 M A T H , ~ - • - û i n . a n c b e de ia P a s s i o n 0 , M a r s j . 
messes a b, 7, 8, 9 10 heures (grand'messe) et à II h. 1/2. - A 7 heures » 
messe de communion des jeunes filles — A 3 h.....-.-, «A .̂...., , • oeures, 
la conWri. du Saint-SacrenUt, p ^ » i o n , tnédlc t ion . P ' r - U m o n d c 

le, fidX R I""-1; J " "-•V-"'-'' •• â 8 heures du soir, inslruclion pour tous 
les fidèles, Retraite des mères de famille : instructions spéciales Ie soir ft 

123ŒL&J2SSÏ**; le malln'aprês h mLe de 8 = * 
re,^'.,'e. 1 ? t r a , l e P/éparaloire à la communion privée : instructions à l l heu-

8 heures ' ' "'"^ " ""^"^ M - S s e de " » " • « » • JN-ÎTS 
Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

- i i i i -
Action Catholique. — Dans sa réunion du 6 Mars» la Com­

mission d'Action Catholique, d'accord avec Mgr l'Evêque, 
a décidé de remplacer, cette année, les grandes assemblées 
générales par trois congrès réservés aux membres des comités 
paroissiaux et cantonaux. 

Le premier de ces congrès aura lieu à Brest, le 14 Avril ; 
le deuxième à Morlaix, le 21 Avril ; le troisième à Quimper, 
le 16 Juin. 

• 

Les Comités paroissiaux devront dès maintenant prendre 
toutes dispositions utiles pour prendre part à ces réunions 
qui sont d'une extrême importance. Nous leur demanderons 
dans quelques jours des précisions sur le nombre des parti­
cipants. 

Les séances d'étude commenceront dès le matin, 9 heures,. 
et se termineront le soir, vers 4 heures. 

Le programme portera d'abord sur la vraie notion de l'ac­
tion catholique d'après les enseignements* des Papes, puis sur 
l'organisation, ce qu'elle est, ce qu'elle devrait être. Nous 
signalerons au passage les meilleures initiatives prises par les 
cantons et les paroisses et nous donnerons les résultats de 
notre action depuis quatre ans. E,nfin, nous parlerons des 
campagnes à faire et en particulier des Assurances sociales. 
Aussi voudrions-nous sur ce dernier point, pouvoir enre­
gistrer des résultats, et nous demandons de faire une propa­
gande active pour les obtenir au plus tôt. 

Avis de serv ice,— Le service d'Octave pour M. Quéré 

ZrTàtîhlJI n' S 6 r a C h a n t é à E s « u ' B - ^ . -e maîdîlà 

LE NIVOT. — Pupilles de la Nation. — Les Pupilles de la 
Nation, candidats à l'Ecole d'Agriculture du Nivot, ne doivent 
pas se présenter au concours commun des bourses des écoles 
primaires supérieures, secondaires ou techniques, et, par 
conséquent, n'ont pas à fournir de dossier à l'Inspection 
Académique pour le 14 Mars courant. 

S'ils l'ont fait, inutile de se présenter à l'examen en Avril. 
Ils peuvent prier M. l'Inspecteur d'Académie d'excuser l'er­
reur qu'ils ont commise, et retirer leur dossier. 

Mais dès maintenant, ou, au plus tard, au 1" Juillet pro­
chain, s'ils ont 12 ans révolus avant le 31 Décembre 1929 et 
possèdent leur certificat d'études primaires, ou 13 ans à la 
même date sans Ieur certificat, ils doivent adresser à M. le 
Directeur de l'Ecole d'Agriculture du Nivot, en Lopérec, leur 
demande d'admission. 

Ils recevront immédiatement le prospectus contenant Ies 
conditions d'admission et de séjour à l'Ecole ; et ils recevront 
en temps utile une convocation pour l'examen d'entrée, dont 
Ie lieu et la date leur seront indiqués. 

La demande de subvention sera faite aussitôt par les soins 
de l'Ecole. L'Office départemental des Pupilles se montre 
généreux — et il faut l'en remercier — dans l'attribution de 
subventions aux Pupilles paysans. 

Y. LE JOLLEC, directeur, 
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QUIMPER. — La messe de Ia Croix-Rouge. - Dimanche 
hrer à T r Jh* i"? *£" de U C r°-X-R°»g® ****** célé­
brer a la Cathedrale leur messe annuelle pour Ies soldats 
et .narins morts pour la Patrie. Au haut de Ia nef avaient 
pris place les autorités civiles et militaires et de nombreux 
représentants des sociétés patriotiques. Monseigneur assis-
«Là? r e t ' a p r è S Vévan^' Prononça l'allocution 

L'Evêque rappelant aux sociétaires de la Croix-Rouge 
que nous célébrerons, cette année, le cinq centième anniver­
saire de la dé l i r ance d'Orléans par Jeanne d'Arc, s'est atta­
che à Ieur monter dans la sainte héroïne la première et l i 
plus parfaite des infirmières de Ia Croix-Rouge 

Analysant son patriotisme chrétien, source de sa charité 
pour Ies pauvres les malades, les blessés, et pour les enne­
mis eux-mêmes, il a rapproché de son action Ie programme 
de Ia Croix-Rouge, et fait ressortir Ies devoirs de cette grande 
institution a l'égard des corps et des âmes * 

II a signale en Jeanne d'Arc le souci qu'elle avait de Ia 
beauté morale des ames de ses soldats et du soin qu'elle 
apportait a leur faire purifier leur conscience. Elle exercait 
sur tout son entourage une influence sanctifiante 

mJ^dSf^Jrn T m m e F ° l i r n o u s ' l a S r a m l e b l « s é e , di­gne de tous Ies dévouements et de tous les soins, c'éta t Ia 
France elle-même. Les plaies du corps finissent toujours pa? 
se cicatriser Celles de l'âme sont plus profondes e peuvent 
faire perdre a un peuple la force même de vivre et! d é d X ? 

Monseigneur a terminé en demandant à son auditoire de 
s unir dans la prière et dans l'action pour le relèvement du 

1SJ!%&^ la charité' Ia lib"rté' -1- S i t t 
Après la messe, l'absoute donnée par Sa Grandeur acheva 

cette pieuse et patriotique cérémonie. l j r a n t , e u r acheva 

LA ROCHE-MAURICE. - U Mission. - Une grande mission 
a ete prechee, à La Roche-Maurice, du 14 Février aS 3 Mars 
par Ies RR PP, Barnabé, Fulgence et Eugène aidés pour T s 
confessions des enfants, de I . Roue, vicaire à P^oudirv i t 
pour les confessions des grandes personnes de MM Morvan' 
vicaire a Crozon, et Hily, recteur de Plouzané. M o r v a n -

Cette mission, annoncée depuis un an, était attendue aVPe 
^ g r a n d e impatience : la paraisse n 'en 'ava* pas eu depuis 

t a l i o n s ^ ^ P - è r e s , exhor-
sions, fêtes, - O u S 
zele pièté, malgré diverses difficultés et le l s Z i l l ' 

ÏS&E ? f a " V a n S d 0 U t e s e P l i e r * certaines exigences 
tit *?"> d U h°"rg d e L a Rû<*<--Maurice, les S s surl tout, sont ^ies ouvriers qui travaillent à 1 q n ri»™ i™ n 
sont plus, hélas î de farouches part sans d c l a si belle* et tan? 
savoureuse langue bretonne, et puis... la vie e t ti chère L s f 
afin de fournir a tous la possibilité de faire leur mission les 
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RR. PP. ont accepté de prêcher en breton dans Ia journée, 
et en français le soir. 

Il faut dire, à l'honneur des ouvriers, que la plupart d'entre 
eux, presque tous; ont sacrifié qui un jour, qui deux et même 
trois jours, afin de suivre la mission bretonne et sc confesser. 

Il y eut donc beaucoup de bonne volonté de. la part de 
tous, jeunes et vieux, car le temps, froid à l'excès, n'était 
guère favorable. Mais qui aurait osé se plaindre ' en voyant 
les vaillants missionnaires marcher pieds nus dans la neige " 
et sous la bise glaciale ? 

Le résultat ? Le dimanche 17 Février, 106 enfants se sont 
approchés de Ia Sainte Table ; le samedi 23, jour de clôture 
pour la première série, 109 hommes et 207 femmes commu­
nièrent ; et le samedi 2 Mars, 190 hommes et 208 femmes, si 
l'on ajoute à ce nombre les 20 malades ou vieillards commu­
nies à domicile, c'est un total de 840 communiants, sur une 
population paroissiale de 870 âmes. 

Il est à croire que des paroisses voisines, un certain nom­
bre d'hommes et de femmes sont venus communier à La 
Roche-Maurice ; mais aussi nombreux ont été ceux qui, après 
avoir suivi tout ou partie des exercices de la mission, ont 
communié dans leurs propres paroisses. Y a-t-il eu des abs­
tentions ? Quelques unités ont résisté à l'appel de Dieu ou 
n'ont pas eu le courage d'aller jusqu'à l'aveu de leurs fautes ; 
d'autres ont été terrassés par la maladie et n'ont pu, à leur 
grand regret, achever leur mission. Dieu daigne avoir pitié 
des.premiers et consoler Ies derniers. 

Ni-jl doute que la bonne semence jetée si abondamment 
dans les âmes ne porte des fruits. Que les missionnaires en 
soient remerciés ! Et que « Sant Eozen » leur obtienne 
de Dieu lumière, force et courage pour continuer longtemps 
leur dur et fécond apostolat. 

Lat J • L l . 

Semaine des Exercices, du 2 au 5 Avril 1929, à l'Ecole 
Sainte-Geneviève, Versailles. — La Semaine des Exercices 
n'est ni une retraite, ni un congrès. Elle voudrait être simple­
ment une étude. 

Dans ce but, des leçons exposeront les idées directrices 
du célèbre petit livre de saint Ignace, que le Souverain Pon­
tife Pie XI recommandait naguère à l'Eglise universelle, en 
rappelant qu'il enseignait : une méthode de retraite capable 
d'aider merveilleusement les fidèles à détester leurs péchés 
et à régler saintement leur vie sur Ies exemples de Jésus-
Christ (1). 

Des communications et rapports documentaires illustre­
ront d'exemples concrets cet enseignement doctrinal. 

Gomme il est d'usage aux Semaines Sociales de France, 
les leçons ne comporteront point de discussions publiques. 
Mais communications et rapports offriront matière à de sou­
haitables échanges de vues. 

(1) Constitution Apostolique, 25 Juillet 1922. 
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La « Semaine » s'adresse aux prêtres du clergé séculier 

soucieux de vie intérieure et d'apostolat fécond, ainsi qu'aux 
membres des diverses familles religieuses, qui consacrent 
leurs soins et leur dévouement à l'œuvre des retraites. 

Elle est mise sous la protection du Sacré-Cœur de Jésus, 
de Notre Dame du Cénacle, de saint Ignace, et des Saints et 
Saintes qui trouvèrent dans les Exercices l'aide providen­
tielle de leur ascension vers Dieu : saint François de Sales 
saint Charles Borromée, sainte Thérèse d'Avila, sainte Made­
leine de Pazzi, le Fils du Patriarche Séraphique, saint Léo­
nard de Port-Maurice... 

La « Semaine » se tiendra à l'Ecole Sainte-Geneviève 
(A rue de la Vieille-Eglise, Versailles). Elle s'ouvrira le mardi 
de Paques, 2 Avril 1929, à 9 h. 30, par Ia messe du Saint-
Esprit et l'allocution du R. P. Poullier, président. Elle se clô­
turera le vendredi, au début de l'après-midi. 

Les frais de séjour seront de 18 francs par jour environ. 
Les adhésions et les demandes de renseignements peuvent 

etre adressées au secrétaire-adjoint, le R. P. Villain 18 rue 
de Varenne, Paris (7*). 

Les conférences de Notre-Dame de Par is , par Ie R P 
ÏV-NTA,?D ?.E LA B O L I L L A Y I - , S. J. : JESUS ET L'HISTOIRE.' - -
IVe Conference (10 Mars) : Saint Paul et la tradition primi­
tive. e 

Affirmant de plus en plus sa pleine maîtrise de son suict 
et ses dons oratoires, le K. P. Pinard de Ia Boullaye a pro­
cede, dans sa IV* conférence à une contre-épreuve des deux 
precedentes, en interrogeant un témoin imbu d'abord, contre 
Ie christianisme, des pires préjugés, étranger à toutes les 
causes d illusions par lesquelles on prétend expliquer la foi 
des premiers disciples, appartenant d'ailleurs à la période 
Ia plus ancienne du christianisme : Saint Paul 

L II étudia d'abord te témoignage de Paut en faveur des 
Douze apôtres. — 5a teneur ; Paul mentionne quelques faits 
essentiels (avec insistance sur la résurrection) ; plus grave 
sa méthode apologétique prouvant la mission du Christ Dar 
ce fai que tout ce qui a été réalisé en lui avait été prédit) • 
il declare enseigner uniquement ce qu'enseignent les Douze : 

actes plus significatifs : il interdit, même en sa faveur? tout 
schisme ou toute faction... Pour juger la valeur de ce témoi­
gnage, le Conférencier analysa tour à tour la conception de 
la foi chez saint Paul (une obéissance à l'enseignement pu­
blic de Jesus non un sentiment, une expérience ou une spé-

• ru fn'0" V ^ l1ée q U *- S e f a i t d e s a r4°nsabilité (sa prédl 
SSSSJS 1 * CiSt U n ° - i m e e t u n c f o I i e ' s i e l l e n ' e s t b*sée sur 
««.vi •• ~~ conviction que suppose son zèle extraordi-
n - u i t . 

« ! L D a i n S # ï i n e ? e c o n d e P-rt-e- très neuve et très vibrante, fut 
expose le témoignage des Douze en faveur de Paul — L'an 
probation complète des Douze et des premiers disciples, dit-
1, est rendue manifeste par la vie entière de Paul / / avait 

tout contre lui, blessant au vif les convertis du judaïsme 
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parce qu'il déclarait abrogés les rites mosaïques, n'ayant pas 
vu le Christ comme les apôtres, ayant d'abord persécuté les 
lidèles, osant aborder les problèmes théologiques les plus 
ardus. Il était le .dernier à pouvoir risquer une innovation 
(surtout la divinisation de Jésus !)... Cependant, il a eu pour 
lui l'Eglise entière, car Ie seul point sur lequel on l'ait atta­
qué, c'est l'abrogation de la Loi ; toutes les Communautés ont 
reçu les épitres signées de son nom (sauf quelques-unes l'épî-
tres aux Hébreux) ; toutes l'ont associé dans leur culte à saint 
Pierre. 

La contre-épreuve est donc décisive, conclut l'orateur : 
Ia foi de Paul est celle des Douze. Dès lors, avant tout examen 
des évangiles, leurs assertions capitales se trouvent mises 
hors de doute. Il reste légitime de chercher à les compléter, 
par l'étude de ces textes, mais sûrement illégitime de les 
contredire. 0 

Nous rappelons à nos lecteurs que les- Conférences da 
/?. P. Pinard de ta Boullaye sont publiées en 7 fascicules 
hebdomadaires par les « Editions Spes s> 17, rue Soufflot, 
Paris (chèque postal Paris 525-52). — Prix de l'abonnement : 
10 fr. franco. — Vente au fascicule dans toutes les librai­
ries, 

Ces conférences sont diffusées par T. S. F. (Radio-Paris, 
17 heures). 

Congrès eucharis t ique national de 1 9 2 0 . — Le Comité 
national des i Congrès- eucharistiques s^est réuni dernière­
ment à Paris, en assemblée extraordinaire, sous Ia présidence 
de Mgr Audollent, évêque de Blois, en vue de préparer le 
congrès national qui se tiendra à Bayonne, dans Ies Basses-
Pvrénées, du 3 au 7 Juillet. 

Quatre cardinaux, le Nonce apostolique et un grand nom­
bre d'archevêques et d'évêques se sont déjà annoncés. 

Le thème général du Congrès sera consacré à la sainte 
communion. 

Trois grandes processions sont prévues : le jeudi pour 
les enfants, le samedi pour les jeunes files, le dimanche pour 
la clôture. 

Le Comité national a décidé, en cette réunion, que son 
Congrès eucharistique se tiendrait à Lille, en 1931, à l'oc­
casion du cinquantenaire de l'œuvre des congrès eucharis­
tiques, internationaux, dont le premier eut lieu à Lille, en 
Juin 1881. 

Catholicisme et culture* — M. Albert Thomas, président 
du Bureau International du Travail se demande si les ou­
vriers qui ont «: lâché l'Eglise » ne lui reviendront pas 
« lorsqu'ils auront acquis la possibilité et Ie goût d'une 
haute culture humaine ». 

Il n'est pas douteux que pour sentir toute la valeur pro­
bante des « raisons de croire », des preuves de la Religion, 
un certain niveau de culture est indispensable. C'est ce qui 
explique le progrès des idées religieuses dans les milieux 
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intellectuels français, et leur régression parm i les masses 
populaires, parce que l'affreux l ibéralisme économique, en 
les accablant, les déshabituait de penser. 

Le progrès religieux est donc bien solidaire, comme 
M. Albert Thomas est porté à le croire, du progrès de la 
véritable culture humaine ; et le développement de l'ins­
truction qui ne soit pas seulement de la poudre aux yeux, 
mais qui porte vraiment les hommes à réfléchir sur les* 
grands problèmes, ne pourra que favoriser le retour à la foi 
des masses que leur manque de culture a fait « lâcher 
l'Eglise ». 

Notre-Dame de Sa lut à Rome . - A l'occasion de ses cin­
quante ans de sacerdoce, le Saint-Père Pie XI a daigné accorder 
un jubile extraordinaire et H s'est réjoui à la penfée que de nom­
breux fideles s'en iraient à Rome saluer le Père commun 

Pour favoriser ce pieux dessein, Notre-Dame de Salut organise 
cette annee, trois pèlerinages à Rome, par trains spéciaux à des 
prix modiques : 
1 9cnV' laSSe \ 2*12-5 f r ^ n c s ; — 2* c l a s s e : 1 ' 6 1 5 f r ancs (hôtels), et 1.280 francs (pensions) ; — 3* classe : 973 franlcs. 

Le premier pèlerinage aura lieu du 24 Avril au 2 Mai, Au re­
tour, un groupe — aO pèlerins, au maximum — passera par Assise, 
Florence, Padoue, Venise, Milan, etc. ' 

Demander le programme au Secrétariat des Pèlerinages, 4, ave-
. de Breteuil, Pans, 7e. nus 

B I B L I O G R A P H I E 
L'ABBÉ LÉOPOLD GILOTEAUX .<1886-I928), par son frère, l'abbé 

Paur», OtLOnavx. T r è s b e - " volume in-8° orné de 14 gravure 
hors texte 12 frarfes. (TEQUE 82, rue Bonaparte. Paris, et chez 
l'auteur, Institution Saint-Jean, à Douai ) 

r-rr.^f"6 ^ - g r a p h i e <Tun prétre, mort à 42 ans, après s'être 
offert en victime pour le sacerdoce et avoir donné des marques non 
équivoques de sainteté sacerdotale, est plus qu'un monument de 

* ^ T " - ' C e s t u n e x e m P ] e à Propose/ à "tous les pré res! 
1 V l S O U h a l t 0 n S f , U e c e s Pa-Cs s e -épandenjt et fassent beaucoup de bien. 

t 

8 . LE ROUX-BALBOUS 

i 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 
Joaillerie - Lunetterie l 6 * r u e Astor QUIMPER 

- Ê ^ EN FACE LES HALLES ET LE MAnCllÉ AUX POISSONS 

MAISON DE CONFIANCE t M m i l fla Garaitiires He Cheminées religieuses 
». c. QUIMPEB 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

Le Gérant : H. QUERSY. 

VINS PB BORDEAUX 

PTFRRF M À YA T ITI O N P^P-^*-™ « négociant, LA CIOU 
f i-ùn n a M A I AUUUli, D U / I M , BASSENS, PRÈS BORDEAUX 
Unau : 51, nai ln Chirtnil, MUUn. — Vins de Bordeaux authentiques r 
Vtns de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

' R. C. Bordeux n* 3.594 A 
Agent : H. GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère;. 

C h a u s s u r e s d e L a i e e t «le F a t i g u e . 
MAISON DJE CONFIANCE 

8, Rue Saint- François, Quimper 

CHAUSSURES SPÉCULES 
dites i à boucles i 

POUR LE CLERGÉ 

CHAUSSONS DIVERS 
é et Pantoufles. 

-:- P A R A P L U I E S -:-
REPARATIONS DE CHAUSSURE 

MOBILIERS F EGLISES ET DE SACRISTIES 
' Statues - Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. 
« Travail soigné » 

CHÊNE DE \" CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et devis. 

Françols 60DEG, Sem i 1 
— « Pont-Croix » — 

Fabrique également ; 

Bereaux américaiDs -:- Boréaux ministres 
aux mei l leur B prix. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

Chaire du Petit Séminaire, 
Pontcroix. F GODEC 

Ameublement complet 
Grand choix de lits de /er. 
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fk ^*W% W # ^ ^ g j t SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
J\é% i f f J P l l > Cigarettes et Papier 
OPPRESS ION des GAZES H - J - I E H U 

53.Bd St Martin, Paris. K.C. lOr.COjr FRUNEAU 

/ MÉDICATION ALCALINE \ 
U B 

Pour préparer votre eau alcaline digestive 

a r r SEL VICHY-ÉTAT 
H f Q C LE PAQUET pour 1 LITRE DEAU 

Toutes Pharmacies. 

TOUX, BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

Gouttes Livoniennes 
d* TROUETTE-PERRET (1 à 2 à chaque repw) 

R. C Seine 54002 15 . Rae de» TmmanbWTndn*lrieU. Paria 

LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS DU MATIN 

1-S-IWiV 

USINE MODÉLE ÀCOURBEVOIE .SEINE T É L : 384 
toNcMi-Hioii y i a t u n en se recommandant de ia " Semain e religieuse. " 

Maison fondé © ea 1816 

VINS ET SPÏRÎTUEUX 
' 

F. DARNAJOU 
22, Quai de l'Odet - QUIMPER 

VIN DE MESSE > a a r o n U a \ Livraison 
VIKS DE TABLE J - P ^ r e - à Domicile 

" 1 T - _J 

44- ANNÉE . Vendredi 23 Mars 1929 N- i a . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 24 Mars. — LES RAMEAUX. Semi-double. Violet, 
A la messe et à vêpres, mémoire de S. Gabriel. " 

Lundi, 25. — De Ia férie. Violet. 
Mardi, 26. -* De la férie. Violet. 
Mercredi, 27. — De Ia férie. Violet. 
Jeudi, 28. — JEUDI-SAINT. Double de U" classe. Blanc 
Vendredi, 29. — VENDREDI-SAINT. Double de 1" classe. Noir. 
Samedi, 30. — SAMEDI-SAINT. Double de 1" classe. 
Dimanche 31. — PAQUES. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Rumengol du 24 au 25 Mars. 
Adoration perpétuelle de Quimper du 26 au 27 — 
Adoration perpétuelle de Brest. . . . . . . le 31 —' 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COMMIXT^TICATIONS E>K L*EVECHÉ 

I . — P r e s c r i p t i o n s e t a v i s r e l a t i f s à l a C o n ­
f i r m a t i o n . — 1° MM. les Curés el Recteurs doivent, avant 
toutes choses, observer Ies prescriptions des Statuts diocésains 
relatives à la Confirmation (art. 252 à 258). 

2° Pour toutes les cérémonies se rapportant à la récep­
tion de l'Evêque et à l'administration de la Confirmation, ils 
se conformeront exactement aux indications et recomman­
dations contenues dans l'opuscule intitulé : Ordre pour la 
réception de l'Evêque et la Confirmation (1). 

Nous attirons spécialement l'attention sur un détail sou­
vent mal observé. L'antienne du Saint Patron (II"1 Vêpres) 
doit être entonnée immédiatement après l'oraison chantée à 

(1) En vente chez M. Le Goaziou et M. tiuivarc'h, libraires à Quimper. 

* 
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I I . Réunion des Consei ls paro issiaux . — Les 
Conseils paroissiaux tiendront le 7 Avril prochain1, dimanche 
de la Quasimodo, leur réunion habituelle pour l'examen et 
l'approbation des Comptes et Budgets. 

Ils auront, en outre, à s'occuper du renouvellement par­
tiel des membres du conseil, conformément aux prescrip­
tions de l'art. 360 des Statuts synodaux. •.' -

Ce renouvellement devra se faire dans toutes les parois­
ses, sans exception, la même où, en raison du trouble.apporté 
par la guerre dans la vie des paroisses, on aurait procédé 
au renouvellement à des époques irrégulières. On profitera 
de la circonstance pour régulariser, en tant que besoin sera, 
les nominations antérieures, et pour compléter le conseil. 

On consignera sur Ie Registre des délibérations le procès-
verbal de Ia séance (art. 368), et on y fera figurer les résul­
tats de l'élection des nouveaux membres. Une copie de ces 
résultats sera expédiée à l'Evêché avec les Comptes et Bud­
gets HI* mois au plus tard après la séance. 

I I I . A v i s . — MM. les Curés et Recteurs recevront inces­
samment, par l'es soins de W Imprimerie du Courrier du Finis­
tère, le volume qu'elle vient d'éditer sous Ie titre : Les 
prêtres du diocèse de Quimper mis à mort pendant ta 
Révolution (1) 

Hs voudront bien en payer le prix (30 francs), dès récep­
tion, au moyen du mandai-chèque ptlacè à l'intérieur du 
volume. 

IV, Souscriptions reçues pour la cons truct ion 
du nouveau S é m i n a i r e (suite) : 
M. Manière, père, Saint-Corentin, Quimper 1.000 L 
Anonyme, Saint-Corentin, Quimper (6* versem.).. . 210 
M, Donnart, aumônier, Keranna.. 500 
M. et Mme Daniélou, Erquy (Côtes-du-Nord) 20 
Anonyme 100 
La paroisse de Pluguffan 8.050 
La paroisse de Landudec 16,000 
M. Simon, recteur de Peumerit 1.000 
La paroisse de Peumerit. 6.800 
Anonyme : 500 
M. Broc'h, recteur de Pouldreuzic 1.000 
M. Gaonac'h, vicaire, — 1.000 
La paroisse — 8.535 
La paroisse de Guengat. 6.087 
M. Pierre Guivarc'h, Landivisiau 500 
M. Hervé, recteur de Kernoues 1.000 
M. le Député-Maire et Mme Inizan, Kernouës. . . . 3.000 
Divers anonymes, — . . . . 2.558 65 
Anonyme B. (1er versement) 100 
M. Caer, recteur de Tréogat 1.000 
La paroisse — 3.800 

(1) Beau volume in-8°, prix : 30 fr., franco. — Imprimerie du Courtier 
du Finistère, 4, rue du Château, Brest, C/C P. Rennes, n° 690. 

•i 
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La IZTle rCCte"r dC C ° r a y ---«OO f. 
juct Paroiise — ~ ofin 
M. Uguen, vicaire à Camaret (I-* versement)." * 50R 
Les élevés de l'école Saint-Trémeur, C a r h a i x . . . ; ; 2u0 
M. labbe Pierre Nicolas, Henvic 400 
M. Martin, vicaire, Saint-Joseph du Pilier-Rouge.'! 1000 
La paroisse de Primelin s onf 
M. Botéraou, vicaire à Landivisiau iVnm 
M. Pouliquen, _ ; J'™« 
Patronage des jeunes gens, Gouesnou ï i £ 
Patronage des jeunes filles, — * " " i an 
Enfants de Maric __ i ï " 
Ecole libre des filles, — fJJ" 
Paroisse " " si-** 
M. Picart, recteur de Ploumoguer . . . ! ; i nno 
M. L'Hour, vicaire, —h M ï ï 
M. Kermarec, direct, école -— " " ' i non 
La paroisse -_ *•£>« 
M. Calvez, recteur de Plouédern. . , . ' . ' t Z 
La paroisse _ • V, ''J?'1 ' 
La paroisse de Cast " ? n<m 
Ecole libre des filles de Brélès. .'.W o,t 
La paroisse de Lothe v o f n 
M' £?ii d ? L a u u a ^ ^ r é de Fitz-james V6ise) ;.'.'.' 1000 
M. Bilant, recteur de Plouhinec 1 
M. Abéguilé, vicaire, — . . , ™ 
La paroisse _ è *•"" 
M. Balanant, ancien recteur de St-Marc ( ï " vers,')' * 5 
M. Cotton, vicaire de Saint-Marc ( 1 " versement) '.' 5o2 
M. Leran, directeur école Plounéour-Trez Z(m 
Les élevés de l'école libre, — ?22 
M. Jezequel, recteur de Saint-Pabu o non 
M. Le Bloas, vicaire-instit., — faon 
M. Pellen, maire, __ \^Ù 
Ecole libre garçons, — 1%M 
La paroisse _ afif 
M. le chanoine Le Marrec, supérieur du Séminaire 

ae aamt-Jacques t-nn 
La mission d'Haïti 1ft jJJJ" 
La paroisse de Botsorhel 1 ï ï -
M. l'abbé: Et. Ollivier, L a n d e r n e a u : ; . ; ; ; ; P r S J 
M. Paul Kerbrat, maire, — *-#2X 
Anonyme, ;? ̂  
Les pensionnaires de l'école St-Julien, Landerneau' 50 
M. Ie chanoine Pédel, recteur de Combrit. . . 2 000 
M. Hanras, vicaire, __ f 2 
M Le Gall, vicaire, _ J °™ 
M. et Mme de Thézac, _ (Y ; vers i i n 
Les écoles chrétiennes, __ U V<LrS'} 1 " ^9 
Le patronage Saint-Tugdual, — ff? 
La paroisse, __ , ^ u 

Ln aumônier, Brest fÏTi M l'abbé François Huppe (1» ' versement j !.'.'.'.'.'." ! 50 Paroisse de Chateaulin (2° versement) .\ 420 

- aw -
Anonyme, Lorient 1 . . . . * 10 L 
M. Maréchal, recteur de Plovan <2< versement) 500 
La paroisse de Plovan , 6.300 
La paroisse de Roscanvel. * 1.660 
Anonyme, Lesneven ; 300 
Les Enfants de Marie de Lopérec . . . . 200 
La paroisse, — . ; .. r 6.800 
M. le vicomte de Guébriant, Saint - Pol - de - Léon 

(2* versement). 7.000 
Veuve Penven, Saint-Pol-de-Léon 1.000 
M. et Mme Chapel, _— 1.000 
Henri Chapel, noviciat des P. Blancs, St-Pol-de-Léon 200 
Veuve Le Bihan , — . 500 
Veuve Pleiber, C'houeren, — . 500 
Anonyme, - — . 1.000 
Famille Roué, Létiez, . — , 1.000 
Famille Quéré, Predic, — • . * 800 
Famille Moal, Kervakeu, — . 600 
Famille Keruzec, Kerisnel, — . 500 
Famille Le Rest, Kerishel, — . 500 
Anonyme, — . 1.000 

Prière d 'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre , 14, rue Verdelet, Quimper. 

V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des Gdèles : 

M. Colleter, ancien recteur du Conquet, décédé le 15 Mars ; 
M. Kérébel, ancien curé de Riec-sur-Bélon, décédé le 17 Mars. 

— • — - • • - • • • • ' — — — — — 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Svêefié ; c/c 3480 Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — C/VTHBDHALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche des 

Rameaux (*2U Mars) : messes à 6, 7 , 8 , 8 h. 1/2, 9 heures (grand'messe) précédée 
de la bénédiction des Rameaux et suivie de Ia procession. Dernière messe 
à H h . 1 / 2 . — A 7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants dc Marie. — 
A 8 heures du soir, sermon pour tous les fidèles. 

Lundi, mardi et mercredi ; sermon pour les hommes ct Ies jeunes gens. 
Mercredi et les deux jours suivants ; à 4 heures , chant de l'office des T é ­

nèbres, 
Jeudi-Saint : messe de communion à 7 h . 1/2, grand'messe et bénédic­

tion des| Saintes Huiles à 9 heures. — A 2 h . 1/2, cérémonie du Lavement 
des pieds, visite au reposoir. — A 8 heures , sermon pour tous les fidèles. 

Vendredi-Saint : office à 9 heures, quête pour les Lieux-Saints. — A 
3 heures, Chemin de la Croix. — A 8 heures , sermon de la Passion. 

Samedi-Saint ; office à 8 h. 1/2, bénédiction du Feu nouveau, du Cierge 
pascal, des Fonts bapt ismaux. — A part ir de 8 heures du soir, on ne con­
fessera que les hommes . 

. 
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P - 7 - . ^ ° R S ^ "<? »Aù>i',V,.MAT".,K.-- r dimanche rf« Hameaux (ii Man) • ' 
esse, „ 6, 7, 8, 8 h. 3/4 et i, l l h. 1/2. - A 9 h. 1/2. bénédiction do , K».. 

aaini daccement. — A 8 heures du soir, sermon pour tous los fidèles — 

8 R ™ s d e u S s o h r m e S : W ' ' nmrdi C t " ^ e d lnsirucUn., ^ e s k 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

Sa im" ; ; f c h l : ° f f i C e S ° I e n n e l ' 8 h e U r C S ' - L e s o i r ' à 8 **«** "enre 

Croifil" w ' i °ACC S O l e n n e l à 8 ^Ur*„ ~~ A 3 h*ur^ G l e n a n de I 
Croix! CS ' S e r m ° ' 1 d c l û l a s j , " m - bénédir l îonde la Vrai 

Samedi-Saint : office solennel à 8 heures. + 

a 
raie 

<;-£• « ^ ~ Communion de plusieurs malades. - Le 
» f ^ r g e , V , e n t , ( , e

 J
s l I"I )I i- i er considérablement les rites à 

accomplir lorsqu'on ^o i l tli.stribi.er la sainte Communion à 
plusieurs malades répartis en diverses chambres d'un hap" 
« n M ""f- m a i s o n \ d u n établissement. L'on fera Weil, ce 
semble, d'insérer dans son Rituel le dispositif de cette Ins­
truction, pour l'utiliser lorsque Ie cas se présentera! 

INSTRUCTIO DE COMMUNIONE PLURIUM INFIRMORUM. 

bH,Q îr , 0f i^I i 0 r i- e . ,
4- a c!- i o r i , r a t i one sacra Communie pluri­

bus inflrmis ministran valeat, Sacra Rituum Congreeatio 
sequentem instructionem probari posse censuit ; n " K m 

Quando sacra Commûnio distribuitur pluribus rnârmis 
?ubiculîs d^»nT° 'c;VeI '? e ° d T S ^ S i f Ï Ï d in distincUs 
cubiculis degant, Sacerdos vel Diaconus ministrans in 
primo tantum cubiculo recitet plurali numéro on nes pr'eces 

manum T T ^ V " £~7&°aeF d i C e n d a S - u x t a "«uaPe R S manum, l i t . IV, cap. 4 ; in ains autem cubiculis dicat tan-
tummodo preces : Msereatur tui... Indulgentiam... Ec c e Agnus 
Dei..., seme Domine non sum dic/nus... Accipe tf atei 
(soror). vel Corpus Domini nostri Jesu Christ? • et fn 
ultimo cubicido addat versum : Dointens vobiscu,n,'cum suo 
responsono et cum sequente oratione plurali numéro dieen 
da : Domme sancte.... ibique, si qua^particula consecrata" 
superfuent benedictionem ' eucharisticam imperï iXr ac 
p e r S a t ^ ^ ̂ ^ - J r - e s c r i P t a s -n Ecclesia de more 

n o s f r o ^ J l S x " } t h . i s
f
o m"i1>us Sanctissimo Domino 

nosiro t-io Hapœ XI per infrascriptum Cardinalem Sacra» 
Rituum Congregation! Pro Prœfectum relatione S a n c S 
Sua prœfatam instructionem ratam habuit et cônnrmavR 
earaque pro oppor tunité adhibendam concessiL cônTrariis 
non obstantibus quibuscumque. -.omrarns 

Die 9 Januarii 1929. 

C Card. LAURENTI, S. R. C. Pro Prœfectus. 
L. t S. Angélus MARIANI, Secretarius. 
Acta Apostolicae Sedis (Février 1929). 

- *ÔÔ -
• « i 

Avis de services. — Un service de huitaine pour M. Colle­
ter, sera chanté au CONQUET, le lundi 25 Mars, à K) heures 
(Tramway à Brest, Porte du Conquet, à 8 heures) ; 

— Le service solennel dc huitaine pour M. Kérébel, sera 
chanté à PLOUMOGUER, le mardi W Mars, à 10 heures, 

Remerciements. -— Au nom de tous Ies çimis de Mgr 
Calloc'h, je remercie tous ceux qui ont bien voulu offrir 
leur obole pour nous permettre d'élever à Mgr Calloc'h une 
tombe digne de lui, qui perpétuera sa mémoire dans cet 
Oubangui qu'il a évangélisé pendant vint-et-un ans. 

Le monument qui sera élevé sur les lieux de son décès, 
aux confins de l'Afrique fétichiste et de l'Afrique musul­
mane, comprendra une croix de 1 m. 80 de haut en granit 
de Kersanton. Cette croix, qui se dressera -sur les rives du 
Bahr-Sara sera, j 'en suis convaincu, une prédication perma­
nente pour les infidèles, et un pôle d'attraction pour eux. 
Et ainsi par delà la tombe, et grâce à ceux dont les offran­
des auront permis d'élever cette croix, Mgr Calloc'h conti­
nuera son apostolat. 

Devant repartir bientôt pour l'Afrique, je prie les per­
sonnes qui voudraient contribuer à l'érection de ce monu­
ment, de bien vouloir me faire parvenir leur obole avant le 
15 Avril. Passée cette date, les offrandes pourront être 
adressées à Mgr Grandin, préfet apostolique de l'Oubangui-
Charii à Barigui, avec Ia mention : « Pour le monument de 
Monseigneur Calloc'h et la Mission de Batangafo ». 

JEAN SOUBIGOU. 
P. 5. — Le monument, ainsi qu'une plaque coiuniémora-

tive en marbre, qui sera apposée dans l'église de Bangui, 
ont été commandés à un sculpteur de Quimper. 

J. S. 
i f • - . - • - M M ^^-^^^^^^^^^m-^—m-

Septième liste de souscriptions au monument de Mgr 
Calloc'h. —* M, l'abbé Bossennec, recteur de Landudec, 
20 fr. ; Mlle M.-L. Soubigou, à Baltimore, 20 ; Anonyme 
reconnaissance, 50 ; M. l'abbé Danzé, recteur de Plomeur, 
100 ; M. l'abbé Guillou, vicaire de Saint-Pierre-Quilbignon, 
50 ; M. l'abbé Cozic, recteur de Plonéis, 20 ; M. Ie chanoine 
Stanislas Guéguen, à Quimper, 10 ; M. l'abbé Foll, économe 
à Pont-Croix, 10 ; X..., à Pont-Croix, 10 fr. 

Total de la septième liste, 290 fr. Total des listes anté­
rieures, 6.030 fr. — Total générai, 6.320 fr. 

LESNEVEN. — Retraite de conscrits. — La retraite bre­
tonne des conscrits du lpr contingent de la classe 1929 s'ou­
vrira-à Lesneven, le lundi 8 Avril, à 5 h. 30 du soir, et se 
terminera le vendredi matin, 12 Avril. 

Sont convoqués à cette retraite, les conscrits dés-cantons 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 

http://tli.stribi.er
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Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitantes devront apporter leur provision de 
beurre. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien 
annoncer cette retraite au prône. 

— Retraite bre tonne d 'hommes, du l l au 16 Mars 1929. 
— 17 paroisses, 31 retraitants : Plouider et Plouvien, 6 ; Le 
Drennec, Le Folgoat, Plouguerneau et Plouzané, 2 ; Bourg-
Blanc, Bodilis, Brélez, Guissény, lle de Sein, Loperhet, Pla­
bennec, Plougonvelin, Saint - Divy, Saint - Thonan et Saint-
Vougay, 1. 

BREST. — Retraite française des conscri ts (5 au 7 Avril). 
Comme Ies années précédentes, la retraite française, pour 
les conscrits de Ia région brestoise, aura lieu au Collège 
Saint-Louis, rue Lannouron, du vendredi soir 5 Avril, 
C heures, au dimanche soir, 7 Avril, 5 heures. 

Cette retraite est ouverte aux Conscrits des deux contin­
gents de la classe 1929 et à tous les jeunes gens qui ont 
l'intention d'entrer au Service de l'Armée ou de la Marine 
avant le mois d'Avril 1930. 

Prix de la pension pour les 2 jours : 25 francs. 

— Au Carmel* — Une grande kermesse aura Heu les 
samedi et dimanche 6 et 7 Avril 1929, pour venir en aide 
à la construction d'un nouveau monastère et de la chapelle 
des Religieuses Carmélites à Saint-Marc, près Brest. 

Les Carmélites revenues de Belgique, récemment, après 
25 ans d'exil, seraient très reconnaissantes à toutes les per­
sonnes charitables d'y prendre part. La moindre offrande 
sera bien accueillie. . 

La kermesse aura lieu, 4, rue Voltaire, Brest, chez les 
Religieuses de la Retraite, qui ont eu la bonté de mettre leur 
grande salle de conférence à la disposition des Dames diri­
geant la kermesse. La R. M. Prieure et toutes Ies Carmélites 
remercient d'avance Ies âmes charitables qui voudront bien 
les aider à réédifier à Brest un foyer de prières et de sacri-
lices qui sera une source de bénédictions pour la chère ville 
de Brest et pour tout le diocèse. 

Les offrandes destinées à cette œuvre peuvent être remises 
aux adresses suivantes: Mme Nielly, 13, rue Saint-Yves Brest* 
Mlle de Ferré, 40, rue Voltaire ; Mme Fabry-Prud'honime* 
3, rue Saint-Yves ; Mme Chevillotte, Lan-Viani Lambezellec * 
M. le Curé de Saint-Louis, 17, rue Kéréon. 

QUIMPER. — Un Jubi lé .— Le 19 Mars, en la fête de saint 
Joseph, à l'ancien Noviciat des Frères, rue de Kerfeunteun, 
actuellement Maison de Retraite des Frères Anciens de 
Quimper, on a célébré, dans une fête intime, Ie 70e anni­
versaire de l'entrée en religion du vénéré Frère Carolius, 
ancien Visiteur des Frères des Ecoles Chrétiennes pour Ia 
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province de Bretagne. C'est, en effet, le 19 Mars 1859, que 
le jeune adolescent, qui porta plus tard le nom de Frere 
Carolius, se présentait au Noviciat des Frères, à Nantes ; 
il offrait ainsi au Seigneur les prémices d'une longue vie 
toute consacrée à l'apostolat de l'éducation chrétienne de 
l'enfance. 

Pendant 40 ans, la ville de Poitiers bénéficia de son zèle 
et de son dévouement. Tour à tour professeur, puis direc­
teur d'un important Pensionnat, il sut y faire un bien dura­
ble et s'attacher des ainis reconnaissants et dévoués qui lui 
restent fidèles jusque dans leur vieillesse. En 1900, la con­
fiance de ses supérieurs le désigna pour la direction du dis­
trict de Quimper ; il y trouvait une cinquantaine d'écoles, 
réparties dans les diocèses de Quimper, Vannes, Saint-Brieuc 
et Rennes, avec un personnel d'environ 500 Frères. C'était 
l'époque de Ia grande prospérité du district. Mais hélas 1 * 
peu d'années après, Ie 7 Juillet 1904, la persécution com-
biste ravageait presque d'un seul coup toute cette riche 
floraison d'œuvres scolaires. Pourtant le bon Frère Carolius 
ne se déconcerta point ; avec courage il se mit à relever 
l'édifice presque ruiné. Que de démarches, de voyages, de 
travaux et de soucis pour sauver du naufrage le plus possi­
ble des œuvres qui lui étaient confiées ! 

Enfin, en 1920, légèrement affaibli par l'âge, le F. Caro­
lius consentit à se reposer un peu ; on lui désigna un suc­
cesseur, et depuis 9 ans, le vénéré jubilaire, dans la paix, 
le calme, la prière et Ie recueillement, sanctifie ses dernieres 
années, que sa robuste constitution et sa bonne santé lui 
promettent encore nombreuses. 

C'est cette occasion du 70" anniversaire de son entrée 
en religion que des amis dévoués ont choisi pour lui renou­
veler, en une petite fête, l'expression de leur estime et de 
Ieur reconnaissance pour Ies bons et loyaux services rendus 
à la cause de l'école chrétienne. Mgr l'Evêque de Quimper 
a bien voulu lui-même présenter au bon vieillard ses féli­
citations et ses vœux, et prier M. Cogneau, vicaire général, 
de lui apporter la bénédiction papale obtenue à cette fin, 
Le rescrit, signé du cardinal Gasparri, lui accorde, à sa 
grande joie, la faveur d'une indulgence plénière pour ce 
jour anniversaire, et une autre encore à gagner in articulo 
mort is. 

Les nombreux amis du F. Carolius sont venus tour à 
tour, de près ou de loin, lui témoigner leur reconnaissance 
et leur attachement et lui offrir leurs félicitations et leurs 
souhaits à l'occasion de cet heureux jubilé. Ad multos annos ! 

CONCARNEAU. Bénédiction de la nouvelle église* — 
Dix-sept ans seront bientôt écoulés depuis Ia bénédiction 
de la première pierre du vaste et splendide édifice qui 
dresse aujourd'hui sa masse imposante au centre mème de 
la vie économique de Concarneau. Encore sommes - nous 
probablement assez loin du jour où il sera permis d'admirer 
dans son originale splendeur la réalisation totale du plan 

<r 
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conçu par l'artiste, notre distingué architecte quimpérois, 
M. Chaussepied. Mais^uand on bâtit pour des siècles; qu'im­
portent quelques années de plus ou de moins si l'essentiel 
est acquis, si le vaisseau, debout et couvert, offre à Ia piété 
des fidèles un abri d'accès facile, spacieux, grandiose mê­
me, et satisfaisant d'avance l'esprit et le cœur par les pro­
messes de beauté qui s'inscrivent aux parties inachevées de 
l'édifice ! 

On sait quelles furent les difficultés et les surprises qui 
entravèrent la construction. Elles parurent un instant insur­
montables et elles eussent déconcerté une âme moins forte­
ment trempée que celle de M. le chanoine Le Bihan et lassé 
des générosités moins persévérantes que celles des Concar-
nois. Ce fut d'abord la guerre faisant le vide dans les chan­
tiers et amenant avec elle des conséquences redoutables 
d'ordre financier. Puis, à la reprise des travaux, en 1920, ce 
fut la constatation d'un affaissement des colonnes maîtresses 
destinées à supporter Ia coupole centrale. On dut Ieur subs­
tituer des piliers en ciment arme plus légers et d'une soli­
dité à toute épreuve. L'esthétique, du reste, n'y perd que par 
la grisaille du matériau tranchant sur la blancheur du granit 
des autres colonnes, 

L'église, dont Ie plan est dû, comme nous l'avons dit, à 
M. Chaussepied, présente un caractère nettement byzantin. 
Elle est en croix grecque surmontée d'une coupole centrale, 
flanquée au Nord et au Sud de deux dômes surbaissés. Le 
clocher, non terminé, doit se dresser sur un magnifique. 
portique adossé au choeur du côté Est ét tourné vers lé 
quai principal et le port. Une crvpte dont l'usage parait 
devoir être précieux a été creusée sous le chœur et les sacris­
ties. Ce qui frappe à l'intérieur, tandis que la pensée, antici­
pant sur la main-d'œuvre, imagine Ies courbes des voûtes 
absentes et achève l'aménagement des élégantes tribunes 
latérales, c'est l'heureux accord des lignes architecturales 
toutes d'harmonie et de noblesse, avec le fini et la richesse 
des détails, souvent d'inspiration locale comme au sommet 
des colonnes monolithes d'un granit d'un blanc clair, où Ies 
chapiteaux portent sur un fond d'algues marines toute Ia 
variété de Ia faune conchilienne de nos plages et s'ornent 
de médaillons illustrés dont l'idée, empruntée aux litanies 
de la Sainte Vierge, rappelle que l'église est dédiée au Saint 
Cœur de Marie. 

Sans attendre un achèvement dont il est difficile de 
prévoir l'échéance, M. le Curé a pensé que le moment était 
venu d'entrer en possession du nouvel édifice et de donner 
ainsi a ses paroissiens des facilités de présence et au culte 
un éclat que leur refusaient l'excentricité, l'exiguïté et la 
pauvreté de l'ancienne église Saint-Guénolé, bâtie, il y a 
cent ans, quand on ne pouvait prévoir le développement 
du port, tout à l'autre bout de Ia ville close. Il a donc 
demandé à Monseigneur de procéder à la bénédiction du 
monument, Ies conditions canoniques de la consécration 
solennelle n'étant pas encore remplies. 

La cérémonie a eu lieu dimanche. Concarneau était visi-
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blement en fête. De nombreux drapeaux flottaient aux fenê­
tres, et les rues avoisinant l'église s'ornaient de guirlandes 
multicolores. Une foule considérable entourait le nouvel 
édifice lorsque,, à i) heures 1/2, Monseigneur, assisté de 
MM. les vicaires généraux Cogneau et Joncour, commença 
les cérémonies. Elles sont plus simples que celles de la con­
sécration. Au chant des psaumes, l'Evêque asperge les murs 
extérieurs. Peu après, le portail s'ouvre pour* laisser entrer 
l'officiant, Ie clergé et la maitrise. On chante les litanies des, 
saints et l'Evêque procède aux ablutions intérieures. 

Dès lors l'édifice, rendu apte aux fonctions paroissiales, 
s'ouvre au public, qui y afflue par toutes les portes. Bientôt, 

'Evangile, ont pris pb 
paroissial et Ia municipalité avec son maire, M. Toiray, qui 
a voulu s'associer par sa présence à la joie de ses adminis­
trés. Au chœur, un trône délicatement orné a été préparé 
pour Monseigneur qui y monte, assisté de ses vicaires géné­
raux. Malgré la coïncidence du dimanche de la Passion et 
l'ouverture des Pâques, Ie clergé est nombreux. On y remar­
que MM. les chanoines Orvoën, euré-archiprêtre de Saint-
Corentin, ancien curé de Concarneau, à qui reviennent l'hon­
neur et le mérite d'avoir amorcé l'entreprise par l'achat du 
terrain ; Le Roy, directeur diocésain des œuvres, quê tant 
de liens attachent à Concarneau ; Cornou, directeur de la 
Semaine religieuse ; Le Borgne, curé-doyen de Pont-l'Abbé ; 
M. Louarn, curé-doyen de Riec ; le P. Thébault, prédicateur 
du Carême ; MM. P. Crioux, Thibaut, Mélanson, Abarnou, tous 
quatre enfants de Concarneau ; plusieurs recteurs et vicaires 
de la région, etc... 

La messe commence, célébrée par M. le chanoine Orvoën. 
Les chants sont exécutés, sous la direction de M, Le Burel, 
vicaire, par une chorale parfaitement stylée. Soutenue par 
l'harmonium que tient M. Mélanson et un petit orchestre 
d'amateurs de la ville, elle va interpréter avec élan et un 
sens parfait des nuances le Kyrie, Ie Sanctus et VAgnus Dei 
de la messe de Brune. 

A l'Evangile, l'instruction de circonstance est donnée par 
M. Ie chanoine Le Roy. C'est un cœur de Concarnois qui 
s'ouvre devant des compatriotes et qui leur dit à travers 
quelles épreuves, au prix de quels dévouements, avec le 
secours parfois miraculeux de la Providence, l'entreprise 
a pu être menée au point de réalisation nécessaire pour 
devenir la maison de Dieu, la maison de la prière, la maison 
du prêtre et du sacrifice eucharistique. L'œuvre est inache­
vée cependant, dit-il, et il propose en terminant et en s'ins-
crivant lui-même pour une première souscription, de doter 
immédiatement l'édifice d'un pavé digne des fonctions 
saintes qui vont s'y accomplir. 

La messe reprend et se termine ensuite, non cependant 
sans que Monseigneur ait tenu à adresser à la magnifique 
assistance sa gratitude pour M. le Curé et pour tous ceux qui 
lui ont prêté Ieur généreux concours et pour Dieu qui, pour 
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l'honneur de sa Sainte Mère, patronne de l'église, a béni 
leurs efforts, 

A midi, les invités de M. Ie Curé étaient les hôtes de 
Mme Le Ivoy, mère, qui, suppléant a l'exiguïté du presby­
tère, Ieur faisait très aimablement Ies honneurs de sa mai­
son. Au dessert, M. Ie Curé se leva et, avec autant d'émotion 
que de joie, remercia Monseigneur de l'appui constant et 
paternel qu'il lui avait apporté dans ses longues épreuves. 
Il eut ensuite un mot délicat pour ses invités, particulière­
ment pour son prédécesseur, M. le chanoine Orvoën, dont il 
rappela les titres à Ia reconnaissance des Concarnois, et 
pour M. Le Roy, qui venait de prouver une fois de plus 
l'intérêt qu'il porte à Concarneau, pour ses paroissiens, qui 
furent admirables de générosité et de dévouement ; il évo­
qua Ie souvenir du grand bienfaiteur disparu, M. Le Marié, 
et remercia chaleureusement l'architecte M. Chaussepied, 
dont il regrettait l'absence, et l'entrepreneur, M. Guilbaud, 
dont la compétence et Ia sollicitude ne furent jamais en 
défaut. 

Monseigneur répondit par une de ces improvisations 
charmantes où il allie si facilement à la hauteur de la pensée 
la finesse de l'éloge et de l'encouragement. Il rendit surtout 
hommage à la vaillance jamais déconcertée de M. Ie Curé, 
partageant son bonheur de voir enfin aboutir ses efforts, et 
laissant, dit-il, à son successeur, la joie d'apporter à l'église 
nouvelle, complètement achevée et aménagée, la consécra­
tion solennelle qui couronnera le succès définitif de l'entre­
prise. 

Les invités apposèrent ensuite leur signature sur le regis­
tre paroissial au bas du procès-verbal de prise de posses­
sion. Le culte se fera désormais tout entier dans la nouvelle 
église dédiée à la Sainte Vierge. Une messe sera cependant 
dite chaque dimanche à l'ancienne église paroissiale dont 
le titulaire, saint Guenole, reste le protecteur de Ia Ville 
Close. 

KERLAZ. — Adoration (11-16 Mars). — Pour la première 
fois, la paroisse de Kerlaz a eu son tour d'adoration perpé­
tuelle diocésaine. Pendant cette semaine, tous les paroissiens 
sauf 3 ou 4 exceptions, ont pieusement et fidèlement suivi 
ces exercices qui étaient pour eux une belle occasion de 
montrer la solidité de leur foi et de leur amour, et la meil­
leure préparation à leurs Pâques. Il y a eu plusieurs retours. 

Sont venus à la Sainte Table : 197 hommes, 232 femmes, 
33 enfants ; total : 462 ; il y a eu en tout 721 communions, 
la plupart ayant tenu à revenir une deuxième fois pour ga­
gner les indulgences. Tous admettront que c'est bien pour 
une paroisse de 600 habitants. 

Merci aux prédicateurs éloquents et pratiques par qui 
nous sont venus du ciel la paix et le bonheur, comme nous 
le chantions dimanche avec tant de cœur et un si bel ensem­
ble : Ravet am euz ar peoc'h hag an eurusted. 

Le R. P. Hascoët, de la Congrégation du Saint-Esprit, a 
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dirigé le chant et exposé, surtout à la Messe, nos devoirs. 
envers le Très Saint Sacrement de l'autel. M. G. Broch, rec­
teur de Pouldreuzic, a donné Ies sermons des grandes véri­
tés. M. G. Guézennec, recteur de Trégarvan, a donné les 
conférences. Plusieurs sont venus remercier M. le Recteur 
d'avoir si bien trouvé. Mil bennoz deoc'h Jetas ! 

Retraites pour Sourds-Muets et Sourdes - Muettes de 
l'Ouest. — Deux retraites seront données, cette année, à 
Nantes, rue d'Aguesseau, n° 1, d'abord pour les sourdes-
muettes, du samedi soir 13 Avril, à 6 heures, au mardi 
matin 16 Avril, à 7 heures. 

Ensuite pour les sourds-muets, du vendredi soir 19 Avril, 
à 6 heures, au lundi matin 22 Avril, à 7 heures. 

Le prix total de la pension est fixé à 30 francs. 
MM. les Curés sont instamment priés d'user de toute leur 

influence pour amener les sourds-muets de leur paroisse à 
prendre part à cette retraite et pour leur trouver., s'ils étaient 
dans l'impossibilité de payer, ct si les frais qu'occasionne 
toujours une retraite fermée étaient pou^ eux un motif 
d'abstention, quelques âmes charitables qui se chargeraient 
par leur aumône de Ieur procurer le bienfait si appréciable 
de la retraite. 

Adesser toute communication à M. l'abbé David, aumô­
nier des sourds-muets, 15, rue du Frère-Louis, Nantes, qui 
rece\*a, avec reconnaissance, tontes les offrandes qu'on 
voudra bien faire pour cette Œuvre des retraites de sourds-
muets. 

Les conférences de Notre-Dame de Paris, par Ie R. P. 
PINARD DE LA BOULLAYE, S. J. : JESUS ET L'HISTOIRE. — 
V* Conférence (17 Mars): La valeur historique des Evangiles, 

Ayant établi, dans les conférences précédentes, la valeur 
de Ia tradition évangélique, sans consulter les évangiles, Ie 
conférencier aborda, dimanche dernier, l'étude de ces 
quatre textes. Il démontra Ieur haute valeur historique, en 
exposant successivement deux ordres de preuve (internes 
et externes). 

I. Les caractères internes des évangiles, — Ce sont ceux 
qu'on tient partout ailleurs comme manifestant des r-lations 
« historiques ». En voici quatre. — Cohérence du récit : 
dès qu'on admet la haute valeur de la « source O & (de 50 
ou plus tôt, d'après Harnack), les faits évai-uéliques s'en­
chaînent naturellement... — Archaïsme des institutions 
décrites, des sentiments exprimés, des spéculations théolo­
giques... — Uniformité du type inoral d'un bout à l'autre des 
quatre récits (dans un genre si difficile, retouches, surchar­
ges, fictions seraient aisées à discerner). — Accord avec 
l'histoire générale : seul cet ensemble de faits explique la 
fermentation des premiers siècles étudiée dans la 2* et Ia 
3" conférences. 
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II. Contrôles subis par les évangiles. — Le p remier à 

noter est celui qu'ont exercé les derniers évangélistes sur les 
premiers : leurs omissions comme leurs ajoutés montrent 
qu'ils ne se contentent pas de copier ; ce qu'ils ont gardé, 
ils l'ont donc approuvé ; leurs divergences de détail ne peu­
vent faire objection : « Ia concordance prouve davantage, 
disent Langlois et Seignobos, quand elle est limitée à un 
petit non>bre de points ». Acquis, pa r conséquent, les points 
sur lesquels ils s 'accordent. 

Plus décisive, la réception des évangiles p a r toutes les 
églises orthodoxes : approbat ion spontanée, sans aucune 
intervention de l'autorité (à la différence du Coran), appro­
bation inexplicable soit pa r un « instinct mystique » (les 
sectes sont là pour révéler les inst incts du temps), soit p a r 
le nom des auteurs présumés (bien des écrits at tr ibués à des 
apôtres ont été contestés ou rejetés)... C'est donc que Ies 
eglises archaïques, malgré leur rivalité, malgré leur évolu­
tion indépendante , d a u t a n t plus accusée qu'on suppose les 
évangiles plus tardifs , ont reconnu dans ces écri ts l'ensei­
gnement de leurs fondateurs respectifs, le Christ de l'his­
toire. 

: Les évangiles, conclut l'orateur, sont donc des écri ts 
historiques de première valeur. Dans une péroraison super­
be, il les montre aussi précieux pour Ia foi que l'Eucharistie: 
le Christ y par le encore, aujourd 'hui comme autrefois. 

Nous rappelons à nos lecteurs que les Conférences du 
R. P. Pinard de la Boullaye sont publiées en 7 fascicules 
hebdomadaires par les « Edi t ions Spes » 17, rue Soufflot 
Paris (chèque postal Paris 525-52). — Prix de V abonnement ; 
10 Jr. franco. — Vente au fascicule dans toutes les librai­
ries. 

Ces conférences sont difFusées pa r T. S. F. (Radio-Paris 
17 heures). ' 

broché, 
reliure 
et Cie, 
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7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MAISON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -;- Cantiques du Diocèse -

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te IS .Vars 1929. — Les opéra­
t ions de l iquidat ion de quinza ine au Pa rque t ont été t rès faciles 
t > t Q / ? r | C n t p ° u r r e P u r t s t r e s abondammen t offert, n'a valu que 
I d/4 %. Malgré cela, la c lôture est empre in te de lourdeur . 
« o ™ - r r n i , € s s o n t f e r m e s ' -e 3 % à 72,05, Je 5 % 1915-1916 à 
98,70, le 5 % amor t i s sab le à I18, le 4 % 1918 à 86,40. Fonds ot to­
mans fermes, Ie 4 % unifié à 112.40, le 5 % 1914 à 102,50. 
fi - K g £ ? u - P « d e s b a m I u e s « s t e assez lourd, la Banque de France 
5 " O A , i"*0* l a B a n c I U € d e P a r - S à 4-990, l'Union Par i s ienne à 
2.D80, le Credit Foncier à 5.840, Ja Société Marseillaise à 1.255, le 
Credit Lyonnais qui a détaché au jou rd 'hu i un droi t de souscr ip­
tion de 610 francs finit à 3.265, la Société Générale avec un dro i t de 
i0SSÏÏAPH0 .n ' d é t a c h é également au jou rd ' hu i d e 185 francs s ' inscri t 
a 1.ÏM0. L augmenta t ion de capi ta l à laquel le procèdent actuel le­
ment ces deux derniers E tab l i s sements s 'annonce comme un g rand 
succes. "° ^ 

- A ' I Ï v a i l e u r s in te rna t iona les , le Suez est ca lme à 25.700. le Rio 
a 7.840, la, Central Mining à 2.300, te Foncier d 'Egypte est p lus 
lourd a 4.D80, Jes Wagons-Li ts à 760, fermeté de l 'Azote à 3 150 
Z^JrHP*; i* d * B e e r s e s t e n r e P " s e à L755, Char tered à 236, 
Goldfields a 362, Rand Mines à 398. Transvaa l à 280, Tanean ika à 
o35 t nouvelle hausse de l a Thars i s à 850. 

Les pétrolifères sont p lu tô t lourdes , Royal 40.100. Shell 564, 
Mexican Eagle 151, Malopolska 516, Crédit Général des Pé t ro les 
1.071, Steana França ise 471. 

Caoutchout ières en recul, Caoutchoucs de ITndo-Chine à 1.500* 
Cambodge 329, F inancière 299, P a d a n g 1.120» Terres Rouges 667 

* . ^Sfe™1? diverses , l 'Action Citroën revient à 1.670, la Say 
reste k 2.260, Sucrière de Marle à 764, Saint -Leu-d 'Esserent à 763 
Vierzy est en hausse à 1.100, Es tampage de la Vence s ' inscrit à 600 
I action et 768 Ia par t . L'Action Cotelle ét Foucher (Javel la Croix) 
influencée par l 'ambiance se tasse à 1.865, in té ressan te à ce cours 
pour l e portefeui l le , Jes perspectives d 'aveni r d e l ' en t repr ise p a r a i s - ' 
sant t res favorables . L'Afrique- Equator ia le Française est en repr ise 
a 849. Le bru i t court que ce t i t re passera i t à l a cote officielle du 
Pa rque t et serait également coté officiel lemant à la Bourse de 
Lyon. L'Action Brevets é t rangers Lefranc poursu i t son mouvement 
de reprise à 1.325. Biscuits Vignals. L ' in t roduct ion au marché hor s 
cote au ra lieu le mercredi 20 courant au lieu du lundi 18. 

Etabl issements Samga e t Bavox Réunis . L 'augmenta t ion de capi­
tal en cours s annonce comme un grand succès. L'Action est t r è s 
fermement tenue à 1.270. Les ra isons qui ont poussé Ja Société à 
augmenter son capi tal sont dues à l ' augmenta t ion impor tan te des 
affaires sociales qui justifie l ' agrandissement des moyens de pro-

44° ANNÉE. V e n d r e d i 2 9 M a r s 1 9 3 9 . N° 1 3 . * 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 31 Mars. — RÉSURRECTION DE N. S. Double 
de l re classe avec octave. Blanc 

Lundi, 1er Avril. — De l'octave. Double de l rc classe. Blanc. 
Mardi, 2. — De l'octave. Double de l re classe. Blanc. 
Mercredi, 3. —- De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 4. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 5. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 6. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 7. — Quasimodo. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Adorat ion perpétuelle de Brest 31 M a r s - l e r Avril. 
Adorat iou perpétuelle de Morlaix 2 -3 — 
Hospice de Landerneau 4-5 -— 
Refuge de Brest 6-7 — 

PARTIE O T F I C I E L L E 

coivi iviTj>ricATro-^s D E L ' É V Ê C H É 

I. MODIFICATIONS AU TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE 
M a i . 

Mercredi, 1 , 
Jeudi, 2 . . . , 

Vendredi, 3 . 
Samedi, 4 . . 

Vendredi. 17 
Samedi, 18 . 

Matin. Soir, 
Ploudaniel Saint-Méen. — Trégarantec. 
Le Folgoat, — Lanarvily. — 

Kernoues Lesneven. * 
Plouider. — Goulven PIounéour-Trez. 
Collège Sain t-François. 

v 
Brélès. — Lanildut Saint-Renan. * 
Guilers Bohars. 

II. — Sa Sainteté Notre Saint Père le Pape Pie XI a 
daigné décerner à M. Thomas, maire de Plougastel-Daoulas, 
la croix de chevalier de Saint-Grégoirc-te-Grand. 

\ 
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III. Souscr iptions reçues pour la cons truc t ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
La paroisse de Saint-Melaine, Morlaix 16.710 f. 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
4.810 francs, ce qui fait jusqu'ici un total de 
21.520 francs.) 

Anonyme, Plonéis à 3Q 
Anonyme, Douarnenez . . , . 10 
M. Vicaire, recteur de Saint-Cadou ..,.. . 1 OOO 
La paroisse de Saint-Cadou ' 2.400 
M* Andro, recteur de Lababan et sa t a n t e . . . . . . . ; 1 500 
La paroisse de Lababan \. . .. 4^550 
La paroisse de Saint-Yvi V. V. 4.097 50 
Un officier de Marine 250 
M. Floc'h, recteur de Kerfeunteun . . . . . . ! ! ! . ! " . 1 000 
La paroisse de Kerfeunteun 15 437 
La paroisse de Tréméoc ' ' ' 5 600 
La paroisse de Bénodet V...,]/../. 3 120 
La paroisse de Plogastel-Saint-Germain . ". . ". . . . . 9*395 

(u compris 400 francs en souvenir de M. l'abbé 
Mevel, ancien recteur de Plonévez-Porzay). 

M. Breton, recteur de Loc-Eguiner-Ploudiry . . 1 000 
La paroisse de Loc-Eguiner-Ploudiry . 2 840 
Religieuses de la Miséricorde Kefnisy - Kéranna 

Quimper -j 5 0 0 

4??mi,.,e £ r a U ' B e r t h e l ° y > Saint-Martin, Morlaix . . . 1*000 

La paroisse de Treflez 3410 
Anonyme, Esquibien ! . . . . ! . . . 200 
La Confrérie de Saint-Michel, Lesneven.. j oo 
Le Patronage, _ . ! . . , { 600 
Le Stade lesnevien, . *AQ 
Le Tiers-Ordre, V 200 
La Congrégation de la Ste Vierge, — ooo 
Les Enfants de Marie, — . . " i * " ' 300 
L'Association des anciennes élèves - f 

de l'école de N.-D. de Lourdes, -4 1 QOO 
« La Société Bretonne », bureau de 1 nn 
Hospice de . . . . . . . 317 
La paroisse de Lesneven " ' 33 552 

(Une famille a déjà versé 1.000 francs]'ce oui 
fait un total de 37.969 francs.) , 

M. Nicol, recteur du Drennec 1 ooo 
La paroisse du Drennec " 4*41n 
M. Grall, recteur de Ploudaniel I'OOO 
M. Allain, vicaire, Ploudaniel •. ' l'non 
M. Guivarch, ^_ _ //.[[[[[" 1 ooo 
M. Roudaut, ancien vicaire de Saint-Pol-de-Léon 1000 
La paroisse de Ploudaniel * * 20 150 
M. Rozuel, recteur de l'IIe-Molène t000 
Mme Vve Lallain, Hermitage St-Joseph, Gouiven.'.' 100 
M. Le Menn, recteur de Saint-Eloy 1.000 
La paroisse de Saint-Eloy ".V.'.V. 850 

m -
M. l'Amiral et Mme de Boisanger, Saint-Urbain . . 1.000*f. 
En souvenir de M. Augustin de Boisanger, — . . 1.000 
Mesdemoiselles de Boisanger, Saint-Urbain 1.000 
La paroisse Me Saint-Urbain ..-. 3.560 
La paroisse d'Arzano 7.000 
La paroisse de Lanildut 4.600 
M, l'abbé Mazé, directeur, école Landivisiau 1.000 
M. l'abbé Thomas, — . . . . . : 1.000 
M. l'abbé Le Gall, — 1.000 
M. l'abbé Fermon, Pont-l'Abbé {VT versement) 500 
Anonyme de Paris 100 
M. Edouard Texier, Landerneau 500 
Famille Quemener, rue Fontaine - BL, Landerneau. 500 
M. Cann, recteur de Trémaouézan 1.000 
La paroisse de Trémaouézan 5.000 
Prix d'un bijou vendu, Douarnenez , . 330 40 
Cœur Sacré de Jésus, merci ! Douarnenez \ . . . . . . 100 
Les élèves des anciennes Ursulines de Mor la ix . . . . 1.000 
La Supérieure générale du « Bon Secours », Paris. 2.000 
Monseigneur Jan, évêque du Cap-Haïtien, Ha i t i . . . 1.000 
Les élèves du Likès, Quimper (2e v e r s e m e n t ) . . . . . . 84 25 
M. l'abbé Guedes, Maison de St-Joseph (2* versem.). 500 
Anonyme, Maison Saint-Joseph (2* versement) 100 
Anonyme, Maison Saint-Joseph 50 
Quelques paroissiens, Saint-Pol-de-Léon 8.600 
Anonyme, — 500 
Jean-Marie Séité, — 500 
Famille Moal, Pente», < iuU*ÏL . . . . i i - ^ M i *•»» - J e s * 500 
Anonyme, --- . 1.000 
Anonyme, —- 2,000 
Anonyme — 500 

-

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

t -

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Svp.r.iip : o/c 8480 Nantas — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CA-THÉDBÀLE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de 

Pâques (31 Mars) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures, messe pontificale suivie de 
la bénédiction papule. Dernière messe à l l h. 1/2, Quête pour les Séminai­
res. — Vêpres-à 2 h. 1/2, chant du Te Deum, bénédiction, procession à l'in­
térieur de la cathédrale au chant du O filii et filia. — A 8 heures, clôture 
de la Station quadrngésimale, sermon du Père Prédicateur, allocution de 
Monseigneur l'Evêque. 

Lundi et mardi : messes et vêpres aux mêmes heures que le dimanche, 
sans messe de l l h. 1/2. Procession comme la veille. 

Lundi : à 7 heures, réunion des Enfants de Marie. 
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réunion des Bretons. - Aprf. ]« ™ -Te 7 h ' "k fe S»C™C----- et 
Sacrement - Le Sa im-SSen H S «££"7*8 t t a ^ P Sa'"ï 
so f. _ A 5 heures, bcnédiclion. - Le soir de 8 A Q h ' u heurZs d u 

ration pour les hommes et les jeunes gens. es* h e u r - d a d o " 

Apostolat de la Prier.- /,..•„--.• 2 . . 
mois d'Avril: QUE LES m r . ^ . i » générale pour le 
SANCTIFIENT ET T A L L E N T T ï ï ï ï L ^ LBS -NF'«»"éRES SE 
Souffrir avec p a t i e n t ^L„„S ,*N CT, I F-E R L E™s MALADES. _ 
et cependant c?eit StoS m,?a*VreI1e'«ent est bien difficile, 
impofe donc que tous d u x J J ? T 0 d l ^ e s e f g r â c e s ' --
soient remplis de Dieu afin rl2 L f P P - ° C , h e i ; t l e s m a - a d e -

%ps= S.^Sslâ^^^^ 
* c™ * ^f fS^S^^oSy l e Messa9er 

des petites fleurs Mene? au rLfi i J? e iea2,a? d A r c ' v e , - d r e 
sont priées de IP £;-.„ .Profit de la Maison de ReDos 
60, ruPe ïd 'Lgu

e
i£nX eesta Ve tUd '1nd? ( i

U S ** à ¥ » - Pochard,' 
nombre des fleurs ' q S ' s désirent ̂  e " m è ? , e t e f f l P s l e 

reprendra les fleurs invendues ! r e c -voir . Mlle Pochard 
" L'Inspection diocésaine. 

«£ZS5Ë?wi£?£ f-ions Etrangèr , d e P a H s Q_ 

au Japon, où il S ^ J t S U b g f S S ^ ^ . * ™ *!&. 

en Yse"' d W ^ a X ^ n n ê t e T - . r . N é à ^ - - k 
d'enfants que dè biens î t a l t - a b o r i - - - e . plus riche 
Pierre Quéré entra à 1 2 W a u ™ et»sTn""' . c h r5 t i e -» 1 - . -ean-
Sans hâte, sans lassitude.il y* ££££ÏÏ?aur'Lde P o n - - O ° i * -
—- Ie cyc e entier des étnd« P a r c o . u r - - ~- chose assez rare, 
Jusqu'à la A é l o p i U t t n ^ ^ â f ï ï K ? l „ l 3 , , , î t a ? h u i t i è m e 

de conduite exemplaire d'hurrfeftr « ? -n-eH-gpnt, studieux, 
facile, justement apprécié dP T«? e n J 0 U e e -t de caractère 
condisciples. Au ffi re c e m i w I ™ * ' S ? ^ n é d e «» 
un séminariste modèle : n' p ^ a S J n , , e S Û r e n t d e l u i 

toutes les exigences du rèoi«n»-ff . . p l , e r s a n s e f fo r t à 
tranquille vers le L t enïrelu d - L S a v a n c a i t '-'«-n pas 
poursuivi depuis lors avec ime ?nl« *M r e V e S d ' e n f a n t et 
sacerdoce. n

Pfut o r d o ^ n l ^ L ^ ï T l o û t K ^ " " " : J e 

— -S*) -
f-

, * • 

Sa santé, alors assez fragile, demandant des ménage­
ments, il fut placé d'abord comme précepteur chez M de 
Carné, au chateau du Marc'hallac'h, en Plonéis. Deux 'ans 
apres, il fut nommé vicaire à Pont-l'Abbé, et y demeura vingt 
ans ; puis recteur à Tréflez, où il eut à faire face aux fati­
gues et aux difficultés des années de guerre ; enfin recteur 
à Edern, en 1918. Dans ces différents postes, M. Quéré se 

~«..„~,.^.,^ v* aHiu iliuit, pi vu c uune IUI ei u u n e pi 
fondes, d'une douceur et d'une bonté inaltérables. 

Bientôt survint l'épreuve qui devait peser d'un poids si 
lourd sur Ie reste de sa vie. Frappé d'hémorragie cérébrale, 
il dut se reconnaître incapable #de diriger plus longtemps la 
grande paroisse d'Edérn. Sans une plainte, sans une hésita­
tion, il fit son sacrifice, dans des circonstances qui le ren­
daient singulièrement dur et méritoire. Au mois d'Octobre 
1925, il vint demander asile dans la maison si largement hos­
pitalière des religieuses Augustincs de Pont-l'Abbé. I l y devait 
rester un peu plus de trois ans, édifiant ses confrères, ses 
dévouées infirmières et toutes Ies personnes qui l'appro­
chaient par sa piété, sa douceur, sa résignation, sa patience 
Rien ne fut capable d'altérer la sérénité de son âme, l'ama-
bihte de son caractère : ni les souffrances de sa maladie, ni 
la claire conscience qu'il avait des progrès de son mal, de 
la paralysie envahissante, de la perte de ses forces, du déclin 
même de ses facultés intellectuelles. Tant qu'il le put il cé­
lébra la sainte.messe,, récita spn,bréviaire, malgré la difficulté 
qu i l avait a articuler les mots, fit son Chemin de Croix 
quotidien, multiplia ses visites au Saint-Sacrement. 

Le 17 Février, il dit encore la messe avec beaucoup de 
peine, puis s'alita pour ne plus se relever. Ses derniers jours 
furent des jours de grandes souffrances, sanctifiées par sa 
piété, par la réception des sacrements, par son admirable 
soumission à la volonté de Dieu. La gangrène avait envahi 
les extrémité des membres, lui causant des douleurs intolé­
rables. Il ne trouvait plus aucun repos. Mais chaque fois que 
l'excès de la souffrance lui arrachait un cri ou un gémisse­
ment, son âme se portait vers Dieu et la crise douloureuse 
s'achevait dans une pieuse invocation au Sacré Cœur, à la 
Sainte Vierge. C'est dans ces sentiments de résignation et de 
confiance qu'il expira le samedi matin, 9 Mars 1929. Après 
un service funèbre célébré dans l'église paroissiale de Pont-
l'Abbé, son corps a été inhumé dans le cimetière d'Esqui-
bien. 

R. i . p . 

QUIMPER. — A la mémoire du maréchal Foch. — Quim­
per s'est associé dignement aux hommages et aux prières 
qui ont accompagné à Parie le transfert des restes du glo­
rieux maréchal Foch dans sa tombe des Invalides. Beaucoup 
de magasins avaient fermé leurs portes. Aux monuments 
publics et à de nombreuses maisons particulières le drapeau 
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tricolore flottait en berne. A 9 heures, une foule dense et 
recueillie se pressait sous les voûtes de Ia cathédrale où à 
la demande des Anciens Combattants, une cérémonie reli­
gieuse était organisée. Monseigneur l'Evêque présidait au 
trône assisté de ses vicaires généraux, MM. Cogneau et Jon­
cour. Les membres du Chapitre, le clergé de la ville et les 
séminaristes emplissaient le chœur. Au haut de la nef un 
imposant catafalque se dressait sous un décor de tentures 
funebres lamées d'argent. La nef entière était occupée par 
les Anciens Combattants, les sociétés patriotiques et Ies re­
présentants des corps constitués de la ville. Signalons parmi 
ceux-ci M. le Prefet et son Chef de Cabinet, le Maire et ses 
Adjoints, MM. les generaux Jouan de Kervenoaël, Thureau 
et Chaplain, etc... 

La messe fut dite par M! Orvoën,' curé-archiprêtre de 
Saint-Corentin. Au cours de la cérémonie, ta schola du Sémi­
naire interpréta un Requiem à 4 voix égales d'Azola, et le 
De profundis k 3 voix égales de Nanin!. Le grand orgue, 
tenu par M. Mayet, executa quelques pièces funèbres em­
pruntées aux œuvres d'Ambroise Thomas, Saint-Saëns, QuefT, 
Boellmann, Ropartz et Colin. v * 

Après la messe et avant de donner l'absoute, Monseigneur 
monta en chaire, et, dans le silence ému de l'immense audi­
toire, prononça le discours suivant : 

Bonum certamen cer la vi, fidem seruaoi, in 
, . reliqua reposila est mihixorona Justitia?. 
MESSIEURS, 

Au moment où la prière funèbre nons rassemble dans un 
hommage suprême au sauveur de la France, la Patrie cou­
vrant son cercueil du manteau militaire, se prépare à le 
prendre sous Ies voûtes de Notre-Dame, pour le conduire, 
au milieu des représentants de toutes les nations, à travers 
les rangs presses de tout un peuple, jusqu'au Dôme où dor­
ment les héros français qui, sous nos étendards jeunes ou 
vieux ont vaincu et étonné le monde. II ne sera pas déplacé 
dans le cortège du grand Roi qui a construit ce palais mor­
tuaire et du grand Empereur qui l'a peuplé. Parmi les preux 
qui ont illustre Ia France, l'Histoire n'en a pas connu qui 
mentat mieux que celui-ci Ies salves du canon des Invalides 

A Ferdinand Foch, maréchal de France, d'Angleterre et 
de Pologne, j appliquerai sans hésitation, et dans tout leur 
sens, naturel et surnaturel, Ies paroles fameuses de l'apôtre 
saint Paul : Bonum certamen certavi : fidem servant • in 
rehqiw reposila est mihi corona justitœ : j 'ai gardé ma foi • 
je n attends plus que la couronne de justice. 

Le bon combat. Tous les chrétiens qui m'entendent sa­
vent ce qu'est le bon combat, quand le Pays est en danger 
quand il fait appel au courage civique et au courage mili­
taire, quand les droits les plus précieux de la nation sont 
injustement et deloyalenjent attaqués par l'ennemi, devant 
toutes les consciences droites, Dieu dresse l'image de cette 
Patrie qu il a créée lui-même, qu'il a faite de ses mains divi­
nes, dont il a marqué les frontières tantôt par ses monta-

gnes et ses fleuves, et tantôt par de larges traînées de sang 
sorti de nos veines. Ce qui vient de si haut, ce qui nons a 
coûté si cher n'est pas une chimère que l'on puisse sacrifier 
à des luttes politiques. C'est l'incarnation à jamais glorieuse 
des souffrances et des exploits de nos aïeux. Et la voyant si 
belle à la fois et si éprouvée, si généreuse et si vivante jus­
que dans Ies discordes où elle s'épuise, nous reconnaissons, 
dans la France, notre mère toujours jeune, pour laquelle 
comme pour l'Eglise nous verserons la derniere goutte de 
notre sang. 

Telle apparut la France, dans les tristesses de 1870, au 
regard du jeune Foch, fils du Languedoc transplanté à Metz, 
quand il se promit, à 19 ans, « de se consacrer exclusive-, 
ment au service de la Patrie et d'appliquer toute son activité 
intellectuelle au relèvement de l'armée » (1). 

L'étude fut sa passion. 
L'étude aussi est un combat. Je ne pense -pas qu'on puisse 

devenir un grand chef sans l'étude. C'est un homme d'Etat 
qui a dit à Foch, à l'Académie : « Vous pensez que Ies hom­
mes appelés à conduire les troupes doivent s'y préparer 
longuement, et que les improvisations" géniales ne sont, sur 
Ies champs de bataille, que Ia fleur éclatante des médita­
tions antérieures. » Poincare avait raison. L'intuition est le 
fruit de l'étude. Ainsi parlait déjà Napoléon l'% et c'est ce 
qu'il appelait la partie divine de la guerre. 

Pendant quarante ans, à tous les degrés de la hiérarchie 
militaire, dans la- vie de garnison comme dans, l'enseigne­
ment de l'Ecole de guerre, au milieu d'épreuves de carrière 
imméritées qui ne diminuaient On rien sa confiance dïtns 
l'avenir, Foch fit preuve d'une puissance de travail que rien 
ne ralentit, — sans jamais omettre dans ses rapports conti­
nuels avec ses hommes ce souci quasi paternel pour le sol­
dat, qui gagne le cœur du combattant et facilite à l'heure 
du sacrifice les collaborations héroïques, car, à la guerre, 
on ne peut pas se passer d'héroïsme. 

La science, il est vrai, ne donne pas nécessairement 
l'héroïme. 

C'est une grande chose que l'héroïsme. Quand la Sainte 
Ecriture le rencontre, elle s'incline avec admiration, et, 

Qu'aurait dit l'écrivain sacré, s'il avait été témoin de l'hé­
roïsme prolongé qu'exige Ia guerre actuelle et des immola­
tions d'hommes qu'elle entraine 1 Vous pourriez en faire la 
description, vous, Messieurs, qui l'avez <vécu. Le Maréchal 
lui-même n'en parlait qu'avec une émotion admirative, et Ie 
témoignage spécial qu'il rendait aux soldats bretons dans 
ses conversations d'après-guerre donnait au cœur de votre 
Evêque une fierté qu'il est heureux de rappeler aux survi­
vants des années terribles et aux familles des morts. 

Mais l'héroïsme des combattants serait stérile sans le 

(1 ) Général Hellot. 
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«SAS ^ ^ e ^ S S ^ ^ 
Str jarys? ̂ —unicatif *4" S-?*ftJ2 
p a s f S s S e t £ * 3 Z %£A2gfè P™ « j - - n s 
sentons confusément qu'il supposegaÛ L t r » «-*«•••-• NOUS 
d'intelligence. On a dit oue Foch étal? I i- ?*• T o l o , ï e q u e 

« dc réllexion et d'immdsioni » m , ' H - L ? ?01S u n homme 

dira!ab^^r^I a a ^ S ^ ^ W 1 ^ E t * 
lyses psychologiques sont T d o m i n e d l t%F*n™' 

Ne craignez pas, Messieurs, que j'enlève à ses riv*nv *» 

S S ^ S a i l U - G T l d ' sec7urfa
aunxSBfegei . su r 3 rYse î " " . S 

à l'aide de Verdun e t i n t e r v i l n t e n îtînl Z ^ r ™ P ° r t e 

ct, devenu successivement chef d'éta m^in? «' Ç a P o r e t t ° . 
seiUer militaire du gouvernement m e m S » i -

g e n e r a 1 ' . , c o n -
gucrre supérieur interallié r e c o » , - n f i ^ C ° n 5 e i 1 d e 

enfin rompu, en attendant le suprême effort V v \ g •' 
sera rendu inutile par l'armistice™ " M e t Z ' q U I 

Feu d intelligences humaines auraient été rin-hi.-.- J 
combinaisons stratéginues aus-,! ™mni»,! capables de 
réalisées avec tant « E g l f™ d ° ™ f e S ' ^f1 P?™*™. 
rangés autour de lui W i»- h i l r a P l d l t e ; Fraternellement 
militaire, M r ï d S r t F S t t ? &tïï. d f C e U e , g r a n d e é P ° P é e 

a combattu le C combat ***"* " P r o c , a«--eraient qu'il 

Mais ee, patriotisme 3 comme6 S ^ f t S S ï S ^ W l 
d'ordre à la fois divin et humain ll ™ „ „ V ^ d , A r c ' e t a , t 

tions religieuses raisonnées ™ tïébJanHb es oui 2 ? **¥? vie et Ia force de son am» -"^"--«"--''-•les, qui faisaient la 
génie empruntait un™ e f f i e u e l l e T s e ! S T d ° S ° n 

diennes, qui le menaient, toujours c i e J e u S n ^ ? * q U O t i~ 
conseil de Dieu, sans négligea E c o S j g S ft £ 
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connu lui-même qu'aux jours où son âme de chef hésitait 
entre plusieurs plans de bataille, il a souvent cherché la 
décision aupres du tabernacle, et qu'il s'en est bien trouvé 

Ils n ont pas eu tort, ses admirateurs de la paroisse bre­
tonne de Ploujean, qui, par reconnaissance pour sis servi­
ces, en pleine guerre, lui ont offert en hommage, dans la 
vieille église paroissiale, une stalle d'honneur, signalée par 
une inscription qui témoigne* de leur Fierté.- Je ne vois 
jamais cette stalle dans mes tournées pastorales, toute seule 
en face de la chaire, sans y voir aussi par l'imagination 
I homme de guerre à genoux devant le Dieu des armées, 
demandant ses inspirations au Ciel, et consacrant PU Sacré 
Cœur les peuples et les soldats qu'il a conduits à la victoire 
Et comment s'étonner qu'un chef d'armée qui eut sous ses 
ordres tant de millions d'hommes, sur le front Ie plus im­
mense que les plus grands capitaines aient jamais connu, 
pendant des années qui comptèrent pour des siècles, ait 
éprouvé le besoin de venir confier à Dieu, toutes Ies forces 
héroïques et fragiles dont il disposait et de lui demander de 
consacrer par ses vues divines des conceptions humaines 
toujours infirmes par quelque endroit ? La foi profonde du 
maréchal Foch mêlait Dieu à toute sa vie et maintenait le 
contact constant entre ses humbles efforts et l'action souve­
raine du Maître dc la victoire. Non nobis, Domine, non 
nobis, sed nomini fuo da gloriam. Combien de fois ce re­
frain des psaumes lui a monté au cœur, quand il recevait 
l'Eucharistie ou qu'il venait prier la Vierge à Lourdes ou 
dans nos sanctuaires bretons ? 

Un jour, sept cents hommes de Cornouaille ct de Léon, 
faisant un pèlerinage à Montmartre, invitèrent le Maréchal 
à les rejoindre à l'Arc de Triomphe de l'Etoile pour y chanter 
avec eux un De profundis sur la tombe du Soldat inconnu. 
Ce fut un événement dans Paris. Son âme se sera souvenue 
dimanche de cette émotion militaire, tandis qu'autour de 
son cercueil, au milieu des vétérans recueillis, comme dans 
une veillée d'armes des temps lointains, un groupe de prê­
tres et de religieux, anciens soldats, évoquant les scènes 
d'autrefois, mêlait au murmure immense de la foule qui 
défilait, la prière désirée par le grand chef et à laquelle 
s'associait au loin Ie Pontife qui, de Rome, lui avait envoyé 
la bénédiction d'un Père. Fidem servavi. 

In reliquo mihi reposita est corona justitiœ. Il attend la 
couronne de justice, ll l'obtiendra sûrement dans le Ciel. Mais 
cette couronne, il la mérite aussi sur la terre. Comme ils Ie 
connaissent peu, Ies hommes qui ont refusé, -au Parlement, 
de s'associer à l'hommage mérité que le Pays lui adressait 
par Ia voix de ses représentants ! II n'avait rien d'un sabreur. 

S'il avait été utn sabreur, il aurait manœuvré de manière 
à rendre possible cette dernière offensive sur Metz, dont le 
succès était certain, mais* qui eût coûté cinquante mille 
hommes de plus. En hâtant l'armistice, il fit l'économie du 
sang de France. Je le lui ai entendu dire à lui-même. 

Tous les grands soldats détestent la guerre. Ils ne la font 
que par nécessité. Mais il faut bien qu'ils mettent sur le 
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méme plan dans leur âme Ie bien de Ia paix et la sécuri té 
de la nation. Quel bon Français pourrai t penser autrement ? 
Ainsi pensait le maréchal Foch. 

Ce qu'il souhaitait, c'est qu'aucun França is n 'oubliât les 
sacrifices supportés par Ie Pays, que le souvenir des grands 
morts fût entretenu pieusement, que les survivants fussent 
unis dans un dévouement sans borne pour la Patr ie . 

Il avait au cœur l'amour de l'ouvrier et du paysan. II 
désirait pour l ' industrie et l'agriculture tous les perfection­
nements compatibles avec la situation actuelle de la France . 
Il exerçait une influence prat ique dans ce sens tout autour 
de lui. 

II saluait dans les groupements de jeunesse des agents 
de progrès intellectuel et moral , sous l'action de la foi et 
du patriotisme. 

Si je me permets d'évoquer ici ces idées, c'est qu'il les 
a exprimées devant moi avec la chaleur et la cordial i té d'un 
vrai patriote, qui rêve pour la France un avenir pacifique, 
dans la liberté, le travail, l'honneur, sous l'égide de la Croix 
du Christ. 

Voilà Ies sentiments dans lesquels il vécut et mourut . Sa 
maladie fut lente. II soutint énergiquement et sans plainte 
ce dernier combat, où sa noble compagne et des médecins 
amis le disputèrent longtemps à la mort. L'affection et la 
science furent impuissantes. Le prê t re vint plusieurs fois. 
Vous savez comment il l'accueillit : Au Ciel ! Déjà l'Europe 
avertie écoutait. Elle adressait des témoignages de sympa­
thie. Il en fut touché pour l a F r a n c e . Mais l'heure était venue. 
Sa parole suprême eut un accent d'assaut : « Allons-y. » II 
songeait au repos du soir, C'était le repos éternel que lui 
donnait soudainement Ie Maître de la vie et de la mort . Il 
y est entré, 

Au tr ibunal de Dieu, il aura eu, comme nous tous, à se 
reprocher ses fautes, qu'il expiera dans Ie Purgatoi re , s'il 
ne les a déjà amplement réparées par son rude labeur 
accompli avec un si bel esprit de foi et pa r ses longues souf­
frances finales, unies à celles de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
qu'évoquait déjà en son âme le Temps de la Passion. 

Mais aucun ennemi ne pour ra venir lui reprocher devant 
le juste Juge, ni un acte tléloyal, ni une Violation du droit 
des gens, ni une aggravation inutile des maux de la guerre . 

Tous nos morts viendraient témoigner pour lui, et 
s 'écrieraient d'une seule voix : II a été un homme qu i ' f a i t 
honneur à l'homme, un Français qui fait honneur à Ia 
France, un chrétien qui fait honneur à l'Eglise. Il a combattu 
Ie bon combat et il a gardé sa foi. Il at tend la couronne de 
justice, que lui donnera le juste Juge. 

— La « Croisade » à la Mère-de-Dieu . — Le dimanche 
de Ia Quasimodo, 7 Avril, les Croifées et les Cadettes de toute 
la Cornouaille auront leur journée de pèlerinage. Elles se 
réuniront dans la chapelle de la Mère-de-Dieu, en Kerfeun-
teun. 

Grand'messe à 10 heures, célébrée par M. le chanoine 
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Le Roy, du Chapitre cathédral , soit dans la chapelle, soit à 
l'autel en plein air, selon le temps.- A 13 heures , séance de 
Croisade ; rappor t s par les groupes de Cornouaillaises. A 
14 heures, vêpres, procession, Salut du T. Saint-Sacrement. -
— La musique des Paotred-Ti-Mamm-Doue prêtera son pré­
cieux concours. 

A 16 heures, au plus tard, tout sera fini. 
Les groupes sont pr iés , en raison de l'affluence prévue, 

d 'appor ter leurs provisions de bouche. 

ECOLE, PENSIONNAT, COMMUNAUTÉ, sur bord mer, 
pouvant recevoir 40 enfants, colonie vacances, demandé 
par a rch ip rê t re de Montargis. — Prière* lui adresser propo­
sitions. 
> , - • • — - • . . . 

BIBL IOGRAPH IE 

NOS DEVOIRS ENVERS LES SEPT SACREMENTS (Deuxième 
partie) par G. LETOURNEAU, cure de Saint - Sulpice. — Un 
volume in-8 couronne de 72 pages. Broché 4 fr. Affranchisse--
ment : France 0.55, Etranger. 1 fr. — Avignon, 7. place Saint-
pierre, Maison Aubanel Frères, fondée en 1744, imprimeurs de 
Notre Saint-Père le Pape. 

VINS DE BORDEAUX 

PIERRE MAYADDON «RjJSJ teSwKS B * Ë & 
Bureau : i l , quai ([BS Ektfftp, BORDEAUX. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux, N0 5.594 A 
Agent : M. GEORGES DAGOBT, LOCQUIREC (Finistère). 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 
( E s * -

HUISON DE CONFIANCE 
• B. C. QUIMPER 5 5 4 8 -

B. LE BOUX-BALBOUS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

Brand choix de Barnitares de Guinées religieuses 
Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

v 
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I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MAISON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -:- Cant iques du Diocèse -
* * * . * - . i * * . * • * » * • 

REVUE FINANCIÈRE. — Poris, le 22 Mors 1929. - Après une 
période de faiblesse assez marquée, la Bourse aujourd'hui se mon­
tre beaucoup plus résistante. .• 

Nos rentes sont fermes, 3 % 72, 5 % 1915-1916 99,10, 5 % 1920 
amortissable 118 05 4%^ 1918 96,10. Fonds ottomans fermes, le 
4 % unifié à 112,90, Ie 5 % 1914 à 103,25. 

Le groupe des banques, après la forte baisse d'hier, reprend sur 
» s plu* bas cours, la Banque de France à 25.875, la Banque de 

ie CredU Lyonnais à 3.260, -la Société Marseillaise à 1.120, la Société 
Generale à 1.910, les Actionnaires de ce dernier établissement sont 
convoques en Assemblee génê-rale extraordinaire pour le mardi 2 
Avril prochain, a 10 heures du matin, salle de la Société des Agri­
culteurs de France, 8, rue d'Athènes à Paris. Ordre du jour : 1° Au­
toriser da libération facultative des actions à concurrence d'une cer­
taine fraction du capital social ; 2- Elever Je chiffre maximum au­
quel Ie Conseil d'administration a été autorisé à porter le capital 
social par les resolution* du 9 Mai" 1927 erc --*M---*-

ï u r t ' ? ' 1 ^ 3 , 1 1 0 ' ! 6 R i o k 7 ' 7 7 5 ' 3 e a n c i e r d'Egypte à 
4.o40, reprise des Wagons-Lits à 827. Aux mines hausse de la de 
?r e r S ? - i ? l C h a r t « « t l reste à 236, GoJdfîelds à 355,50 Rand 
Mines a 391 Tanganyika à 533, Tharsis à 846. ' 

l'lfiS8& R ° y a l 4M60' ShdI 594' ****** Eagle 
P a d ^ î ^ C a m b o d * e « * Financière 285, 

T^RA,J.X v f 1furs diverses, la Say finit à 2.245, Sucrière de Marle à 
£>8, Saint-Leu d'Esserent k 720, Vierzy à 1.090/Estampage d e l a 
Vence en repr,se, l'action à 635, la part à 785. ainsi que Cotelle et 
S ^ j ^ à **»' * " * • Angers &SffÏ3& 

Bayox est très ferme à 805 ex-droit de souscription le droit se 
In'nn V 6 " f-i Wo^t** P ' 0 - ^ d u >9 -"- -9 Mars à rau", ent 

lation de capital de 2 à 4 millions que nous avons déjà annoncée 
par1! émission au w i r de 20.000 actions de 100 francs! réservées n7r 
preference et a titre irréductible aux actionnaires a r i e n s à " i s o n 
on *JCU0"S n o u , v e l l e s P ° u r P - * ™ anciennes (n" 1 â 20 000) où 
fon dès conHn^ I l e SrP^U r ?. p a r t S d e •«-«-«tenr. Il semble.qu'en'-SÛ 
oôérafinn l l T f ° r t - a , t r*y"' i ' t e- Présentées pour eux par cette 
opération, les actionnaires ont tout intérêt à souscrire l A «,,,.. 
- Œ ° M h°" "*?} ̂  PrésenUtion du coupon "» 2 au s " ^ 
« ^ ^ i ^ f f ^ ^ - ' - ^ i s r t - C y r . à Paris, où des bulletins de 
auuscnpuons sont a la disposition des actionnaires aui n'auront 
^verse r en souscrivant que le quart, soit 25 fr", pa r^c t i on nou-

44* ANNÉE, Vendredi 5 Avril 1939, N? 14. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 
Vêpres 

Lundi, 8. 
Double 

Mard it 9. -
Mercredi, 
teudi l l . -
Vendredi, 
Samedi 13 
Dimanche, 

7 Avril. — Quasimodo. Double-majeur. Blanc. 
du suivant avec mémoire du dimanche. 

— Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie. 
de l r s classe, Blanc. 

— De Ia férie. Blanc. 
10, — De Ia férie. Blanc 
— S. Léon I", Pape et Docteur. Double. Blanc, 
12. — De Ia férie. Blanc. 
. — S. Herménégilde, Martyr. Semi-double. Rouge. 

14. — 2e après Pâques. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Refuge de Brest 7 Avril. 
Hospice de Quimperlé 8*9 — 
Filles de la Croix, Maison de Famille, rue Collet. 10-11 — 
Juyénat de l'Ile Blanche 12-13 — 
Saint-Julien, Landerneau 14 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
CO-M-tvITJjsriCAXIOlVS D S L ' E V E C H E 

I. La propagande schismatique de l 'Action 
Française.— De nombreux prêtres reçoivent une publica­
tion intitulée : Les Documents nationaux, qui a nettement 
pour but de pousser clergé et fidèles à la désobéissance et à 
la révolte contre l'autorité du Pape et des évêques. 

Nous réprouvons de toutes nos forces cette publication et 
Ia dénonçons comme une œuvre de propagande schismatique. 

I I . E l e c t i o n s m u n i c i p a l e s . —Nous recommandons 
instamment les élections prochaines aux prières du clergé 
et des fidèles. 

Les élections municipales, sans avoir une influence 
directe sur la législation, détermineront le sens des élections 
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sénatoriales et feront sentir aux députés eux-mêmes la ferme 
volonte des catholiques de ne pas se laisser perScuter 

Lechoix dc bonnes municipalités est d'autant DIUS im 

note catholique soit aussi précise que possible. ' 
Dans beaucoup de communes, des alliances Deuvont «'im 

poser avec des hommes qui ne p a r t a g e n p L P n o s convie" 
tions. Elles devraient comporter tout au moins des ensa™ 
TÂT Z" CC q U i t O U C h e , l a , u t t e c o n t - e ^côèdîcltionil's 
sexes, k s secours aux enfants indigents de nos écoles libres 
Ies locations de presbytères, les réparations 'des é^ lLs , etc.' 

I I I . Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) .- -ruciion 
M. Morvan, vicaire à C r o z o n . . . . . . . . 1 M „ , 
M. Jezegou, vic. — . }$»» & 
M. Gouriou, vic. — H ° 2 

ï 8^*2**** vicai~*Brozon::::;::;;: IS 
Mlle Yvonne Bigot, Quimper ." [ [ [ ' 1"2JJ 
? L r T E u n ^ t B e r n a r d > Carhaix J ; ; t ooo 
Une famille chrétienne, _ l'ï^ 
Familie G. B., _ §00 
Anonyme, * ' * ' jjuu 
Anonyme, _ 3Q0 
Anonyme, ^ u 

Les Dames de la Congrégation, — ' PH? -
La Fraternité du Tiers Ordre, — 2x2 
La paroisse de . ;?"" 
Anonyme, Quimper (Saint-Corentin)...'//..'. -^n 
M. et Mme BoUoré, Odet " ' 1 0 0 IX" 
La paroisse de Saint-Mafhieu de Morlaix. 3771 n 

(Cette paroisse a déjà versé L800 francs/ ee 
qui (ait en tout 39.510 francs.) 

M. Jam, aumonier a Trevedy.. . 1 nnf t 

Pensionnat Saint-Stanislas, Saint-Renan ! l'.'//'" ô ft 
M. et Mme Louis Corre, Quimper " 500 

lf^? ?CS fille^ < g ? ^ e s s 4 élèves, ancienne^ °° 
élevés), Lampaul-Ploudalmézeau..... . \ ™n 

La paroisse de Lampaul-Ploudalmézeau. , 4 non 
La paroisse de Plouguer -T Vo 
La paroisse de Plabennec *M nnn 
M. Jouanno, recteur de Bubry (Morbihan);.';;;** 4 0 
Congregation des Enfants de Marie et Patronage 
' des filles, Saint-Martin de Morlaix fion 

Conference de Saint - Vincent de Paul (Dames) V 

Saint-Martin de Morlaix ' 10f l 
La paroisse de Lannéanou -i AA* 
La paroisse de Saint-RivoaL . . i'iiul 
M. Le Gall, recteur de Kerlaz ïï 
La paroisse _ ^ l ' ^ l i 3.88950 

1 
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M. Fer, recteur de Plouégat-Moysan 1 onft f 
La paroisse de Brasparts *' fi^nn ' 
M. l'abbé Cornie, Pont-l'Abbé., . . ][[[[] ÏOOQ 
Mme veuve Preulau, — . , . 4 1 OOO 
M. Monot, recteur de Saint-Thurien , . .[ / . / . .[[ . L000 
M. l'abbé Jean Evennou, — 300 
La paroisse — ...//.]../.] 2 600 
Anonyme, Quimper (Saint-Corentin).; ; '.'..[.[.. ['[ ' 10 
L'Amicale des Anciens du Patronage de Saint­

Martin de Brest j QQ 
M. Morvan, aumônier à Châteaulin .. .. 1.000 
M. Corre, vic. — 5 ; L000 
M. Le Gac, vic — tm] L000 
La paroisse de Châteaulin (3* versement) ; ; ; ; L025 
Un professeur du Petit Séminaire, Pont-Croix... 1.000 
M. Milin, vicaire à Saint-Renan 1.000 
Ecole N.-D. de Liesse, — .J . . . . . . : 000 
Patronage Sainte-Jeanne-d'Arc, Saint-Renan 200 
Anonyme, Châteaulin , . / " 2.500 
Paroisse Saint-Corentin (7B versement) 3.665 
M. Drogou, recteur de Landunvez. L000 
M. Caroff, vicaire — 2.000 
La paroisse — 7.000 
La paroisse de Plounévézel L040 
M. Gargadennec, recteur de Brennilis L000 
La paroisse — /__ 732 
M. Caroff, recteur de Loqueffret 1.000 
La paroisse — _,, 1.500, 
M. Ferec, directeur d'école, Plabennec JCOOO 
M. Guinvarc'h, professeur, — 500 
Anonyme, — 100 
Anonyme, — ' 100 
Anonyme, — 25 
M. Gngnoux, recteur de Coatméal 1.000 
La paroisse — 5.243 
M. Prigent, recteur de La Feuillée 1.000 
La paroisse — 1.520 
M. Prigent, recteur de Botmeur -. 1.000 
La paroisse — 700 
Coopérative agricole « La Bretonne » Saint-Pol-

de-Léon 500 
Confrérie des Mères Chrétiennes, St-Pol-de-Léon. . 500 
Tiers-Ordre — . . 300 
Famille Caroff, Kervent, — . . 1.000 
Famille Urien, Kervent, — . . 1.000 
Famille Rousseau, Kervent (2e vers.) — . . 300 
Anonyme, Keralivin, — . . 500 
Anonyme, gare, — „. 500 
Famille Moal, Kerasplam, — . . 500 
Anonyme, — . . 1.000 
Quelques paroissiens, — . . 2.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M, Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 
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* V ; Œuvre des Retraites : Nomination. - M. 
Chapalain, recteur ^Audierne, a été nommé directeur des re­
traites de conscrits pour la région de Quimper, 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Bvéché : elc 8480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes 

Offices paroissiaux. 
P A P V 1 ^ T K ^ * ~ CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - J-r Dimanche après 

X Z ^ i ° ^ : m e S S i S - a ^ 7 ' 8 ' 9 ' 10--eureS(grand,inesM)etàllh.TÎ/2. 
- Vêpres à 3 heures, benediction du T. Saint-Sacrement. 
Co;donCrAVb / 9 T - 2 dn 7ir'• r T i o n d e s 8*^™* d e l à ™fré™ du (-.ordon. A 8 h. I (2, Tiers-Ordre des hommes. 

« ; r • • J 8 j h ' î i2 j s e r v i c e e t m e s se pour les Défunts. — A 5 heures du 
«ur. Croisade des Cadettes. - A 8 heures. Apostolat de la Prière. 

riS* A i '' r e n ï l , o n d e s Enfants de Marie* à 7 heures, à Ia chapelle. 
— LsJôture du Temps pascal. 

n fi~7 ̂ ? « f i £ r ^ T " ¥ A T ^ r ' ~ Di™™he -fc Quasimodo (7 Avril) : messes 

Sacrement? A r c h l c o n f r e r i e - Pocession du Rosaire, bénédiction du Saint-

Lundi et mardi ; 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

Œuvre du Franc de la Presse . — Quimperlé ; M l'abbé 
Grall, aumonier de la Retraite, 50 francs. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A u P™ 
directeur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 4I74. * 

^hC^TH0UQUESt, I\f°ubliez PM qne toutes les fois aue vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahhsezvos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires 

\ f„ S °£ S C ' r l ? t i ? n ^ p o u p l e Monument de Mgr Calloch - M et 
Mme Quemere, Ergué-Arroel (2« versement)9 20 fr M Josenh 
Queraere, armée du Rhin, 10 fr M l'ahhk ï P Rri= « • Ç 
PIogastel-Saint-Germain, 20 fr - Total ? 50 fr. ^ ?**. d e 

^ ° H R L A I X {La Saîett^- ~ La retraite bretonne des Cons-
m^^S'^K^^t h C lfS e 1 9 2 9 ^ouvrfra à ! a 
le vlndiecU 26 Avril l ^ ^ * * * S ° t e r m i n e r a 

tnnf ° n t . c o n y o < ï u é ; , à cette retraite les conscrits des can-
Aé^dt%Lf^1^ ^"t-Pol-de-Léon, Landivisiau 
i-iouzevéde Saint-Thegonnec, Sizun, Taulé, Plouigneau 
Lanmeur, Huelgoat, Carhaix. Plouigneau, 

MM r u ? P ^ A 5 d 7 r S n t
 4

a PP° r t e r ^nr provision de beurre. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien 

annoncer cette retraite au prône vomoir Dien 

- & â - . - ; •- É 

Nécrologie. — M. L'ABBÉ COLLETER. — Vincent Colle­
ter naquit, le 6 Mai 1860, d'une famille très chrétienne de 
Plougasnou. Les prêtres de la paroisse discernèrent promp­
tement cet enfant pieux et éveillé et le dirigèrent Vers le 
collège. Ses études achevées à Saint-Pol-de-Léon, il entra au 
Séminaire en 1881. Il fut ordonné prêtre, le l l Août 1885, et 
tôt après nommé vicaire de Collorec où il resta jusqu'en 
1892. A cette date, il fut transféré à Riec, où, pendant douze 
ans, il fut le collaborateur de M. Kérébel. En 1904, il devint 
recteur de Locronan, puis en Septembre 1911, Monseigneur 
lui confia la belle et importante paroisse du Conquet, et c'est 
là qu'il vient de rendre son âme à Dieu. 

M. Colleter fut un saint prêtre, un.prêtre pieux, ponctuel, 
toujours à son devoir. Sa qualité dominante était bien, sem­
ble-t-il, sa grande bonté. Elle se reflétait dans toute sa per­
sonne et créait autour de lui une atmosphère de sympathie 
qui lui gagnait les cœurs. Partout où il a exercé son minis­
tère il a bénéficié de la confiance des paroissiens qui lui 
restèrent fidèlement attachés. Je me souviens que l'ayant 
accompagné un jour à Collorec, plusieurs années après son 
départ de cette paroisse, je fus frappé et profondément tou­
ché de voir l'empressement et la joie que lui manifestait 
cette population. On sentait ce monde si heureux de revoir 
le prêtre à qui ils avaient donné leur confiance et leur sym­
pathie. Et partout où il a passé, M. Colleter a laissé d'unani­
mes regrets. 

Il était animé d'un grand amour de paix, et Ie spectacle 
de mésententes ou d'inimitiés le faisait particulièrement 
souffrir, Volontiers il s'entremettait comme agent de pacifi­
cation. Par son savoir-faire, sa discrétion, il réussissait ordi­
nairement à réconcilier individus ou familles. Plutôt tempo­
risateur par nature, il évitait, dans les difficujtés, les solu­
tions précipitées, plus encore les solutions violentes. II obte­
nait ainsi, sans s'aliéner qui que ce soit, les meilleurs 
résultats. 

La bonté rend expansif. M. Colleter avait une nature heu­
reuse, il était gai. Il aimait les réunions où il y avait de la 
vie ; fin diseur, il usait volontiers de son talent dans des 
récits qii l'humour avait bonne part, Par contre, il cessait 
d'être lui-même là où se sentait gêne ou contrainte. 

La générosité, autre manifestation de sa bonté. Il donnait 
largement à ceux qui le sollicitaient. Son argent était pour 
les autres d'abord. II ne pensait guère à lui-même. Dans son 
vestiaire, rien de superflu, à peine l'indispensable. Un vête­
ment neuf ne venait quc pour remplacer un autre inutili­
sable. Il pratiquait à peu près à la lettre le cons.eiI évangé­
lique « Nolite possidere aurum, neque argentum., neque duos 
tunicos ». Sa maison est toujours ouverte, et Ies confrères 
qui ont pratiqué la tête de ligne du Conquet seront unanimes 
à témoigner de son hospitalité si accueillante qu'on semblait 
l'obliger en l'acceptant. 

Son avenir ne fut jamais l'objet de ses préoccupations. 
Confiant dans la Providence divine, il s'en remettait à eUe 
de tout. Quand sonna l'heure des grandes épreuves, il ne fut 
pas déçu. 
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atteintes d'n;? mal taJŒteT Pen'd nt près d C t ^ î 

voir rester au milVeu d ' f f & cher S u r ' L? £ f ^ ' 
ménagea une heureuse snlntirm r w ac t eu r . Le bon Dieu 
m e n t i o n n e . e t g é n é r e u s e ^ S u e U m ^ ^ X ^ S L ^ t 
maison hospitalière le v«Wr*- m-^iowl * e* D a n s c e t t e 

fection familiale ef recut n P n t t f ^ °U™ e n t o u r é d ' a f " 
plus dévoués qui S c i ? e ^ t , i , r ^ m ° i S ' l e s s o i n s l e s 

Michel veuille bien trouver T H i>!f « C a n c e s . Que Mme 
tude des p * e * ^ d e ï a « * • ff afi­

le n i o i s m d V c L g C a i e K T e c ? e u r m n i S iH^ff^ D < * u i s 

Les dernières semaines des e o m n H n n r ^ p l u S - l a m e s s e ' 
annoncèrent le dénouement aL^z P prochTn S 1 ™ r e n t V* 
compte de son état « N'ai il « t v 7 P r o c n a m Il se rendait 
rfpliW-ilTu^ mortelles », 
sacrifice était fait et o r W n n Tn?5i* i l e r a s s u r e r - S o n ^ a n d 
me approchait, il r é p o n d ^ d ' u n e vSlXf " " * " S U p r ê ' 
sourire : « J e suis content de mourir > * n % a ™ ° 5 n b o n 

m a t i n é e ^ J 5 Mars. U n r *' I ] e x P i r a d«ns la 

vishes a S ^ « l f ""J* ™ vieux recteur. Les 
affluence aux funéranies !?„ ,? 1 " S

1
0 n , m o r t u a i r e , la grande 

recommandées p ^ ^ ^ U £ . Z \ l ^ " o m b r e U S e s P r i è l * e s 

ration et la r e s p e c t a i 
pour Ieur w g ^ S â ^ c o n n a i s s a n c e des paroissiens 

et ̂ ^XS'S^^^ £*& fi ^ * * * 
pagnèrent le cher défunt à fa H?rnf i^ S b s e c m e s e t accom-
la sépulture de ses vénérés lrÂZl\T d e ? e u r e - « Partage 
de Lochrist, où ll a Î Û S ^ e ™ f f î î ? T l e c i ™ t i è r e 
Qu'il repose en paix dans r ? «-?J^ ^ d e s e s «"-«--les. 
d'immensité e lq P

e ^ Jésus w c la r > S a n d i ° ? , d e S o M t u d e e t 

divin visage, i n S d e & i ^ i ^ n ^ ^ K j°,ie d e , s o n 

vus Jesu Christi tibi appareat! n e u r ! Mltls at(ll™ festi-
R. I . P, 
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QUIMPER. — La station dp r w A m « T A , 
— Prêchée par le R P Danion , ! f - T l À la cathédrale. 
Guivarch, vicaire à BrFec la 2 S t i o r ? Ï V # r M* r a b b é 

ouverte le 17 Février p 5 r f î n / « « # d e S a m t ^ o r e n t i n s'est 
les premières à T c a t Ë S ^ e t bretonne», 
sont divisées, suivant le rvth™J rf^UtreS.a !2 c h a PeHe, se 
truetions g é n W S d M ^ e n * * 

M. labbe Gmvarch, prédicateur breton, avaU terminé sa 

e développait chaque jour, 
cette assistance, et si les séances s'étaient prolongées encore 
quelque temps, la chapelle se serait trouvée insuffisante 
Preuve que sa parole était goûtée, et avec justice, car ses 
instructions était fort intéressantes. 

La même remarque a été faite en ce qiil concerne l'ora­
teur français. Les trois premières semaines, ses auditeurs 
ont graduellement augmenté, et les trois semaines suivantes, 
consacrées successivement à des retraites spéciales, aux jeu­
nes filles, aux femmes, aux hommes et aux jeunes gens, ont 
été bien suivies, particulièrement la dernière retraite. Beau 
spectacle que celui de ces hommes et de ces jeunes gens 
remplissant la grande nef et une partie du bas-côté Nord de 

la vie chrétienne avec beaucoup de clarté et d'élégance. 
La fête de Pâques a couronné dignement et magnifique­

ment ce travail d'évangélisation. La messe de communion 
des hommes, à 7 heures, fut aussi remarquable par la piété 
que par le nombre des assistants qui, dans un ordre parfait, 
s'approchèrent de la Table Sainte: 

A la grand'messe, célébrée pontificalement par Monsei­
gneur, la chorale de Saint-Corentin exécuta la messe Mterna 
Christi à 4 voix mixtes, de Palestrina, et.l'Alléluia du Messie, 
grand cheeur à 4 voix mixtes de Hsendel. 

La cérémonie de clôture, qui avait lteu d'abord après 
vêpres, a été depuis quelques années, reportée au soir, à 
8 heures. Une magnifique assistance se pressait à la dernière 
instruction du P. Prédicateur, attentive à ses derniers con­
seils et une fois de plus émue aux accents chaleureux de son 
cœur d'apôtre. 

Monseigneur prit ensuite la parole pour le remercier du 
bien qu'il avait fait à ses auditeurs. Annonçant le chant du 
Te Deum pour remercier Dieu du règlement de la Question 
Romaine, l'Evêque a rappelé aux fidèles que l'action dè 
grâces des hommes ne donne à Notre Seigneur une joie sans 
mélange que lorsque leur remerciement sort d'une cons­
cience pure. II a félicité le Père Prédicateur d'avoir travaillé 
avec un talent plein de cœur et de foi, à éclairer et à purifier 
les âmes de ses auditeurs, et il a dit à ceux-ci combien leur 
fidélité aux réunions et leur piété l'ont édifié et réjoui. 

Pour expliquer ensuite la joie du monde catholique à la 
nouvelle des accords de Latran, il a montré que la souveraineté 
du Pape assure, dans Tordre humain, à son pouvoir spirituel la 
dignité et l'indépendance. Il a évoqué le souvenir des zoua­
ves pontificaux et exalté leur sacrifice, qui prépara et mé­
rita le dénouement actuel de la crise religieuse créée par 
I* U ni t ê italienne. 

Etendant alors l'action de grâce aux émouvants souve­
nirs de la délivrance d'Orléans par Jeanne d'Arc et du salut 
de Ia France par le maréchal Foch, il mit en relief les fruits 
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fEi.""-"?6-S AC -eUrS v i c t 0 - r e - ' q-- ont épargné à noire pavs 
deux fois à cinq cents ans d'intervalle" les dangers du nm-
testanhsine qu'il vint d'Angleterre ou qu'il vint d'Allemagne 

Enfin, Monseigneur profita de Ia circonstance n™.,-
remercier le clergé et les fidèles de la paroise cathéd?ale 
mere et maitresse des autres paroisses du diocèse dïvofi-
*lP

nï™"t * S°°, a p p e I p o u r l e n o u v - a l - "-éminaTre avec une générosité qu'il sera sans doute difficile de surpasser 
- ^ L a A b ^ n e d l C t l o n d u S a i n t Sacrement et le Te D^uni ont 
ÎÏÏFt if""• " n C h a n t d e «connaissance et d W a U o n cette belle et émouvante cérémonie. «"«oraiion 

£5?ca{ ,eïoCrtS 'd°eUfiSdXsa P P e l é e S ™™™** ^"d i f f ï 
H.nVI!!pren. iè lLe r

J
etraite> destinée aux personnes qui enten­

dent mieux le breton, a été prêchée du 3' au 4- dimanche 
du Carême, par un enfant de la paroisse M J B r e n i l 
vicaire à Bannalec La doctrine catholiquef'sur Dieuie"nos 
rapports avec lui l'union qui doit exister entre l'âme chré 
tienne et Jésus-Christ, les moyens de conserver et i?e déVe 
iaPrPM Re,tie-U,niw°n n é c e s - a î ^ -els ont é t f L s sujets trailS 
E £ . f 6 ^ ? 1 d a n s me-série d e s i x instructions d'un tour 
^ f - H - f l d a n s U n e l a n ^ u e f a c i l e e t v a r - -e . Il a été écouté 
breux P a r U n -,-ditoire -Iu'^ -ut souhaité plus norn-

tnJ^ "ÎV*-*!- -ra n c a-- e- . auxquelles ont été convoqués à 
\Z* d^ r î ' l e ' " ^ U n . e s fllIes' l e - d a m e s et les hommes se 
aenpâ±e

s
l0nEUee

S
S o t t ; , d i m a n c h e . d u C a r ê m e • - S n c h e ue i-aques. nues ont eu pour predicateur Ie R. P Calixf*-

capucin gardien du couvent de Rouen. Il semble aue le 
patriarche d'Assise ait laissé à ses fils spirituel une nart 
\r™J?n d a t t i r l r .(-u'il e x e r Ç a i t --"• -e- contem?oraPins 
^Ç-?3-."*10?. e n c ^ r e ' d ' u n religieux, vêtu de bure au 
profil d'ascète, est déjà une prédication pour Ies yeux A ces 
avantages extérieurs, le R. P. Calixte joint la naissance d ï n 
organe bien timbré et la netteté de la diction " S S a t f i 
exerce sur ses auditeurs successifs une impression profonde 
n»rfn^mmif' SUT}°at *în- é t e s a i s i s Pa r cette parole forte' 
parfois véhémente mais qui restait toujours le véh cule dé 
la doctrine évangélique. Rarement l'église de Sain" Mathieu 
a vu des réunions d'hommes aussi compactes Et ces hommes 
ne se sont pas bornés à écouter la parole de Dieu "ils en 
» , i a conclusion pratique, et, plus nombreux que "j am ais 
ils ont tenu a recevoir, le dimanche de Pâques le n i n d « 
iTrL ^ J f f so

A
u«endra dans les luttes de l'avenir et les 

gardera fidèles à Dieu et au devoir. ex -es 

H'A«41?BST>-T l.
C.°n9Pès.d,Aetlon Catholique. - Un Congrès 

?»â« °3 C a , h 0 , - I a "? ' ^ e r v é aux Comités des Unions parois 
siales, doit avoir lieu le 14 Avril, à Brest r n . S J • 
des Arts, pour tout l'archiprêtré de Brest T o u t S R / * - 1 6 

ses devront être représentL au ntoinTpa^ëur iure^u™" 

- t47 ->• 
i 

qui ferait pour l'archiprêtré, qui compte 90 paroisses £fu 
moins 250 à 300 présences. • 

Nous savons que des Comités viendront au complet, aussi 
pensons-nous atteindre facilement le chiffre de 400. 

Une carte sera exigée à l'entrée ; nous en faisons par­
venir aux Comités. 

Ce Congrès sera d'une extrême importance par les ques­
tions qui y seront traitées. 

Toute la matinée sera consacrée aux Assurances sociales. 
PROGRAMME. — Chaque Comité cantonal devra fournir 

une petite communication sur les résultats de la campagne 
en faveur des Assurances sociales dans son canton. 

Lesneven, qui a obtenu des résultats excellents, nous dira 
comment faire une campagne efficace en faveur des Assu­
rances sociales. 

Le président de la FamiIle Bretonne nous donnera les 
résultats d'ensemble obtenus dans le diocèse, pour le diman­
che 14 Avril. 

Enfin, des précisions seront données sur les questions 
qui pourraient rester obscures. 

L'après-midi sera consacré tout entière à l'Action catho­
lique : nous y traiterons de l'organisation. 

M. A. Cardaliaguet, qui a fait en cette saison de nom­
breuses conférences à travers le diocèse, nous dira les meil­
leurs moyens d'alerter le public et d'organiser une salle. 

Un délégué de Lesneven nous dira le moyen de tenir la 
liaison entre le canton et les paroisses de son rayon. 

Certaines règles, dont l'importance semble échapper, se­
ront mises en lumière par le commandant Vannier. 

Enfin, nous mettrons en lumière la véritable notion de 
l'A. C, d'après Ies enseignements du Souverain Pontife. 

HORAIRE. — 1° 9 heures du matin, appel des paroisses ; 
2° Communication des représentants des cantons (prési­

dent du Comité cantonal ou délégué de la Famille Bretonne) 
sur les résultats obtenus en faveur des Assurances sociales 
(chaque communication ne devra pas durer plus de cinq 
minutes) ; 

3° 10 heures, rapport de Lesneven ; 
4° l l heures, rapport du président de la Famille Bre­

tonne ; 
5° l l h. 30, messe à la chapelle Saint-Joseph, en la pa­

roisse Saint-Louis ; 
6° Banquet (prix 14 francs), au-dessus de la salle des 

Arts ; 
7° 2 heures, reprise de la séance d'étude : organisation, 

rapport de M. A. Cardaliaguet ; 
8° Rapport de Lesneven ; 
9° Quelques règles d'organisation, par le Ct Vannier ; 
10° 3 h. 15, la vraie notion de l'Action catholique. 
A défaut de Monseigneur, empêché par les visites pasto­

rales, le Congrès sera présidé par M. le chanoine Cogneau, 
vicaire général. 

Un Congrès semblable se tiendra à Morlaix, le 21 Avril, 
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à la chapelle de Sainfp 4oni ? ^ f ? le
T

 3 0 M a r s a u *>ir, 
néré a été otaîenipit ^ , "• ^U . P o r t z l c - L - sanctuaire vé-
cieux exVofo qu'il" « S K A ^ S S E • f n r b r e U X e t P r é-
guéris ; réductions de " S t e s o S e s t s ï n n a , y t i q U e S 

des rescapés de l'océan on en es a Sainte-Anne par 

Proprieté de la famille de Rodellec du Por tz i^ cette ch* 
le avait ete construite en 1615 et re s t au réeen 1810 ll' 
nbre des ex-voto mi'i-n* ™,-^.-«s* ~ïÎ7ÎYI . , e n m o ' l e 

pelle „ ^ l c LujiMl'uue en 1«15 et restaurép Pn i s i n . i" 
nombre des ex-voto qu'elle contenait H ^ t r . ° ; Ie 

confiance des Bretons en leur S n ? # \ J a m o u r e t la 

pres duquel furent obtenues tant de gfâces U n t S ' 

Epas ! g |^«sa 
Vinrent les pompiers de Saint-Pierre-Oiiilhim-,-,-

trop tard. Malgré la proximité d'une f o n t a S S . n ^ ? a i S 

est pour tous les sanctuaires brêfons la c h a n X « - . 1 ^ 
comme une torche géante cnapelle flamba 

«aaire . C n q U ê t C CSt ° U v e r l e P ° u r rechercher les causes du 

ies ter^^iïï ^ ^ ^ - ^ . 
«̂ Christ-Roi. renant ^ ^ S ^ ^ S ^ ^ Î 

rues^s'eSle'nt^niS ^/usŒ frj** S ^ " ' l e s 

hauteurs, les guirlandes èeères v o i f i n . P>arC.nt- D a n s l e s 

multiplient leurs gaies couleurs l f l ' " ' T / ™ 6 » 1 ' 

s t a b i e n t d r b t t U ^ g S S e d L C a ? é , i a S i ; ' f » £ - - K 
tance en distance d'un c™méHa r o û ^ * W ^ T - ' d e d i s" 
du parcours prévu l'activité At îî%~ , cef-al^•- Points 

t rop^es s'y 4^seUnt, S r i a S o ï a n ^ r o n ? r i ̂  l'H J1'" 
plus nche de sens, plus nourrie dep i é t é * H ° S , , C ' 

A peine sortie de l'église, l'Hostie saisira cette inscrip­
tion que lui tend une blancheur immaculée : « Foi esbé-
S v - . " - / .L hymne brève, mais remplie, et certes, du 
goût au rus ae Dieu. 

Plus loin, en sa beauté sobre, le premier reposoir : la 
Croix sur le Rocher. Volontiers l'Hostie s'y reposera. De 
cette Croix et du roc qui la soutient, ornés de Ieur seul et 
rigoureux dépouillement, la leçon se détache, où se complaît 
la grande Victime de l'abnégation infusant au cœur où elle 
s'enfonce la fidélité robuste, immuable. 

Avançons. Dans un cadre sombre de menhirs, un dol­
men L Hostie sur Ie dolmen : quel rapprochement, et quel 
contraste et quelle saisissante mise en relief de l'œuvre 
sociale réalisée par l'Eucharistie ! Avant elle : quelle table 
ou la mort saigne bestialement ses victimes ï Depuis : quelle 
table, ou Ia Vie se verse, avec son sang, en ses convives, et 
divinement les transforme en son éternité ! 

Pu
4

is*J, ïa
1,Cro!x reP-*raît, mais pour vous révéler un autre 

aspect d elle-même; non plus désolée, mais fleurie: non 
plus maitresse de mort, mais ouvrière de vie, et en ouvrant 
la carriere toute grande aux espoirs les plus insatiables : 
O Crux, Ave, spes umca — car c'est d'elle que vient l'Hostie 
a son ombre, que l'Hostie pousse. ' 

Maintenant, c'est l'Hospice qui ouvre au Triomphateur sa 
chapelle, La pieté^ religieuse a déployé toutes ses richesses ; 
du Ciel, elle a meme obtenu, ô prodige, deux anges adora­
teurs, bien vivants, et pieux à rendre jaloux leurs confrères 
de la-haut. 

Revenons vers l'église. Eii chemin, un arrêt encore. 
Roscoff a eté prendre en Palestine... Ie puits de Jacob ! 
L idée n est-elle pas délicieuse ? Quant à la réalisation : par­
faite. Jesus n y aura pas trouvé la Samaritaine : elle est au 
Ciel ; mais 1 amphore y était ; et la grande, l'insondable 
parole aussi : « Si tu savais le Don de Dieu... », — et à Ia lire 
au-dessus du puits, les cœurs s'ouvrent plus larges au char­
me prenant du Messie voilé par la blanche apparence. 

Tout a une fin ici-bas, même un triomphe du Christ-Roi. 
Le voici, franchissant le seuil de sa demeure, après avoir 
béni au passage quatre beaux cavaliers, qui, fanion au poing, 
ouvraient la marche triomphale, puis, se sont rangés pour 
laisser défiler le long cortège. 

Précédant le Maître, Ia foule, déjà, avait envahi l'église ; 
croix et bannières ont retrouvé leur place ; dans le chœur, 
Ies musiciens du collège de Saint-Pol se pressent, heureux 
d avoir contribué, par leur gracieux concours et si apprécié, 
a la gloire du grand Roi ; pénètrent à leur suite les nombreux 
pretres en surplis, chasuble, ou chape : c'est Ia garde d'hon­
neur du Prêtre suprême ; enfin, M. le chanoine Caugant 
peut reposer l'Hostie sur l'autel, devenu comme un trône 
de lumière. Jésus s'en relève pour une dernière bénédiction. 
Il en enveloppe et la foule dont les rangs compacts s'aper­
çoivent là-bas bien au delà du grand portail, et toutes Ies 
personnes, qui, à un titre spécial, la préparèrent k cette 
émouvante manifestation de foi : prêtres de la paroisse, 

fe 
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prédicateurs bretons : les PP. Le Jollee et Colin • -V-AJ. 
teur français : P Le Provost ; c o I l a b o r a t e u r S

C £ é X n ^ 
à u forte contribution : MM. Le Sarni, curé-doyen de C 
meur Coajou, rec eur de Plougoulm, qui dirigea les chants 

3 v i T p ' f lCvSt S°a, d é v o u -men t T la'maison du Seigneur 
c est elle qui l'orna de cette parure tout eucharistioue M 
SI, dans un dernier élan, la foule clame avec cSte in?M«ltA 
son ame à Ia fois enthousiaste et recueillie, n'est-ce nas ane 
de là-haut, une âme vibrante lui verse, avec les accords enle 
vants de son orgue, sa propre foi, sa propre vie ?. 

Jésus, étends ton Règne, 
De l'univers, sois Roi. 

GUERLESQUIN. — Mission. - Le dimanche 17 Mars ln 
paroisse de Guerlesquin terminait sa mission par une spîei-
dide procession dont les habitants de la petite ville restent 
Justement fiers. Jamais la génération actuelleT ne vit sem K 
ble demonstration de foi ni pareils transports d ' e n t h o S s -f i ^ r fi ̂ i^feïïïra 

J,, mïvii n o u v e - - e s t a t u e d.e Sainte Thérèse de l'En­tête autour ..„„.„«. o l a l u e u e s a i n 1 

fant-Jesus quelles porteront tour à tour. 
C etait le couronnement des deux semaines de mis-inn 

qui furent prêchées avec tant d'ardeur et de zèle, Sun™ part" 
par M. Soubigou, curé de Briec, aidé de MM. Cabioc'h f?rall 

S ï2S^£$Fti^j^ ôrateurs : 

S:rcahaantesCet°dDutUr C O n f é — ' ' f leaux , W - S p X 
De leur côté, les missionnaires rendront Dartont h ™ 

? X n t * ,H b ° n n e , V O l ° n t é d e s P - ^ " - - - » de Guerlesjuhi à 
1 attention respectueuse avec laquelle ils ont écouté tous leurs 
enseignements, à l'entrain apporté au chant Ik n W ™_ 
F S B fift ^1 d é T ' P U i s q U ' S ^ -"-t l-l-o'commnnion ?ur 
I S ^ S S i e ' ? , , 0 - ' SU t 0 U C h C r l e s — - r a m ^ r X 
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La magnifique série de Conférences de Notre-Dame se 
clôture magistralement ; le R. P. Pinard de Ia Boullaye, par 
manière de contre-épreuve, aborde la discussion de l'hypo­
thèse a la démonstration de laquelle les critiques rationa­
listes consacrent tous leurs efforts : celle d'une déformation 
de la tradition dans la Grande Eglise. 

Trois constatations successives, explique-t-il, montrent 
cette hypothèse inadmissible : 

I. Des déformations nombreuses se sont produites. Mais 
on doit nier que des altérations de ce genre aient trouvé 
place dans l'enseignement officiel de la Grande Eglise, parce 
qu'elle a rejeté les apocryphes, combattu les rêveries des 
sectes avec la dernière rigueur, et cela partout, puisque ses 
communautés, si dispersées qu'elles soient, sont unanimes 
dans leurs traditions (III' conf ér.). — Au surplus : 

IL Une déformation substantielle dans l'enseignement 
officiel de Ia Grande Eglise apparaît invraisemblable, si l'on 
considère : le ierme auquel cette déformation est venue 
aboutir, Yépoque à laquelle elle se serait produite, le lieu où 
elle aurait commencé, Yabsence de motif proportionné. 
Plus exactement : 

III, Une telle déformation, dans la Grande Eglise, était 
simplement impossible, vu la forme d'amour que Jésus y 
avait implantée. 

Ainsi, conclut l'orateur, si Ia science catholique affirme 
que la tradition, par exception, soit conservée intacte dans 
la Grande Eglise, c'est en raison des garanties exception­
n e l s que présentent sa conduite à l'égard des nouveautés 
et ses principes. 

Dans une péroraison briUante, le conférencier résume 
les conférences de l'année et montre la solidité dés conclu­
sions qu'elles ont établies. 

Nous rappelons à nos lecteurs que les Conférences du 
R. P. Pinard de la Boullaye sont publiées en 7 fascicules 
hebdomadaires par les « Editions Spes » 17, rue Soufflot, 
Paris (chèque postal Paris 525-52). — Prix de Vabonnement : 
10 fr. franco. — Vente au fascicule dans toutes les librai­
ries* 

Ges conférences sont diffusées par T. S. F. (Radio-Paris, 
17 heures). 
*s? *m w W ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P • • w > ' t w -r w »» 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MA.ISO.~N" CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

i 

- Catéchismes -:- Cantiques du Diocèse -
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IM e! né de fifres 
PlacemeÉ 

Faites (oules vos opérations 

Agences 

BREST 

MORLAIX 
QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 
à 

à la 

Bureaux permanents 

Châteaulin, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-1'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

AUDIERNE, le 3»- Samedi 
CAMARET, Ie Mercredi , ' 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, le Mardi 
LANDERNEAU, le Samedi 
LANDIVISIAU, le S e d ! 
LESNEVEN, le' Lundi' ' 
PONT-AVEN, Ie Lund 
PONT-CROIX, Ie Jeudi 
ROSCOFF, le Jeudi ' 
ROSPORDEN, Ie Jeudi. 

"Vient ciejpa,-ra,ître : 
Et sera livré incessamment 

r * 

L1TAN10U AR WERC'HEZ 
g a n t etn 7-votpou ejt-ïl-àVEJZ 

persoun parrez Touro'h. 

Spécial pour lectures du MOIS DE MARIE 
avec traits fort intéressants pour chaque jour. 

= EN VENTE ; Cinq francs, plus je port : -H 
chez MM. GUIVARCH & LE GOAZIOU, QUIMPER, 

- DERRIEN & TOURMEN, RUEST, 

- LE GOAZIOU, MORLAIX, 

- PRUD'HOMME, SAINT-BRIEUC, 

- SUBERBIE, GUINGAMP, 

et en gros, chez l'auteur, C/C. RENNES, 13.891. Il 

Chaussures de Lme et de Fatigue. 
MAISON JDB, CONFIANCE 

-J 5 8, Bue Saint-François, Quimper 

CHAUSSURES SPÉCIALES 
dites i à boucles i 

POUR LE CLERGÉ 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

PARAPLUIES - : -
-

RÉPARATIONS DE CHAUSSURE 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELEENN 

16, rue Kéréon, Q U I M P E R 

D É P O S É E 

Opticien diplômé 
B A N D A G I S T E mt 

MAI SON R E C O M M A N D E E AUX M E M B RES OU CLERGE 
y 
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ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE i ORFÈVRERIE 
S ta tues , Crèches de Noël , Chem ins de Croix, 

Croix de proces s ion argent e t méta l . 

G. LE POULLOUIN , --• fffi.fe-j Jt1»-* 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronza™ 

.ont execu.es dans mon atelier, garantis> U v r é s r a p i d e r a e n , à j ^ ; ™e
 g ' 

REVUE FINANCIÈRE. — Poris le 27 Af «r. 109Q , 

fond, ottomans sont soutenus, Ie 4 * nnlflé » l l l j Ô *e 5 % 1 9 » 

Générale à 1.884 ex-coupon de 31 francs, la Société 
La Banque Nationale de Crédit se tient J i q ; ; LA t. -.. -

«SMUMft , a ^ 1 a ^ - - v «fas 
lZraferJOB

e nom "aHvesPY ^ t * S* , ° l d - d e » £ 70 
teur A., 4 francs oar a c t i o n R Q h n-. pC"îT l e s a c t i o n s a u Por­
et 8 fr! 30 pour L s partsau''™*;, . . P ? U r - k s p a r t s ^ - " - t i v e s 
présent. L'Assemblé/ ertraord^nlirë ™- "S" *? P a i - m -n - dès à 
rachat dn solde defnarts de fnnHnf»,? d e V 3 , t '-U a t u e r s n r J* 
de quorum ; elle s i r T t £ n v i w J h r,^' U a p U a v o i r l i e u f a u - -

La Société Mfrseilfais^ flnH t 1 aM ' Ï Ï ™ ^ **- 2 S A v r i L 

n-aire qui s'est tenu" li 23 Mar, 1 ' - * * » - - - - « - générale ordi-

bénéfice net après affectation de WonnftP?r -U--1.--6-- francs de 
Retraites du Personnel et X -fin nnn r a"C , a I a C a i s - e - - -
Un dividende de ôsTrancs oar n ;??l a " f a J a R é s e r v c --«--«• 
été voté. P a r a c t , o n - o n t r e 50 précédemment a 

™ï*^MgTa^&ïrî A W . ' i-25-540-le 

Foncier Egvntien à i ™ B . . I ' J 8 5 , S a n t a F<? a 3.665, 
3.085. Au-Vues? l i d e Beèrs res?"â ? 7 s T r",? J ^ J 5 ' A z o t - * 
fleilds à 351, Ran'd Mines à 3S^ Ton.-1;, l' C K r £ r e d à 235> G o 1-" 

Pétrolifères calmes Royal 40 i n f S f , àro?°' J h a r S i s à 8 2 7 ' 
H6 50 Malopolska ^ C ^ I t GtoéraV M « V 3 W**^ E a g , c 

Les Caoutchoutières sm e r i Z , r .„ , K a M . , F r , " ? - - i s - 4 6 4 -
1-429, Cambodge 308 Fi n a n c i e n s l' ^,aout

4
chou"„<-- l'Indo-Chine 

Terres Rouges 599 h l n a D C l e r e 2 S l . Equateur 273, Padang 1.100, 

calm^àlS5 CSS1- E ^ . " W? ffi", à Hl2' la ^ -
Vierzy 1,030. Cotelle Z FoucherVavel S ? n £ f t d E s ^ r e n t 705, 
tenue à 1.900 Brevets Etrangers Lefranc à IwFnîZ • ,e r™m e*, t 

en progrès à 411, Afriaue F<ra.t»{. t . « i ' Biscuits Vignals 
à 810, Union Minière ÎSdo-Chinn°sJ I l l r ' . J . T e s t b i e i 1 tcn-<* 
i 332, Paulista à 915 C n i n o>-e * 454, Credit Foncier du Congo 

44 e ANNE R. Vendredi i a Avril 1 9 * 9 . N» 15 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
* 

Dimanche, 14 Avr//. _ 2' après Pâques.'Semi-double. Blanc. 
A Ia messe, memoire de S. Justin et de S. Tiburce et ses 

Compagnons. 
A vêpres , mémoire de S. Just in. 

Lundi, 15. — De la férie. Blanc. 
Mardi, 16. — S. Paterne, Evêque. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 17. — Solennité de S. Joseph. Double de lre classe 

avec octave. Blanc. 
JvUdJ' ^ 7n D e

 I
1 'o c t ,a v e d e s - Joseph. Semi-double. Blanc. 

Vendredi 1$. ^ De l'octave de S. Joseph. Semi-double. Blanc. 
Samedi,20. — De l'octave de S. Joseph. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 21. — 3* après Pâques. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine ; 
Saint-Julien, Landerneau 14-15 Avril. 
Kerinou 16-17 
Saint-Blaise, Douarnenez 18-19 
N i v o t .".".".".' 20-21 -

PARTIE O F F I C I E L L E 
COJMraUNICATIOlNrs DH! L'JÉVIEC-H-É 

I. Les Evêques de Ia p rovince de Bretagne se sont réunis 
le lundi 8 Avril, à l'Evêché de Quimper, sous la présidence 
de t>on Eminence Ie cardinal Charost, archevêque de Rennes. 

II. Prières pour demander de la pluie — En 
ra ison de la persis tance du temps sec qui pourrait conipro-
m e t t r , e J , e S -recoJtes, e t l e s f r u l*s de la terre, Monseigneur auto­
rise MM. les Cures et Recteurs à réci ter publiquement les 
prieres indiquées au Rituel sous le t i tre : Processif) ad peten-

é & f t f ^ S IX' CaP' 6)' et qUe p**rôdu*** « * * w 
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III. Pèlerinage diocésain à Lourdes, du 23 au 29 

Juin, sous la présidence de Mgr l'Evêque. — Nous prions 
MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien annoncer du haut 
de Ia chaire Je pèlerinage. 

Nous n'aurons que trois trains spéciaux, partant un de 
Brest, un de Landerneau, un de Quimper. Il importe donc de 
s'inscrire au plus tôt, 

Toutes les inscriptions doivent se faire par l'intermé­
diaire du clergé paroissial. Le cahier des inscriptions sera 
ouvert au Secrétariat de l'Evêché, à partir du 14 Avril. 

Les prix des billets sont les mêmes que l'année dernière : 
1™ cl . 2* cî. 3e c l . 

de Brest 478 fr. 343 fr. 230 fr. 
de Landerneau , . 470 336 226 
de Quimper 442 306 205 

IV . L 'Assoc iat ion Catho l ique d e s Œ u v r e s de 
Protect ion de la J e u n e Fi l le, avec l'autorisation de 
S. G. Monseigneur l'Evêque et son approbation, rappelle aux 
parents qu'il est de la dernière imprudence d'écouter ct de 
suivre Ies propositions qui pourraient leur être faites pour 
leurs filles, surtout si ces propositions semblent être parti­
culièrement avantageuses, et offrent des situations en pays 
lointains et étrangers. 

Que ces parents sachent que sous ces propositions soit 
disant inespérées se cachent habituellcmen-t des pièges* et 
que les accepter, c'est la plupart du temps vouer leur enfant 
au pire des malheurs, à la dégradation morale et à l'exil 
définitif. 

V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Cocaign, ancien recteur du Cloître-Pïcvbcn. 
décédé à la Maison Saint-Joseph, le 10 Avril. 

VI. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

Avril. Malin. Soir. 
Mercredi 10 , . . Douarnenez • Tréboul. 
Jeudi l l Hanvec. — Rumengol Logonna-Daoulas. " 
Vendredi 1 2 . . . Daoulas. — L'Hôpîtal-Camft... Irvillac. * 
Samedi 13 Dirinon Saint-Urbain. 
Dimanche 14.. Plouédern. - Trémaouézan. . . La Roche-M'-.— Lan-
F t* -.i ,--.- neuffret. 
Lu™*- 15 Plougastel Loperhet. 
J î a r d l -J? Ploudiry. - Loc-Eguiner La Martyre. 
Mercredi 17 . . . Le Tréhou. — Tréflévénez. — 

Saint-Eloy, 
JeLwi- 1 8 Landerneau Pencran. — Ecole S'-
\T J J- in • Joseph. 
Vendredi 1 9 . . . Saint-Thonan. - Kersaint La Forêt. -Sa in t -D iw . 
famedi 20 Guipavas E c o le N\-D. de Donne-

Nouvelle 
Dimanche 2 1 . . Sainl-Mare Le Relecq. 

M. le vicaire général Cogneau accompagnera Monseigneur 
1 Evéque. 

— 261 — 

VII- Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Le Guellec, prêtre-instituteur, Moëlan . . . . . . . . 1.000 f. 
La paroisse de Gouesnac'h 1.600 
Société Feillet et Cie, Quimper „, 500 
Mme A. Feillet , 100 
M" J. Feillet ; . " . . . , 100 
M. et Mme L. Feillet 100 
M. Cloâtre, recteur de Saint-Evarzec 1.000 
La paroisse de Saint-Evarzec 4.000 
M. Bellec, professeur à Saint-Yves 500 
M. Floc'h, recteur de Saint-Frégant 1.000 
En mémoire de F.-M. Floc'h 1.000 
La paroisse de Saint-Frégant j 3.250 
La paroisse de Kerfeunteun (2* versement)* 580 
La paroisse de Notre-Dame, Quimperlé 15.500 
M. le Roux, recteur de La Roche 1.000 
La paroisse de La Roche 1.754 
Mme Quinquis 1.000 
M. Paugam, recteur de Guilers-Brest 1.000 
M. Le Ru m i o, vicaire, — . . . • 1.000 
La paroisse de Guilers-Brest 5.420 
Communautés lînistériennes de St-Thomas de Ville­

neuve (2e versement) 1.000 
Anonyme de Pencran 100 
Anonyme1 ••- -hr^iu,: . . . . . . » . . " . . • . , . • . . . . . . . . • . - V I I / - . - ; - - in^fcu 
M. Moal, recteur de Lambert 500 
La paroisse de Lambert .*. .- 3.400 
Mme Marie Cornec, Angers 100 
M. J.-M. Abgrall, recteur de La Forest-Landerneau. 500 
La paroisse de La Forest 3.125 
La paroisse de Plougar 4.200 
Congrégation de servantes, Saint-Louis de Brest . . 1.091 
Congrégation des Enfants de Marie de la Providence 
' Saint-Louis-de-Brest 500 

Patronage des garçons, Saint-Louis de Brest, . 200 
Echo paroissial, — • . 200 
Tiers-Ordre franscicain, — . . 615 
Ligue patriot. des Françaises, — . . 300 
Confr, des Mères Chrétiennes, — . , 200 
Ecole Sainte-Anne, — 300 
En souvenir de Charles Nicolas, — 50 
Anonyme, — • . 6.000 
Anonyme, — • • 2.000 
Mlles Couy, — - - 2,000 
I ne famille chrétienne, — • • 2.000 
Deux soeurs, — •- 1,500 
Une famille chrétienne, — • - 1.000 
Une ouvrière, — - 1.00U 
Anonyme, -r- •• 1.000 
Une employée, — -'• 1.000 
Mme Marfille, — 1000 
Un docteur-médecin, •— • < 1-000 
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M. H. Le Goasguen, Saint-Louis de Brest 
M. A. Le Goasguen, — 
M. Lejoncour, — 
M. Boulard, — 
M. et Mlles Vaillant, — 
Famille de Kervénoaël, — 
Mlle Vardon, — 
Mine Vardon, — 
Mme Déthieux (VT vers.), — 
Clémence Penven ( 1 " vers.), — 
Mme Le Bail, — 
M. et Mme Isabey, — 
Mme Le Roux, — 
Mme Dilasser, — 
M. Colin, — 
Mme H ol I e v-Wi Ili anis, — 
Mlle Marfille, — 
Anonyme, 
Divers, — 

(La paroisse de Saint-Louis a déjà versé 5.710 fr., 
ce qui fait en tout 71.810 /r.) 

Association catholique des Chefs de famille de la 
région brestoise 

Anonyme de Quimper 
Anonyme de Quimper 
Anonyme de Landerneau 
Anonyme — ..*. . . 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Anonyme — 
Divers anonymes de Landerneau 

(La paroisse de Landerneau a déjà versé 42.200 
francs, ce qui fait en tout 77.088 francs.) 

La paroisse de Sainte-Croix, Quimperlé 
{Cette paroisse a déjà versé 300 fr., ce qui fait 

en tout 20.320 fr,) 
Anonyme de Quimper 
Anonyme de Guerlesquin 
La paroisse de Plouguerneau 
M. Louis Bihan, vicaire à Plouguerneau 
M. Le Neuder, vicaire à Concarneau 
M. Le Burel, vicaire — 
M. Rolland, vicaire — 
La paroisse du Faou 
Anonyme du Faou 

1.000 f. 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

31.144 

2.000 
300 

50 
1.000 
1.000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
400 
300 
300 
250 
250 
200 

20.020 

100 
1.000 

28.000 
1.000 

500 
500 
500 

1.801) 
50 

— 4ë3 — 
W 

M. Roué Hervé, prêtre-instituteur, Quimperlé O " v.). 500 f. 
M. Tanneau, vicaire à Kerfeunteun 1.00.0 
M. Bizien, recteur de Beuzec-Cap-Sizun 1.000 
M. Failler, vicaire — '- 1-^9. 
La paroisse de Beuzec-Cap-Sizun 15.125 
La Congrégation des « Servantes », Brest 150 
Anonyme St-Mathieu Quimper : en souvenir de ses 

morts i....... - 500 
M. l'abbé Pérennes, Keraudren i.,.-. 500 
Les enfants de Marie, Saint-Pol-de-Léon, \ . . 1.800 
Famille Cueff, — L000 -
Famille Madec-Bertevas, — 800 
Famille Pichon, — 500 
Anonyme, — . . . . . . . . 700 
Anonyme, — ' 500 
Anonyme, — ^ ' 
Anonyme, — . • •, j>JW 
Anonyme (2* vers.), — *-<JUU 
Quelques paroissiens, — • . . . 2.700 
La paroisse de Plouvorn • 8,6(50 

(Cette paroisse a déjà versé 4.000 /r., ce qui fait 
en tout 12.660 fr.) 

M. l'abbé Hily, recteur de Plouzané 1.000 
M. l'abbé Bleunven, vicaire (1er versement) 500 
M. François Bleunven, vicaire à Alger ,100 
M. Léon Jean, chef de bureau de la Société Géné­

rale, Saint-Pol-de-Léon 100 
La Supérieure et les Filles de la Charité de- Saint-

Vincent de Paul, Tréboul 500 
M. Méar, recteur de Plomodiern L000 
M. Lannuzel, vicaire, — ] ^ 5 
La paroisse de Plomodiern ll..350 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : G. G. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
gvêché : c/c 8480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux, 

— A I ne lires, reunion u t s M » » « - « --**» --*«--•--
du Te Deum, bénédiction du T . Saint-Sacrement. 

Jeudi : à 6 h . 1/2, service et messe pour les Defunts. 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. - / / - Dimanche après Pâques (M Aur il) : 

messes à 6. 7, 8. 9, 10 heures (grand'messe) et t\ l l h . 1/2. - A 3 heures, 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi ct mardi : 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
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Mission. — Nous recommandons aux prières des com­
munautés et des personnes pieuses, Ia mission de'BANNALEC 
du 18 Avril au 5 Mai. 

-. « » 
^^^^--"----------------------^--^--^--^--^--^--^••^•^•. 

PLOUGASTEL-DAOTJLAS. — Avis de service . — Un service 
anniversaire pour M. J. Moal, ancien vicaire d'Edern, sera 
chanté à PLOUGASTEL-DAOULAS, te jeudi 18 Avril, à 10 heures. 

QUIMPER. — Retraite de Conscrits. — Les conscrits de la 
classe 1929 (l*f contingent), appartenant aux arrondissements 
de Quimper et de Châteaulin, sont priés de prendre part à 
la retraite qui leur sera prêchée, à Quimper, du lundi soir 
22 Avril au vendredi matin 26, chez les Dames de la Retraite, 
rue des Reguaires. 

N. B. — Les retraitants devront se munir de Ieur provi­
sion de beurre. — Il leur est recommandé de se faire inscrire 
d'avance. — Que Ies prêtres des paroisses fassent une dé­
marche auprès des intéressés pour les décider à prendre 
part à cette retraite. 

- — — • _ 

LESNEVEN. — Retraite. — Une retraite bretonne pour les 
femmes s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 28 
Avril, à 6 heures du soir et se terminera le samedi matin, 
4 Mai. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prone. 

J ; - , . 

Le Congrès Eucharistique National de Bayonne. — La 
tradition si pieuse qui unit tous Ies enfants de France dans 
un concert de prières pour les heureux- fruits des Congrès 
Eucharistiques, et qui prépare pour le jeudi du Congrès les 
groupements des enfants dans un sanctuaire de pèlerinage 
reprendra son éclat cette année, comme les années précé­
dentes. Déjà nous annonçons que la Salette, près Morlaix, 
va adresser son appel à toutes Ies paroisses de Ia région afin 
qu'elles convient leurs enfants à ce sanctuaire si \*néré, et 
fera paraître sous peu son programme. 

Nous ne doutons pas que Ies autres sanctuaires célèbres 
du diocèse préparent aussi des pèlerinages semblables : Ker-
nitron, Le Folgoat, Sainte-Anne-la-Palu e, Lambader, N.-D. 
des Portes, Rumengol, la Mère-de-Dieu... Un sanctuaire man­
quera, hélas î pour ce rendez-vous ; Sainte-Anne du Portzic, 
détruit par un incendie. Mais Brest saura suppléer, et triom­
phalement, selon son habitude. 

Le Direct, dioc, des Œuvres : Alfred LE ROY, Chanoine. 

Nécrologie. — M. le CHANOINE KERÉBEL. — Le lende­
main de la mort de M. Colleter, au Conquet, mourait aussi, 
au presbytère de Saint-Derrien, M. le chanoine KerébeJ, an­
cien curé de Riec. Dieu semble avoir voulu unir dans la mort 
deux saints prêtres qui vécurent ensemble de nombreuses 
années et conservèrent, Ieur vie durant, des rapports parti­
culièrement intimes. 

• * t 

Pierre-Marie Kerébel naquit le 20 Octobre 1835, à Plou­
moguer. Le-premier appel qu'il entendit ne fut pas celui du 
Maître. La mer l'attira tout d 'abord /e t à l'âge de 20 ans, il 
prit un engagement dans les Equipages de Ia Flotte. Mais 
Dieu avait d'autres vues sur lui. Le jeune homme résilia son 
engagement, entra au Petit Séminaire de Pont-Croix, en 
1860, puis en 1865 au Grand Séminaire, Il reçut l'ordination 
sacerdotale le 10 Août 1869, fut successivement vicaire de 
Mahalon (1869-1874), de Sizun (1874-1882),-recteur du Cloî-
tre-Pleyben (1882-1887), curé d'Huelgoat en 1887, puis, en 
1889, succéda à M. Podeur, son cousin, comme curé de Riec. 

M. Kerébel était un apôtre. Il portait toujours ostensible­
ment épingle à son vêtement, l'insigne du Sacré Cœur, avec 
la devise : « Que votre règne arrive î > Cette devise fut, on 
peut le dire, le programme de sa vie tout entière. 

Travailler à la gloire de Dieu, à l'extension de son règne, 
procurer Ie salut des âmes, c'était son .unique ambition. Il 
comprenait que « l'âme de tout apostolat v c'est une vie 
intérieure intense, et, pour entretenir en son âme cette fer­
veur indispensable à son ministère, il était particulièrement 
pieux et surnaturel. Lever matinal, méditation prolongée 
avant de célébrer la messe qu'il disait si saintement I Tous 
les autres exercices de la journée étaient accomplis avec le 
même soin et la même ponctualité. A la tombée du jour, il 
faisait à l'église une longue station, prosterné devant le ta­
bernacle. 

Animé de cette ferveur, son zèle était fort ardent. Pour 
lui, la fatigue n'entrait pas en ligne de compte quand il 
s'agissait du minis tère; plus la journée avait été chargée, et 
plus il était heureux. Il eût volontiers fait entendre à ses 
ouailles le cri de zèle de l'apôtre : libentissime impendar et 
superimpendar ipse pro animabus vestris ! 

On dit que la bonté est la caractéristique de la vieillesse. 
M. Kerébel était assurément très bon, mais pour l'être, il 
n'avait pas attendu la venue des ans. Il était naturellement 
bon et tous ceux qui l'ont approché ont été charmés par son 
affabilité et l'accueil tout paternel qu'il prodiguait. On pou­
vait lui appliquer ce que l'on rapporte d'un saint person­
nage : •* Nul ne s'approchait de lui qu'il n'en devint meil­
leur. » 

M. Kerébel prêchait d'exemple, il était aussi apôtre par 
la parole. Il fut un missionnaire très recherché. Pendant plus 
de 25 ans, il a été président de mission, et nombreuses sont 
les paroisses du diocèse qu'il a évangélisées. Ses prédica­
tions étaient fort goûtées. Sa parole toute simple, sans re­
cherche, trouvait le chemin des âmes parce qu'on y sentait 
vibrer tout son cœur, et c'est l'éloquence la meilleure. 

Mgr Valleau voulut le récompenser de ses travaux apos­
toliques et le nomma chanoine honoraire, le 31 Décembre 
1902. 

Mais il n'était missionnaire que par intermittence, et c'est 
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Mais cela ne fut point sans mélange. Plus d'une fois, il a été 
douloureusement affligé de voir, malgré ses exhortations si 
pressantes, souvent renouvelées, le ralentissement des pra­
tiques religieuses, et l'église moins fréquentée. De cela son 
cœur de pasteur souffrit extrémement. 

En Juillet 1914, M. Kerébel célébra Ie 25e anniversaire 
de son arrivée dans la paroisse. A cette occasion, il appela 
auprès de lui quelques amis, et il leur laissa entendre qu'il 
songeait à proposer sa démission. Mais quelques semaines 
plus tard la guerre éclata, et Ia pénurie de prêtres l'obligea 
à rester à son poste quatre ans encore. Malgré son âge, il fit 
face à toutes les fatigues de ses fonctions. En 1919, Monsei­
gneur accéda au désir de M. Kerébel et le releva de sa charge 
trop lourde désormais pour lui. Il quitta Riec, en Février. 
Ce sacrifice lui fut bien pénible, car il demeurait très atta­
ché à cette paroisse où il avait tant et si longtemps peiné. 
Les paroissiens virent aussi avec beaucoup de regrets s'en 
aller leur bon pasteur, qu'ils connaissaient depuis toujours, 
qu'ils eussent aimé garder au milieu d'eux, par affection, et 
aussi par intérêt, tant ils avaient confiance dans ses prières 
et sa sainteté. 

M. Kerébel se retira au presbytère de Saint-Derrien, avec 
M. Dantec, son ancien vicaire et son parent. Là, soulagé de 
ses devoirs et ses soucis de pasteur, « V octogénaire », ainsi 
qu'il se plaisait à s'appeler, se consacra entièrement à la 
préparation de son éternité, imitant ce publiciste chrétien 
qui tenait à soigner particulièrement son dernier article 
« V article de la mort ». • 

La solitude étant un excellent facteur de cette prépara­
tion, il y entra résolument. Le 10 Août 1919, il célèbre, dans 
une modeste fête, son jubilé sacerdotal. C'est l'unique évé­
nement à relater durant les dix années de sa retraite, 

La population si chrétienne de Saint-Derrien était heu­
reuse de voir au milieu d'elle ce digne et saint prêtre et l'en­
tourait d'une vénération profonde. 

Voici plus de deux ans, il dut renoncer à dire la messe : 
quelques mois après, sa vue devint tellement faible qu'il lui 
fallut sacrifier aussi son bréviaire. A partir de ce moment, 
le temps lui durait, et il parlait à tout instant de sa mort 
prochaine. Comme le psalmiste, il soupirait après le terme 
de son exil : « Incolatus meus prolongatus est ! et s'appro-
priant les paroles d'une grande sainte, il disait aussi : « O 
Jésus, it est bien temps de nous voir ! » 

Ce fut le 17 Mars, que son âme s'envola vers Ie Ciel, où 
le divin Maître lui fit entendre le joyeux : « Intra in gau-
dium Domini tui. » Ne fut-il pas Ie serviteur vraiment fidèle 
et vigilant î 

Une cérémonie funèbre eut lieu, le 18 au matin, à Saint-
Derrien. Les paroissiens y assistèrent très nombreux, témoi­
gnant ainsi leurs regrets et leur sympathie à ce vénérable 
prêtre qu'ils aimaient. 

L'inhumation se fit à Ploumoguer, l'après-midi, dans la 
tombe de famille, R. I. P. 
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des jeunes Français à Rome : autour de M. le chanoine Guil-
l p r m i f çnr*ÔT-i**iiT- *ïn P^-ilTA^o •s.'.,;,-i T ,-.-.;,, —.* ,i *_ _ t 

de divers points du diocèse : prêtres, étudiants et membres 
de patronages. 

Partis de Paris le dimanche soir, nous arrivions à Milan 
le lendemain vers midi, les yeux remplis des grandioses 
spectacles qui venaient de se dérouler devant nous : les 
hautes cimes des Alpes, couvertes de neige et mollement 
enveloppées de brouillard, les eaux tranquilles du Lac Majeur 
sur lesquelles dormaient les îles Borromées comme des 
oasis de paix et de fraîcheur. Mais ce n'était pas le moment 
de se délecter de rêveries et de souvenirs': nous venions 
d'admirer les merveilles de la nature ; telles de l'art nous 
attendaient. Les quelques loisirs dont nous disposions pas­
sèrent à visiter Ia cathédrale Saint-Marc, à contempler son 
architecture majestueuse et à vénérer le corps de saint 
Charles qu'elle conserve dans une,crypte dont le silence et 
le recueillement impression nent... 

Rome ! c'est le cri qui nous éveilla Ie mardi matin î Nous 
étions pour huit jours Ies hôtes de la Ville Eternelle «Jue nos 
mémoires d'écoliers allaient retrouver dans Ie prestige de 
son antiquité et de ses monuments et que, dès ce moment, 
nos cœurs de jeunes catholiques saluaient avec émotion 
pour la gloire plus éclatante et plus durable que lui a léguée, 
en vivant et en mourant sur son sol, l'humble pêcheur de 
Galilée à qui le Maître avait dit : « Tu es Pierre et s.ur cette 
pierre je bâtirai mon église et les portes de l'enfer ne pré­
vaudront jamais contre elle. » 

Rome conserve ses restes et elle les abrite dans une basi­
lique dont la majesté et l'ampleur semblent le symbole de 
l'éternité promise à la communauté chrétienne. Notre pre­
mière visite, comme il convenait à des pèlerins, fut pour 
saint Pierre et notre premier acte devant sa confession fut 
une prière : n'étions-nous pas venus à Rome, avant tout pour 
fortifier notre foi et pour nous sanctifier ? Ce même souci 
nous conduisit le lendemain à Sainte - Marie - Majeure et à 
Saint-Jean de Latran et le vendredi à' Saint-Paul-Hors-Ies-
Murs, devant Ies reliques de l'apôtre dont le nom est insé­
parable de celui de Pierre : il vécut dans ces lieux, il souffrit 
en captivité des lenteurs et des négligences humaines ; de 
ses lèvres ardentes que Ies chaînes n'avaient pu clore, il fit 
tomber sur le monde païen les paroles qui convertissent et 
enfin, accablé par la haine, il fut décapité à quelques kilomè­
tres d'ici. Sur le lieu de son supplice s'élève maintenant un 
monastère que notre groupe tint à visiter, d'abord parce que 
nous voulions tous prier sur la terre qui but le sang de saint 
Paul et ensuite parce que quelques-uns des aînés espéraient 
revoir un de leurs anciens professeurs, le Père Pondaven, 
qui se sanctifie depuis de longues années au monastère de 
Saint-Paul-trois-Fontaines. 
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Une des grandes leçons que Rome prodigue à ses visi­

teurs par la voix de ses églises et de ses monuments, c'est 
la nécessité du sacrifice ; cette leçon nous fut donnée, dans 
des circonstances bien fuites pour impressionner, au Colisée 
et aux Catacombes : le Vendredi-Saint, à l'heure où Ie Christ 
mourut pour nous sauver, sur cette arène où tant de mar­
tyrs acceptèrent la mort avec joie, les 3-000 jeunes Français 
présents a Rome se rassemblèrent pour l'exercice du Chemin 
de la Croix. Le lundi de Pâques, ils venaient dans ces Cata­
combes où pendant si longtemps Ia vitalité chrétienne fut 
comprimée par les menaces des persécutions, apprendre la 
confiance et l'acceptation joyeuse des peines : à 8 heures, 
nous assistions, dans une atmosphère de recueillement et de 
ferveur digne des premiers âges, au saint sacrifice de la 
messe, dans les catacombes de Domitille. Mgr de la Serre, 
en une allocution très simple mais très élevée fit ressortir 
devant nous le grand contraste que présente Rome : ses rui­
nes païennes d'une part, ses grandeurs chrétiennes d'autre 
part. Ses ruines païennes ï Elles nous avaient intéressés lors­
que, les jours précédents, nous visitions Ie Forum, mais elles 
ne nous avaient guère émus, car la vie en est absente et la 
vertu n'y a pas laissé de traces. Ses grandeurs chrétiennes î 
Elles nous avaient éblouis et enthousiasmés quand, du haut 
du Janicule, nous cherchions à compter les édifices sur les­
quels règne la Croix, ou quand nous promenant par les rues 
nous entrions dans Ies églises et les chapelles pour vénérer 
les reliques des Saints et pour nous édifier au spectacle de 
la piété d eii .âmes... 

Mafs c'est Ia iournéi journée du mardi que nos cœurs attendaient: 
quelle émotion en voyant paraître sur la Sedia le Souverain 
Pontife î Bien vite cette émotion éclate en cris délirants, 
bien que nous fussions à la basilique Saint-Pierre : « Vive le 
Pape ! » et le Pape bénissait en souriant ses enfants qu'il 
savait sincères et pleins de dévouement. II offrit à nos inten­
tions le saint sacrifice et le soir, vers 5 heures, quand il se 
retrouva, dans la Cour Saint-Dam ase, devant la foule enthou­
siaste de ses jeunes Français, il leur prodigua pendant trois 
quarts d'heure les témoignages de son affection et de sa 
joie : il savait trouver en eux des auxiliaires pour sa tâche 
de restauration chrétienne et 'son plus grand bonheur fut de 
recevoir la promesse que lui firent les pèlerins dans un élan 
de générosité, qui les honore magnifiquement : 

À Toi nous offrons sans reprise, 
Ouvriers de tes saints labeurs, 
Pour Dieu, pour le Pape et l'Eglise, 
Nos bras, nos esprits et nos cœurs. 

LANDRÉVARZEC — L'Adoration — La semaine du 17 au 
24 Mars a été pour Landrévarzec une semaine de grâces : le 
Ciel Ies a fait pleuvoir, les âmes se sont dilatées pour les 
recevoir. Le pieux Recteur n'a eu qu'un regret, celui de cons­
tater l'insuffisance de son église à abriter ses ouailles. 1.010 
personnes (411 hommes) se sont approchées de la Sainte 
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Table, après une sérieuse préparation et avec une dévotion 
peu ordinaire. Les instructions ont été données par les 
PP. Le Jollec, Le Provost et Colin. M, Abolivier, vicaire de 
Landudec, a dirigé Ie chant avec un zèle et un savoir-faire 
remarquables. 

Landrévarzec possède deux chapeUes de dévotion, N.-D. 
de Quilinen et Sant-Venec, avec des Calvaires qui font l'ad­
miration des touristes, soit amateurs, soit surtout connais­
seurs. Taillés, ciselés dans le granit, ils semblent défier 
l'action du temps lui-même. C'est l'image de Ia foi des habi ­
tants, foi profonde, foi éclairée, implantée par les moines 
apôtres de Landévennec, cultivée par de zélés pasteurs, 
spécialement M. Souben, de sainte mémoire.. Les chapeUes 
ont aussi leur fontaine sacrée, aux eaux lirhpides, abondantes, 
salutaires : c'est l'image de la dévotion que les saints pa­
trons, saint Guenole et son frère saint Venec^ ont fait couler 
du Ciel dans le cœur de leurs serviteurs. Puisse cette dévo­
tion s'aviver encore dans un contact plus fréquent avec le 
Dieu de l'Eucharistie ! Daigne Ia douce Madone de Quilinen 
conserver à tout jamais la foi et l'amour de son divin Fils 
dans le cœur de ceux qui restent attachés au sol, comme 
dans le cœur de ceux que poussent vers la Capitale les dures 
nécessités de la vie ! L, J. C. 

MORLAIX (Saint-Melaine). — La Station de Carême. — 
La Stati on de Carême, prêchée par le R. P/ Yvon, gardien 
du Couvent des Capucins de Lorient, s'est ouverte le diniafl-
che 3 Mars. Elle devait durer quatre semaines. 

Dès la première semaine où, chaque soir, Ies instructions 
s'adressaient à tout le monde, les fidèles se pressent dans 
l'église pour entendre la parole toute apostolique du prédi­
cateur. Dès le début, on sent déjà que le R. P. Yvon sait 
plaire et instruire. 

A partir de la seconde semaine, Ia station de Carême 
prend vraiment l'allure et donne le rendement d'une mission. 
Le prédicateur groupe autour de la chaire des auditoires 
de plus en plus nombreux. Dimanche 10 Mars, au sermon 
de 20 heures, il y avait une magnifique assistance malgré les 
attractions de l'extérieur. Lundi l l Mars, même empresse­
ment à l'instruction du soir. Mais le mardi 12 Mars, la foule 
était si compacte que plusieurs ne purent pénétrer dans 
l'église. 

Les instructions dés trois premiers jours de la deuxième 
semaine s'adressaient à tous les fidèles. A partir du mercredi 
13 Mars, la station change de caractère : le Révérend Père 
prédicateur convoquait les jeunes filles pour une retraite de 
trois jours. Dès le mercredi matin, à 6 heures, 300 jeunes 
filles étaient présentes à la messe suivie de l'instruction. A 
l'instruction du soir, Ieur nombre dépassait 700, et l'auditoire 
de jeudi et de vendredi en comptait 900. 

C'était d'un excellent augure pour le succès des prédica­
tions de la troisième semaine. L'enthousiasme, en effet, loin 
de se ralentir, grandit désormais de plus en plus. On le vit 
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bien, au sermon de 20 heures, dimanche 17 Mars,-où Ia foule 
était si nombreuse que plus de 100 personnes durent se rési­
gner à écouter de l'extérieur l'instruction si théologique et 
si pratique du Révérend Père sur la médisance et la calomnie. 

Mardi 19 Mars, fête de saint Joseph, l'église était comble. 
Le sujet annoncé : « Devoirs et droits réciproques des pa­
trons et des ouvriers » avait, en effet, attiré une foule consi­
dérable. • 

Aussi, mercredi 20 Mars, fête de la Consécration de la 
paroisse au Sacré Cœur de Jésus, on dut prendre de nou­
velles dispositions pour permettre aux fidèles de trouver une 
place dans l'église. Tous les bancs furent mobilisés et encore, 
ils ne suffisaient pas. La fête était présidée par Mgr Duparc, 
évêque de Quimper et de Léon. Le vénéré pasteur du diocèse, 
après le sermon du Père sur le Christ-Roi, monta en chaire. 
i r remercia, en termes chaleureux, Ia générosité de la pa­
roisse de sa souscription en vue de la construction du nou­
veau Grand Séminaire. Puis, Sa Grandeur, visiblement émue, 
souligna, avec l'éloquence qui lui est familière, la forte pré­
dication que le Père venait de donner, fit un appel vibrant 
aux hommes pour assister aux conférences qui leur sont 
réservées ia semaine suivante. 

Le zèle du Révérend Père reste vraiment inlassable. Outre 
les prédications du soir, le Père Yvon mena de front, pen­
dant cette troisième semaine, deux retraites : la retraite des 
enfants et Ia retraite des mères de famille, toutes deux par­
faitement suivies. 

La quatrième-semaine, qui est la dernière, la station de 
Carême continue splendide, magistralement conduite par le 
R. P. Yvon, parfaitement suivie par les fidèles depuis le dé­
but jusqu'à la fin. 

Dimanche 24 Mars, au sermon de 20 heures, l'affluence 
était si considérable que l'église était insuffisante pour con­
tenir la foule des auditeurs. 

Lundi 25 Mars, commençait la retraite des hommes qui 
devait durer trois jours. Dès la première réunion, plus de 
700 hommes se pressaient dans la nef et les bas-côtés de 
l'église, et le chiffre de 900 a été atteint les deux jours sui­
vants. 

Parmi les retraites spéciales que le prédicateur de la 
station avait réservées aux diverses catégories de fidèles, 

"c'est assurément celle des hommes qui fut la plus impression­
nante. De mémoire d'homme, on ne vit jamais à Saint-
Melaine un auditoire aussi considérable. A contempler leur 
attitude, on lisait dans leurs coeurs le désir ardent de s'ins­
truire de la religion et des devoirs qu'elle comporte. Vérités 
dogmatiques et vérités morales ont été mises à leur portée 
par le Pere prédicateur avec une clarté remarquable et une 
ardeur apostolique. Le R. P. Yvon est vraiment un entraîneur 
d'hommes. 

Les fêtes du Jeudi-Saint et du Vendredi-Saint ont été 
splendides : le Vendredi-Saint, 1.557 personnes sont venues 
baiser les pieds dn Christ dressé dans le chœur. Le diman­
che de Pâques, à 7 heures, jour de leur communion générale, 
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les hommes remplissaient la nef et les bas-côtés de l'église. 
La clôture de la station, qui eut lieu le soir, fut vraiment 
triomphale. 

Cette station, préparée avec soin par une invitation-pro­
gramme adressée à chaque famille et une convocation per­
sonnelle adressée à chaquc homme, produira les meilleurs 
résultats. Un renouveau de vie chrétienne ne manquera pas 
de se faire sentir dans la paroisse. Nous en remercions de 
tout cœur le R. P. Yvon. 

BIBLIOGRAPHIE 

L*jORAISON. — Conseils pratiques par le i?. P. Pont-. 
neau, S. J., (tiree t eur spirituel au Grand Sénwiaire de 
Poyanne (Landes). Prix : 3 francs. — Opuscule d'un style 
simple et clair, qui donne sur l'oraison des conseils pré­
cieux et pratiques ; il s'inspire des maîtres comme sainte 
Thérèse d'Avila, saint Ignace de Loyola, saint Bernard ; il 
s'abstient de parler des controverses en cours. On raisonne 
beaucoup au sujet de l'oraison ; on n'en vit pas assez. Ces 
modestes pages sont écrites pour porter les âmes à vouloir 
vivre d'oraison. 
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REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 5 Avril 1929. — Avec un 
volume d'affaires très réduit, le marché fait preuve de lourdeur et 
la tendance reste faible. 

Xos rentes, se dégageant nettement de l'ambiance, sont très 
fermes, le 3 % à 72,80, Ie 5 % 1915-16 à 99,40, Je 5 % 1920 amor­
tissable A 120,95, le 4 % 1918 à 8<5;7o. U s fonds d'Etat ottomans 
sont soutenus, le 4 % unifié à 111,40, le 5 % 1914 à 101,75 intéres­
sants à acheter en vue du premier coupon à détacher le I O* courant. 

Emprunt municipal de ta Ville de Paris. — Le nouvel emprunt 
émis à partir du 10 courant sera constitué par des Obligations d'un 
montant nominal de 1.000 francs, offertes au prix de 910 francs. 
Ii pourra étre délivré des coupures de 5 Obligations correspondant 
à un capital de 5.000 francs. L'intérêt annuel sera de 4 1/2 %, 
payable par semestre, net de tous impôts présents et futurs, sur 
le revenu et sur la prime de re mbo ur sement. Les Obligations par­
ticiperont deux fois par an, jusqu'à leur amortissement qui aura 
lieu en 50 ans, à des tirages semestriels auxquels seront affectés 
un lot de 1 million, un lot de 500.000 francs, deux lots de 200 000 
"francs, 2 lots de 100.000 francs et 44 lots de 10.000 francs. Et ce 
qui est très important, ces lots, comme les coupons, seront payés 
net de tout impôt. L'attrait considérable de ces lots et leur exoné­
ration d'impôt joints à la sécurité du placement constituent une 
des raisons pour lesquelles le nouvel emprunt doit rencontrer 
tant auprès de la petite épargne, que des capitalistes, la plus 
grande faveur. 

Le groupe des Banques a encore montré de l 'irrégularité la 
Banque de France finit à 25.660, l'Union Parisienne à 2.520, le 
Credit Foncier a 5.740, le Crédit Lyonnais à 3.225, le Comptoir 
d Escompte reste bien tenu à 2.530. L'Assemblée générale de cet 
Etablissement, qui a eu lieu Ie 27 M-ars, a approuvé les comptes 
ï f f t i / « f ï C I f e i , ? 2 8 ' q u i s e s a I d e n t P-*r un bénéfice net de 
4b.91b.217 fr, 62 et a décidé la répartition d'un dividende de 
80 francs par action et de 24 fr. 3735 par part de fondateur. Après 
report à nouveau de 1.504.475 fr. 82 Ie compte des actionnaires 
s'élève a 22.204.217 fr. 35, Les réserves se sont accrues d'une 
somme de 10 millions montant de provisions devenues dispo­
nibles. 

La Banque de Paris et des Pays-Bas s'inscrit à 4.600. Confor­
mement aux autorisations données par l'Assemblée générale ex­
traordinaire des Actionnaires du 26 Mars 1929 le Conseil d'ad­
ministration, dans sa séance du 27 dû mème mois, a décidé de 
porter Ie capita'l social de francs : 200 millions à francs : 300 mil­
lions par l'émission de_.200.000 actions nouvelles de 500 francs cha­
cune, à souscrire contre espèces, au prix de francs 1.250 par action 
Les actions, créees jouissance de l'exercice ayant commencé le 
1* Janvier 1929, auront droit au même dividende net que celui 
qui pourra t t re réparti aux actions anciennes sur les bénéfices 
du dit exercice. Les actionnaires actuels auront le droit de sous­
crire à titre irréductible dans Ia proportion de une action nou­
velle pour deux actions anciennes possédées. En souscrivant il 
devra être versé : francs 500 par action souscrite à titre irréduc­
tible et francs 125 par action souscrite à titre réductible. Les ver­
sements complémentaires seront exigibles lors de la répartition 
qui aura lieu du 21 au 25 Mai 1929 inclus. Les souscriptions seront 
reçues du 3 au 23 Avril 1929 inclus à la Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 3, rue d'Antin, à Paris. 

Au Parquet, 1« Suez est calme à 25.500, Ie Rio .fléchît à 7 460 
le honcier Egyptien à 4.505, la Banque Ottomane à 1.780 fer­
meté du Lautaro a 584, Citroën se tient à 1.785. En Coulisse de 
Beers s'inscrit à 1.772. Chartered à 233, la Royal finit à 40.800, 
a Shell a 602, Padang à 1,064, Tubize à 985, Brevets Etrangers 

Lefranc a 1.185. ° 

44* ANNÉE. Vendredi 19 Avril 1939. N* 16 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 21 Avril. —- 3" après Pâques. Semi-double. Blanc. 
A la messe, mémoires de S. Anselme et de l'octave de 

S. Joseph. 
A vêpres, mémoires du suivant, de S. Anselme et de l'oc­

tave. (Au chœur, solennité de S. Joseph.) 
Lundi, 22. — Ss. Soter et Cams, Papes, Martyrs. Semi-double. 

Rouge. 
Mardi, 23. — Octave de S. Joseph. Double-majeur. Blanc. 
Mercredi, 24. — Octave de S. Joseph. Double-majeur. Blanc. 
Jeudi, 25. — S. Marc, Evangéliste. Double de 2*.classe. Rouge. 
Vendredi, 26. — Ss. Clet et Marcellin, Papes, Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Samedi, 27. — S. Pierre Canisius, Confesseur et Docteur. 

Double. Blanc. 
Dimanche, 28. — 4P après Pâques. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Le Nivot. 21 Avril 
Collège Saint-Yves, Quimper 22-23 — 
Collège Saint-François, Lesneven 24-25 — 
Plomelin 26-28 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COJYUMU-N1 CATIONS DE1 L 'EVECHE 

I . — Nous rappelons que le volume Les Victimes de la 
Révolution, de M. l'abbé Lemasson, doit être payé au 
C/C 134.57 Nantes, Imprimerie Cornouaillaise, Quimper. 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles ; 

M. Le Roy, recteur de Loperhet, décédé le l l Avril ; 
M. Conseil, curé de Saint-Thégonnec, décédé le 12 Avril ; 
M. Fertil, recteur de Guipronvel, décédé le 15 Avril. 

http://4b.91b.21
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IlI. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Avril. Matin. Soir. 

Lundi 22 Saint-Pierre-Quilbignon; . . . . . N.-D. de K rbonne. 
Mardi 23 Plabennec. — Le Drennec. . . , Plouvien. 
Mercredi 24 Bourg- Blanc. — Coat mea I , . , Gouesnou. 
Jeudi 25 Pupilles de la Marine , Lambezellec. 

M. levica ire général Cogneau accompagnera Mgr l'Evêque. 

IV. Souscrip t ions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. l'abbé Ollivier, maison Saint-Joseph 1.000 f. 
M. Yves L'Helgoualc'h, Plouescat . . . 1.000 
M. Le Daré, directeur école Recouvrance 1.000 
M. Furet, professeur, Saint-Yves 500 
M. Foulon, — — 500 
La paroiss* de Taulé 5.420 

10 
500 

38.650 

1.000 

300 

Une servante, Quimper, Saint-Mathieu 
M. S. Piriou, -— — (2e vers . ) . . . . 
La paroisse de Saint-Mathieu ; j , 

{Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
15.240 fn, ce qui faitùti total de 54.400 fr.). 

M, Allain-, recteur, de Saint-Thois. 
Amicale des anciens élèves du Pensionnat Saint-

Gabriel, Pont-l'Abbé... : 
M. Bourles, recteur, Pont-de-Buis . .. 1.000 

-:M. Bernard, vicaire, — 1.000 
.'iLui paroisse . . — . . . . . . . . .... utfteftlO 

La paroisse de Logonna-Quimerc'h 710 
M. Monot, recteur de Saint-Ségal 1.000 
La paroisse — 5,600 
Anonyme . . . . . io 
M. Lastennet, recteur de Trégarantec. . . , . 1,000 
La paroisse .&* 9.300 
M. Loaëc, vicaire, Plougoulm 1,000 
La paroisse de Lannilis : 24,500 
M. Jezequel, vicaire, Scrignac 1; . . . 500 
La Croisade eucharistique du diocèse (2e vers.). . . 300 
M. Cornec, directr d'école, Plougastel-Daoulas. . . . 1,000 
M. Caroff", instituteur, 
M. Quéré, recteur, Argol 
La paroisse — 
La paroisse de Sai n t-H er n i n'. 2.370 
La paroisse, de Plouénan.•. ^ . 6.300 
Société des Missionnaires d'Afrique, Pères Blancs. 2.000 
Finistériens, Oblats de Marie, missionnaires à 

Ceylan r 2.500 
La paroisse de PIounévez-Lochrist 22.200 
M. de Costa de Beauregard, Plouézoc'h <2fl vers.) . . . 800 
M. l'abbé Hémery, —. 500 
La paroisse — L700 
La paroisse de Guissény. . 10.150 
M. Floc'h, recteur de Carantec 1.000 
La paroisse. — 6,315 

1.000 
500 

3.640 

.' 
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M. Herry, recteur de Plougonven , . . . . i 000 f 
La paroisse _ , , £600 
Souscriptions recueillies par une pensionnaire, à 

l'institution N.-D., Plestin 100 
Paroisse de Fouesnant â 8.215 

(Dans cette somme sont compris un don de 
1.000 francs de M. et Mme Charies de Poul-
piquet (Coat-Veil-Vor) et un don anonyme 
de-5.00 francs.} 

« En reconnaissance pour.un baptême conféré par 
Monseigneur », Lôgonna-Daoulas. . . , . . 100 

Les élèves de l'école chrétienne, Hanvec. 70 
Les enfants de l'école Saint-Pierre, Plougastel-

Daoulas - _ m m 400 
Les Directrices de l'Ecole libre des Filles, Plougâs-

tel-Daoulas • 30O 
Les enfants de l'Ecole libre des Filles, Plougastcl-

Daoulas „ 350 
Les vieillards et les orphelins de l'Hospice, Plou- . 

gastel-Daoulas 150 
M. l'abbé Viel, aumônier des Religieuses de l'Imma-

culée-Conception, Saint-Méen-le-Grand 100 
M. Sparfel, directeur d'école, Plouescat . . . . . . . 1.000 
La paroisse de Saint-Corentin (8n versement) 303 
Une servante, Saint-Pol-de-Léon. . 1.000 
M. Emily, instituteur libre, — 500 
Y. Sévère, Kérourgant, — , 500 
Anonyme (2" versement) . . s&knu-Ml 1U)00 
Anonyme, — _ . i.OOO 
Anonyme, f _ 500 
Quelques paroissiens, — . . , , ' . ," . . 6.500 
La paroisse de Plonéour-Lanvern ; 22.000 
M, Gloux, recteur de Lannédern 1,000 
M. Marzin, recteur de Landrévarzec 1.000 
La paroisse — 7.250 

Une grave erreur s'est glissée dans la dernière liste de 
souscription: au lieu de: «Anonymes divers, Landerneau, 
200 francs », it faut lire : « Anonymes divers, Landerneau : 
27.000 francs ». 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NOM O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9981, Hantes. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . —- CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — ///•* Dimanche aprés 

Pâques 21 Avril) : messes à 6, 7, 8, 9,10 heures (grand'messe) et à l l h. 1/2. 

-
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Sermon de charité par M. Bossennec- recteur de Camaret , quête. — Vêpres 
à 3 heures, bénédiction du T . Saint-Sacrement. — A 8 heures, Confrérie 
des Trépassés, sermon breton, vêpres des Morts. 

Jeudi ; à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. — A 9 heures, 
procession de Saint-Marc. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — ///•* Dimanche après Pâques (21 Avrjl) : 
messes à 6, 7, 8- 9, 10 heures (grand'messe) et à l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, bénédiction. 
— A 5 heures, reunion de la Congrégation de la Sainte Vierge. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés . 
Jeudi 25, fête de saint Marc : A 7 fleures, départ de la procession pour 

la chapelle de Saint-M^rc, où se chante la messe de la Station. — Le soir, 
à 4 heures, vêpres à la chapelle. 

Mgr Trébiou, évèque de Vannes. - Le Saint-Père vient 
de faire cesser le long veuvage de l'église de Vannes en y 
nommant un nouveau pasteur, Mgr Hippolyte Trébiou. Le 
nouvel évêque est né à Tressignaux (Côtes-du-Nord), en 1880. 
Il fit des études très brillantes aux Petit et Grand Séminaire 
de Saint-Brieuc. Son Evêque l'envoya les parfaire à Rome 
où il obtint vite les grades de docteur en théologie et en phi­
losophie de l'Académie de Saint-Thomas et de licencié ès 
sciences bibliques. Il fut ordonné prêtre en 1901. Nommé 
directeur au Grand Séminaire de Saint-Brieuc, il y professa, 
entre autres cours, jusqu'à la guerre, l'Ecriture Sainte. Mobi­
lisé, il se donna avec un entier dévouement à nos soldats 
blessés qui, tous, avaient pour lui plus que de l'amour, de 
la veneration. 

En 1918, la grande guerre terminée, il reprit ses cours 
dans son Séminaire. Mais ses élèves ne le gardèrent pas 
longtemps. Mgr Serrand le nomma archiprêtre de sa cathé­
drale, Très apprécié de ses paroissiens, auxquels il se plai­
sait à donner chaque dimanche, et souvent en semaine, des 
sermons et des conférences que beaucoup auraient aimé voir 
réunis en volume, il comptait bien rester longtemps parmi 
eux. Leur contact faisait son bonheur. Mais, son Evêque, une 
fois de plus, en disposa autrement. Il fit de lui son vicaire 
général et lui confia, en 1927, l'archidiaconé de Tréguier. 
Aujourd'hui, c'est le Souverain Pontife lui-même qui dispose 
de lui. Il le donne au diocèse de Vannes, qui saura vite l'ap­
précier. Mgr Trébiou est la bonté même, la science aussi. 
Il possède, en outre, de grandes qualités d'administrateur. 
Nous lui disons : ad multos annos. 

Avis de services.— Le service de huitaine pour M. Le Roy 
sera chanté à PLOUIDER, Ie samedi 20 Avril, à 10 heures. 

— Le service de huitaine pour M. l'abbé Conseil, curé de 
Saint-Thégonnec, sera chanté à SAINT-THÉGONNEC, le lundi 
22 Avril, et à CLÉDER, le samedi 20 Avr/7. 

— Le service d'octave de M. Fertil sera chanté à GUI­
PRONVEL, jeudi 25 Avril, à 10 heures. 

— Le service anniversaire de M. l'abbé Corre, ancien 
curé de Ploudiry, sera chanté à PLOUDIRY, le lundi 29 Avril, 
à 10 heures. 

— m -
Mission et Adorations/ — Nous recommandons aux 

prières : l'Adoration de Plomelin, 25 Avril-5 Mai ; 
L'Adoration de Kerfeunteun, 1"-12 Mai ; 
La Mission de Plouvorn, 5-26 Mai ; 
L'Adoration de Kersaint-Plabennec, 12-19 Mai. 

Œuvre de la Protection de la Jeune Fille. — Les asso­
ciés et bienfaiteurs de l'Œuvre sont invités à assister à Ia 
messe qui sera célébrée à la Cathédrale, par M. le chanoine 
Le Roy, le vendredi 26 Avril, jour de la fête patronale de 
l'Œuvre, Notre Dame du Bon-Conseil. 

Cette messe sera dite à 8 heures, à l'autel Sainte-Anne. 
Ce jour-là ou l'un des jours de l'octave, les associés peuvent 
gagner, aux conditions ordinaires, une indulgence plénière, 
applicable aux Défunts. 

LE FOLGOAT. — Liguel Patriotique. --- Le comité régio­
nal de la Ligue Patriotique des Françaises organise au Fol­
goat, le dimanche 12 Mai, un grand pèlerinage-congrès sous 
la direction de M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de 
Saint-Mathieu de Morlaix, et Ia présidence de Mme la com­
tesse de Guébriant, de Saint-Pol-de-Léon. Tous les groupes 
du Léon et de la région brestoise et morlaisienne y sont 
convoqués, 

— Cercles d'études ruraux. — Le lundi de la Pentecôte, 
20 Mai prochain, : aura lieu au Folgoat un congrès des Cer­
cles d'études ruraux et semi ruraux de la région du Léon. 

Un questionnaire a été envoyé à MM. les Directeurs de 
Cercles. Prière d'adresser les réponses à M. le Recteur du 
Folgoat. 

LESNEVEN. — Retraite de Conscrits-, du 8 au 12 Avril 
1929. — 34 paroisses, 87 retraitants : Cléder, 9 ; Bourg-Blanc 
et Plabennec, 8 ; Plouvien, 5 ; Guissény, Plouescat et Plou­
guerneau, 4 ; Lanhouarneau, Lesneven, Ploudaniel, Plouné­
venter et Plourin-Ploudalmézeau, 3 ; Bodilis, Coat-Méal, Le 
Folgoat, Guipavas, Plougonvelin, Ploudiry, Saint-Frégant et 
Saint-Thonan, 2 ; Brélès, Lannilis, Kerlouan, Landerneau, 
Loc - Brévalaire, Loc - Eguiner - Ploudiry, Milizac, Plouénan, 
Plouarzel, Plouguin, Plounévez - Lochrist, Plouzané, Saint-
Renan et Tréouergat, 1. 

PLOUGASTEL - DAOULAS. — Décoration pontificale. — Le 
15 Avril j à Plougastel-Daoulas, à l'issue de la cérémonie de 
Confirmation, Monseigneur l'Evêque a remis solennellement 
à M. Thomas, maire, la Croix de Chevalier de Saint-Grégoire-
le-Grand, en présence de toute la population rassemblée de­
vant Ie magnifique Calvaire. 

Sa Grandeur a prononcé l'allocution suivante ; 
« C'est la première fois que je suis chargé par Ie Pape 

de décorer de la Croix de Saint-Grégoire un paysan authen­
tique. 
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> Le Pape aime les chrétiens de nos campagnes, parce 

qu us sont iidèles à leurs devoirs religieux et aux vertus de 
leur état, liers de leurs familles nombreuses, attachés à leur 
travail agricole, hospitaliers, charitables, et prêts à tous les 
sacrifices pour défendre l'Eglise et la Patrie. 

» Quand il rencontre parmi les populations rurales un 
homme eminent comme celui que je vais décorer en son nom, 
il salue en lui la noblesse de l'âme qui vaut la noblesse du 
sang, et il est heureux de lui donner entrée dans cet ordre 
de Saint-Grégoire où il n'admet que les hommes sans peur 
et sans reproche, dignes d'un si haut honneur par la situation 
qu'ils occupent, par l'action catholique et sociale qu'ils exer­
cent, par les services qu'ils rendent, par la lovauté de leur 
caractere et leur dévouement à la vérité et à la justice. 

» Monsieur le Maire, vous marchez dans la vie entouré 
de dix enfants dont un prêtre — et la mort d'un autre de vos 
fils a la guerre ajoute une auréole de sacrifice à vos mérites 
de chef de famille. 

> Quarante-cinq ans d'une vie publique qui a été toute 
entiere consacrée au bien du pays vous permettent de porter 
le front haut parmi ies compatriotes *qui vous estiment et 
qui vous aiment. 

-* Les soucis de la vie familiale et de la vie municipale 
ne vous ont pas empêché de remplir votre devoir social avec 
un esprit fraternel et de faire bénéficier les travailleurs oui 
vous entourent de tous les progrès et de tous Ies secours 
qu assurât aux 'campagn** l'organisation »d*s*>syHdieat^ agli- «; 
coles. Lancien éleve des Frères de Quimper s'est trouvé 
sur ce terrain a l a hauteur des ingénieurs agronomes, i l a 
porte dans les congrès sa doctrine, son expérience, ses idées 
élevées ses conseils pratiques. Augustin de Boisanger vous 
rendait cet hommage. Il saluait en vous un de ses collabora­
teurs dans la création de l'Office Central de Landerneau, et 

A Ï Ï 1 * ^ 0 c ^ , n f i a n c e -^s son testament : « Je demande 
> à Mathurin Thomas de ne pas m'oublier dans ia prière 
* du soir, que ses enfants continueront, je l'espère à dire 
-» en commun après lui. » 

» Mais il est un autre titre qui justifie, pins amplement 
encore l'honneur que vous fait le Pape. Vous vous êtes 
donne de tout cœur a la défense et à l'Action catholique et 
au jour douloureux des inventaires, vous avez soutenu sans 
faiblesse les droits de la paroisse. 

» C'est pourquoi j 'ai tenu à vous conférer les insignes 
de votre grade au pied de ce Calvaire antique, qui exprime 
si bien votre foi et celle de vos administrés » 

SÏÏ?J" T ^ e t r a , t
1 ? d e ? Conscrits de la région brestoise . 

- Notre retraite ne l'a cédé en rien à celles des années pré­
cédentes. Le profond recueillement et l'ardente piété des 
vingt-cinq jeunes gens qui l'ont suivie sont une preuve irré­
futable du bien accompli dans Ies âmes pendant ces deux 
jours de travail au college Saint-Louis où nous était réservée 
la plus touchante hospitalité. 

M. l'abbé Jestin, professeur au Grand Séminaire, dans 
une série d'émouvantes instructions, a placé sous nos regards 
la divine personne du Sauveur, Il nous a présenté le Divin 
Maître comme UD modèle à imiter, modèle que nous retra­
cerons dans nos âmes dans la mesure où nous le connaîtrons -
bien. Le Prédicateur nous demandait, en terminant, d'être 
fiers.de notre titre de chrétiens, de disciples dii plus beau 
et du plus, parfait des Maîtres, et de nous en montrer dignes 
partout et toujours. 

M. Lespagnol, vicaire aux Carmes, gràce à la longue expé­
rience acquise au cours de ses sept années de vie militaire, 
nous a dépeint le milieu dans lequel nous sommes appelés 
à vivre dans un avenir prochain. « L'éducation militaire, 
dit-il, est bonne en soi, elle développe entre autres choses 
les forées physiques, l'inteUigence, l'esprit d'initiative et de 
décision ; elle favorise la culture de certaines qualités mo* 
rales ; par là «Ue poursuit, sur certains points, Ie travail de 
l'éducation reçue au foyer familial, à l'école ou au Patro­
nage. 

« Hélas ! on ne peut en dire autant de l'endroit où elle 
est donnée. La caserne sera un danger pour la foi et les 
mœurs du jeune chrétien. Il se trouvera entouré de jeunes 
gens de toutes provenances dont l'idéal,.s'ils en ont un, dif­
fère parfois considérablement de celui que la mère chré­
tienne, les maîtres ou les directeurs ont essayé de lui in»-
pirer, Il sera en contact perpétuel avec la lie aussi bien 
qu'avet^4'éJiie \hàe/iae-sociétéitiJJj^ntendra; bafouer xlo. ntille^ 
manières les pratiques religieuses et: la vertu. Quelle tenta­
tion poiir un jeune homme dont la formation est encore ina­
chevée ! Quel élément pour-ses passions en effervescence! 
Quel péril pour son éducation surnaturelle et son salut 
éternel I >• . 

Cette retraite spéciale était donc destinée aux jeunes 
gens appelés à quitter sous peu leur famille pour se guider 
eux-mêmes dans Ia vie. 

Pendant ces jours de recueillement, en dehors des ins­
tructions ordinaires des retraites qui font réfléchir sur les 
grandes vérités de la religion, pour nous fortifier dans nos 
convictions, nous inspirer, avec l'aide de la grâce, les réso­
lutions qui assureront notre persévérance au cours de la 
période dans laquelle nous entrons, nous avons reçu une 
foule d'avis très pratiques et très bienfaisants touchant notre 
arrivée à la caserne, la façon de nous y comporter, Ies dan­
gers qui nous y; guettent, les secours dont nous disposerons, 
e tc , etc... 

Nous avons surtout prié avec ferveur ; nous nous som­
mes encouragés mutuellement à demeurer fidèles à nos 
devoirs dé chrétiens. Bref, ces jours ont été pour nous des 
jours de travail, de joie et de bénédictions. Si les jeunes 
gens des Patronages connaissaient la gravité des dangers 
qui les attendent demain, ils n'hésiteraient pas à prendre 
part à ces importantes veillées d'armes que sont les retraites 
de départ, et cela pour le plus grand bien de leurs âmes et 
pour le plus grand bonheur de leurs parents comme de leurs 
directeurs. Un jeune Conscrit 

• 
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Retraitants : 25. — Les Carmes et Saint-Renan, 5 ; ReJecq-
Kerhuon, 4 ; Saint-Pierre et Guilers, 3 ; Recouvrance, 2 ; 
Lambezellec, Le Bourg-Blanc et Loc-Maria, 1. 

Les Croisés chez la Sainte Vierge. — Après deux jours 
passés dans le recueillement bienfaisant d'une retraite sé­
rieuse, les Croisés de Morlaix avaient invité les groupes de 
Ieur région à se réunir au sanctuaire vénéré de La Salette 
(3 Avril). 

Le programme portait : « Grand'messe, Salut à la Vierge, 
et dans l'après-midi, séance d'étude, réception de nouveaux 
croisés, procession, bénédiction du T. S. Sacrement. » 

Dès le matin, Ies nombreux groupes présents : Morlaix, 
Saint-Melaine et N.-D. du Mur, Saint-Pol-de-Léon, Ursulines 
et Ia Charité, Pleyber-Christ, Plouézoc'h, Guerlesquin, Loc­
quénolé, Plougar, Lesneven, Roscoff, Ploujean, Carantec, 
Guiclan, Lambezellec et Brest sont reçus par M. le chapelain 
Lein, doyen honoraire. 

Ils remplissent vite toute la chapelle et plus une chaise 
ne reste pour quelques retardataires. 

La sainte messe célébrée par M. l'abbé Le Grand, aumô­
nier des Dames de la Croix, à Lambezellec, qui venait de 
donner Ia retraite à 58 privilégiées en l'école N.-D. du Mur, 
unit dans un même sacrifice les 200 Croisés, venus mettre 
en commun leur prière avec celle de Jésus. 

D'une même voix, d'un même coeur, ils chantent les 
louanges de Ia Vierge et implorent ses faveurs. 

Puis, les groupes se dispersent dans les bois, pendant 
que les zélateurs tiennent une réunion tout intime dans la 
salle, non loin de la chapelle. 

Après le repas, séance d'étude qu'avait bien voulu pré­
sider M. le chanoine Pichon, archiprêtre, curé de Saint-
Mathieu de Morlaix. D'intéressants rapports font connaître 
la vie des groupes. Des initiatives originales communiquées 
sort plus grande la louable émulation ; tous veulent travailler 
toujours plus activement à la gloire du Sacré Cœur. M. le 
Curé de Saint-Mathieu a pour tous un mot charmant et qui 
encourage. 

Viennent la céeémonie de réception, la procession dans 
la grande allée d'où l'on aperçoit la chapelle, les acclama­
tions ordinaires de Ia Croisade où passa toute la ferveur des 
âmes, le salut du Saint Sacrement. 

L'heure s'écoule vite. Il est temps pour chacun de rega­
gner l'auto. Au départ, tous sont heureux de s'être retrouvés 
un instant et d'avoir senti battre, tout contre celuji de N.-D. 
de la Salette, Ie cœur jeune et chaud de Ia Croisade. 

X 
Chez ta Mère de Dieu, « Ti Mamin Doue », 
Comment voulez - vous que là encore on ne soit pas 

accueilli d'une façon délicieuse ? 
Les trois jours précédents, 15 Croisés avaient suivi une 

excellente récollection, prêchée par M. l'abbé Gaies, profes­
seur à Saint-Pol-de-Léon, dans l'hospitalière maison de la 
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Retraite du S.-C, à Quimper, Leur groupe s'augmenta-fort, 
Ie dimanche de Quasimodo : la Mère de Dieu, chez Elle, 
s'est bien montrée la nôtre. 

Elle nous avait appelés par la voix de M. l'abbé Floc'h, 
recteur de Kerfeunteun, qui mit tout en œuvre pour nous 
ménager une splendide réception. 

Et certes, il y réussit ! 
L'autel en plein air, dressé sous un radieux soleil, per­

met à la foule de suivre aisément les cérémonies du Saint 
Sacrifice. 

Aux Croisés s'étaient joints de nombreux pèlerins venus 
de Kerfeunteun et d'ailleurs ; on les sent émus et intéressés 
par Ie spectacle nouveau qui s'offre à leurs regards. 

M. le chanoine Le Roy, du Chapitre* cathédral, directeur 
des Œuvres diocésaines, célèbre la grand'messe. MM. lès 
Vicaires de Kerfeunteun et leur schola d'hommes dirigent 
le chant avec sûreté ; les Croisés répondent. D'où sont-ils ? 
Kerfeunteun, Quimper, Brest, Ploaré, Audierne, Plomodiern, 
Saint-Nic, Pluguffan, Le Passage-Lanriec, Beuzec-Conq, Lan­
drévarzec, Fouesnant, Pont-l'Abbé, Trégunc, Ergué-Gabéric, 
e t c . , ni la distance, ni Ia fatigue ne les ont arrêtés, et plu­
sieurs sont même venus à pied. 

Au début de l'après-miid, M. l'Aumônier diocésain de la 
C. E. et M. l'abbé Le Gall, aumônier du Likès, appellent les 
« Apôtres » à la chapelle. L'appel a été entendu et suivi 
largement ; et si, dans l'assistance, il se trouve, mêlés aux 
« apôtres officiels », d'autres croisés qui n'en pnt pas encore 
le titre, personne ne s'en plaint ! Dans la Croisade, tous 
les membres ne doivent-ils pas être « apôtres authentiques » 
pour la gloire du bon Dieu ? On les y voit donc volontiers. 

Avec joie, nous constatons que les groupes sont vivants 
et généreux. Aucun ne veut rester en arrière, et chacun 
expose simplement son action, pour stimuler et entraîner 
les autres. 

Malheureusement Ie temps, qui passe si vite, ne permet 
pas de découvrir chez tous les trésors de générosité et d'in­
géniosité dont ils auraient pu édifier l'auditoire. Il faut 
couper court aux interrogations et aux récits... 

Après Ie chant des vêpres de la Vierge (fête retardée de 
l'Annonciation), M. l'abbé Suignard, vicaire à la cathédrale 
de Quimper, prononce une émouvante allocution. Il exalte 
l'amour eucharistique de N. S., à l'autel, au tabernacle, à la 
Sainte Table, et il demande aux Croisés la réparation, la 
louange, l'apostolat. L'attention des auditeurs, aidée par des 
traits bien choisis, ne se dément pas un instant. 

Suit la procession des Insignes de Croisade portés par 
Ies porte-drapeaux, entourés de leur garde. 

Pour la circonstance, les Croisés avaient revêtu leurs 
plus beaux costumes bretons, qui furent très admirés. Com­
bien plus beaux, certes, que les banales « confections » de 
n'importe où L... 

Le salut du T. S. Sacrement clôtura cette belle, journée 
dont M. l'Aumônier diocésain, en donnant à ses jeunes trou­
pes les consignes pour l'année, remercia le recteur de Ker* 
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feunteun. Celui-ci voulut bien répondre en invitant de nou­
veau la Croisade pour l'année prochaine. 

A ce second appel de la « Mère de Dieu s, la Croisade 
se gardera bien de ne pas répondre. 

C'est en se disant donc à bientôt que les groupes se sépa­
rèrent, le cœur tout joyeux parce que plus riche encore dé 
l'amour de Jésus. 

La Vierge, qui les avait invités chez Elle, les avait aussi, 
comme toujours, conduits plus près de son Fils. 

cie paraître : 
^ ^ ^ * I ^ * ^ * ^ * - - ¥ ^ ^ f t > * A ^ ^ - - * V ^ ^ * » * ^ * ^ ^ V v ^ v V V ^ W W 

Et sera livré incessamment 

LITANIOU AR WERCHEZ 
; t*« 

g a n t art ^ o t n o u C O U V E Z 
persoun parrez Tourch. 

Spécial pour lectures du MOIS DE MARIE 
, n v » - * •'* 

avec traits fort intéressants--dour 'èfraoûè jour. ^ 
JhvÀ vi œ#ft-i«& us 4 - ~ ' : v ' l j 

- = - - = EN VENTE : -etoq francs, plus le port : 
chez MM. GUIVARCH & LE GOAZIOU, QUIMPER, 

— DERRIEN & TOURMEN, BHÉST, 

— LE GOAZIOU, MORLAIX, 

— PRUD'HOMME, SAINT - BRIEUC, 

— SUBERBIE, GUINGAMP, 
- -

et en gros, chez l'auteur, C /C , RENNES, 13.891. 
' . 1 * - * ' : • . • ' • * 

• 

Ecole d'Agriculture du Nivot*— Exam ens trimestriels. — 
Les examens trimestriels de Pâques 1-929'- se sont déroulés 
au Nivot, avec leur solennité accoutumée, sous la présidence 
de M. Pierre Belbéoc'h, président du Syndicat agricole de 
Douarnenez, assisté de M. Guillaume Pérès, président du 
Syndicat de Bannalec, de M.. Quéré, ingénieur agronome, de 
l'Office Central de Landerneau, et des maîtres de l'Ecole 
d'Agriculture. 

La lutte fut vive dans les trois classes, mais elle revêtit un 
caractère'peut-êtro plus aigu dans la 2" année agricole, où le 
2*, Jean Gourves, du Tréhou, 1"" à l'oral, talonne Pierre Le 
Jollec. 5 points les séparent sur un Jotal de 540 ! 

Cours Agricole 2e année. — 1" Pierre Le Jollec, de Plomo­
diern, moyenne 17,85 ; — 2. Jean Gourves, du Tréhou, mo-

y C T / J i 6 n " r ** î ~7 V e / n C a r v a 1 ' d e Plonéour-Lahveri; 
^ J ^ f G o u d a l , de^Trégourez; - 5. Jean Guillou, de 
Brasparts ; — 6. Louis Argoualc'h, dc Bodilis ; — 7. Roland 
Vignaud de PommeriMe-Vicomte (C-du-N.) ; — 8. Ernest 
Cadic de Locunolé ; _ 9. Joseph Guillou, de Logonna-Qui-
inerc h ; — 10. Joseph Corvez, de Plougonven ; — l l . Joseph 
Cosquer de Scaer ; — 12. Elie Rivoalen, de Plabennec ; -
13. René Fiche, de Bannalec ; — 14. Louis Toupin, de 
î»iut.itm, etc... 

Cour Agricole 1" année. — Vr Robert Piche, de Bannalec 
moyenne 16,46 ; — 2. Pierre Daniélou, de Plogonnec, mo­
yenne 16 24 ; — 3. Louis Berrou, de Ploné.our^Lanvern ; — 
4. Andre Burel, de Saint-Eloy ; — 5. Daniel Toullec, de Tréo-
§ I ~7 ™ osfph. ^ e B r u s ( b d e Pouldergat ; — 7. J.-P. Rou­
daut, de Ploudaniel ; — 8. Henri Ménez, de Lannédern : — 
9. Jean Cornie, de Plonévez-Porzay ; — 10. René Guillou, de 
Mahalon ;-— l l , François Daniel, de Callac (C;-du-N.) ; ,— 
12. J.-M. Diffon, de Querrien ; — là. Louis Moysan, de Scaër: 
— 14. Jean Nicolas, de Querrien ;-—15. Joseph Charles, de 
Ploujean ; — 16. Jean Quillévéré, de Sibiril, etc. , 

Cours préparatoire. — 1" Jean-Louis Coadour, de Saint-
Segal ; — 2. Henri Laouénan, de Poullan ; — -3. Louis Pus-
toe'h, de Saint-Thurien ; — 4. Pierre Trellu, de Camaret ; 
— 5. Pierre Colin, du Folgoat ; — 6. Jean Gallic,, de Clohars-
Carnoet ; — 7. Yves Jacq, de Plouédern ; — 8. Henri Henaff, 
de P l o n é v e ^ r S ^ ^ j c . 1 L r t p ^ J a M J p i à j c j i J l o l a W a 

La rentrée est fixée au mercredi 17 Avril. 

Compte rendu de l'Œuvre de la Sainte-Enfance, 
au diocèse de Quimper. 

^ - - - - - - - - - - - - - - - - • - - - -^ - -^ - -^ - -^ - -^ - • • * ^ ^™^ 

Exerc i ce de 1928. } 
MONSEIGNEUR, 

L'Œuvre de la Sainte-Enfance dépassera bientôt les 100.000 
francs de recettes diocésaines, puisque de 1927 à 1928. elle est 
passée de 85.000 francs à 98.671 francs. En 1*27, • la Journée mis­
sionnaire avait apporté un appoint de 9.000 francs. Cette année, 
le grand pTOgrès constaté dans les principales paroisses "dn Haut-
Léon, puis à Plougastel-Daoulas et à Pleyben^ est >1 e résultat de 
ces Aouze jours d'apostolat intense et si lumineux qu'a consacrés 
Mgr M éri o à notre diocèse. 

Un émouvant tableau des Œuvres fondées et entretenues par 
la Sainte-Enfance, «les 500.000 baptêmes conférés aux pauvres 
enfants abandonnés "et mourants pour la plupart ; les 100.000 
enfants élevés par nos crèches et écoles ; l'es foyers chrétiens fon­
dés, les vocations sacerdotales et religieuses préparées ; les 280 
centres de missions ravitaillés par nos aumônes et nos prières des 
petits enfants chrétiens, quels admirables résultats l' Et quelles 
grâces reçues du Ciel en récompense par nos chers petits asso­
ciés I 

Les moyens de propagande employés par l 'Œuvre sont lés 
fêtes de la Sainte-Enfance, Ies 48 timbres dont Jes enfants raffo­
lent, les cartes de baptêmes revenues aux enfants qui ont procuré 
5 francs pour le salut d'un enfant païen, mais surtout la priera 

i 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 290 -

de chaque jour pour l'Œuvre, apprise en classe * t «au catéchisme. 
Tout cela fait de nos enfants de petits apôtres, des missionnaires 
en esprit et de cœur. 

178 de nos paroisses entretiennent et -développent Pélan im­
primé par leurs prêtres et leurs écoles chrétiennes. Leurs progrès 
sont admirables, et nos tableaux d'honneur sont dans la nécessité 
d'élever Je m in i mutin pour y figurer. 

Il y a cependant en 1928, 83 paroisses qui ont fléchi dans leur 
propagande et diminué leurs recettes, quelques-unes dans une 
mesure sensible- 43 autres n'ont pas atteint une moyenne de 0,10 
par enfant et 13 n'ont rien fait pour entraîner leurs enfants dans 
le mouvement de piété qui ferait tant de bien à leur cœur, et 
obtiendrait, par leurs prières, -Ie salut de tant de petits enfants 
infidèles ! De ces 13 paroisses, 2 sont dans -l'Archiprêtré de Quim­
per, & dans celui de Brest, 5 dans celui de Châteaulin, et 3 dans 
celui de Morlaix. 

Nous espérons qne ces 139 paroisses ne négligeront pas le 
grand moyen qui fait la joie des enfants e t des mères : une fête 
de Ia Sainte-Enfance, avec procession, surtout à l'époque des com­
munions solennelles, distribution de médailles, d'images, vente 
de timbres de la Sainte-Enfance. Les prières et les offrandes de 
ces fêtes sont changées par Dieu en rosée céleste répandue sur Ies 
petit païens à sauver, et faisant retour sur leurs bienfaiteurs, les 
chers petits apôtres de Ia Sainte-Enfance. 

Nous n'avons constaté nulle part que pareilles initiatives aient 
subi un échec ; et chaque année nous recevons des lettres toutes 
joyeuses pour nous raconter les succès obtenus. 

Ces 139 paroisses ont fait tort à leurs voisines, et-c'est ainsi 
que les doyennés suivants ont subi des déchets : le doyenné de 
Riec a perdu 400 francs, le doyenné de Briec, 377 francs ; celui 
de *Pont-l*Abbé, 200 ; Gar-haix^ -74 ; Arzano, 17 ; Crozon, 2 fr. 60. 

Voici Ies tableaux d'honneur : 

L — L e s p lus hau tes cot isa t ions jusqu 'à 7 0 0 . 

16. Scaër 1,000 
16. Clohars-Carnoët . . . 1.000 
17. Ploudalmézeau . . . . 960 
18. St-Sauveur, Brest . . 953 
19. Pouldreuzic ,.. 943 
20. Landéda 900 » 
21. Plouescat 896 » 
22. Kerfeuntenn &50 » 
22. Audierne 850 $ 
23. Saint-Louis, Brest . . 825 » 
24. Pont-1'Abbé 820 » 
25. Saint-Renan , 800 » 
26. St-Mathieu, Quimpr. 720 » 
27. Plouvorn 711 » 
28. PIounévez-Loch 700 » 
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III. — P a r enfant, jusqu'à 0.80. 

L Saint-Pol de Léon. . 

3. Plougastel- Da ouiB . 
4. St-Martin, Brest.- . . 
5. Saint-Corentin . . . . . 

l l .Lann i l i s 
12. Cléder 

14, St-Michel, B r e s t . . . 

3564 65 
3.450 
2.835 
2.555 
2.400 
2.162 
2.103 55 
1.815 
1.520 
1.499 
1.400 
1.360 
L284 
1.200 
1.005 

U. — Augmenta t ions si 

2. PIougastel-Daoulas 
3u Landerneau 
4. Saint-Poil de Léon 

*î. Roscoff ; 
8. Clohars-Camoët - . . 
S.Cléder 

2 670 
. . 1.815 
. . 1.383 
. . 1.346 

922 
. . 814 

722 
683 
655 

» 

» 

10. Saînt-Thégonnec . . . . 
11. Gouézec 
12. Plouvorn 
13- Kerfeunteun 
14. Saint-Martin, Brest . . . 
15. Plouescat 
16. Concarneau 
17. Plabennec 
18- Saint-Sauveur, Brest . 

573 
347 
341 
304 
283 
248 
228 
210 
203 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
l l . 
12. 
13. 
13, 
14. 
15. 
16. 
17-
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 

Landivisiau 
Ile de Sein 
Pouldreuzic 
Pleyben t.. 
Saint-Pol 
Le Folgoat 
Lannilis 
Landéda 
PIougastel-Daoulas 
Locronan 
Roscoff 
Saint-Renan . . , 
Carantec 
Brélès 
Le Faou 
Locquénolé 
Kernilis 
Lesneven 
Plonéis 
Saint-Ségal 
Tréglonou . 
Sa i nt-Mée n 
Kerfeunteun 

3,40 
2,61 
2,35 
1,96 
1,89 
1,78 
1,75 
1,64 
1.60 
1,52 
1,50 
1,45 
1,40 
1,40 
1,36 
1,35 
1,34 
1,32 
1,30 
1,26 
L21 
1,20 
1,17 

23. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
30. 
31. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
38. 
39. 
39. 

Port-Launay 
Guipronvel 
Cl oh ars-Carnoët 
Cléder - ; . 
Plouvorn 
Landerneau 
Pencran • . . . / . . 
Lanarvily . ; 
Saint-Corentin -*.....» 
Plouescat ; . 
Ploudalmézeau 
La Forêt-Landerneau.-. 
Plabennec 
Lampaul-Ploudalméz. • 
Saint-Divy 
Audierne 
Gouézec -. 
Plouguin 
Saint-Thégonnçc 
Taulé , 
Rosporden 
Cléden-Cap-Sizun 

• m * * * 

1,12 
1.12 
1-11 
1,10 
1,09 
1,08 
1,06 
1,01 
1 
1 
0,97 
0,97 
0,90 
0,89 
0,88 
0,85 
0,84 
0,83 
0,81 
0,81 
0,80 
0,80 

IV. — Cantons au-dessus de 0 . 6 0 pa r enfant. 

1. Landivisiau 1,18 
2. Lann i l is %. . . 1,12 
3. Saint-Pol 1,10 
4. Landerneau . . • . K 0,83 
4. Taulé .": \.-. > / . Î<>.-7^ 0#3 
5. Plouzévédé 0,82 
6- Plouescat . , 0,76 

7. Pleyben ; 
8. Daoulas 
9. Lesneven 
9. Saint-Mathieu, Morlaix. 

lO.Ploudalméieaii•'•'.'. :frîv 
11. Plabennec 
12. Saint-Corentin 

0,71 
0,70 
0,69 
0,69 
t),6S 
0,67 
0,63 

A côté des paroisses et en union avée elles, nous devons faire 
une place d'honneur aux Insti tutions, Collèges, Pensionnats et 
Ecoles paroissiales. Quand ces institutions n'ont pas un aumô­
nier, leurs comptes sont confondus avec ceux des paroisses. C'est 
ainsi que l'Ecole libre de filles de Landivisiau a apporté pour sa 
part 1.550 francs, de même le pensionnat N-D . de Lourdes à Les­
neven, qui a manifesté un zèle magnifique '; Sainte-Anne de 
Quimper, avec 1.250 francs ; Sainte-Anne et les Ursulines de Saint-
Pol . Milizac, Collorec, Lannilis, Saint-Renan, etc. 

II en est de mtème des Ecoles libres de garçons : Plabennec, 
Le Folgoat, Saint - Renan, Ploudalmézeau, Sa int -Po l , Cléder, 
Plouescat. 

Parfois aussi, les Pensionnats ayant un aumônier, reçoivent 
des externes dont des générosités, commre au Pilier-Rouge, font 
honneur à leur paroisse, tout en formant un compte séparé. 

Mettons à l 'honneur Saint-Julien de Landerneau, 764 francs ; 
le Pensionnat dit des Ursulines, Morlaix, 404 fr. 70 ; la Retraite 
de Brest, 300 fr. ; Pensionnat N. - D. -de Lourdes à Saint - Martin de 
Morlaix, 160 fr. ; Cours de l 'Espérance, •Quimfper, 140 ; l'Adoration 
de Quimper, H2 fr. ; Ecole libre des filles à Pouldreuzic, 820 ; Pen­
sionnat Sa i nt-Joseph du Pilier-Rouge, 280 ; Calvaire de Lander­
neau, 500. 

Le Petit Séminaire de Pont-Croix, 2.050 fr- ; le Collège de Les­
neven, 1.110 fr. ; Bon-Secours à Brest, 300 fr. ; Pensionnait du 
Sacré-Cœur à Lesneven, 329 fr. : Saint-Yves à Quimper, 340 fr. ; 
Saint - Charles à Kerfeunteun, 465 f r . ; Sa in t-Gabriel à Pont-
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l'Abbé, 425 fr. ; N-D. du Créisker, Saint-Pol. 210 fr. 90. 
En recevant nos recettes. Mgr Mério nous a écrit une honn» 

lettre, dont il nous est donné de citer les passages suivants : 

« Ma pensée se reporte aux belles journées de la Sainte-
Enfance du mois de Novembre ; je ne puis me défendre d'une 
douce émotion, en évoquant le souvenir de ces chers Bretons si 
fiers de Ieur vieille foi, si pleine d'enthousiasme et si généreux 
pour la partager avec leurs frères déshérités: Les offrandes si 
touchantes et si nombreuses qui ont été offertes alors au Direc­
teur de la Sainte-Enfance, la magnifique collecte réalisée en fin 
d exercice, Ie prouvent éloquemment. Qu'ils en soient bénis et 
remercies. 

Veuillez être l 'interprète de ma respectueuse et profonde re­
connaissance auprès de Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque. 

A. tous Messieurs les Membres du Clergé, auz zélateurs aux 
zélatrices, à nos chers associés, k tous les amis de l'Œuvre encore 
une fois merci de tout cœur. » 

Ceux que Ie Directeur général de Sainte-Enfance loue de Ieur 
zèle, je Jes groupe devant vous, Monseigneur, avec tous les asso­
ciés et eurs parents, pour offrir à Votre Grandeur nos hommages 
de piété filiale et recevoir une bénédiction paternelle qui nous 
guidera vers de nouveau progrès dans le dévouement aux Missions 
et au Salut des Infidèles. 

Le Direct eur diocesain : 
ALFRED LE ROY, 

Chanoine de Ia Cathédrale. 

Mt^iMJjrçea^ *4*fa&Tiï®l&&.iMH. "fet ft t ^ sw\W-ie.: v 

CHER MONSIEUR LE CHANOINE, 

Je m'associe de tout cœur aux félicitations dei Monseigneur 
Mério, et je le remercie de la campagne de zèle qu'ila faite avec 
vous dans le diocèse, Le compte rendu que vous m'adressez montre 
que son apostolat a porté de beaux fruits. Les paroisses, les écoles 
les familles, ont compris qne les jeunes baptisés doivent s'intéresser 
à tous les enfants du monde qui n'ont pas encore reçu la vie baptis­
male. L'éducation chrétienne doit tendre à développer en eux ce 
sentiment apostolique. Je bénis tous ceux qui se dévouent à cette 
œuvre sous votre direction, et je vous assure de ma vive reconnais­
sance et de mes sentiments les plus paternels en X. S. J.-C. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 

as 

Ci troën 5 GV., trois places, ayant très peu roulé, en 
confiance, cause double emploi. — S'adresser au Journal. 

I flIIRIlFÇ VILLA SAINT-JEAN-PDNT-VIEUX nts GROTTE 
L U U I U L U 3, rue du Paradis et rue de la Grotte 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE S ORFEVRERIE 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

- • Croix de procession argent et métal. 

G. LE POULLOUIN,12' SaipwftiRlnlu 

Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 
sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement k domicile. 

Pr ix M o d é r é s A l b e r t A B A D I E Cuisine Soignée 

REVUE FINANCIÈRE. — P a n s , le 12 Avril 1929. — Depuis quel­
ques jours les dispositions du marché se sont beaucoup améliorées 
et Ja Bourse montre, une certaine .activité. 

Nos rentes poursuivent avec vigueur leur mouvement de hausse 
Ie 3 % s'avance à 73,50 contre 72,80, le 5 % 1915-1916 à 99,65, le 5 % 
1920 amortissable a 121,75 contre .120,95, le .4•%_ 1918 à-.96,-SSLLès 
fonds ottomans ont fléchi, le 4 % unifié à 105 ex-coupon de 2,84- Je 
5 % 1914 à 94,05, ex-coupon de 3,10. On ne s'explique pas ce fléchis­
sement car ces fonds ont une"*sérié de répartit ions a recevoir ..et mé­
ritent beaucoup mieux que Jes cqurs actuels. 

Emprunt Municipal de la Ville de Paris. Le nouvel emprunt 
émis depuis le 10 remporte un succès considérable, car il offre de 
nombreux avantages dont les principaux sont : sécurité absolue ; 
rendement particulièrement intéressant et augmenté encore par 
rexemfption d'impôts dont il bénéficie ; prix d'émission at trayant ; 
sérieuses chances de lots*; plus value presque certaine. 

Le groupe des banques a fait l'objet d'une assez vive reprise, 
.mais n'a pu conserver ses plus hauts cours, la Banque de France 
s'inscrit >à«G. 1*75, VUtàan Parisiennes à 2.530? 4e CerrfptoW k £.415, Ie 
Crédit Foncier à 5.735, le Lvonnais à 3.175, la Générale à 1.890, Ha 
Société Marseillaise 'à 1.230. 

La Banque de Paris finit à 4.525, l 'augmentation de capital en 
cours constitue un véritable succès pour pet Etablissement. Le droit 
de souscription se trai te aux environs de 1,040 et l'action est cotée 
au comptant ex-droit à 3.520. ^ ' „_ 

Aux valeurs internationales, levSafBJ! e s t ferme à -25.715-, Santa-
Fé à 3.679, le Foncier Egyptien à 4.525, ile Rio est en reprise à 7J}95, 
la Central Mining â 2.300, hausse 4e l'Azote à 3.1&5. Aux minei la 
de Beers est en reprise à ù#05, la ChârtereyJ à 233,'5Ô;, lia Go-îdsfièilds 
à 361, ila Rand Mines à 400, Trans-waal à 274, Tanganvika à 490* 
Tharsîs à 836. 

Les pétroîifères sont plus calmes', Roval 40.300, Shell 604, Mexi­
cain Eagle 148, Malopolska 520, Crédit Général des Pétroles 1.540, 
Wy o mi ng .640, Stéana Française 472. 

Les . ea o utc hou li ères sont soutenues. Caoutchouc^.. <ïe T lndo -
Chine à 1.421, Cambodge"304,50, f inancière 277, Padang 1.090, 
Terres Rouges 520. , 

Aux valeurs diverses, on note des achats considérables* en ac­
tions Citroën qui ^avancent à 1.980, Krifrlihann finit à 1.200, Péehi-
ney à.3.650, la Say est en hausse à 2,330* Sucrière de Mar4e à 755, 
Vierzy à 1,035, Saint-Leu d'Esserent à 710, Sucreries d'Egypte à 
1.060, hausse de Cotelle et Foucher .à 2.050,-de Brevets Etrangers 
Lefranc à 1.193, de Biscuits Vignals à 425,. l'Afrique Equatoriale 
Française est en vive avance, à 1.030. Verreries de Ia Muîatières* 
Les actions de cette société qui sé cotent au Parquet de Lyon sont 
en bonne tendance aux environs de-lSO^ffarics sur î t s belles pers­
pectives d'avenir de l'entreprise. 

file:///W-ie
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l-d eti e on fondée ent 1816 

VINS ET SPIRITUEUX 

F. DARNAJOU 
22, Quai de l'Odet — QUIMPER 

VIN DE MESSE ( g a r a n t i s ) Livraison 
VINS OE TABLE ( ~ P«"-» - ) à Domicile 

44e ANNÉE. 

ADÉMIE 
DÉBILITÉ FAIBLESSE 

S IROP de DESCHIENS 
à l'Hénii--jjtot>.ne 

eur d b viande crue et ÔUX ferrugineux 

MOBILIERS «EGLISES ET DE SACRISTIES 

Statues - Chaires 
Autels, Confessionnaux, etc. 

« Travail soigné » 

CHÊNE DE ft CHOIX - PRIX MODÉRÉS 
Demandez plans et devis. 

François H E C , Sempe 
—<( Pont-Croix »— 

Fabrique également : 

Bareaux amérloams -:- Bareani ministres 
aux meilleure prix. 

chaire du Petit séminaire. Ameublement complet 
Pontcroix. P GODEC Qrand c h o i x de [ i u d% ^ 

Vendredi a6 Avril 19*9. N- x-7, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 28 Avr/7. — 4e après Pâques. Semi-double. Blanc. 
d -£-*? m e s s e ' m é l l l o i r ^ de S. Paul de Ia Croix et de o. Vital. 

lA vêpres, mémoires du suivant et de S. Paul de la 
Groix. 

Lundi, 29. — S. Pierre, Martyr. Double. Rouge. 
Mardi, 30. — Sainte Catherine de Sienne, Vierge. Double. 

Blanc 
Afercre^ f* MaL — SS. Philippe et Jacques, Apôtres. Double 

de Z* classe. Rouge. 
Jeudi* 2. — S. Athanase, Evêque et Docteur. Double. Blanc. 
Vendredi, 3. — Invention de la Sainte Croix. Double de , 

2P classe. Rouge. 
Samedi, 4. — Sainte Monique, Veuve. Double. Blanc. 
Dimanche, 5. — 5* après Pâques. 

Ordre de l'Adora tion, perpétuelle pendant la semaine : 
f Welin 28 Avril. 
Locronan , 29-30 
Plouhine c .'.".'." du I " au 5 Mai, 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COlMJMUJSrXCATIOTtfS D » L ' E V E C H E 

I . P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s . — Nous avons 
déjà de nombreuses inscriptions : il importe donc de se 
hater. 

SERVICES DES MALADES. — Cest dans le train de Brest 
(train blanc) que seront les voitures réservées aux malades. 
Aucun malade ne sera donc admis dans les autres trains, les 
services de l'Hospitalité ne fonctionnant à Lourdes qu'à l'ar­
rivée et au départ du train blanc 

Toutes les demandes d'inscription de malades doivent 
être adressées à M. le chanoine Pichon, archiprêtre de Mor-
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laix, et quand elles sont agréées, il faut en aviser M. Perrot, 
qui doit faire la commande et la répartition des billets. 

Chaque demande devra — sous peine de ne pas étre 
agréée — indiquer Ies nom, prénoms, âge du malade et le 
mal dont il souffre, et dire si le malade doit voyager coucbé 
ou assis. 

De plus, aucun malade ne sera admis dans le train blanc, 
s'il n'est muni d*un certificat dè son médecin. 

Tous ces malades sont hospitalisés d'office à Lourdes, 
Les autres pèlerins infirmes qui désirent être reçus à 

l'hôpital doivent en prévenir M. Perrot. 
Pour couvrir en partie les frais de leur hospitalisation, 

les malades pauvres remettront 40 fr. en payant leur billet. 
Nota. — Prière de ne pas payer les billets avant que la 

Semaine religieuse en donne avis. 

Il TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mai. Matin. Soir. 

Mercredi l° r Ploudaniel Sainl-Méeu. - Trégarantec, 
Jeudi 2 Le Folgoat,— Lanarvily. 

— Kernoues Lesneven, * 
Vendredi 3 Plouider. — Goulven. . . Plounéour-Trez. 
Samedi 4 Collège Saint - François. 

M. le vicaire général Joncour accompagnera Monseigneur. 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Chanoine honoraire, M. Branquet, recteur du Relecq-
Kerhuon ; 

Curé-Doyen de Saint-Thégonnec, M. Le Pape, curé-doyen 
de Carhaix ; 

Recteur de Loperhet, M, Creignou, vicaire à Landerneau. 

IV. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) . 
Quatre anonymes, Saint-Martin, Morlaix 4.000 f. 
Quatre anonymes, — 2.000 
Deux anonymes, — 600 
Cinq anonymes, — 500 
Deux anonymes, — 400 
Divers anonymes, — 10.500 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
10.000 /r., soit un total de 28.000 fr. (t*> vers.). 

M. Philippe, vicaire Saint-Martin, Brest 1.000 
Anonyme, Douarnenez 100 
La paroisse de Locmélard 4.000 
M. Pondaven, recteur de Porspoder (lfet versement). 500 
La paroisse de Porspoder 4.333 
M. Calvarin, recteur de Tréglonou 1.000 
La paroisse de Tréglonou 7.500 
Les Enfants de Marie, Tréglonou 445 
M. l'abbé Gayon, vicaire à Bubry (Morbihan) 100 
Amicale de l'école libre des filles, Iîe-de-Batz . . . . 30 
Amicale de l'école Saint-Julien, Landerneau 50 
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Anonyme m , f # . ' . 
Le Calvaire, de Landerneau .V/.'/.'/.]'" "' i n nnn 
Anonyme, Rennes ; . . . CA 
M. Dantec, recteur de Saint-Derriên l' " i non 
La paroisse de Saint-Derrien " " A Ï S 
M. Laurent, recteur de Plougasnou ..„.'.] - ' i nnft 
M. Breton, recteur de Saint-Jean-Trolimon ,V..*/ inno 
La paroisse de Saint-Jean-Trolimon . . • IftOfi 
M. Cuillandre, fecteur de Lanarvily . . . i nan 
La paroisse de Lanarvilv £'Sftft 
M. Arhan, recteur de la 'Forèt-Fouesnantl . '. . Y." ' l'ûOO 
M. N ea, vicaire 1 QAÎV 
La paroisse de la Forêt-Fouesnant ..<.'.]'/."" 5*000 
Anonyme, Quimper " ; ' 5a 
M. Quéré, recteur de Dinéault ! ! ! . ! ! . ! ! ! 2 000 
M. Guiziou, vicaire — . . . . ' 1000 
La paroisse de Dinéault .W ..'..* !.'.'.' _" J • l l 450 
La paro isse dc D i r inon . . . . . . . . . ^*AAA 

M. Ie v icom te dn Pon tav ice , Locquéno lé .///.[.][ *500 
La paroisse de Locquénolé 5 50Q 
M. Martin, recteur de Quéménéven 1*000 
La paroisse de Quéménéven . . / " " 5*100 
M. J. Joncour* Landudec ; * " " * 200 
M. Le Moing, Kerustuin, Ergué-ArmeL . . . ....... ! 1000 
M. de Pagnac, — i#000 
Ecole libre des filles, — A 105 
La paroisse d'Ergué-Armel 13.654 75 

{Cette paroisse a déjà versé un don de 1.000 fr., 
ce qui fait un total de 16.759 fr. 75.) 

M. Pleyber, vicaire à Plouyé (1er versement) 500 
La paroisse de Plouyé ; 1.737 15 
Amicale des Anciens Elèves, Croix-Rouge, Lambe­

zellec (1er versement) 300 
Mme Cadour (1er versement), Plouescat 1.000 
« En mémoire de son fils, missionnaire, mort pour 

la France, » anonyme, Plouescat 500 
M.Geffroy, — loo 
Mme Geffroy, — loo 
Leurs enfants : Jean — JyQ 

Anne-Marie — 50 
Louis — 50 
Yvonne — 50 
Odile 50 
Pierre — 50 
Marguerite — 50 
Mu-Thérèse — 50 

M. Testard du Cosquer, Passage Plougastel-Daoul'. 100 
M. Canimet, recteur de Loc-Maria-Berrien 1.000 
La paroisse de Loc-Maria-Berrien 1.000 
Les élèves du Pensionnat, Croix-Rouge, Lambezellec 1.872 
Anonyme, Saint-Pol-de-Léon 500 
Anonyme, — 1.000 
Quelques paroissiens, Saint-PoI-rie-Léon 6.500 
M, Lesvénan, recteur de Landudal 1.000 M, Moal, vicaire, — 500 /ni ffe o 
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La paroisse de Landudal . . . . . . . % 4.165 f. 
M. Fléiter, recteur de Pennars. 1,000 
M. Mévellec, vicaire — , L000 
Anonyme, — [[ \QQ 
La paroisse de — 10.185 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat ; C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché ; o/c 3480. Nante*. — Semaine religieuse : c/c 9381, Hantes. 

Offices paroissiaux. 
rw ^ U I / 5 £ P , E I ? , ; —

 CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - /V- Dimanche après 
Pâques (28 Avril) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gran d'm esse) et à l l h. 1/2. 
— Reunion d e s Enfants de Marie à 7 heures à la chapelle. 

Mardi ; à 8 heures du soir, ouverture des exercices du Mois de Marie 
Mercredi : confession des petites filles du Catéchisme. - Confrérie du 

Cordon des garçons à 5 heures. 
Jeudi : à 6 h . 1/2, service et messe pour les Défunts. - Apostolat de la 

r rière a o b . 1/2. 
i K ^ n d r e d \ : / e r vmfcedi àu mois, exposition du Saint-Sacrement de 6 h 1/9 
a 5 heures du soir. — Mois de Marie et bénédiction à 5 heures. — De 8 à 
tf heures, Heure Sainte pour les hommes et jeunes gens. 

Samedi : confession des garçons du Catéchisme. - Réunion des mères 
chrétiennes a Ia chapelle à 8 heures. 

~~ E ? L i S E „ D E
 SAINT-MATHIEU. — fF* Dimanche après Pâques (28 Aur U) • 

messes à 6, 7, 8, 9. 10 heures (grand'messe) et à l l h . 1/2. - A 3 heures! 
vêpres reunion de 1 Apostolat de la Prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : service pour les Trépassés. - Lundi, confession des 
entants oui n ont pas encore c o m m u n i é . - Mercredi, confession des enfants 
qui ont deià communié. Messe de communion, jeudi, à 7 heures 

Mercredi soir, 8 heures : ouverture du Mois de Marie. Tous les iours, à 
la même heure, reunion pour Ie même exercice, excepté vendredi prochain, 
et Ies dimanches, ou U a lieu après les vêpres. 

. i" Vendredi du mois : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-Cœur et réu­
nion des Bretons. Après la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacre-
f K. ' Z ï* ^ " ^ " e m e n t sera exposé de 8 h . 1/2 à 5 heures du soir Î à 
5 heures, benediction et Mois de Mane . - De 8 à 9 heures, heure d ' ado­
ration pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi : 8 heures, messe de 1 Arch icou frérie pour Ia conversion des 
pécheurs. 

™ A ï l s d e s
i
e r v i c e * - L* Ï*WR % A-ai, sera chanté à PLONÉ-

VEZ-FORZAY, à onzeheures, le service de huitaine de M. l'abbé 
rertil, recteur de Guipronvel, 

au Mois de Marie. — 1» Tous 
les iideles qui feront chaque jour, pendant ce mois, quelque 
priere ou quelque acte de piété, soit en particulier, soit en 
public, en 1 honneur de la Très Sainte Vierge, obtiendront 

_ 3 ô i _ • . -: • . 

2? M?r1Ui fnT d€ 50° i0Ur$ Chaque fois (Pie V11* R e s c " t dû 
2° De plus, une indulgence plénière peut être gagnée, un 

jour du mois au choix, par ceux qui remplissent les condi­
tions ordinaires de la confession, de la communion et des 

c r i t d u 2UWrs tei815?S d U S o u v e r a i n P o n t i f « <pie VII, Res-

p u S j T T J ? d ï 1 ? ? c - e - % ^ 0 , l t é t é c°n f l™*es à perpétuité par 
Pie VII, le 18 Juin 1822, sont applicables aux âmes du Pur­
gatoire. 

Nécrologie. - M. LE ROY, Recteur de Loperhet. — Le 
l l Avril, apres quelques semaines de- maladie, s'éteignait 
doucement, en son presbytère, l'abbé J. Le Roy, recteur de 
Loperhet. Ne à Plouider en 1860, il fit ses études classiques 
au CoUège de Lesneven avant d'entrer 'au Grand Semi­
naire, quil quitta comme prêtre en 1885. 

D'abord auxiliaire à Loperhet, Plourin, Ploudalmézeau, 
*J fu* e n s u i t e vicaire à Laz, trois ans environ, à Beuzec-
Lap-Sizun pendant une quinzaine d'années ; enfin recteur 
a Saint-Jean-du-Doigt de 1905 à 1916, et à Loperhet depuis 
cette date, c'est-à-dire pendant près de treize ans. 

Dans^ tous ces postes, M. Le Roy a laissé le souvenir 
dun pretre régulier, aussi exact à ses exercices de piété 
qu a tous les devoirs de son ministère, d'un homme à l'abord 
accueiUant pour tous, d'une extrême bienveillance pour ses 
confreres. - ~ 

A Laz, il eut à se dévouer pendant une épidémie de va­
riole dont mourut même l'un de ses recteurs. A Beuzec-Cap-
Sizun, avec le souvenir d'un cœur généreux et dévoué, il a 
laissé celui d'un maître en équitation. En ces temps, les bicy­
clettes et les motos n'avaient pas encore conquis le clergé ; 
ce sport était d'ailleurs des plus utiles, et plus d'un moribond 
ne dut les sacrements qu'à la rapidité de son « coursier ». 

Comme recteur, sa préoccupation dominante semble 
s'être portée sur la jeunesse et les écoles libres. A Saint-
Jean-du-Doigt, il encouragea l'un de ses vicaires qui y avait 
formé un groupe de jeunesse, mais il donna spécialement 
ses soins au développement de l'école libre des filles. Par 
lui-même, au moyen de compositions qu'il y donnait, il s'as­
surait des progrès des élèves, tout spécialement pour l'ins­
truction religieuse. 

A Loperhet, son premier acte d'administration devait être 
l'achat d'un terrain avoisinant l'école libre. C'est sur ce ter­
rain qju'a été bâti depuis l'annexe que le nombre croissant 
des élevés réclamait. Les fêtes de l'école étaient ses meilleurs 
jours, et ses succès toujours plus grands lui procuraient l'une 
de ses plus douces joies. Tous les ans, U se faisait un plaisir 
d'accompagner maîtresses et élèves au pèlerinage ou a l'ex­
cursion qui, après les examens, clôturaient l'année scolaire. 

Homme de devoir avant tout, M. Le Roy n'eut qu'une 
crainte, celle de se trouver un jour inférieur à sa tâche par 
suite de l'âge et de la maladie, aussi fut-il affecté du départ 
de son vicaire que Monseigneur se voyait contraint de lui 
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enlever. Il n'en continua pas moins son travail et tout Ie 
ministere se fit a Loperhet jusqu'au jour, ou terrassé par la 
maladie, il dut s'aliter pour ne plus quitter la chambre. 

Four etre complet, il faudrait encore rappeler les~parois-
ses si nombreuses où M. Le Roy prodigua sa parole pour les 
retraites, adorations et missions. 

Aussi s'était-il acquis la sympathie et l'estime de ses pa­
roissiens comme de ses confrères ; il était facile de s'en ren­
dre compte en voyant, lors de la cérémonie des obsèques, 
à Loperhet, et malgré l'heure tardive imposée par les cir­
constances, J église pleine comme aux grands jours, et Ie 
choeur insuffisant pour Ia cinquantaine de prêtres et sémi­
naristes venus y prendre part. A noter, pour cette cérémo­
nie, Ia presence d'une délégation de Beuzec-Cap-Sizun, pa­
roisse qu il avait quittée depuis plus de vingt ans 

Selon ses désirs, M. Le Roy repose maintenant parmi les 
membres de sa famille, dans Ie cimetière de sa paroisse na­
tale. g u il y repose en paix, selon Ie souhait de l'office des 
défunts. R. j . P , 

« Semaine des «Exerc ices spir i tuels de Saint Ignace ». 
— La demaine des Exercices Spirituels de saint Ignace, oui 
sest tenue du 2 au G Avril courant, à Versailles, en l'école 
de Sainte-Geneviève, a eu un plein succès. On a répondu 
magnifiquement à l'appel des RR. Pères Jésuites. Les semai­
niers sont accourus non seulement de toutes les régions de 
France, mais encore des pays voisins : Espagne, Irlande, 
Angleterre, Hollande, Belgique, Allemagne. Ils étaient 350 
environ, dont deux tiers de prêtres séculiers, et l'autre tiers 
appartenant aux ordres Ies plus divers : Bénédictins Fran­
ciscains, Dominicains, Carmes déchaussés, Rédemptoristes 
etc. Tous, religieux et prêtres séculiers, oni fusionné dans 
une union et une cordialité parfaites, qui ne se sont pas 
démenties un seul instant. 

La « Semaine » avait un double but. Elle visait tout d'a­
bord à mieux faire connaître « les Exercices spirituels de 
Saint-Ignace », à en montrer le mécanisme, l'esprit, les bien­
faits. 

Elle avait de plus la noble ambition d'encourager et d'é­
tendre en notre patrie, et par-delà nos frontières, le mouve­
ment si indispensable et si utile des retraites, et, en particu­
lier, des « retraites fermées ». 

A-t-elle atteint ce double but ? Nous le croyons. 
Des leçons magistrales (Retraites selon l'esprit des exer­

cices, par le R. P. Cavallera ; — En face de la Vérité fonda­
mentale, par le R. P. Vulliez-Serinet ; — La voix des âmes 
pénitentes par Ie R P. Dargent ; — L'Appel au divin Roi, 
par le R. P. Monier-Vinard ; — L'élection dans Ies exercices 
par le R. P. de Guibert ; — Le rôle du directeur spiritLe/ 
par le R. P. Poulier ; — Dans la lumière du Verbe divin' 
par M. le chanoine Biétrix; — Au seuil du mystère de Dieu' 
par le R. P. Valentin), ont ouvert aux auditoires des pers­
pectives, pour ainsi dire infinies, sur la logique, la solidité 
Ia pénétration, la souplesse du livre, si modeste en appa-
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rence, des « Exercices Spirituels ». Elles les ont convain­
cus que sa doctrine s'enracinait dans la grande tradition 
g ï l ; ^ °P*. elle n'était autre que la doctrine de 

Eglise, que la doctrine de Jesus ; qu'elle s'harmonisait avec 
I enseignement des maîtres de Ia vie s p i r i t u e l qu'ont été 

S a i n ^ T ^ ^ 5 ^ ^ 1 1 ' hFranÇ0ls d ' A s s i s e ' S" dominique! 
I f î i c 7 f i e £ e d A v j l a

T
e . t S. Jean de Ia Croix, S. François de 

Sales, S. Alphonse de Liguorî et tant d'autres. 
Depuis plusieurs siècles déjà, les « Exercices spirituels de 

S. Ignace » ont ete pour les disciples de ce dernier, pour" 
une foule de communautés religieuses, pour quantité de prê­
tres séculiers, de personnes du monde de tout rang et de 
toute condition, une école de sainteté aussi courageuse et 
héroïque que sage et prudente. Ils n'ont Fien perdu de leur 
actualité De nos jours encore, ils continuent à former les 
afff- Cest le Souverain Pontife, Pie XI lui-même, qui se 
plait a le reconnaître dans une lettre toute récente adressée 
au Cardinal Dubois, archevêque de Paris. « Les Exercices 
Spirituels de S. Ignace, écrit le Saint-Père dans cette lettre 
ont contribué, avec une efficacité toute, particulière, à l'as­
cension spirituelle des âmes, et les ont guidées aux plus 
hauts sommets de l'oraison et de l'amour divin par la voix 
sure de l'abnégation et de la victoire sur leurs passions, sans 
les exposer aux subtiles illusions de l'orgueil ». Puis, faisant 
appel à ses souvenirs, le Souverain Pontife ajoute : « Nous-
même, au cours de Notre saint ministère, Nous avons fait 
plusieurs fois l'expérience de cette sainte efficacité des Exer­
cices Spirituels de S. Ignace, et Nous avons pu Nous rendre 
compte du progrès dans Ia perfection que Ies âmes peuvent 
réaliser en les suivant ». Après un tel témoignage, venant 
de si haut, ne serait-il pas au moins téméraire de faire écho 
à ceux qui prétendent que les « Exercices Spirituels de 
S. Ignace » ont achevé leur temps et qu'ils ne répondent plus 
aux aspirations contemporaines ? 

La Semaine des Exercices Spirituels de S. Ignace a relevé 
la valeur et l'efficacité de ces Exercices, elle a obtenu un 
autre résultat non moins appréciable : elle a fourni à ceux 
qui ont eu le bonheur d'y participer des renseignements 
d'un intérêt extrême sur le mouvement actuel des « Retrai­
tes ». Ce mouvement est remarquable, tant en France qu'à 
l'Etranger. En France, ll travaille surtout en profondeur. Il 
tend à former des élites : d'où les retraites de Scouts, de 
Jocistes, des jeunes gens des patronages, des cercles d'étu­
des ; de là aussi les retraites d'étudiants, d'étudiantes, et 
surtout les retraites d'étudiants des hautes écoles : Polytech­
nique, Centrale, e tc . . C'est dans les retraites, et particuliè­
rement dans les retraites fermées, que nos futurs savants et 
lettrés, que nos officiers, nos médecins, nos ingénieurs, nos 
industriels catholiques trempent leur foi ; c'est là qu'ils 
apprennent à mieux connaître Dieu, à se donner à Lui, à 
travailler pour Lui, là qu'ils se forment à la vie intérieure, 
qu'ils se préparent à l'apostolat dans le milieu social où ils 
auront à vivre. L'effort déjà réalisé est immense, il a été 
béni pa r Dieu. Il reste à le continuer, à l'intensifier, à l'élar­
gir. 
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A l'Etranger, Ie mouvement des retraites est plus large 
il s'exerce davantage dans le cadre paroissial et s'adressse 
plus directement à la masse, au peuple. En Hollande surtout 
il a pris une extension prodigieuse. II a été préparé dès 1906 
mais la 1" retraite n'y a été donnée qu'en 1908. Aujourd'hui! 
la Hollande catholique compte quatre maisons de retraite 
pour hommes seuls, cinq pour femmes seules, quatre pour 
hommes et femmes « alternativement », selon l'expression 
pittoresque du rapporteur. 

Dans ces maisons, on a donné, depuis 1908, 10.600 retrai­
tes, groupant 500.000 retraitants. Ce chiffre fait rêver, sur­
tout quand on songe que Ia Hollande n'est qu'un petit 
royaume où les protestants forment la grande majorité. 

En Belgique, en Allemagne, en Espagne, le mouvement 
des retraites a un peu moins d'ampleur qu'en Hollande il 
est cependant prospère et bien organisé. En tous ces pays 
on exige des retraitants un silence absolu ; on les habitue 
a méditer, à faire un travail personnel. On les ménage moins 
que chez nous. On croit même Ies ouvriers, même les per­
sonnes du peuple capables de réfléchir sur les grandes véri­
tés de la foi, capables de passer quatre ou cinq journées 
dans le recueillement le plus complet, dans le tête-à-tête à 
Dieu. Est-ce à tort ? N'aurions-nous point intérêt à les imi­
ter sur ce point, à faire plus confiance à nos jeunes gens, à 
nos jeunes filles, à nos hommes, à nos retraitantes ? C'est* la 
question que je me posai en écoutant Ies rapports si instruc­
tifs que nous communiquaient les interprètes de Ia Hollande 
de Ia Belgique, de l'Allemagne et de l'Espagne. 

Ces rapports paraîtront au complet dans le compte rendu 
de la « Semaine » qui sera publié sans retard. Ceux qui 
voudront les étudier de plus près pourront se les procurer 
en librairie, 

Plusieurs membres de l'épiscopat ont tenu à honorer de 
leur presence la « Semaine des Exercices ». Ce sont NN SS 
Roland-Gosselin, Chesnelong, Garnier, Audollent, de Ja Cellet 
Chaptal. Le cardinal Dubois, archevêque de Paris, et le car­
dinal Charost, archevêque de Rennes, l'ont présidée tour à 
tour. Le Nonce du Pape, Mgr Maglione, daigna venir lui-
même la clôturer, 

Travailler par l'apostolat des retraites à la sanctification 
des ames, telle est Ia volonté de tous ceux qui ont assisté à 
la « Semaine des Eexercices Spirituels de S. Ignace ». Ils 
n'ont plus maintenant qu'un désir : communiquer autour 
deux cette volonté, car mieux que jamais ils comprennent 
que Ies Retraites sont l'un des meilleurs moyens d'étendre 
le Royaume de Dieu. 

****?' T". C*n l-Jp è s d'Action Catholique. — Les 90 parois­
ses de 1 archiprêtre de Brest étaient invitées à se faire repré-
ter au moins par leur bureau, au Congrès des Comités d i c ­
tion catholique qui s'est tenu le 14 Avril, à la Salle des Arts 

Quelques-unes d'entre elles se sont excusées, d'autres ont 
laisse passer l'occasion d'instruire et d'entraîner leurs 
hommes. 

Ce fut dependant une beUe iournée 2*n -•, QOO „« ^ 

es. 
cantons 

la Famille Bretonne: ' ""* " ^ r a y ° n e n f a v e u r d e 

fut Houduffe à 0 ? , ! 1 * e i l S U i i t e d e q u e l l e m a n i è r * méthodique 
da tes Lesneven, la campagne des Assurances so-

Enfin, M. Ducrest de Villeneuve, président de la Famille 
Bretonne, nous donna les résultats obtenus à ce our 

Apres chacune de ces communications, il y avait des 
nnrKn grMÎle T f * jf** f questions soulevées dans les rap­
ports. Cette matinée fut vraiment féconde. Le commandait 
Vannier, res heureux dans l'expression de sa pensée mit 
de l'entram et de la bonne humeur parmi los coSmss i ' s tS • 
i ^ t / t m 0 ^ p h ^ e i d ^ c o r d i a l ; t é > ^ sympathie, de l o n n e vo­
lonte et de resolution se dégageait dans Ia salle. • 

A l l h. 30, messe. M, le chanoine Le Goasgueu monta en 
chaire pour enumerer les intentions que nous devions re­
commander à N. S . : Ie Souverain Pontife, notre Evêque, 
I Action catholique et ses chefs, Ies objectifs immédiats que 
nous visons. H 

A midi, la salle du banquet"fut trop petite, et Ies retarda­
taires n y purent trouver place. 200 couverts. Ce fut un vrai 
banquet, à la fin duquel le commandant Vannier porta la 
santé de tous. On ne s'ennuie jamais à table-avec des amis. 
II fallut brusquer Ie mouvement, et la séance de travail ne 
commença guere avant 2 h. 30. 

L'après-midi fut consacrée à l'organisation des réunions 
par M. Antoine Cardaliaguet ; à l'organisation des cantons 
par M. Poupon, de Lesneven. Il est regrettable que Ie temps 
ne nous ait pas permis de revenir sur Ies suggestions qui 
nous furent données par ces deux excellents rapports Le 
commandant Vannier rappela les instructions données dans 
le livret-guide expédié à tous les chefs de paroisse depuis 
le mois de Décembre et cependant inconnu de Ia plupart des 
membres des comités. 

L'heure était trop avancée pour que M. le chanoine Le 
Goasguen donnât son rapport sur la véritable notion de 
l'Action catholique ; il s'en excusa et clôtura en recomman­
dant Ia documentation de la Fédération nationale catho-
Uque. j 

MORLAIX. — Congrès des comités paroissiaux d'Action 
catholique. — Le 21 Avril, 150 délégués des Unions parois­
siales d'Action catholique se trouvaient réunis au patronage 
Saint-Martin de Morlaix. 

La matinée fut consacrée à la question des assurances 
sociales. Les présidents cantonaux furent invités à dire ce 
qui avait déjà été fait dans les paroisses de leur rayon, en 
faveur des Assurances sociales. Ce fut l'occasion de nom­
breux échanges de_ vues et d'explications sur Ia Famille 
Bretonne, lla Mutuelle des Agriculteurs et sur différents cas 
qui paraissaient particulièrement compliqués. 
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La parole fut ensuite donnée à M* Ducrest de Villeneuve 
pour dire les résultats déjà obtenus par la Famille Bretonne, 
gui comptait à ce jour plus ue 1,500 membres et gui va, 
avec l'aide d'une quinzaine de sociétés de Secours mutuels 
du département, fonder l'Union Finistérienne mutualiste. 
Cette Union apportera un contingent de 1.500 autres mem­
bres environ, si bien quc nous pouvons compter déià sur 
3.000 membres au moins. 

Le président de Ia Famille Bretonne fait connaître les 
localités où le travail de recrutement s'est fait méthodique­
ment et a produit des fruits. Il exhorte les Comités gui n'y 
auraient pas encore songé, à fonder au plus tôt au centre 
cantonal, une section locale avec, au moins, un délégué dans 
chaque paroisse. Les assistants écoutèrent avec un grand 
intérêt Je rapport documenté de M. le Président de la 
Famille Bretonne et prirent des résolutions gui sont en 
voie d'exécution, puisque déjà Ie Secrétariat diocésain a reçu 
des adhésions et des demandes d'explications certainement 
dues à notre dernier congrès. 

M. Guivarc'h, de Carhaix, nous dit ensuite l'intérêt ap­
porté à la question des Assurances sociales par le Comité de 
Carhaix, d'abord, et par les auditoires que ce comité alerta 
dans les différentes paroisses du canton. H exposa que, bien 
loin de regarder ce travail en faveur des Assurances socia­
les comme un travail supplémentaire, le Comité d'Action 
catholique le regarda, an contraire, comme un travail indis­
pensable et gui s'imposait d'autant plus qu'il était urgent de 
faire comprendre à toute une population trompée, qu'il y a 
une différence essentielle entre l'action sociale et l'action 
socialiste ! 

Ce rapport très étudié fut un encouragement pour tous 
les cantons représentés au congrès, ll a montré en effet, gue 
dans les localités les plus ingrates, dès lors gue les consi­
gnes de l'Action catholique sont suivies fidèlement, on obtient 
inévitablement des résultats. II n'y a pas de doute, à voir 
le chemin déià parcouru par le Comité cantonal de Carhaix, 
qu'en persévérant dans l'action entreprise avec tant d'ar­
deur déjà, l'Action catholique exercera une influence bien­
faisante et heureuse dans toute cette région. 

Après quelques éloges mérités à M. Guivarch, pour son 
excellent rapport, et quelques échanges de vues, la séance 
du matin fut levée et tous les délégués se rendirent à la 
messe à Saint-Martin pour demander au bon Dieu, ainsi gue 
Ie leur suggéra M. le chanoine Le Goasguen, ses bénédic­
tions pour l'Action catholique, pour ses chefs religieux le 
Pape et notre Evêque, pour ses chefs laïques, le général de 
Castelnau, ses présidents et chargés de fonctions, à tous 
les échelons, et pour tous les adhérents. 

Un banguet de 100 couverts nous réunit salle Quiviger. 
Les délégués firent entre eux plus ample connaissance et les 
langues se délièrent pour échanger Ies impressions du matin. 
Il semble bien qu'elles furent heureuses, car l'entrain et la 
bonne humeur paraissaient sur tous Ies visages. Grâce à 
l'esprit d'organisation de M. Jean Queinnec, les délégués des 
mentes cantons se trouvaient rapprochés les uns des autres 

3 ô & - • * i 

à table et nous pouvons penser gue là s'ébauchèrent AM 
camaraderies gui permettront une meilleure e n e n t n o u r 
le travail commun. Le banquet se termina sur „ , tn„0F ï 
Commandant Vannier et é ^ S B ^ ffftjî 

A 2 heures, reprise de Ia séance d'étude, Elle fut ouverte 
par M. Leclerc, de Carhaix, gui nous dit la nVi i iU d^ 
B comprendrait la liaison e t \ a p o s t o l T d a n s s o n canton 
L 5ï e-?> « Ï Ï P , m 0 d e s t e > «"«sentit difficilement^ dire ce 
qu s etait deja fait, et comme on l'en louait, il répondit* ' 
« lout le monde peut en faire autant, nous n'avons rien faii 
autre chose gue de suivre les directives du Comité dioeé 
« £ « £ £ ? * a SeSi c o n s i ^ s »• Assurément c'est bfen là 
gue se trouve, avec le secours de Dieu, Ie meilleur ga«e de 
ZiVlt ?Uu' °e q U H f a u t d ' a b o r d > c e s t d'exécuter^fidèle- • 
m.ft rf«Vde hT>cœUT I e S . c o n s i « n e s données. Pqurguoi faut-H 
gue dans certames paroisses, comme dans cer ains cantons 
nous soyons encore à réclamer gu'on l ^ œ f f c S f f i 
\lWhlS # * B | W r W sans lesquelles nous ne pouvons «re­
tendre aller plus avant, ni obtenir des résultats sérieux f 

Aussi le commandant Vannier gui. depuis le matin pré­
sidait nos séances avec Ie brio et l'entrain gue nous î £ 
connaissons, eut-il beau jeu en commentant le Livret^Guide 

II dénonça avec vigueur les défaillances des comités et il 
montra combien seraient vains nos espoirs si les ordres 
donnes restent inexécutés, L'auditoire comprit la leçon et 
ce fut a gui, parmi Ies délégués, emporterait son- Livret-G u ide 
pour Ie mieux connaitre et le mieux mettre en pratigue 

Une petite suspension de séance et M. le chanoine ; 
Le Uoasguen termine le congrès en faisant connaître l-i 
vraie notion de l'Action catholique d'après Ia déflation du 
Souverain Pontife Pie XI : participation des laïques à l'apos­
tolat hiérarchique. 

Le conférencier dit d'abord gue nos adversaires et tron 
souvent aussi nos amis se font de l'Action catholigue une 
idée fausse. Il rappelle la mission donnée par N S à ses 
apôtres, et avec le Souverain Pontife il montre gue, dès 
1 origine du christianisme, des laïgues, hommes et femmes 
se firent Jes auxiliaires des apôtres pour Ia propagation de 
la doctrine catholique et la pénétration de la vie chrétienne 
dans la societé. 

Dans cet apostolat, une partie restera toujours réservée 
aux Evegues et aux prêtres : l'enseignement de la doctrine 
1 administration des sacrements, Ia discipline ecclésiastique : 

miais sous Ia direction de l'autorité, les laïgues sont invités' 
surtout à notre époque où les prêtres sont moins nombreux 
ou Ies puissances du mal sont déchaînées, les doctrines d'er­
reur répandues, la société pervertie et ébranlée, les laïgues 
sont invités, au nom iaêroe de Ieur baptème, du salut-des 
ames, de la gloire de Dieu et de leur propre salut, à faire 
rayonner la vraie doctrine d'abord par leurs exemples, par 
leurs propos et à user de toute leur influence pour rendre 
meilleure la société. 

Tous Ies laïques, hommes, femmes, jeunes gens et jeunes 
fille, à quelque condition qu'ils appartiennent, de quelque 
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parti politique qu'ils soient, de quelque groupement d'oeuvres 
qu'ils dépendent, dans toutes les nations, chez tous Ies 
peuples, 

Et M. Ie chanoine Le Goasguen insiste d'abord sur la for­
mation des jeunes, puis sur ce fait que les hommes de tous 
les partis peuvent prétendre faire de l'action catholique, 
c'est-à-dire qu'il n'est pas interdit à un adhérent de l'action 
catholique d'entrer dans un parti ; mais s'il ie fait, ce sera 
sous sa propre responsabilité et il devra ne pas poursuivre 
Ies intérets de partis au nom de l'Action catholique. Le Sou­
verain Pontife dit expressément que l'Action cathoUque 
doit demeurer en dehors et au-dessus de tous les partis, elle 
ne vise pas à la conquête des places et des pouvoirs, son 
royaume n'est pas de ce monde, elle vise à enseigner à tous, 
aux citoyens, comme aux autres, l'idéal chrétien et Ies 
devoirs qu'il comporte. 

La civilisation chrétienne se distingue de toute autre 
civilisation beaucoup plus par l'idéal moral qu'elle a établi 
dans les âmes et dans les sociétés que par les progrès maté­
riels qui ne sont pas de son ressort direct, bien qu'encore 
l'ordre établi dans les âmes fera les inteUigences plus clai­
res, les volontés plus fortes, les relations plus paisibles, les 
progrès, même matériels, plus certains. 

On aurait donc tort de considérer l'Action catholique 
connue un organisme créé pour faire une opposition systé­
matique au Gouvernement. L'Action catholique s'opposera à 
toute injustice, mais ce n'est là que le côté négatif de cette 
action, le côté positif a une plus grande importance encore 
et c'est un travail de construction, d'édification, de progrès 
moral et social auquel tous les laïques catholiques sont 
invités à participer. Ce travail réclame d'abord une édu­
cation, une réforme des esprits, car un grand nombre de 
catholiques eux-mêmes sont imbus des idées du siècle, ils 
ont besoin d'apprendre la véritable doctrine sociale de 
l'Eglise. Cet effort d'enseignement et d'éducation devra se 
commencer dans les Comités, se continuer par les Comités. 

A 4 heures 30, la séance était levée et les délégués, réso­
lus au travail, regagnaient leurs paroisses en commentant 
les nombreuses idées remuées pendant ce jour. 

QUIMPERLÉ. — Une re t ra i te fermée pour les « Jeunes de 
la L. P. D. F. » s'ouvrira chez les Dames de la Retraite le 
dimanche 5 Mai, à 17 heures, et se terminera le jeudi 9 Mai, 
après midi. 

Les exercices seront donnés par le R. P. Aubry. 
Prière de s'inscrire chez Mme la Supérieure de la 

Retraite de Quimperlé le plus tôt possible. 

PLOUGASNOU. — Mission. — La paroisse de Plougasnou 
a eu l'insigne bonheur d'une grande mission, Pendant près 
de trois semaines, les RR. PP. Capucins ont travaillé avec 
un zèle inlassable à jeter la bonne semence dans les cœurs. 
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Quel en sera Ie résultat ? C'est le secret de Dieu Ce m,i *c* 
certain c'est qu'ils pnt remué bien des âmes dans VnmLieu 
particulièrement difficile. muieu 

La mission a d'abord coniimencé nar IP* »nfon*« * 
des grand et petit catéchisme. Pendant î r o V ^ / i S ^ n o f f i 
ï L - " 3 o 1 1 ! 5 °,1?- fn}eluhl , a P a r o l e des missionnaires narfai 
ternent adaptée à leur âge. Le dimanche dé la Pab ion on lès 
vit s'approcher de la Table Sainte avec un recu°illèrnent 
des plus édifiants Aux vêpres vinrent se joindre à euT Ies 
mn n f l n n C% fU/ U D sP«-- a c- '- impressionnant de voir au 
moins 500 enfants prendre part à Ia procession, recevoir 
^ . b f - , n e d - C t l 0 n . d u T- Saint-Sacrement et, pour flnif c d Ie des missionnaires. • ' *-»-•-« 

Puis ce fut la mission des grandes personnes pendant des 
deux semaines qui précèdent le- dimanche de Pâques 
w

 S ' f f i c ^ m i e r e s f m a [ n ^ ^ s femmes sont venues en nom-

plus. II faut bien Ie dire, les missionnaires ont exige avec 
raison que les grandes personnes fissent sérieusement leur 
mission. Les personnes qui ne s'étaient pas confessées uSe 
premiere fois, mercredi, étaient impitoyablement écartées 
. H y eut la premiere semaine 489 femmes et 115 hommes 
a faire la communion le saraiedi, et presque tous ont com­
munie de nouveau Ie dimanche pour les défunts 

La deuxieme semaine a donné de meilleurs résultats 
comme nombre : un peu plus de 500 femmes et 380 hommes 

Pendant ces deux semaines, en plus des instructions-
ordinaires de la mission en breton, il y eut une instruction 
française qui attirait tous les soirs un' auditoire variant de 
quatre a cinq cents personnes. 

Les RR. PP. savaient d'ailleurs attirer les fidèles par 
leurs traditionnelles fêtes de mission : fête de la Sainte 
Vierge fête de la Réparation, fête de la Croix. Préparées 
S J l i ^ * ! ; f*nd s ° i n * dans une église admirablement 
illuminée, ces fêtes ont produit la meilleure impression sur 
a population La fête de Ia Groix surtout, le Vendredi-Saint 

laissera dans la paroisse un souvenir inoubliable. 
Et que dire du dimanche de Pâques ? Après les nombreu­

ses communions du matin, la vaste église bondée pour Ia 
grand messe. Et l'après-midi, Ies paroissiens enthousiasmés 
venaient en foule suivre la procession sur un parcours de 
plus de 4 kilomètres pour se rendre à Ia nouvelle Croix de 
mission située sur les hauteurs de Trégastel, dominant toute 
la mer environnante. C'est là que les missionnaires ont fait 
. 4™ * d i e u x d e v a n t u n e f°u-e que l'on neut évaluer au moins 
a 1.500 personnes. Le P. Barnabé pr i t 'd ' abord ia parole en 
breton, exhortant les paroissiens à rester bien fidèles aux 
resolutions qu'ils ont prises pendant les jours bénis de la 
•mission. Puis le P. Pierre résume en un seul mbt les leçons 
qui se dégagent de la Croix : Aimez. C'est bien ce que 
ia Croix nous enseigne. Jésus nous a aimés jusqu'à donner 
sa vie pour nous, En retour, aimez Jésus jusqu'au sacrifice 
ue votre vie s'il le fallait. 

C'est fini ; on descend à la chapelle de N.-D. de Lourdes, 
aui est tout a coté pour mettre Ies résolutions sous la pro-

*» 
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tection de Marie. Et chacun rentre chez soi, emportant de 
cette journée un souvenir qui ne s'effacera .pas de sitôt. 

Un grand merci est dû aux RR. PP. Barnabé, Fulgence, 
Eugène, qui se partageaient les prédications bretonnes, et 
Qui ont prêche avec le talent qu'on leur connaît et dont 
l'éloge n'est plus à faire. Merci également au R. P. Pierre, 
qui a fait tant de bien à l'auditoire français par ses instruc­
tions si pleines de doctrine, ll convient aussi de remercier 
les bienveillants collaborateurs qui ont si puissamment aidé 
au ministère des confessions : MM. Morvan, vicaire à Cro­
zon ; Lamendour, vicaire à Taulé ; Hervé, vicaire à Saint-
Mathieu de Morlaix ; L'Hénoret, vicaire à PIonévez-du-Faou, 
pour Ia permière semaine. MM. Quillévéré, A. Tanguy Paul 
Corne, professeurs au collège de Saint-Pol ; et M. Prémel, 
vicaire à Roscoff, pour la deuxième semaine. 

* t 

LOURDES VILLA SAINT-JEAN-PONT-VIEUX PRR CROTTE 
3 , rue du Paradis et rue de Ia Grotte 

P r l x !^?.dé.ré.8 A l b e r t A B A D I E Cuisine Soignée 

Ci l 

'OO 

res de -Luxe et de Fatigue . 
MAISON -DS CONFIANCE 

j uUbuuDuulII 
*-?, Rue Saint-François. Q u i m p e r 

CHAUSSONS DIVERS 
el Pantoufles. * 

-:- PARAPLUIES - : -

dites i à boucles • 
POUR LE CLERGÉ 

REPARATIONS DE CHAUSSURE 

-*.*-^ 

_ Maison fondée en 1816 

VINS ET SPIRITUEUX 
1 

F. D A R N A J O U 
22, Quai de l'Odet — QUIMPER 

Livraison VIN DE MESSE 
VINS OE TABLE 

g-a.ra.-c.itls 
— purs — à Domicile 

; 

' - V v -«• * 

"V"iem.t d.e 3pa.r-a.ttre : . 
Et sera livré incessamment •-» 

L1TANIOU AR WERC'HEZ 
•^,,',,,,,,,,,,,,,,,,'--------------m-^-'-'-'-'-'-'-'-'-'^^ r * . - ^ 

gant an 7*otPou eTtUVËZ 
persomn, parrez Touro'h. 

Spécial pou r lec tures du MOIS DE M A R I E 
* 

avec traits fort intéressants pour chaque jour. 

EM VENTE : Cinq francs, plus Ie-port : 

chez MM. GUIVARCH & LE GOAZIOU, QUIMPER, 

- DERRIEN & TOURMEN, BREST, 

- LE GOAZIOU, MORLAIX, 

- PRUD'HOMME, SAINT-BRIEUC, 

SUBERBIE, G U I N G A M P , 

et en gros, chez l'auteur, C/C. RENNES, 13.891. 

----------------- -- * 4 É * - - « - - - - - - • - • •- . -

• • 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

R. LE BOUX-BALBOUS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

MAISON DE CONFIANCE 
R. C QUIMPER 5548 

Grand ctoii ile Garnitures de Cbeminees religieuses 
Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

ARTS RELIGIEUX 
M A I S O N S C H A R L E S LE P A U L 

QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES y — —-•*- — — ~ i n n . « j i 

http://g-a.ra.-c.itls
http://3pa.r-a.ttre
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V I N S D E B O R D E A U X 44" ÂKNÉR. Vendredi 3 Mal 1 9 3 9 N» i a . 

D l tf R I ) ï? MA V À F i n f l IV propriétaire et négociant, LA CROIX 
r i C i l l n l - J lfl A I A-UUUL^ D E L - i S U 5 ( BASSENS, près BORDEAUX. 

BQniU : 51, pai Iles BirlrtU- BORDEAUX. — Vi/is de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis pars, naturels et d'origine sur facture* 

fl. C. Bouleaux, N» 5.594 A 
Agent : M. GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

REVUE FINANCIÈRE. — Poris, Ie 19 Avril 1929. — Les bonnes 
dispositions qui se sont manifestées l a semaine dernière sur notre 
marché se sont maintenues et la Bourse a fait preuve d'une 
bonne activité. 

Nos rentes ont un marché très animé et se présentent en 
nouvelle hausse, le 3 % à 73,95, contre 73,50, le 5 % 1915-1916 à 
99,80, le o % 1920, amortissable à 119,55 ex-coupon semestriel de 
2,50, le 4 % 1918 à 86,90. Les fonds ottomans restent soutenus, 
le 4 % unifié à 103,30, le 5 % 1914 à 94,90. 

Emprunt municipal de la Ville de Paris. Ainsi que nous 
l'avions fait prévoir, ie succès de l 'Emprunt émis le 10 courant a 
été considérable. 

Le groupe des banques, après avoir supporté de nombreux 
dégagements, reprend sur ses plus bas cours, la Banque de France 
finit à 25.900. la Banque Nationale de Crédit à 1.840, l'Union Pari­
sienne à 2.475, le Comptoir à 2.250. le Foncier eb 5.585, le Lyon­
nais à 3.160, la Générale à 1.900, la Société Marseillaise à L200, 
ia Banque de Paris s'inscrit à 3.470, ex-droït de souscription, 
l'Assemblée générale des actionnaires de cet établissement s'est 
tenue le 16 Avril 1929. Le compte de profits et pertes se solde 
par un bénéfice de frs : 49.967.140,35, supérieur de frs 5.692.781,43 
à celui de l'exercice 1927. Le dividende a été fixé à 100 francs 
par action, soit 20 % du capital nominal. Un acompte de 25 fr. 
ayant été payé le 21 Décembre 1928, le solde, soit 75 francs, sera 
payé sous déduction des impôts à par t i r du 3 Mai, à raison de 
net : 61,50 au nominatif et 56,40 au porteur (coupon n° 104). 
Il y a lieu de remarquer que, en regard du capital social de 
200 millions, les réserves se trouvent portées à frs : 174.189.578,43, 
oar suite du report à nouveau. L'Assemblée Générale a voté à 
l 'unanimité les résolutions soumises à «on approbation. 

Aux valeurs internationales, le Suez est en hausse à 26.170, 
ainsi que l'Azote à 3.480, reprise du Rio à 7.520, la Mining à 
2.345, le Foncier Egyptien à 4.500, la Banque Ottomane à 1.760, 
Santa Fé à 3.625. Aux mines, recul de la De Beers à 1.739, de la 
Chartered à 229, dc la Goldfields à 352, de la Rand Mines à 393, 
de Transvaal à 269, Tanganyika est bien tenue à 490 hausse de 
la Tharsis à 888. " 

Pétrolifères calmes. Royal 40.900, Shell 607, Mexican Eagle 158, 
Malopolska 510, Crédit Général 1.525, Wyoming 644. Stéana Fran­
çaise 468. 

Caoutchoutières calmes, Cambodge 287, Financière, 270, Equa­
teur, 251. Padang 1.067, Terres Rouges 513. 

Aux valeurs diverses, Citroën progresse encore à^ 2.095, hausse 
de Peugeot à 1.0CO, de Péchiney à 3.740, fermeté de la Say à 
2.380, Sucrière dc Marle à 785, Vierzy à 1.070. Saint-Leu d'Esserent 
à 700, Cotelle et Foucher 1.980, Brevets Etrangers Lefranc 1.170, 
Afrique Equatoriale 1.050, Bavox 785, Union Minière Indo-Chi­
noise 434, Credit Foncier du Congo 255. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, ô Mai. — 5" a p r è s P â q u e s . Semi-double* Blanc . 
A la messe , m é m o i r e de S. P i e fV . * * 
A vêpres , m é m o i r e s du su ivan t et de S. P i e V. 

Lundi, 6, — Rogations. S. Jean de la P o r t e La t ine . Double 
majeur . Rouge . 

Mardi, 7. — Rogations. S. S tan is las , Evêque , Mar tyr , Double . 
Rouge. 

Mercredi, 8. — Rogations. Appa r i t i on de l'archange S. Mi­
chel . Double majeur . B lanc . 

Jeudi, 9. — ASCENSION D E NOTRE-SEIGNEUR. Double de 
l r 6 c lasse avec oc t ave . B l a n c 

Vendredi, 10. — S. Anton in , Evêque et Confesseur . Double . 
B lanc . 

Samedi, ll, — T r a n s l a t i o n des Rel iques de S . Corent in et 
de S. Po l . Double ma jeu r . B l a n c 

Dimanche, Ï2 . — D i m a n c h e dans l'octave d e l'Ascension. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plouhinec le 5 Mai. 
Kerfeunteun ., du 6 au 10 — 
Spézet du l l au 12 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

CO-MlVXTTNlC-A/riOTVS X>-ffi L ' E V E C H E 

I. Fête de Jeanne d'Arc. Le d i m a n c h e 12 Mai 
a u r a lieu la so lenn i t é de Sa in te J e a n n e d 'Arc , à Ia fois fête 
na t iona le et fête re l ig ieuse . 

Cette année , la fête d e v r a ê t re cé lébrée avec p lus dTéclat 
que j ama i s , p u i s q u e c'est le c i n q u i è m e c e n t e n a i r e de la déli­
v r a n c e d 'Or léans , po in t de d é p a r t de la l ibé ra t ion du pays 
tout en t ie r du joug de l'étranger. 

Dans toutes les églises, une a l locut ion s e r a faite et un 
Te Deum se ra c h a n t é en l'honneur de la Sa in te à l'une des 
messes ou des c é r é m o n i e s du jou r . Les au tor i t és civiles et 
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militaires seront invitées à y assister, et des places leur se­
ront réservées dans l'église. 

Nous demandons aux fidèles de pavoiser et d'illuminer 
leurs maisons pour honorer la glorieuse libératrice de la 
France. 

II. Pèlerinage diocésain à Lourdes. — Les ins­
criptions sont déjà très nombreuses : les trains de Quimper 
et de Brest notamment seront bientôt au complet. * 

Nous rappelons que lorsque les malades qui désirent faire 
partie du pèlerinage ont été agréés par M. le Curé de Mor­
laix, il faut en aviser M. Perrot, pour l'inscription définitive. 

III . Quête pour les /Facultés Catholiques de 
l ' O u e s t , à toutes les messes et aux vêpres, le jeudi 9 Mai, 
fête de l'Ascension. 

Nous recommandons au zèle des pasteurs et à la charité 
des fidèles Ies Facultés Catholiques de l'Ouest établies à 
Angers. La note suivante en montre Ies besoins, en même 
temps qu'elle -en fait^Jresjortir l'importance. Elle sera lue en 
chaire dimanche prochain o Mai, Ve dimanche après Pâques, 
à chacune des Messes, dans toutes les paroisses et chapelles. 
MM. les Curés, Recteurs et Aumôniers répondront au désir 
de Monseigneur en mettant par quelques paroles explica­
tives et encourageantes cette note à la portée de leurs fidèles. 

Université Catholique de l'Ouest. — L'Eglise, qui a reçu 
de Notre-Seigneur la mission d'enseigner la vérité à toutes 
les nations, a toujours entretenu à grands frais des Ecoles, 
des Collèges, des Universités p o u r r a formation intellectuelle 
de ses enfants. 

Nos diocèses de l'Ouest, qui ont leurs Ecoles et leurs 
Collèges particuliers, ont établi à Angers Ieur Université 
Catholique régionale. Cette Université se compose des Facul­
tés de Théologie, de Droit, des Lettres, des Sciences et des 
Ecoles Supérieures d'Agriculture, de Commerce et d'Indus­
trie. 

Elle célébrait naguère avec l'assistance de tous les Evê­
ques de la région, au milieu d'une affluence considérable, 
témoin et gage d'une sympathie et d'un intérêt croissant, le 
cinquantième anniversaire de sa fondation. Le Souverain 
Pontife Pie XI lui a fait parvenir, pour la circonstance, 
une lettre personnelle, pleine d'éloges et de très vifs encou­
ragements qui s'adressent à la fois, au zèle des protecteurs, 
au dévouement des professeurs et à la généreuse charité des 
catholiques. 

Les rétributions scolaires ne peuvent en effet suffire, dans 
nos Facultés Catholiques non plus que dans les Facultés de 
l'Etat, à couvrir Ies frais indispensables et à servir à des 
professeurs compétents et dévoués les traitements stricte­
ment nécessaires à leur entretien personnel et à Ia subsis­
tance de leurs familles. Nous demeurons obligés de faire 
appel à votre charité. En donnant généreusement vous assu­
rez la vie et l'activité d'une institution très importante de 
l'Eglise de France. Nos Evêques l'ont établie pour la forma­
tion des professeurs de nos collèges, pour la préservation de 
la foi et de la vie morale des jeunes étudiants destinés à 

constituer Mélite agissante de nos groupements catholiques* 
Ils en attendent certes pour l'honneur de l'Eglise, le progrès 
de toutes les sciences, mais plus encore Ia diffusion d'idées 
capables, par leur conformité à l'Evangile, de consolider 
l'état social, en portant remède à la situation actuelle. 

IV. « La Maison du Missionnaire », à Vichy. — 
Il existe à Vichy, depuis quelques années, un établissement 
destiné à recevoir Ies missionnaires pendant leur séjour aux 
eaux et à leur procurer les soins que leur état de santé-
réclame. 

Par suite d'une entente avec Monseigneur l'Evêque de 
Moulins, Ia direction de « la Maison du Missionnaire » 
accepte de faire bénéficier le clergé séculier de son instal­
lation et de ses locaux, et s'offre à procurer aux prêtres b a i - . 
gneurs qui lui en feront la demande divers avantages, notam­
ment de les guider dans le choix d'un hôtel, tfé leur obtenir 
des remises de prix, de leur rendre service dans la mesure 
du possible. 

Pour s'assurer ces avantages, les ecclésiastiques qui sc 
proposent de faire une saison à Vichy devront s'adresser à 
M. Wathé, missionnaire lazariste, fondateur et directeur de . 
la Maison (1). 

C'est également a M. Wathé, ou à l'Evêché de Moulins, 
qu'il faut adresser Ies secours destinés à couvrir les frais 
d'entretien dc l'Œuvre et des soins à donner aux mission­
naires. 

Monseigneur l'Evêque de Moulins veut bien nous infor­
mer qué*-M. le chanoine RûbélV c\ïtrè^dàyèn' tfé Sairit-Bhusë, 
a reçu délégation pour le visa obligatoire des cetebret pour 
tout le clergé tant régulier que séculier. 

V . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur l'Eve- • 
que, ont été nommés : 

Chanoine honoraire, M. Levasseur, curé de Lambezellec. 
Curé-doyen de Carhaix, M. Bossennec René, recteur de 

Landudec. 
Recteur de Landudec, M. Morvan, aumônier du pension­

nat Saint-Louis, à Châteaulin. 
Aumônier du pensionnat Saint-Louis, M. Conceil, aumo­

nier du cours normal au Folgoat. 

VI. Souscript ions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Monot, recteur de Loc-Eguiner-St-Thégonnec. . 1.000 f. 
La paroisse de Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec 2.160 
Les Elèves de l'Ecole l'Enfant Jésus dc Carhaix . . 240 
Anonyme, Locquénolé 70 
La paroisse de Telgruc 3,100 
M. Herry, recteur de Saint-Jean-du-Doigt 1.000 
La paroisse de Saint-Jeah-du-Doigt 1.530 
Une famille bretonne des Deux-Sèvres 150 
La paroisse de Saint-Renan (21' versement) 3.000 

. — ——————————— . 

(1) 14, rue de l'Etablissement, Vichy ( A U Î I T ) . 
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Anonyme, Quimper 
M. Philippe, directeur, Ecole Plonéour-Lanvern . . 
Ecole libre, Plonéour-Lanvern 
Ecole libre des garçons de Riec-sur-Bélon 
La paroisse de Trébabu 
Cadettes et Croisées de l'Imm.-Conception, Brest . . 
M. Pouliquen, recteur de Guerlesquin 
La paroisse de Guerlesquin 

{Cette paroisse a déjà versé un don de 1.000 ff., 
ce qui fait un total de 5.214 francs.) 

Les employés, les vieillards et les malades de l'Hos­
pice de Morlaix 

Anonyme, Carhaix 
M le chanoine Cadiou, vicaire général du Cap-

Haïtien (Haïti) 
M. Kervelec, aumônier, Angleterre 
Anonyme de Scaër 
Anonyme — * 

100 
1.000 

500 
125 

2.500 
200 

1.000 
4.214 

M. Lazare, recteur de Commana 
La paroisse de Commana 
La paroisse de Goulven ^ 
M. Keraudren, prêtre-instituteur, Plouescat 
M. Balcon, — 
La paroisse de Plouescat 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
9.100 fr., ce qui fait un total de 22.444 francs.) 

Hervé Delalande, Brest 
4 Filles de la Croix d'Amérique 
Bl Jacolot, vicaire, Plounéour-Trez (1er vers.) 
M. Le Lec, vicaire Plougastel-Daoulas 
M. le chanoine Bars, du chapitre cathédral (3e v . ) . . 
M. Guérec, recteur, Saint-Vougay 
La paroisse de Saint-Vougay 
M. Stephan, recteur de Tréflaouénan ( 1 " vers.) 
La paroisse de Tréflaouénan 
M. Drenou, vicaire, Plonévez-du-Faou 
M. Guéguen, — — -
M. L'Hénoret, — — • 
La paroisse de Loc-Brévalaire (2e versement) 
Anonyme, Quimper 
Anonyme, -Penhars 
M. Toullec, recteur, Saint-Méen 
La paroisse de Saint-Méen - - • 
Anonyme, Morlaix • • - • • 
M. Bossennec, curé d'Ouessant 
M, Stephan, vicaire — 
Les meres chrétiennes — -
Le Tiers-Ordre — * * — 
Enfants de Marie — 

La paroisse 
M. Kérébel, recteur, Poullaouen 
M. Manuel, vicaire, — 
La paroisse de — • • 
Mme de Kersauson, Plouézoch (2« versement) . . . . 
Etablissements Pierre Chancerelle, Quimper (1 v.). 
M Mevel aumônier, Institution Jeanne-d Arc, Brest. 

2.050 
100 

500 
1.000 
1,000 
1.000 
1.000 
3.000 
5.450 

500 
500 

13.344 

10 
150 
500 

2.000 
1.000 
1.000 
7.000 
1.200 
3.610 
1.000 
1.000 
1.000 

200 
50 

100 
1.000 
5.100 

100 
1.000 
1.000 

175 
100 
200 

12.165 
1.000 
1.000 
2.500 

300 
1.000 
1.000 

M, Salou, vicaire, Saint-Martin-Brest * l,Û0Ot f. 
La paroisse de Collorec ' . . . . 3.610 
La paroisse de Lanmeur 5.200 . 

(Cette paroisse a déjà versé un don We-300 /r., ce 
qui fait un total de 5.500 francs.) 

M. Le Corre, vicaire, Plounéventer 500 
L'Ecole libre 150 
La paroisse de 10.100 
M. Boucher, professeur à Saint-Yves 500 
Paroisse de Ploudiry - --.. - 10.035 
En mémoire de M. Le Roy, recteur de Loperhet. .- 2.000 
M. Kerouanton, recteur de La Martyre 1.000 
La paroisse de — 5.220 
M. Le Chat, recteur du Conquet, et sa Famille . . . . 1.500 
M. Kerviel, vicaire du Conquet 1.000 
La paroisse du Conquet (1er versement) 1 0 ? S ° 
M. l'abbé Rohan, Hospice civil, Morlaix 1.000 
La paroisse de Plouider 19.500 
Les Elèves des Filles du S. E., la Charité, Saint-

Pol-de-Léon Y ^' \ * W Y • 
Union Catholique des P. T. T., groupe de Saint-Pol-

de-Léon ^ u " 
Quelques paroissiens, Saint-Pol-de-Léon 6.200 

Prière d 'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 23. 
M. Sparfel Pierre , 14, rue Verdelet, Quimper. 
VU. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

M a i . Matin. noir. 
Lundi 6 Kerlouan . Guissény * - S l -FréganL 
Mardi 7 . . Kernilis. — ^oc-Brevalaire . . Lannil is . — Ireglonou. 
Mercredi* ol .*.'... Plouguerneau Landéda 
Jeudi 9 Sa in t -Pabu Plouguin. — Treouergat . 
Vendredi 1 0 . . . . Ploudalméz. - Lamp ' -P loud . Plour in . 
Samedi l l Landunvez Porspoder . 

M. le vicaire généralJoncour accompagnera Monseigneur. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
gvêcke : c/c 9480 Nantua — Semaine religieuse : c/c 9381, Nani»* 

Offices paroissiaux 
O U I M P E R . - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - V' Dimanche après 

Pâqfies (5 Mai) : messes à 6, 7. 8, 9, 10 heures («rand messe) et à l l b . 1/2. -
Vêpres à 3 heures, bénédiction. - A 8 heures , Mois de Mane , sermon, be-

'A~ i* 

' Lundi : à 9 heures, procession des Rogations, station à Saint-Mathieu. 
(1) Mardi : procession à la chapelle de l 'Hospice. 
Mercredi : à Notre-Dame de Loc-Maria. 
Jeudi fête de l'Ascension : offices aux mêmes heures que Ie dimanche ; au 

Mois de ' Marie, à 8 heures , sermon. - Quête aux messes pour 1 Institut 
Catholique et les Ecoles chrétiennes. 

(1) Les exercice* de l'Adoration à Kerfeunteun empêchent la procession de 
sg rendre comme de coutume* 

f 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- m -- • 
Vendredi : confession des petits enfants. — Ce jour , commence la neu­

vaine du Saint-Esprit au Mois de Marie. 

Jeudi : jour de l'Ascension, pèlerinage annuel des Enfants de Marie à Loc-
Muria, messe à 7 heures. 

— EGLISE DE SAI NT-MATHIEU. — Ve Dimanche après Pâques (5 Mai) : 
messes à 6, 7, 8, 9. 10 heures (grand'messe) et à l l h . 1/2. — A 3 heures, 
v t-pres, réunion de l'A rch t confrérie, procession du Rosaire, Mois de Marie, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundit mardi et mercredi : prières des Rogations. La procession port de 
l'église a 7 heures pour se rendre le lundi à la cathédrale, le mardi ù Loc-
Maria, et le mercredi à la chapelle Saint-Joseph. 

Jeudi, 9 Sîair fête de V Ascension : messes comme Ie d imanche . — A 8 heu­
res du soir, vêpres, Mois de Marie, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous les soirs : à 8 heures, Mois dc Marie et à part ir de vendredi, neu­
vaine du Saint-Esprit préparatoire à la fête de la Pentecôte, 

Apostolat de la Pr ière . — M. le chanoine Queinnec a prié 
Mgr l'Evêque -de vouloir bien Ie décharger de ses fonctions 
de Directeur général de l'Apostolat de la Prière -dans Ie dio­
cèse. Sa Grandeur, accédant à ce désir légitimement motivé, 
a désigné M. le chanoine Cardafliaguct, aumônier dc Ja 
Retraite de Brest, pour le remplacer à la tête de l'œuvre. 

M. Cardaliaguet, qui dirige déjà avec tant de zèle et de 
succès le Kannad ar Galoun Zakr et la Croisade Eucharis­
tique des Enfants, était mieux que tout autre marqué pour 
remplir dignement Ies nouvelles fonctions qui lui sont con­
fiées. 

. . •••> 

Avis de services. — Le service anniversaire pour M. Moal 
sera chanté à EDERN, le mercredi 8 Mal, à 10 heures. 

Le même jour, un service sera chanté à EDERN, pour M. 
Quéré, ancien recteur. 

Œuvre diocésaine des Vocations sacerdotales , — Samedi 
l l Mai, fête patronale de l'Œuvre : Translation des Reli­
ques de Saint Corentin et de Saint Pol. L'indulgence plé­
nière accordée par le Souverain Pontife aux associés de 
l'Œuvre, applicable aux défunts, peut se gagner soit ce 
jour-là, soit un des jours de l'Octave. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien annoncer cette 
fête patronale, dimanche prochain, au Prône, et à cette 
occasion rappeler le but sublime de l'œuvre, qui est d'ob­
tenir par des prières et de favoriser par des aumônes les 
vocations sacerdotales dans le diocèse. 

Ils doivent veiller à ce que les dizainiers et dizainières 
achèvent au plus tot de recueillir les offrandes, et les envo-
ver a M . le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evêché, 
Cc. p. Nantes 3480. 

Les généreuses offrandes pour Ia construction du Grand 
Séminaire ne doivent pas nuire à celles qui sont destinées 
à continuer les bourses déjà votées par le Conseil Diocésain. 
Une diminution compromettrait les engagements déjà con­
tractés vis-à-vis des familles. Un recteur qui, après la quête 
faite par lui à domicile pour le Grand Séminaire, n'osait 
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-pas renouveler la visite pour les vocations, à prié ses parois­
siens de venir apporter cette fois leur offrande annuelle à 
Ia sacristie ou au presbytère, et il a reçu ainsi une somme 
égale à celle des années précédentes. 

Les fonds doivent être versés au plus tard fin Juillet. 
ALFRED LE ROY, 

Chanoine, 
Directeur diocésain de l'Œuvre de Saint-Corentin 

et Saint-Pol . 

Œuvre du Franc de la Presse . — Saint - Melaine, Mor­
laix, dir. par., M. Abaléa, vicaire, 100 francs. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A. Le Roy, 
directeur diocesain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires, 

Le procès Yves Le Febvre : Un diffamateur condamné. 
— Le procès intenté pour diffamation pa r 22 prêtres du 
Haut-Léon à M. Yves Le Febvre, jugé à Amiens, vient d'avoir 
son dénouement devant le tribunal de l fe instance de la 
Seine. 

M. Yves Le Febvre, dans un roman édité par une maison 
parisienne et uniquement inspiré par Ia passion anticléri­
cale, avait porté, sur là moralité du clergé breton et snécia-
leroent du clergé leonard, des appréciations aussi odieuses 
qu'injustes et qu'il avait renouvelées dans sa revue La Pen­
sée bretonne, imp ri nuée au C itou en, 

Une action parut nécessaire contre le romancier diffa­
mateur. 22 prêtres du Haut-Léon se portèrent partie civile 
et assignèrent M. Yves Le Febvre devant Ies juges correc­
tionnels de Paris. Ils confièrent leur cause à l'éminent 
bâtonnier du barreau de Paris, M. Manuel Fourcade, qui 
depuis, élu sénateur, remit son dossier à son fils, avocat au 
mème barreau, 

M. Yves Le Febvre, se sentant menacé, tenta d'ameuter 
toute la presse anticléricale, criant à l'attentat contre Ia 
liberté de Ia pensée et les droits de l'écrivain, dans l'espoir 
sans doute d'impressionner le tribunal. En même temps, 
se jetant dans le mlaquis de la procédure, il faisait' plaider 
par son avocat l'incompétence du tribunal, sous le prétexte 
que la Pensée bretonne, imprimée à Quimper, n'était pas 
justiciable du tribunal de la Seine. Les juges refusèrent de 
le suivre sur ce terrain et se déclarèrent compétents. 
M. Le Febvre fit appel, puis au bout de quelques mois, se 
désista. L'affaire pouvait donc être pla idée au fond. 

Les débats eurent lieu le 21 Mars. Le substitut donna sa 
conclusion quinze jours plus tard. On eut Ia surprise de 
l'entendre déclarer qu'en ce ejui concernait Ie livre, la diffa­
mation ne lui paraissait pas susceptible d'être prouvée, 
mais que l'article de Ja revue était certainement diffama­
toire. II demandait donc une condamnation mais unique­
ment contre l'auteur de la Pensée bretonne, 
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Le tribunal s'eàt rangé, à cet avis. Il vient de condamner 

M. Y. Le Febvre à 1 franc de dommages-intérêts et à tous 
Ies dépens. 

Ce n'est guère, on le voit, qu'une condamnation de prin­
cipe. EJle doit être évidemment extrêmement sensible à un 
homme dont la profession est précisément de réprimer les 
délits de diffamation. On peut se demander s'il est désor­
mais qualifié pour remplir des fonctions de juge. Malgré 
l'indulgence du tribunal c'est une flétrissure qui lui reste. 
On aurait aimé cependant que la réparation fût plus com­
plète. II est immoral qu'on ne puisse défendre son honneur 
contre les diffamateurs qu'en envisageant des frais consi­
dérables. Cette indulgence des tribunaux ne peut que favo­
riser l'impunité des coupables. 

-t 
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Huitième liste de souscript ions au monument de Mon­
seigneur Calloc'h. — M. l'abbé Calvez, curé-doyen de Lesne­
ven, 100 fr. ; M. l'abbé Guermeur, vicaire à Saint-Thégonnec, 
20 , Mlle Hélaouet, 10 ; M. et Mme J. Eloury, à Concarneau, 
2 5 ; M. Libéral, receveur des P. T. T. de l'A. E. F.. 5 0 ; Ano­
nyme, à Locmaria, 10 ; Anonyme, à Locmaria, 20 ; Anony­
me, à Locmaria, 4 ; Anonyme, à Locmaria, 5 ; M. et Mme 
Conan, Prat-Maria, 50 ; M~ le chanoine A. Guéguen, 20 ; 
M. et Mme Bronnec, à Kerdrézec, 50 ; Mme Bernard, à Ty-
Pont, à Werfeunteun. 50*; M, l'abbé Rosée, recteur de Saint-
Melaine, 50 ; Anonyme, maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-
Léon, 10 ; Anonyme, de Brest, 10 ; M. Le Berre, notaire à 
Quimper, 20 ; Anonyme, de Lesneven, 10 ; M. et Mme Qi$&-(> 
mére, 20 ; M. Quéméré, fils, 10 ; M., l'abbé Le Bris, curé de 
Plogastel, 20 ; M. l'abbé Boulie, aumônier à Quimper, 20. 

Total ae la huitième liste : 584 fr. — Total des listes anté­
rieures : 6.320 fr. — Total général : 6.904 fr. 

QUIMPER. — Retraite. — La retraite bretonne pour les 
femmes et les jeunes filles s'ouvrira à la Retraite de Quimper 
le lundi de la Pentecôte, 20 Mai, à 6 heures du soir/ et se 
terminera le samedi matin. 

Le prix de la pension est de 35 francs. 
Les retraitantes sont priées d'apporter leur provision de 

beurre. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer en 

chaire à toutes les messes chaque dimanche. 

Une retraite de Jeunes à Lesneven . — Comme tous les 
ans nous profiterons des jours de la Pentecôte pour faire 
donner aux jeunes gens de nos groupes de patronages une 
retraite qui commencera comme d'ordinaire le samedi 
18 Mai, vers 6 heures, et se terminera le lundi 20, vers 
4 heures. 

Cette retraite sera prêchée cette année par M. le chanoine 
Le Douarec, directeur diocésain des Œuvres de patronages 
au diocèse de Saint-Brkuc. MM. les Directeurs ont déjà reçu, 
par la voix de Y Essor, un avis au sujet de cette retraite. Us 
voudront bien en tenir compte, en particulier dans le choix 
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qu'ils feront des jeunes gens à y envoyer. Nous leur deman- . 
dons de nous faire connaître dès que possible le nombre de 
ceux qui y participeront. 

Le prix de la pension sera de 26 francs. 

La re t ra i te de là Jeunesse paysanne. — Vingt-cinq jeunes 
gens représentant 5 paroisses étaient réunis à Trez-Ma-
laouen, pour une retraite-congrès, jeudi soir 25 Avril jus­
qu'au dimanche soir 28. Le groupe de Plogonnec était sensi­
blement le plus nombreux, puis venait celui de Briec et 
enfin ceux de Scaër, Penhars et Poullan. 

M. l'abbé Mévellec, vicaire à Penhars, et M. l'abbé Favé, 
vicaire à Scaër, prêchèrent en breton la plupart des ins­
tructions. M. le chanoine Le Goasguen entretint ces jeunes 
gens sur l'Action Catholique et présida les séances de Cer­
cles d'études. 

Nous avons été heureux de trouver là des représentants 
d'une jeunesse saine, généreuse et profondément chrétienne. 

De nombreuses instructions furent données sur l'aposto­
lat, et on pouvait voir combien ces jeunes gens, acceptaient 
d'un esprit et d'un cœur unanimes toutes les exhortations 
qui leur étaient données. 

Nous avons dans la jeunesse des campagnes une multi­
tude de jeunes gens qui n'aspirent qu'à se dévouer pourvu 
que nous leur indiquions les besognes qui s'imposent aujour­
d'hui. Aussi, en conclusion .de la Retraite, fut-il décidé que 
ces jeunes gens resteraient unis pour entretenir dans leur 
âme Ie zèle de l'apostolat. 

L'Essor s'efforcera, d'après les quelques indications qui 
ont pu lui être fournies, d'éveiller l'attention d'autres grou­
pes et d'arriver enfin, selon le désir du Saint-Père, à l'union 
et à la coordination des efforts sous l'autorité de notre 
Evêque vénéré. 

Nécrologie. — M, JOSEPH CONSEIL, Curé-Doyeii de Saint-
Thégonnec. — Grand fut l'émoi à Saint-Thégonnec lorsque 
Ie vendredi soir, 12 Avril, on entendit sonner cinquante-
quatre coups consécutifs, bien scandés, bien distances. 
C'était le glas d'un prêtre, et, selon la coutume en vigueur, 
la cloche annonçait sa mort en sonnant autant de coups 
qu'il était âgé d'années. Ge prêtre ne pouvait être que M. le 
Curé. Et pourtant, le miatin mème, il avait célébré la messe 
de règle, .porté la comjmunion à un malade et présidé un 
enterrement; l'après-midi, à 3 heures, on l'avait encore vu 
et on lui avait encore parlé. Qu'ét ait-il advenu ? M. le Curé 
venait de succomber brusquement à une crise d'urémie. 
La mort ne fut cependant pas instantanée. M. Batany, son 
vicaire, eut le temps de l'absoudre, de lui administrer l'Ex-
trêmle-Onction et de lui donner l'indulgence de la bonne 
mort. 

Aussi bien, M, le Curé était-il prêt. Il ne cessait de répé­
ter à ses paroissiens qu'ils doivent toujours conserver l'état 
de grâce et s'approcher souvent des sacrements. Lui-même, 
mettant en pratique les conseils qu'il donnait, se confessait 
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toutes les semaines et trois jours avant sa mort, le mardi 
précédent, il s'était encore confessé. 

Aussi ne paraissait-il point non plus les mains vides 
devant le Souverain Juge. Il pouvait Lui offrir une belle et 
féconde carrière : vingt et une années de professorat à 
Notre-Da-me de Bon-Secours et dix années de ministero 
paroissial, sept à Tréflez et trois à Saint-Thégonnec. 

A Bon-Secours, M. Conseil cumula les charges de pro­
fesseur et de sous-directeur. Pendant un moment mème, il 
assuma seul Ia direction du collège, et c'est avec plein succès 
qu'il s'acquitta de ces diverses fonctions. D'aspect plutôt 
sévère, d'abord plutôt froid, se faisant facilement respecter 
et obéir, il était foncièrement bon et d'une extrême délica­
tesse. Les élèves l'aimaient. Les familles l'appréciaient. Très 
volontiers elles venaient le trouver, le consultaient, lui expo­
saient leurs inquiétudes et leurs préoccupations. Lui-même 
aimait ses élèves, en parlait souvent et toujours en bonne 
part. Ses préférés étaient ses pénitents, qui étaient très n Com­
breux, les Congréganistes de la Sainte-Vierge dont il était 
le directeur, les membres de la Conférence de Saint-Vincent 
de Paul qu'il menait tous les ans voir les « bons vieux » et 
les « bonnes vieilles » dont s'occupent, à Brest, avec tant 
de sollicitude les Petites Soeurs des Pauvres. 

S'il avait l'affection des élèves, la confiance des parents, 
M. Conseil avait encore l'estime des (professeurs et des supé­
rieurs. De la part de certains supérieurs, c'était même plus 
que de l'estime, c'était de l'amitié, l'aniitié la plus tendre 
et la plus fidèle. M. Ropars et lui s'aimaient comime deux 
frères. Ses relations avec M. -Breton furent aussi empreintes 
de chaude intimité. Ces relations continuèrent lorsque 
M. Breton devint curé de Lambezellec, puis vicaire général. 
Et quand il tomba gravement malade à Quimper* ce fut 
M. Conseil qui accourut à son chevet, lui administra les 
sacrements et recueillit son dernier soupir. 

En 1918, M. Conseil fut nommé recteur de la chrétienne 
paroisse de Tréflez. Sous son impulsion, Tréflez revêtit bien 
vite l'aspect d'une emmunauté où les offices étaient très 
suivis, les sacrements très fréquentés, les oeuvres très nom­
breuses et très florissantes. Par son zèle, son tact, sa bonté, 
i l 'conquit la sympathie générale, gagna l'estime et l'affec­
tion de tous. On le vit bien le jour de ses funérailles* Ce 
n'est pas seulement une délégation de Tréflez qui assista à 
Cléder à son inhumation, c'est la paroisse tout entière, avec 
un représentant de chaque famille. Le conseil paroissial et 
le conseil municipal se firent même un devoir de reconi---
mander l'un et l'autre un service pour le repos de son âme. 

En 1926, M. Conseil quitta Tréflez pour la belle cure de 
Saint-Thégonnec. Il arrivait dans cette paroisse -précédé 
d'une brillante réputation à laquelle, jusqu'au dernier jour, 
tI sut faire honneur. Pieux, intelligent, dévoué, il développa 
iles œuvres existantes et en créa de nouvelles. Il donna aux 
cérémonies liturgiques toute leur splendeur. Il procura tous 
les mois aux prêtres de son canton une récollection sacer­
dotale. IL s'intéressa aux écoles, y installa de bonne heure 
la Croisade Eucharistique, réclama toujours, mo I gr é l'éten­
due des programmes, une place de choix pour l'enseigne-
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ment du catéchisme. Il fit chanter les fidèles à la messe " 
basse ; lui-même, tous les dimanches, dirigeait leurs chants 
avec une ame et une maîtrise vraiment* admirables. 

M. Conseil était un prêtre de grand cœur, généreux, ser-
viable, hospitalier, très paternel pour ses vicaires. Il était 
surtout un prêtre de grande foi. C'est son grand esprit de 
foi qui avait frappé Monseigneur et Sa Grandeur en flt l'éloge 
dans la lettre de condoléances qui fut lue du haut-de Ia 
chaire le jour de sen funérailles, II appartenait d'ailleurs à 
l'une des familles les plus chrétiennes du Bas-Léon. Son 
père, tout en exploitant sa ferme de Kerlavczo, fut pendant -
plus de soixante ans chantre bénévole à l'église de Cléder. 
Sa vénérable mère, qui vit toujours et dont les deuils récents 
n'ont point abattu le courage, comptait cinq sœurs reli­
gieuses. De si nobles parents on t à leur tour donné à l'Eglise 
cinq de leurs enfants, deux filles sont entrées en religion et . 
trois fils sont devenus prêtres. 

Les. obsèques de * . Conseil ont eu lieu à Saint-Thégon-
nec, le 15 Avril, au milieu d'une affluence-énorme. L'église 
était coinlble. Dans le chœur et aux abords du chœur, plus 
de 80 prêtres dont M. Ie Curé-Archiprêtre de Morlaix, MM. 
les Supérieurs de Bon-Secours et de Pont-Croix, MM. Ies Ins­
pecteurs diocésains des écoles,, MM. les Aumôniers des Filles 
du Saint-Esprit de Saint-Brieuc et dé l'Hospice générai de 
Quimper, et plusieurs autres chanoines. M. Ie Curé-Archi-
prêtre fit la levée de corps. La miesse fut chantée par le 
P. Jullien, aumônier du Pensionnat Sainte-Marie de Saint-
Thégonnec, et l'absoute donnée par M. Je chanoine Martin, 
du' Chapitre de Quimper. -J» =*-»v* »•»«.-;t.»«<%* •...> -M-.fÀ-ii 

A Cléder, l'après-midi, assitance aussi nombreuse, dans ' -
laquelle on remarque une forte délégation de Saint-Thégon­
nec, en tète M. le Maire, ses Adjoints, les conseillers parois­
siaux. Encore 70 prêtres ou séminaristes. Dans les stalles, 
M. le Curé-Archiprêtre de Saint-Pol, MM. les Supérieurs du 
Kreisker et de Lesneven. M. le Recteur de Cléder préside le 
nocturne et M. le Curé-Archiprêtre de Saint-Pol fait Ia con­
duite au cimetière. 

C'est au cimetière de Cléder, à l'ombre du clocher qui 
le vit naître, à l'ombre du presbytère où il reçut si souvent 
l'hospitalité du vénéré M. Léon, que M. Conseil est venu' 
rejoindre son frère Jean-François, dont la mort prématurée 
lui avait, l'an dernier, brisé le cœur. Les restes de son frère 
Jean-Marie ne sont point là. Tombé f ace à l'ennemi, en 1916, 
au comibat de Soyécourt, ce brave n'a pas voulu quitter ses 
frères d'armes et repose avec eux au cimetière national de 
Ly ho n s, dans la Somme. Mais nous avons la ferme assurance 
que les âmes des trois frères se sont déjà réunies au Ciel 
pour recevoir la récompense promise aux bons et vaillants 
serviteurs : « Euge, serve, bone et fidelis, intra in gaudium 
Domini tui. » 

BIBLIOGRAPHIE 

LE CHEF-D'ŒUVRE DE L'AMOUR, par un Ancien Directeur de 
Séminaire. 12 francs, Gabalda, Paris. 
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LE CHRIST. VIE DES NATIONS, par A. Philippe, C. S. S. R., 
Paris VH\ 88 bis, boulevard Tour-Maubourg. 

DOCTRINE DE LÉGLISE SUR LE RESPECT ET L'OBEISSANCE 
DUS AUX POUVOIRS CONSTITUÉS, par le chanoine Belorgey. 
14 francs, Rebourseau, libraire, Dijon. 

LOURDES VILLA SAINT-JEAN-PONT-VIEUX P"-* -«OTTE 
3, rue du Paradis et rue de la Grotte 
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Exécution soignée de tous travaux 
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VINS DE BORDEAUX 

PI li1 R III? M i Y A n n n i V Propriétaire et négociant, LA CROIX 
r l L l i n l L ITI* I A U U U P I D E L ' I S L E , BASSENS, près BORDEAUX. 

BmanX : 51, fiai des GbirtrtU, BORDEAUX. — FUM de Bordeaux authentiques et 
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R. C. Bordeaux, N* 5.S94 A 
Agent : M. GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE 8 ORFEVRERIE 
Statues , Crèches de Noel, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et mé tal . 
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Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, Ie bronzage 
sont exécutés dans mon atelier, garantis- livrés rapidement à domicile. 

44* ANNÉE. Vendredi i o Mai 1949 . N» ±9 . . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
- • — • • • 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 12 Mai. — Dimanche dans l'octave de l'Ascension. 
Semi-double, Blanc 

A la messe, mémoires de S. Nérée et ses Compagnons, 
et de l'Ascension. 

A vêpres, mémoires du suivant,. de S. Nérée et ses 
Compagnons, et de l'octave. 

(Au chœur, solennité de Ste Jeanne d'Arc.) 
Lundi, 13. — S. Brieuc, Evêque. Double. Blanc 
Mardi, 14. — De l'octave de l'Ascension. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 15. — S. Jean Baptiste de la Salle, Confesseur. Dou­

ble. Blanc 
Jeudi, 16. — Octave de l'Ascension. Double majeur, Blanc. 
Vendredi, 17. — S. Pascal Baylon, Confesseur. Double Blanc. 
Samedi, 18. — Vigile de la Pentecôte (sans jeune), 
Dimanche, 19. — Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 
Spézet du 12 au 15 Mai. 
Kersaint-Plabennec . . . . . . . . du 16 au 17 — 
Pluguffan du 18 au 19 — 

PARTIE. O F F I C I E L L E 

COMMUNICATlO--e D K L'ÉVÊCHÉ 

I . N e u v a i n e p r é p a r a t o i r e d e l a F ê t e d e l a P e n ­
t e c ô t e . — Mgr l'Evêque rappelle au Clergé et aux fidèles 
que Sa Sainteté le Pape Léon XIII a prescrit pour chaque 
année une neuvaine au Saint-Esprit, préparatoire à la fête de 
la Pentecôte. Cette neuvaine commencera Ie vendredi 10 Mai, 
pour se terminer Ie jour de la fête. Elle consistera dans le 
chant ou la récitation, le matin après la messe ou le soir au 
Salut, de l'hymne Veni Creator, avec le verset et l'oraison du 
Saint-Esprit. Indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines chaque 
jour ; indulgence plénière, pour l'un de ces jours, aux condi­
tions ordinaires, applicable aux âmes du Purgatoire. On peut 
gagner les mêmes indulgences pendant l'Octave de la Pen­
tecôte. 
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I I . P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s , - Le train 
de Brest est complet. Il ne reste disponible qu'une dizaine de 
places de seconde classe. 

I I I , S o u s c r i p t i o n s r e ç u e s p o u r Ia c o n s t r u c t i o n 
d u n o u v e a u S é m i n a i r e (suite) : 

M. Cadiou, recteur de Tréméven 1 mm f 
La paroisse de Tréméven i « n 
Anonyme, Brest i ' IM 
La paroisse de Saint-Corentin (9* versement) 1 V2(\ 
La paroisse d'Ergué-Gabéric IT OOO 
Cheminots Catholiques de Brest . . . . i u 
M. Prémel, vicaire à RoscofT . . . . KM 
Ecoles chrétiennes — 4 ^ 
Fraternité du Tiers-Ordre à Roscoff* '..V,'.'. i (jo 
Ligue patriotique des Françaises à Roscoff 100 
La paroisse de Roscoff 31 554 
Les Enfants de Marie, Guipavas ' * \t\9 
Fraternité du Tiers-Ordre, — .../..[l'/. 225 
La paroisse de Guipavas * * 21 694 
M. le chanoine Le Gall, ancien curé de Fouesnant!.' liûOO 
I i . ts . , r s r e s t CA 
Anonyme, Mellac . . . . . . . . . . . . . 300 
M. Salaun, recteur de Mellac . *.. . . i non 
Les Elèves du Nivot > yVX 
Les Employés — j j n 
M. Le Gall^ recteur de Saint-Couïitz '.'.'. : " : 500 
La paroisse de Saint-Coulitz 4170 
Fraternité du T.-O. de Saint-Michel, Brest 200 
La paroisse de Saint-Michel, Brest l l 220 
M. Jean de la Lande de Calan 500 
M. Le Page, recteur de Lanrivoaré \......\ 1.000 
La paroisse de Lanrivoaré 4 250 
Mme Ia comtesse du Rusquec, Tréflévénez 1*000 
La paroisse de Tréflévénez -, . " ' 2 300 
M, Favé, vicaire à Scaër ...[... 1 000 
La paroisse de Scaër ..." ...[][ 13 205 

(Cette paroiss)? a déjà versé un don de i OÔ "fr.' 
ce qui fait un total de 13.305 francs.) 

M. l'abbé Y. M ' _ . ! û 0 0 

Les Elèves, Ecole libre des filles, Beuzec-Cap-sizun '. '. 220 
Anonyme, Quimper ..,/_ 150 
Anonyme, Pleyber-Christ 50 
Anonyme, Plouédern N ; 50 
Les Elèves de l'Ecole chrétienne de Saint-Méen 50 
Les Enfants de Marie de Saint-Méen ' 150 
Croisade Eucharistique de l'Ecole N.-D. de Lourdes, 

Lesneven 725 
Comte et Comtesse de Bélizal, Hénon" (C.-du-N.j.* ! ! 2.000 
Anonyme, Fouesnant 50 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 
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I V . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Mgr l 'Evêque, 
ont été nommés : 

Recteur de Guipronvel, M. Nédélec, vicaire à Kerlouan ; 
Vicaire à Kerlouan, M. Pleyber, vicaire de Plouyé. 

-

V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. le chanoine Troadec, curé de Daoulas, décédé 
le 7 Mai. 
VI. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

M a i . Matin. Soir. 
Lundi 1 3 . . . . . Milizac. — G u i p r o n v e l . . . . . . Lanr ivoaré . 
Mardi 14 Plouarzel . — Lamp'-Plouar 1 . Ploumoguer.*— Lamber t . 
Mercredi 1 5 . , . Le Conquet. — T r é b a b u . . . . Plougonvelin.* 
Jeudi 16 Plouzané Loc-Maria-Plouzané. -
Vendredi 1 7 . . Brélès. — Lani ldut Saint-Renan.* 
Samedi 18 . . . Guilers Bohars . 

M. le vicaire général Joncour accompagnera Monseigneur. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Stecke : c/c 3480 Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-COEENTIN. — Di manche .dans l'oc­

tave de L'Ascension (V2 Mai), solennité de sainte Jeanne d'Arc : messes à 6, 7, 
8, 9, 10 heures (grand 'messe) et à l l h . 1/2. — A la messe de 9 heures, 
convocation des autorités civiles et militaires, allocution de M, le chanoine 
Saluden, chant du Te Deum, concours de la chorale. — Vêpres à 4 heures , 
bénédiction. — A 8 heures, panégyrique de sainte Jeanne d 'Arc, pa r M. le 
chanoîne Saluden, bénédiction solennelle. 

Lundi 13 : pèlerinage annuel des Mères chrétiennes à Loc-Maria, messe 
à 8 heures . 

Jeudi : au mois de Marie, sermon. 
Samedi : à 6 heures , bénédiction des Fonts bapt ismaux. 
Vendredi : neuvaine du Saint -Espr i t . 
Ouverture de la Retraite des enfants, mercredi, à 4 h . 1/2, à la chapelle . 
E G U S E DE S AJNT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de l'Ascension 

(V2 Mai) : Solennité de sainte Jeanne d'Arc : messes à b\ 7, 8, 9, 10 heures 
(grand'messe) et l l h . 1/2. — A 3 heures, vêpres, allocution de M, Mevel -
lec, vicaire à Penhars , Mois de Marie, bénédiction d u Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 b . 1/2, service pour les Trépassés. 
Mercredi ; 5 heures , ouverture de la retraite dfcs enfants, qui sera pre -

cbée par M. Boulie, aumônier de la Retrai te . — Messe de communion di­
manche à 7 h . 1/2. 

Samedi : 6 heures, bénédiction des fonts bapt ismaux. 

Avis de service* — Un Service anniversaire pour M. 
CHAPALAIN, ancien recteur de Bodilis, sera chanté à Douar­
nenez, le jeudi 16 Mai, à 10 heures. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs, le P. Limbourg, du diocèse de Port-au-Prince {Haïti), 
décédé à Pont-Aven, le 1" Mai, dans sa 65° année. 
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Le chapelet devant le Saint-Sacrement. - La Semaine 
religieuse a déjà signalé, dès qu'on l'a connue, n° du 7 O c t " 
ïïnJ9 7> W 6 5 6 ' Indulgence plénière toiles quotiesot 
& n t ? " « ' ? l

S ? u v e r a i n P o n t i f e à J* récitation du chapelet 
devant le Saint Sacrement, soit exposé, soit conservé d a ï s le 
tabernacle Le bref Ad Sancti Dominici qui concède à per­
petuité cette précieuse faveur, bien que daté du 4 Septembre 
ITL' Ut P?noo d a n S j e s Acta apostolicae Sedis due le 
3 Decembre 1928, p. 376. L'examen de ce texte nous suggère 
ces reflexions qui peuvent être de quelque utilité pour faci­
liter et assurer le gain de cette indulgence. Sur un point 
nous serons plus large, sur un autre point nous serons plus 
exigeant que le precedent article de la Semaine religieuse, 

be liant aux textes des journaux et revues, Ia Semaine 
religieuse disait que cette indulgence était accordée aux 
conditions ordinaires. Heureusement cette assertion est 
inexacte. Parmi Ies conditions ordinaires se trouvent la visite 
d une eglise ou d'un oratoire public, et dans cette visite la 
récitation de prieres aux intentions du Souverain Pontife 
fci donc ces conditions avaient été requises, il eût fallu ajou­
ter d autres prieres vocales à la récitation du chapelet, et si 
pette récitation se faisait dans une chapelle semi-publique 
ou dans un oratoire privé, il eût fallu en outre aller faire la 
visite dans un sanctuaire public. Ni Ia visite, ni les prières 
aux intentions du Souverain Pontife ne sont requises pour 
le gain de cette indulgence plénière. Sont seules requises 
la confession et la communion ; et encore cela doit s'enten­
dre comme d'habitude ; Ie bref le dit expressément : « Qui 
pœmtentes et confessi ac sacra Communione JUXTA MOREM 

^ L v ' î ? 7 * ^ a l e n t d o n t à c e t é S a r d I e s dispositions du 
c. y^l, fefc 1 et 3, savoi r : La communion requise peut sé 
faire Ie jour même, la veille, ou l'un des huit jours qui 
suivent ; la confession peut se faire le jour même ou l'un des 
huit jours qui précèdent ou qui suivent. Les fidèles qui ont 
1 habitude de se confesser tous les quinze jours n'ont pas 
besoin d'autre confession spéciale, non plus que Ies fideles 
qui communient tous les jours ou au moins cinq fois par 
semaine. 

Moyennant la confession et la communion ainsi enten­
dues, tous les fidèles peuvent gagner une indulgence plé­
nière applicable aux défunts chaque fois qu'ils réciteront 
le tiers du Rosaire devant Ie Saint Sacrement exposé ou 
meme conservé dans le tabernacle. 

Nous mettons à dessein cette expression « Le tiers du 
Rosaire », traduction littérale -des termes du bref • « ter-
tiam Beat* Morise Virginis Bosarii partem dévote recitan-
tibus > ; car elle nous suggère une autre réflexion, où nous 
serons plus strict que les revues et l'entrefilet précédent de 
la Semaine religieuse, Le mot chapelet, à lui seul, ne rend 
pas adéquatement cette expression. Dans le bref il s'agit du 
Rosaire institué par S. Dominique, et c'est de la récitation 
de ce Rosaire devant le Saint Sacrement qu'il est question. 
Or le Rosaire de saint Dominique consiste essentiellement 
en la méditation des lo mystères jointe à la récitation des 
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15 dizaines (1). C'est ce qui le distingue des autres chapelets, 
p. ex. des PP. Croisiers, de sainte Brigitte, qui ne requièrent 
pas la méditation des mystères. Aussi lorsqu'on parle de 
dire le tiers du Rosaire, comme, p. ex., pour les exercices du 
mois du Rosaire, il s'agit de la récitation d'un chapelet 
médité, c'est-à-dire récité en pensant durant chaque dizaine 
à l'un des 5 mystères de la série, les mystères joyeux, dou­
loureux, glorieux. Or, ici, l'expression employée dans le bref 
n'est pas coronam precatoriam, ou coronam Marialem, mais. : 
« Bosarium Beatœ Mariœ Virginis a Patriarcha Sancto Domi-
nico ad honor em Deiparœ institutum,... tertiam Beatœ Mariœ 
Virginis Bosarii partem... » ; nous devons donc conclure que 
la formule de prière envisagée dans le cas, et. enrichie de 
cette indulgence, n'est pas un chapelet quelconque, simple 
récitation de Pater, d'Ave et de Gloria Patri, mais un des 
trois chapelets du Rosaire, avec la méditation des mystères 
correspondants. 

C'est aussi ce qui résulte du texte de cette concession, tel 
qu'il se trouve inséré, n° 170, d), dans la Collection officielle 
des Prières indtxlgenciées de 1889 à 1928, que la S. Péniten-
cerie vient de publier le 22 Février 1929. 

QUIMPER. — La conférence du R. P. Lhande, — Le mer­
credi lftr Mai, la vaste salle du Likès était à peine suffisante 
pour contenir la foule venue applaudir le R. P. Lhande. 

Appelé par la Ligue Patriotique des Françaises, l'emi-
nent orateur traita le sujet qui l'a rendu célèbre : « Le Christ 
dans la zone rouge ». _; _ 

M le chanoine Cognestu, vicaire general, présidait en 1 ab­
sence de Sa Grandeur Mçr Duparc, en tournée de confirma­
tion, et présenta le conférencier à l'auditoire. 

En débutant, le R. P. Lhande, dont la chaude éloquence, 
* persuasive et sans recherche, harmonieuse et variée, sut aus­

sitôt conquérir l'assistance, adressa un souvenir ému a la 
mémoire du grand patriote et chrétien Albert de Mun qui 
fut le premier, il y a vingt ans, a découvrir le délicat pro­
blème de la surpopulation au voisinage des grandes villes et 
sa répercussion sur le monde économique, social et religieux. 
Sur ce dernier point surtout, il rappela Ies angoisses de 
l'éminent député finistérien devant « ce Dieu qui ne bouge 

^ E Y passant aussitôt au vif du sujet, il s'écria : « Vingt ans 
sont écoulés. Une admirable armée de moissonneurs s est 
levée à l'appel d'Albert de Mun : prêtres religieuses collé­
giens, scouts*! jeunes filles, dames du monde élevés des gran­
des écoles riches et pauvres, qui ont contribue a restaurer 
l'îSChHsteSdans sa b 4 a e Le " * ^ - ^ * " % J n l r t 
aujourd'hui plein de vie. Comme jadis, il a su gagner ie 
cœur de ses Francs. » 

m Cf Office du S. Rosaire, 7 Octobre, IV* Leçon; - C y c l i q u e s 
de Léon XI Supremi Apostolatus, du 1" -Septembre 1M3 ; Supe~ 
ae Leon -WA*L "-" l g £ 4 Qdoiri mense, du 22 Septembre 1891, 
™ 1 -"Décrets dWers dïT la S C des I n d u W * et des Rrliqne.. 
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En termes émouvants, l'orateur présenta l'exode des cam-

pagnes, la venue vers la grande ville dans l'espoir d'y trouver 
î ï „ î r r t U ï ï e r P0UrT.y r e n c o n t ™ * souvent, hélas, la misère le 
taudis et la faim. Il traça un tableau significatif de ces voisi­
nages de Paris, véritables enfers humains à l'air irrespirable 
aux intérieurs nauséabonds et souillés, aux mœurs dépravées 
Avec quelle précision il nous fit vivre le spectacle de ces 
agglomérations de chiffonniers, véritables cités lacustres dé­
pourvues non seulement de tout confort mais du plus élémen­
taire bien-être. Puis il dénonça l'insouciance et l'incurie des 
pouvoirs publics dans l'établissement des lotissements II rap­
pela les poussées de cette marée humaine à deux ou trois 
reprises, sur Pans et devant cette armée de l'invasion nou­
velle, u opposa Ia force seule capable de lui résister - l'Eglise 
qui, comme jadis Geneviève en face de l'invasion barbare' 
vient de son bras puissant protéger la civilisation et l'étendre 
jusqu'aux plus déshérités de ce bas monde. « e n a r e 

La seconde partie de la conférence nous montra l'œuvre 
sublime du catholicisme dans la banlieue rouge. Le R P 
Lhande fît remarquer qu'à l'heure actuelle existent quarante-
cinq eglises, deux cent quatre-vingt-cinq patronages, dispen­
saires, pouponnières, écoles, œuvres de toutes sortes. Il célé­
bra les pionniers de cette christianisation qui contribua tant 
a maintenir l'ordre. Il cita de piquants exemples, notamment 
sur Bobigny, le repaire du communisme, où Ies pires révo­
lutionnaires finirent par se courber devant l'expérience l'au­
torité et la distinction du prêtre. Il donna des exemples de 
1 abnégation de ces pasteurs, les uns venus de notre Bretagne 

Il termina son discours par un chaleureux appel en fa­
veur des apôtres de la zone rouge parisienne, mais aussi 
pour qu on jette Ies yeux sur les cités ouvrières qui se créent 
un peu partout aux alentours de nos villes. 

La conférence du P. Lhande, émaillée d'anecdotes c u ­
rieuses, de pointes de bonne humeur, voire même d'expres­
sions d'argot, souleva à maintes reprises d'enthousiastes 
applaudissements. 

M. le chanoine Cogneau félicita et remercia comme il 
convient le distingué orateur. Il déclara que la conférence 
porterait ses fruits, puisque déjà on envisage la création 
d une nouvelle paroisse dans les quartiers ouvriers des envi­
rons de Quimper, œuvre qu'il recommanda à la générosité de 
l'assemblée. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de femmes, du 28 Avril 
au 4 Mau — 33 paroisses ; 77 retraitantes : Plougoulm -) • 
Bourg-Blanc, Plouguerneau, Plouvien et Saint - Frégant ' 5* 
Lanhouarneau et Lesneven, 4 ; Plourin - Ploudalmézeau, 3 : 

Guisseny, Kernilis, Loc - Brévalaire, Ploudaniel, Plouescat 
Plouguin, Plouider, PIounévez-Lochrist, Saint-Derrien, Saint-
Pierre-Quilbignon, Tréflez et Trézilidé, 2 ; Bodilis, Guipavas, 
Kerlouan, Kernoues, Landéda, Lannilis, Ploudiry, Plougar 
Plounéour-Trez, Saint-Divy, Saint-Servais, Saint-Thon an et 
Trebabu, 1. 
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L E FOLGOAT.— Ligue Patr iot ique des Françaises. — 
Dimanche prochain, 12 Mai, pèlerinage et congrès organisés 
par les Ligueuses du Léon. 

A 6 heures, 7 heures, 8 heures, messes basses. 
Neuf heures (9 heures), grand'messe, par M. l'abbé Le 

Pape, curé-doyen - de Saint-Thégonnec ; sermon en breton, 
par M. le chanoine Gorre, curé-doyen de Landivisiau. 

10 heures, dernière messe basse. 
De 10 h. 1/2 à midi, au Patronage, séance d'études : 

compté rendu des Comités de la Ligue, par la Secrétaire ; 
compte rendu des Groupements de Jeunes, par la vicomtesse 
du Roscoat, directrice diocésaine ; causerie en breton, par 
Mlle de Kermenguy. 

Midi, déjeuner, dans les restaurants du bourg. Les Ligueu­
ses désirant y prendre part voudront bien s'adresser direc­
tement à M. le Recteur du Folgoat. 

13 heures, autre séance d'études. Conférence en breton 
sur les Assurances sociales, par Mme Gogé, vice-présidente. 

14 h. 1/2, vêpres, sermon en français, par M. le chanoine 
Pichon, curé-archiprêtre de Morlaix. 

MORLAIX (La Salette). — Retrai te des Conscrits, du 22 aa 
26 Avril (1™ contingent de 1929). — 18 paroisses : 40 retrai­
tants : Plourin-Moflaix, Taulé, Guiclan, Sibiril, 4 ; Saant-
Thégonnec, Pleyber-Christ, Plougoulm, 3 ; Saint-Pol-de-Leon, 
Locquénolé, Plouvorn, Plouzévédé, 2 ; Henvic, Guimiliau, 
Mespaul, Plounéour-Ménez, Lannéanou, Trezilide, Treflaoue­
nan, 1. _ 

QUIMPERLÉ. — J o u r n é e de chants . — La journée te 
chants qui avait été annoncée pour le 23 Juin a Quimperle, 
est remise au 7 Juillet, pour éviter la coïncidence de cette 
journée avec le départ du pèlerinage de Lourdes. 

Déjà une vingtaine de groupes sont inscrits. L initiative 
prise par la chorale de Sainte-Croix et le patronage Saint-
P ------ r " , , T „ „v-™-.t ,•,,!,o,,>.iv pt auss i le 

narce au il n v a pas ae moyen yi-i-. «-g--.«•«-- _« - — . ,. 
nobles idées et les beaux sentiments, et de les faire pénétrer 
Sans Ies âmes. On ne chante plus assez, no re siecle sera le 
siècle où l'on s'ennuie, où l'on ronchonne toujours, si nous 
1 ,6 & ^ \ ^ ^ Z l è T t e r T u a succès : qu'elle sera 
le foTmence^en t d'un nouveau mode * J ^ o W ««gre . 
des jeunes dans les paroisses, dans ^t^Me** Metier^ 

Les adhésions doivent être adressées a M. 1 abbe Melan 
son vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé. 

" " " S X ™ " s M lé c n S . , 0 Salomon, io-peeleor dlooo,..», 
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les réunissait, dans la salle du patronage, pour Ia constitu­
tion du bureau. 

Sont nommées membres du bureau : Mmes Jacob, Marrec 
Jiervennic, Coat, Le Velly ; Mlles Kerjean, Guiziou, Deuzeli 
Joncqueur, Le Bec, Corolleur, Mescoff. 

La grand'messe avait lieu à 10 heures. A l'Evangile, M. 
Salomon monta en chaire, pour expliquer aux fidèles Ia rai­
son de sa présence à Saint-Renan et, dans un éloquent dis­
cours, il leur montra la nécessité, pour les catholiques, de 
s'unir pour la défense de leurs droits et Ia revendication de 
la justice et de Ia liberté. 

A l l h. 30, banquet sous Ie préau de l'école, aménagé avec 
goût pour la circonstance. Plus de 100 convives y prirent 
part et firent honneur à l'excellent menu servi par les élèves 
de l'école ménagère. 

Pendant tout le repas, ce fut la plus franche gaieté ; les 
chansonnettes provoquant, tour à tour, les applaudissements 
et les éclats de rire. 

A l'heure des toasts, M. Ie Curé se leva et dit sa grande 
joie de se voir entouré d'une si belle couronne. Il remercia 
les assistantes d'avoir répondu, si nombreuses, à l'invitation 
de Mme la Directrice, montrant ainsi l'attachement à l'école 
et la volonté de travailler à sa prospérité toujours crois­
sante. 

Après Ie banquet, eut lieu une grande réunion, sous la 
présidence de M. l'amiral Excelmans, désigné par Monsei­
gneur pour fonder, dans le diocèse de Quimper, la Fédéra­
tion des Amicales. Dans une charmante causerie, M. l'Amiral 
nous dit le but de la Fédération et Ie bien qu'elle est appelée 
à faire, pour la défense et la revendication des droits des 
catholiques. 

Après les vêpres, qui furent chantées à 2 h. 30, toutes se 
rendirent de nouveau au patronage, pour assister à un drame 
joué à Ia perfection, par les jeunes mies du patronage Sainte-
Jeanne-d'Arc. Et, ce fut la fin. — Exdellente journée pour 
Saint-Renan. 

Une grande Œuvre française : L'Association du Mariage 
chrétien. — Tous nos lecteurs connaissent cette puissante 
association française que dirige l'évêque auxiliaire de Paris, 
Mgr Chaptal, sous le haut patronage du cardinal Dubois et 
d'un conseil de sept évéques. 

L'importance et l'opportunité d'une telle institution ne 
sont plus à démontrer. — Dans tous les milieux on s'épou­
vante de la désagrégation de la famille. Or tout ce qui est 
tenté du dehors pour combattre ce fléau reste insuffisant : 
l'aide matérielle, l'aide sociale, si indispensables soient-elles, 
ne suffisent pourtant pas à résoudre tout le problème. C'est 
du dedans qu'il faut réformer Ia famille, ou plutôt c'est du 
dedans que la famille doit se reconstituer elle-même. 

Apprendre aux jeunes à pratiquer les vertus familiales, 
Ieur révéler les grandeurs du mariage fondé sur l'amour, 
leur faire aimer par avance les devoirs et les joies qu'il 
entraîne, bref préparer les jeunes gens et Ies jeunes filles 
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k être demain des époux, des épousés dignes de ce nom. 
A ceux qui sont déjà mariés, apprendre à pratiquer I*. 

respect mutuel, à s'entraîner l'un l'autre vers un plus haut 
idéal de vie, à s'aimer vraiment, selon la vieille formule, 
« dans les bons et les mauvais jours », chacun étant plus 
préoccupé du bien de l'autre que de son bonheur propre. 

Enfin, pour préparer l'avenir, pour aider l'éducation des 
enfants, faire d'abord l'éducation des éducateurs^ voilà Ia 
triple tâche à laquelle s'est vouée l'A. M. C. 

Cercles d'études pour les jeunes gens et les jeunes filles, 
cercles d'éducation familiale pour les parents, tracts et bro­
chures, conférences, revues spécialisées, l'A. M. C. ne néglige 
aucun moyen d'action. 

Elle a fait déjà de bonne besogne ; elle en fera plus 
encore à mesure que ses membres deviendront plus nom­
breux. 

Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'en­
voyer Ieur adhésion au secrétariat général, 86, rue de Ger­
govie, Paris-I 4*. En échange d'une modeste cotisation de 
5 francs par an, l'A. M. C. mettra à Ieur disposition toutes 
les ressources morales, intellectuelles et pédagogiques dont 
elle dispose,, et leur fera le service gratuit de celle de ses 
Revues qui correspond à leur situation et à leurs besoins 
personnels. 

J o u r n é e s Mariales de Rennes. — Journées des Direc­
teurs de Congrégations de la Sainte Vierge, affiliées à la 
Prima Pri mar ia : Rennes, 18, 19 et 20 Juillet 1928. — Edi­
tions des « Cahiers Notre-Dame », 37, rue de Venise, Reims. 
— 4 francs (franco 4,50). 

« Cette génération, écrivait le P. Doncoeur (Etudes, 20 
Juin 1927), cette génération nourrie de foi et d'Eucharistie 
fera de grandes choses. Mais il lui reste de découvrir encore 
la Sainte Vierge... » 

La brochure ci-dessus apporte au mal, dans la mesure 
où il existe, un remède certain : rendre aux Congrégations 
de la Sainte Vierge, spécialement d'hommes et de jeunes 
gens, Ieur vigueur et leur prospérité. 

Ce, qu'est la Congrégation, en elle-même et dans son 
organisation ; — ce que doit être un Directeur de Congréga­
tion et quelle est sa fonction ; — quelle place revient à la 
Congrégation dans le cadre de nos œuvres de jeunesse ; — 
comment il convient de s'y prendre pour ériger une Congré­
gation, pour obtenir son affiliation... On peut juger par ces 
quelques têtes de chapitres de la variété des sujets traités. 

L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE A ROME. — Pèlerinage j u b i ­
laire internat ional pour la béatification du Père Claude de 
la Colombière. — De tous les points du monde, c'est par mil­
liers que les Associés de l'Apostolat de la Prière sont partis 
ou vont partir pour Rome, en cette année jubilaire. 

Mais une grande nouvelle, qui se chuchotait déjà parmi 
les amis du Sacré-Cœur, est venue officieUement les réjouir. 
Le Père Claude de la Colombière sera proclamé Bienheurou:: 
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le 16 Juin. Devant cette certitude, nous ne pouvons DIUS ré­
sister. r 

Nous organisons donc un Pèlerinage de V Apostolat de la 
Pnere a Home, pour le dimanche 16 Juin. Il faut, en eflet 

présent à la glorification dé 
celui qui fut, avec Marguerite-Marie, le grand apôtre du 
Sacré-Cœur. " 

Alerte donc ! Directeurs, Zélateurs et Zélatrices, Associés 
et Associées de tous les diocèses, de toutes les conditions de 
tous les ages. Inscrivez-vous pour ce pèlerinage qui sera 
rapide, pas cher, mais riche en bénédictions. 

u 2 * ™ n spécial P a r t- r £* de Marseille, le jeudi 13 Juin, 
o e[S Q ^ ' e t y s e r a d e r e t o u r I e vendredi 21 Juin, vers 
8 h. 53. Des voitures et des guides permettront la visite de 
Ia ville Eternelle durant ce court séjour. La journée du 
dimanche 16 sera donnée aux fêtes de la Béatification. 

Tout voyageur inscrit pour ce train spécial, quel qne soit 
son point de départ en France, aura droit, pour rejoindre 
Marseille et en revenir, à 40 % de réduction sur le tarif des 
chemins de fer. 

Le prix global du pèlerinage, pour le train spécial, y 
compris les frais accessoires, sera le suivant, en francs 
français : 

V classe. —- Train spécial Marseille-Rome-Marseille, avec 
très bons hôtels à Rome, 1.315 fr. ; avec pensions ou couvent 
à Rome 1.188 fr. 

2" classe. — Train spécial Marseille-Rome-Marseille avec 
très bons hôtels à Rome, 1.133 fr. ; avec pensions ou couvent 
à Rome, 1.011 fr. ; avec pension à Sainte-Marthe, 844 fr. 

3e classe. — Train spécial Marseille-Rome-MarseiUe, avec 
pension ou couvent à Rome 867 fr. ; avec pension à Sainte-
Marthe, 740 fr. 

La liste d'inscription sera close le dimanche de la Pen­
tecôte 19 Mai. Pour participer au pèlerinage, il faut donc 
(à moins qu'on ne se soit entendu d'avance avec Ie Secré­
tariat diocesain) envoyer son adhésion personnelle avant le 
18 Mai au soir, k la Direction Nationale, 9, rue Montplaisir, 
Toulouse, en indiquant soigneusement nom, adresse, classe 
et catégorie d'hôtel que l'on a choisis. 

Les prê t res et les re t ra i tes mutualistes. — On' sait quo 
les prêtres ne sont pas légalement des salariés et ne peuvent 
même, en raison de l'éminente dignité de leur fonction, 
accepter d'être tenus pour tels. De ce chef, ils ne peuvent 
être assurés obligatoires. 

Il est peu probable qu'ils aient un intérêt quelconque à 
s'inscrire dans l'assurance facultative ; de plus en plus, il 
apparaît que celle-ci n'aura guère d'autre utilité que de per­
mettre aux anciens assurés obligatoires de prolonger leur 
cotisation pour la vieillesse et de se constituer ainsi une 
pension suffisante. 

Les prêti*es auront donc avantage k recourir aux organi­
sations mutualistes, où ils pourront librement régler leurs 
cotisations annuelles, selon leurs possibilités, constantes ou 
variables. C'est dans ce but que de nombreuses mutualités 
ecclésiastiques ont été organisées dans le pays, Mais, d'une 
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part, il sera utile, dans l'avenir, pour les mutualités ecclé­
siastiques existantes, de s'appuyer à une caisse autonome 
puissante, et, d'autre part, un bon nombre de diocèses n'ont 
pas ou ne peuvent avoir de semblables mutualités. 

C'est pour répondre aux nombreuses questions qui nous 
sont posées à ce sujet que nous croyons opportun d'infor­
mer que la Caisse autonome mutualiste, qui s'organise pré­
sentement au siège central de Ia F. N. C. et qui créera une 
caisse de capitalisation pour les futurs assurés obligatoires, 
ne disparaîtra pas, en tant que caisse mutualiste, après là 
mise en application de la Joi sur les assurances sociales, 
c'est-à-dire après le 5 Février 1930. 

Elle continuera, au contraire, sa gestion mutualiste, libre, 
pour tous ceux qui, individuellement ou en groupe, voudront 
s'y affilier. Comme tonte caisse autonome, elle assurera aux 
anciens combattants, prêtres ou non, les subventions d'Etat 
résultat de. Ia loi du 4 Avril 1923 et du 31 Décembre 1928; 
très probablement même, elle devra organiser, pour les com­
modités de sa gestion, une section d'anciens combattants. 

On peut s'affilier dès maintenant à la caisse autonome 
de Ia F. N. C. en signant un bulletin à Ia Société Fédérative 
de Secours mutuels, génératrice de la Caisse. Demander ce 
bulletin, 36, rue du Montparnasse, Paris. 

S'il en est toutefois qui tiennent à rejoindre une caisse 
autonome d'anciens combattants, ils pourront s'inscrire à 
la Mutuelle D. R. À. C., qui n'est pas affiliée à la Caisse 
autonome de la F. N. C , mais à celle de l'Unipn Nationale 
des Combattants. ^ V. 

DERNIÈRE HEURE. — Avis de service. 4 
Un service de huitaine pour M. Troadec sera chanté, mardi 
14 Mai, à 10 heures, à DAOULAS. 

VINS DE BORDEAUX 
PII? R Ii P M A Y A f i n f t N P r o P r - é t a i r e e t négociant, LA CROIX 
Ti L n U L IU A I A U U U H D E L ' I S L E , BASSENS, près BORDEAUX. 

BTOUÏ : 51, pai des tetrOIlS. BORDEAUX. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux, N° 5.594 A 
Agent : M. GFORCES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

•*»• m w *-• 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

MAISON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéch ismes -:- Cantiques du Diocèse -
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MAISONS CHARLES LE PAUL 
QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

id. Ch, -L.HI F»-A.Ut-, v i a i t e r a , s a o l l e n t ô l e . 

• 

- - - - - - - - - - - - - - - -_ 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 
fc-F-

R. LE ROUX-BALBOUS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES BALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

- R 

MAISON DE CONFIANCE Brut ( t a fe tartira l i Cheminées religieuses 
. c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

TOILES ET LINGE DES- VOSGES 
de réputation mondiale 

vendus directement par le producteur. 
. . . . . . „ _ , T issage 

NS WOIiLBRETT 
OR, ATIS à DINOZÉ (Vosges) 

Agent pour VOuest : Jean LE BIHAN, à Poullaouen (Finistère). 

I DUROFI VILU SAINT-JEAH-PONT-VIEUX nii GROTTE 
L U U l U L l ) 3, rue du Paradis et rue de la Grotte 
Prix Modérés 
—$ A l b e r t A B A D I E Cuisine Soignée 

HOTEL MARIS S U I i n * P F » HOTE! V l l l l I N 
Près du Pont-S'-Michel 
Confort, Auto à la Gare 
Pension : 35 fr. - Tél 1-77 

LOURDES 
TARIFS D'AVRIL AU 2O JUILLET 1929 

23 , Route de Pau, 33 
- VUE i o r GROTTE e t PROCESSION! -
Pension depuis 35 fr. 
AVANTAGES aux PRÊTRES rt GROUPES 

44e ANNÉE. Vendredi 17 Mai 1939 . N* 3 0 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
- J _ -

Offices de la semaine. 

Dimanche, 19 Mai. — PENTECOTE. Double dè lro classe avec 
octave. Rouge. 

Lundi, 20. — De l'octave. Double de lrc classe" Rouge 
Mardi, 21. — De l'octave. Double de 1™.classe. Rouge. 
Mercredi, 22, — Quai r e-T e m ps. De l'octave. Semi-double. 

Rouge. 
Jeudi, 23. — De l'octave. Semkdouble. Rouge. 
Vendredi, 24. — Quatre - Temps. De l'octave. Semi-double. 

Rouge. 
Samedi, 25. — Quatre - Temps. De l'octave. Semi-double. 

Rouge. 
Dimanche, 26. — La Sainte Trinité. 

• 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Pluguffan. . . ; du 19 au 20 Mai 
Saint-Goazecj du 21 au 23 — 
Dirinon da 24 au 25 — 
Saint-Nic 26 — 

PART IE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DE L'EVECHE 

I. Pèlerinage diocésain à Lourdes. —- Les trains 
de Brest et de Quimper sont complets. — Il reste une centaine 
de places disponibles dans le train de Landerneau. 

Le prix des billets doit être page dès à présent ; se servir de 
préférence du compte-courant postal 3480 Nantes, au nom de 
M, Perrot, secrétaire général de l'Evêché, en rappelant sur le 
talon du chèque le nombre de billets retenus. Pour les mala­
des, les frais d'hospitalisation doivent être payés en même 
temps que les billets. 

Le 24 Mai la liste d'inscription des malades sera irrévocable­
ment close, 
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I I . N o m i n a t i o n s . - P a r décision de Monseigneur 
I fc-veque a été nommé : 6 

Chanoine honoraire, M. Calvez, curé de Lesneven. 
Mgr I hveque a autorisé M, Jezequel, recteur de Saint-Pabu 

a porter la mosette de doyen, à l'occasion de sa cinquantaine 
de prêtrise. * 

I I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . - Mgr l'Evêaue a 
decerné la medaille d'argent du mérite diocésain -

A M . Jean-Marie Riouallon, de Saint-Pol de Léon, sacris­
tain depuis 49 ans ; ' 

A M . Olivier Godec, de Saint-Pol de Léon, chantre depuis 
t-Ht ans _, -̂  

r * w M \ J f a n Chapalain, maire de l'Ile de Batz, conseiller 
paroissial depuis 43 ans. . 

I V . S o u s c r i p t i o n s r e ç u e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n 
d u n o u v e a u S é m i n a i r e (suite) ; 

Anonyme, Saint-Pol-de-Léon „ 2 unn f 
Quelques paroissiens, Saint-Pol-de-Léon.'. 5 OOO 

1 1*7%**/* S0l'scriPli°™ de la paroisse) i^/.vUU francs.) • 
M. Cabioc'h, recteur de Saint-Goazcc 1 ooo 
M. Martin, ancien recteur, — " -J nn J 
La paroisse i """Jf 
M. Dilasser, vicaire, Cast \\\ \Zfl 
Deux anonymes, Ossé (IlIe-et-Vilainc). . . I M 
Le Cercle des jeunes filles, Lesneven... '* 700 
La paroisse de Plogonnec qn non 

(Dont 300 M en mémoire de MiVabbéSalaun^ °°° 
La paroisse de Bourg-Blanc -U o*. 
M. Bossennec, recteur de Saint-Servais!.' \ Inn 
La paroisse A ix)! 
La paroisse de Sizun. •- . . -- . . 4.auo 
M. Thibault, recteur -de Lanvéoc!. . «nn 
La paroisse __ 9 JJJJJ 
Anonymes, Fouesnant . . . . -fn" 
La a i pTro iS l i n S U e '* C i e ? L o c ^ ^ a ' Ï Q u i m p e r j ! .* 1.000 
La paroisse de Kergloff... " ?"?j?5 
Anonyme, Locmélard . . ' AX\ 
M. Quentel, recteur dc Lanneufret! \\\\\V 1 ooo 
La paroisse \ "Jf" 
Anonyme, Pont-l'Abfaé J ' f f 
La paroisse — " ' -or q«« {Cefdm°frSe a ty*3P* ** *°™ Particuliers 
T « ^ 2i!r*' CJ oai fQît un total ae 133.048 fr) 
Les jeunes filles de l'école Ste-Anne de Plouguin 800 
Parrain et marraine de confirmation de PloS"er-
^^M^f^ à É ;W«S "-co: 2"° 
M. le comte de Rotrou, de Pékin ! ! ! ! ! ! [..][ \ . . \ \ f? 2 5 

1 « 

Anonyme, rue Jean-Macé, Brest 500 f 
M. Goarin, directeur, école Saint-Joseph, Quimper. 1 000 
M. Gouérou, Saint-Brieuc 33 

Prière d'adresser les souscriptions à M, l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes 1 77 <*$ 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Évéché : c/n 8480. Nantes — Semaine religieus* : ele 93KI, KHIH^ 

,_̂.t.t.̂.̂.t.._______________t_i__i-̂  ^̂ ^ * 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALB DE SAINT-CORENTIN. *— Dimanche de la 

Pmtcêlé, 19 Mai; Messes à G, 7 8 h l / 2 9 heures, JO heures ( g r a n d ' m t s e ) 
et .t l i n . l /J . — Lommumon solennelle des enfants à 7 heures — A 2 h 1/2 
cérémonie de la rénovation des promesses du baptème et de là consécration 
à Ia bamte Vierge, procession, Mois de Marie, bénédiction. Il n ' y a pas de 
reunion a 8 heures. r 

A ét£ ^ n / ^ ' c " H5*F à 6> 7 ' 8 ' <J* 1 0 h e u r e s (grand'messe) . -
A 2 heures fête de la Sa i n te-Ln fa nce, procession, bénédiction, inscription 
des noms dans 1 Œ u v r e , Mois de Marie à 8 heures. % 

Quatre-Temps, jeune et abstinence, mercredi, vendredi et samedi 
Jeudi ; à 6 h . 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Dimanche : à 7 heures, réunion des Enfants de Marie. 

— ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. - Dimanche de la Pentecôte (W Mai) • 
Communion Solennelle des enfants. Messes à (i, 7/ 7 h . 3/4 (messe de com­
munion des enfants), 9, IO heures (grand'messe), et l l b . 1/2, — A 2 h 3/4 
chapelet, vêpres, rénovation des vœux du baptème, consécration à la Sainte 
Vierge, procession, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi : à 7 h . 1/2, service solennel pour les parents défunts. — A 8 heures 
grand messe. - A 10 heures, distribution des récompenses des Catéchismes' 
- A I heures, à Saint-Corentin, procession de Ia Sainte-Enfance. — 
A 8 heures du soir, Compiles, Mois de Marie, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mercredi, Vendredi ct Samedi, Qttaire-Temps : Jeôue et abstinence. - Tous 
les soirs, 8 heures, Mots de Marie, bénédiction du Saint-Sacrement 

PUPILLES DE LA NATION 

Demandes de subventions d'études. 
Avis très important communiqué par l'Office Départemental. 

Toutes les demandes d'attribution ou de renouvellement 
de subventions d'études secondaires, primaires supérieures, 
professionnelles ou ménagères afférentes à l'année scolaire 
1929-1930 — ainsi que les demandes de trousseau ou d'en­
tretien de trousseau — pour des Pupilles de la Nation, élèves 
de l'enseignement public ou privé, devront être parvenues à 
l'Office avant le 20 Juin 1929, dernier délai de rigueur. 

Par suite, ces demandes devront être soumises par les 
parents aux Sections locales avant le 5 Jain 1929, pour être 
transmises aux Sections cantonales avant le 12 Juin et adres­
sées par les Sections cantonales à l'Office départemental avant 
le 19 Juin 1929. 
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i -n£ e d é l a i ff*:.*-iî3*5,!S- L e s a m a n d e s qui parviendront à 
l?JïlCï 8 p r e S I e * , J u i U e t s e r o n t é c a r t é e s comme irreceva 
bies à moins que les postulants ne justifient d'empêche­
ments absolus, résultant de circonstances exceptionnelles et 
imprévisibles les ayant mis dans l'impossibilité de faire Ieur 
demande dans Ie délai prescrit. 

L'ignorance du présent règlement ne sera, dans aucun 
cas, admise comme excuse valable. 

Observation. — Les instructions qui précèdent concer­
nent exclusivement les subventions d'études proprement 

- — / IT I^ c o r e .1
n e s appliquent-elles pas aux études supé­

rieures (Universités. Seminaire, grandes Ecoles), pour les­
quelles les demandes pourront être valablement faites pen­
dant les vacances. 1 

Ordination de ia Trini té . — Nous recommandons aux 
prieres des fideles et en particulier des Communautés reli­
gieuses, 1 Ordination qui aura lieu à la cathédrale, le samedi 
te Mai, a 8 heures, et qui comprendra 28 sous-diacres et 
•-s ciiacres. 

Mission. — Nous recommandons aux prières des commu­
tes; et des personnes pieuses la mission de PLOUJEAN, du 23 
Mai au 9 Juin. 

Les Assurances Sociales. — Encore ! Eh oui ! Malfré le 
dévouement des propagandistes et du Conseil d'administra­
tion de la « FamiIle Bretonne H I y a encore des retarda­
taires. Le temps passe. Les indifférents qui auront laissé 
secouler Ies delais, seront inscrits à Ja Caisse départemen-

Ces assujettis auront la douce consolation, habituelle aux 
français et aux catholiques en particulier, de récriminer un 
peu plus contre l'administration — que cetla n'émeut guère • 
— mais en réalité, ils devront s'en prendre à eux-mêmes' 
e n T n r p f S ! i n c a p a b i e s d e f a i r e œ u T r e d * bonne volonté 

Les assujettis qui font déjà partie d'une société de 
Secours mutuels peuvent momentanément opter pour les 

e Ï T n e T ^ e S r n ^ ^ U r t ° ^ • * • « si leur Mutuelle 
n? r t£ H-,? m5k<*ie,_ ds devront nécessairement faire 
Ou'atLnd/nt i f C ° D d e € a i s . s ^ o u r J» retraite et l'invalidité! gu attendent-ils pour venir à nous ? 

i ? ^ 5 ^ é - a W i M e m ? n t s où se créent en ce moment des 

- M -
m 

I • . • 

Nous prions tous les Comités paroissiaux de se mettre 
résolument ct tout de suite au travail dans l'intérêt des 
futurs assujettis, qui Ieur en seront bien reconnaissants par 
la suite. La Famille Bretonne. 

-v ' 

Nécrologie. — M. FERTIE JEAN - GUILLAUME. --- Parmi 
tous ceux qui firent leurs études au Petit Séminaire de Pont-
Croix de 1881 à 1888, nul n'a pu perdre le souvenir du beau 
groupe de jeunes gens que formaient alors les « glaziks » de 
Plomodiern, Plonevez-Porzay, Quéménéven et autres lieux. 
Par leur nombre, Ieur bon esprit, leur ardeur au travail, ré­
compensés du reste par des succès marqués, ils faisaient 
singulièrement honneur à leurs familles, .à leurs paroisses et 
aux prêtres qui avaient discerné leur vocation. Tous, ou peu 
s'en faut, devinrent prêtres, et se dépensèrent généreusement 
au service des âmes dans des postes variés. Beaucoup, hélas ! 
moururent jeunes, et Ia mort semble s'être acharnée à éclair-
cir leurs rangs : à peine en reste-t-il aujourd'hui quelques 
survivants. L'un d'eux vient encore de disparaître : M. Fertil 
Jean, recteur de Guipronvel, décédé le 16 Avril 1929. 

Né le 29 Mars 1867, au village de Kergoasguen, en Ploné-
vez-Porzay, d'une famille des plus honorables et foncière­
ment chrétienne, il entra en 1881 au Petit Séminaire, et en 
1887 au Grand Séminaire de Quimper. 

Ordonné prêtre le 10 Août 1891. il fut au mois de Janvier 
suivant nointmé vicaire à Ploaré, puis à Crozon quatre ans 
après. C'est là qu'allait se dérouler la plus grande partie de 
sa carrière, au milieu de circonstances qui mettraient en vif 
relief les meilleures qualités de son âme, voilées à l 'ordinaire 
par sa timidité naturelle et un certain fond de taciturnité. 

Doué d'un tempérament robuste, il s'était adapté très ra­
pidement aux travaux et aux nécessités d'un ministère rendu 
extrêmement laborieux par l'immense étendue de la paroisse, 
par Ies courses incessantes aux quartiers les plus éloignés, 
par le service des chapeUes de secours. Bon, pieux, zélé, il 
inspirait à tous une entière confiance. 

Ce fut une désolation dans la paroisse quand se produi­
sit, au mois d'Avril 1907, l'accident qui allait briser net son 
ardeur et son activité. Frappé d'apoplexie au presbytère 
d'Argol, il ne se releva que lentement, péniblement de cette 
terrible secousse, et il en sortit physiquement désempare, 
à demi paralysé du côté droit. 

On dut lui donner un remplaçant. Mais son Lure, par 
bonté, par affection, par grande estime pour lui ne consentit 

On dut lui donner un remplaçant. Mais M. Jacq, son 

nas infnrW l c Hiff! ? " " £ " ? €T ,Je P a * r o n ne sera même 
pas informe des differentes Caisses auxquelles son person­
nel aurait pu se faire inscrire. person 

Les assujettis qui croiront devoir faire partie de Ia Caisse 
m n t ° n t e i n t ? ™ o n ^ i o n n e l l e *» répartition (malad e) pour! 
ront neanmoins nous donner leur adhésion en ce oui con 
cerne la Caisse de Capitalisation (vieillesse, învaHdîté) 

Tout infirme qu'il eian, AI. r e n n u i c i c n a u a. - - i ^ - ' - "*Y i 
en s'occupant des enfants de chœur, et en rendant tous les 
services qu'il pouvait. , 

Cependant l'inaction lui pesait, et quand M. le Cure en 
1909 put enfin réaliser le projet qu'il avait forme depuis 
longtemps de créer dans la paroisse une école libre de gar­
çons M: Fertil, avec une simplicité et une abnégation tou­
chantes, offrit son modeste concours pour assurer la mar-
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che de l'école. Il n'avait pas son brevet, mais qu'importe ! 
II trouverait le moyen de se rendre utile. Laissons parler 
ici un témoin autorisé : 

« Dans la classe des commençants, qui compta bientôt 
60, puis 80 élèves, M. Fcrtil remplit les humbles fonctions 
de moniteur, et spécialement de maître de lecture pour les 
débutants, ou comme il disait plaisamment, faisant allu­
sion aux tableaux où s'étalaient les caractères de l'alphabet, 
de professeur « de grosses lettres ». 

» Durant cinq ans, il s'acquitta de ce labeur quotidien 
avec une patience, une régularité, une habileté aussi, dont 
profitèrent largement ses petits écoliers ; il fournit à l'école 
un concours extrêmement précieux, et à ses collègues une 
collaboration aimable, joyeuse, dévouée, dont ils ont gardé 
un souvenir ému et reconnaissant. » 

Quand la guerre éclata, et que se trouva désorganisé le 
clergé de la paroisse, il revint aux travaux du ministère, 
et s'y dépensa courageusement dans toute la mesure de ses 
forces et de ses moyens. Cet effort, qui eût pu être funeste 
à sa santé, eut au contraire pour effet de la raffermir. 

Au mois de Juin 1917, l'administration diocésaine crut 
pouvoir lui confier la paroisse de Guipronvel, qu'il gou­
verna douze ans avec la sagesse, le dévouement, la charité 
d'un vrai pasteur d'âmes. 

Le 16 Avril dernier, à Ia suite d'un surcroit de fatigues, 
la mort le frappa brusquement, sans Ie surprendre. Grandes 
furent la douleur et la consternation de ses paroissiens. Ils 
assistèrent en foule au service funèbre célébré à Guipron­
vel ; et le lendemain à Plonévez-Porzay, où l'inhumation 
avait lieu, tout un groupe de notables avec le maire de 
Guipronvel vint apporter à Ieur recteur très regretté un 
dernier tribut de prières et de reconnaissance. 

R. L P . 

Colonies de vacances. — La Société de Secours aux 
Blessés militaires, Section de placement d'enfants, désirerait 
s'assurer la disposition de deux écoles libres situées aa bord 
de la mer (condition essentielle) pour y installer deux colo­
nies de vacances, l'une pour 20 garçons, l'autre pour 20 peti­
tes filles. 

Le Comité fournirait le matériel, paierait la pension et 
demanderait surveillance, nourriture et blanchissage. 

Prière de s'adresser à Mme la marquise de La Tour Mau­
bourg, 31, rue François-r r , Paris (VIIIe). 

ILE-DE-SEIN, — Adoration. — Nous recommandons aux 
prières de nos lecteurs l'adoration de FILE-DE-SEIN, les 29, 
30 et 31 Mat 

L, ft 
UIMPEHLÉ. - La retraite fermée des « Jeunes » de la 

D. F. donnée chez les Dames de la Retraite, par. le 
R. P. Aubry, du 5 au 9 Mai, 'groupait 33 retraitantes de 
9 paroisses : Sainte-Anne du Passage, 17 ; Quim/per, 5 ; 
Nevez, 3; Moëlan et Quimperlé, 2; Fouesnant, Lanriec, Port-
Louis et Sainl-Ségal, 1. 
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La fête nationale de Jeanne d'Arc. — En ce cinquième 
centenaire de sa merveilleuse épopée, sainte Jeanne d'Arc 
.i reçu, présentés avec un éclat tout particulier, les homma­
ges associés de l'Eglise, des pouvoirs publics et du peu-oie 
de France. 

Orléans ouvrait les fêtes dès le 6 Mai pour aboutir le 8 
anniversaire de sa délivrance, à une véritable apothéose' 
Dans la cathédrale Sainte-Croix, devant de cardinal Lépi­
cier, légat a latere de Sa Sainteté, entouré de nombreux car­
dinaux et prélats, dont Ies cardinaux Bourne, d'Angleterre, 
et Van Raes, de Belgique, le président de la République' 
M. Doumergue, et le chef du Gouvernement, M. Poincare 
accompagné du ministre de la Guerre, M. Painlevé, du maré­
chal Petain, du général Gouraud, e t c . , l'ambassadeur d'An­
gleterre, représentant officiellement son Pays, de nombreux 
parlementaires, Ies corps constitués de Ja ville d'Orléans, 
une messe solennelle fut chantée, et Mgr André de la Ville­
rabel a prononcé un éloquent panégyrique de l'Héroïne. 
Un splendide défilé des troupes eut lieu ensuite place du 
Martroi, sous la présidence de M. Doumergue ayant à sa 
droite le cardinal légat. 

Les fêtes traditionnelles ont eu lieu dimanche, dans toute 
la France. Quimfper s'est brillamment associé à ce mouve­
ment de la reconnaissance générale. De nombreuses mai­
sons avaient arboré les couleurs nationales et celles de 
la Sainte. A la messe de 9 heures à la cathédrale, ce fut, 
derrière les représentants du Gouvernement, de la munici­
palité, de l'armée, de la magistrature, 'des sociétés patrio­
tiques, l'immense affluence des Quimpérois. M. le chanoine 
Saluden y prononça, avec sa maîtrise d'historien, l'allocu­
tion qu'on lira ci-dessous et qui fut un magnifique chapitre 
d'Histoire tant à l'honneur de la Bretagne que de l'a France 
et de sainte Jeanne d'Arc. Une assistance considérable 
entourait de nouveau la chaire de Saint-Corentin pour 
entendre M. le chanoine Saluden dans son éloquent panégy­
rique de Ia Libératrice, le soir, à 8 heures. 

A 2 heures de l'après-midi, un superbe cortège se for­
mait place Latour-d'Auvergne. Précédés par les jeunes gens 
des patronages de^a ville et de Penhars, avec leurs clairons, 
fifres et tambours, par les enfants des écoles libres et les 
scouts, une vingtaine de cavaliers en costume d'hommes 
d'armjes du xv6 siècle, faisaient escorte à l'Héroïne, et par­
coururent, suivis d'un groupe d'hommes compact, Ies prin­
cipales artères de notre ville. La musique du régiment et celle 
du Lykès prêtaient leur concours. Sur la place Saint-Coren­
tin, noire de monde, retentit, vibrant, VHjjmne à l'Etendard, 
puis la musique militaire joua la Marseillaise. 

Le soir, de nombreuses illuminations continuèrent jus­
qu'à la nuit complète cet homtmage enthousiaste à la Sainte 
Libératrice de la Patrie. 

Nous donnons ici l'allocution prononcée Ie matin par 
M. le chanoine Saluden. 

MES FRÈRES, 

Cette année 1929 ramène le cinquième centenaire dc la chevau­
chée glorieuse de Jeanne d'Arc. Partie de Vaucouleurs Ie 23 Fé­
vrier 1429, Jeanne arrivait à Chinon, le 6 Mars ; le 8 Mai, elle 
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délivrait Orléans ; Ie 17 Juillet, elle conduisait Ie roi à Reinis 
pour y être sacré, Sa mission achevée, elle commençait cette expul­
sion des Anglais qui devait être complète quelques années plus 
tard. Pour célébrer le centenaire, l'Administration) des Postes a 
fait frapper un timbre à l'effigie de Jeanne. A chacune des étapes 
que parcourut Jeanne en 1429, une pierre est dressée au milieu de 
fêtes populaires. Avant de célébrer ce soir l'héroïne qui a sauvé 
Ia Patrie et la Sainte que l'Eglise a mise sur ses autels, je vou­
drais ce matin souligner ici, dans cette capitale de la Basse-Breta­
gne, la part imposante jouée par notre Bretagne dans l'épopée de 
Ja Pucelle d'Orléans. 

Certes, ils ont été nombreux autour de Jeanne, les fils de Bre­
tagne. C'est un Morlaisien, Philippe de Coetquis, d'abord évêque 
de Léon, puis transféré au siège de Tours, qui a le premier, sur 
la demanda du roi, examiné Jeanne à Chinon : il n'a point, dit-il, 
trouvé en elle ni hérésie ni magie ni mauvaise foi. C'est un 
dominicain de Morlaix, Ie Père Le Mîlbéau, qui a été député par 
Jean V, duc de Bretagne, pour féliciter Jeanne au nom de la Bre­
tagne, après le sacre de Reims, Près d'elle, dans les batailles, 
Jeanne a eu, outre le maréchal de Rais, deux petits-fils de Duguts-
clin, Guy de Laval qui avait 20 ans<, et son frère André, âgé de 
17 ans. Leur grand'mère, la veuve de Duguesclin, la dame de 
Tintiniac. a écrit à la Pucelle pour les lui recommander et Jeanne 
lui a répondu en lui offrant commie gage de sa protection un petit 
anneau d'or. Et l'épée même du connétable Duguesclin, portée par 
Guy de Laval, a fait merveille aux côtés de Jeanne d'Arc. Elle 
était aussi de Bretagne, peut-être même de notre Finistère, puisque 
le Journal du Bourgeois de Paris, la dit de Bretagne bretonnante, 
cette Pierronne qui, pour avoir défendu, au milieu des Anglais 
même, Jeanne et sa mission, fut prise par eux à Corbeil et brûlée 
vive sur Je parvis de Notre-Dame à Paris, neuf mois avant la 
mort de Jeanne. 

Mais ce n'est pas le rôle secondaire de ces quelques Bretons que 
je veux célébrer ce matin. C'est le rôle de tout premier plan joué 
par la Bretagne dans l'oefuvre de Jearine d'Arc. 

Vous connaissez ce château de Trémazan, dont les ruines domi­
nent encore l'anse de Porsal, en Landunvez, et qui fut bâti au 
XIII* siècle. C'était la demeure des seigneurs Du Chastel. Pendant 
longtemps, jusqu'en 1397, le Château de Brest fut occupé par les 
Anglais et le Bas-Léon eut beaucoup à souffrir de cette occupa­
tion. Pour défendre leur pays, les Du Chastel avaient édifié sur 
la rive droite de la Penfeld, en face des Anglais, une bastille dont 
une tour se voit encore k l'enltrée du G r a n d f o n t , la tour de la 
Motte-Tanguy, et pendant plusieurs siècles, leg Du Chastel firent 
aux Anglais une guerre sans merci, soit sous la bannière de Du­
guesclin, soit à leur propre compte, comme Tanguy Du Chastel, 
le Grand Maître de France, nié à Trémazan en 1370. Quelle belle 
figure que celle de ce Brestois Tanguy du Chastel ? Quel autre, en 
effet, dans nos annales pourrait dire comme lui « j ' a i sauvé deux 
fois la couronne et j ' a i sauvé deux fois la tiare » ? En 1409, La­
dislas dispute à Louis II le royaume de Naples ; il envahit les 
Etats pontificaux, il occupe Rome d'où il chasse le Pape. Le roi 
de Naples appelle à son secours Tanguy Du Chastel. Celui-ci a 
vite fait de mettre en déroute Ladislas, qui s'enrferme dans Rome. 
Tanguy fait le siège de la ville et, le 3 Décembre, après avoir 
emporté d'assaut le fort Saint-Ange, il écrit équivalemment au 
Pane, Alexandre V : « Très Saint Père, Ies voleurs sont partis, 
rentrez chez vous quand vous voudrez ». 

En 1448, le schisme d'Occident désolé l'Eglise : au Pape légi-
de Félix V. Tanguy du Chastel est député avec Jacques Cœur pour 
time Nicolas V s'oppose l 'antipape Amédée de Savoie sous le nom 
rendre au nom de Charles VII obédience au Pape légitime. Quel 
meilleur hommage à faire au Pape, se dit le Breton, que de sup-
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schisme d'Occident ; il ne venait pas que de sauver la tiare il 
donnait à l'Eglise ce qui fait sa f or-ce, l 'unité. * 

Sauveur de la- tiare Tanguy Du Chastel a joué avec Jeanne 
d Arc un role providentiel dans la délivrance du pays. Il avait été 
nomme par Charles VI prévôt et gouverneur de Paris. Or voici 
que dans la nuit du 29 Mai 1418, un traî tre osé ouvrir aux 
Anglais les portes de P a n s ; ceux-ci veulent s'emparer du Dau­

vé oppant dans sa couverture, il le prend entre ses bras, le porte 
à Ia Bastille, ou il le confie à Pierre de Rieux. Le lendemain Ies 
deux Bretons mettaient le Dauphin en lieu sûr à Melun. Tanguy 
Du Chastel venait de sauver le Dauphin, vers qui Dieu alïait 
envoyer Jeanne d'Arc. 

Il y a mieux encore : dans la nuit du 21 au 22 Octobre 1422, 
meurt le malheureux Charles VL Sa veuve,* Isabeau de Bavière 
a fait signer au roi dément un testament qui déshérite le Dau­
phin en faveur de sa fille Catherine, qui a-épousé le roi d'Angle­
terre. C'est un fait. La France ne doit plus être qu'une province 
anglaise. Le Dauphin était en ce moment en Auvergne ; Tanguy, 
à l 'annonce de la mort du roi, demande au Dauphin de se vêtir 
d'écarlate, et, rassemblant ses Bretons, il dresse devant le prince 
la bannière de France aux trois fieurs de lys et fait crier à tous : 
« Vive le roi Charles VII ? » Tanguy du Chastel venait de sauver 
l 'indépendance nationale. 

Charles VII n'est encore que le roi de -Bourges'; le Breton veut 
faire de lui Ie roi de France et pour cela Veut rallier à sa cause 
et la Bourgogne et la Bretagne. Mais il est Armagnac ; on l'accuse 
même du meurtre de Jean-sans-Peur au pont de Montereau ; c'est 
une calomnie laïucée par le Bourguignon Séguinat ; de ce meurtre 
le gentilhomme breton s'est toujours défendu et Voltaire lui-
même a proclamé son innocence. C'est alors qne, dans un geste 
magnifique de désintéressement, Tanguy Du Chastel se dépouille 
de toutes ses charges, de tous ses hon nie ur s, quitte volontairement 
Ia cour, malgré les supplications du roi, afin d'ôter tout prétexte 
à la soumission des Bourguignons. Toutefois, avant de partir, il 
demande et obtient du roi qu'il offre à Arthur de Richemont, 
frère du duc de Bretagne, l'épée de connétable et qu'il lui donne 
à lui-même le petit gouvernement de Beaucaire. Il vient en per­
sonne à Angers décider Arthur de Richemont à accepter l'épée de 
Connétable, puis se retire à Beaucaire. Asthur de Richemont 
obtient du duc de Bretagne, Jean V, son frère, une levée de troupe» 
pour aller au secours du roi de France. Chaque paroisse de Bré­
vanne fournit cinq à six hommes. L'éminent directeur de votre 
Bibliothèque municipale, M. Le Guennec, a publié les noms des 
Finistériens qui s'enrôlèrent alors ; je ne les vous redirai pas 
tous, mais lés quelques noms que je vais vous citer vous diront 
assez que le Léon, Cornouaille et Tréguier étaient bien représentés 
sous la bannière de Jeanne : voici Maurice de Langueouez de 
Plonévez-Porzay ; Mathieu et Geoffroy Morillon de Riec ; Henri 
de Launay de Lanhouarneau ; l'amiral de Penhoët, le sire de 
Rostrenen ; Henry Du Chastel, neveu de Tanguy, de Landunvez ; 
Robert de Gaspern de Plougonven ; Jean de Kermabon de Plou­
gasnou ; Eon de la Bouessière de Garlan ; Henry de Penmarc'h ; 
Tugdual de Kermoysan et Yvon de Tréanna natif d'Ellian-t ; Guil­
laume de Rosmadec, de Telgruc, neveu de l'évêque de Quimper 
qui a bâti cette cathédrale, etc., etc... ; et ce ne sont là que les 
officiers. Au début de Mai, Arthur de Richemont se met en marche 
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pùixr rejoindre Jeanne d'Arc avec 2.000 cavaliers Pt ann ÀLA. 
Il est temps, Orléans vient d'étre délivré ni r T« 8 0 0 a r?he

¥
rs-

Trémoille, iairn,* H* wJSSL " r . ? . ! 1 . " , 1 * . P a r .^eann-e. Mais La 

pins ldir.. « Bien ' ne "m'e 'miVich.;^ 
Ies ennemis de la France, et quand unProi est assez ? w » Ï Ï S ^ f 
méconnaître ses serviteurs, le devoir de ceux-ci est X i! c V™1 

malgré lui. , Et Arthur pousui t sa route et re j^nt Jel-me d e » " ' 
Beaugency. La Pucelle, prévenue elle aussi contre Ùf coiLétable 
se dispose a le combattre. « Par saint Nicolas, damotselîe lui i i i 
Dunois, vous ne pouvez m eux servir Ie roi miVn i» ..™î.„'._ i î 
XïïuT. C°nrtAh}e- I * - « - « -e r « d r 0 ^ c U e u V ? a U o 7 T r f c o n i 
Arthur avec tous les honneurs de la guerre, au milieu des cris 
de jote des troupes royales. Tous deux descendent de cheval j L n n P 
se prosterne devant Arthur et lui baise le genou : T j î i n n e lui 
dit Ie connétable en Ia relevant, je ne sais si c'est de par meu on 
£ „ f , , d l a b e q u e y?us ê t e s i c i e n v->'- '- J -i -'est de par Di*„ 
h L V°.US. C r a l ! l s e n r i e n ' c a r D - e u - o n n a i - "non intention et mon 
bon vouloir ; s. vous êtes de par le diable, je vous crains encore 
moins. - Et c'est avec ces Bretons quc Jeanne d'Arc ou Te an roi 
le chemin de Reims, ce chemin dont vous connaissez les étane s 

F e s T r S o n X t i l i T f S P T * ^ ' j " " 5 ' à C h a - » n c - - - 3 S . Ï ies Bretons ont bataille ferme. A cause de son heureuse désohéi-
S ™ a " r<?1' .5rthur d c R i c , 1 - m ° n t était exclu d e ™ ^ o i . i c s du 
sacre : mais â ce sacre, Ie maréchal de Rais portait la sainte 
î T I ' ' P . Le Milbéau venait au nom de Jean V, au nom de 
la Bretagne, féliciter le roi et la Pucelle, et quand lé roi revient 
à Bourges, i] y trouve Tanguy Du Chastel qui n'a pu résister au 

Après Reims, Ia mission de Jeanne est finie. Qui donc para­
chèvera son œuvre qui donc boutera l'Anglais hors de France car 
cela doit etre, dit Jeanne : « Avant sept ans, il ne restera nius un 
Anglais en France »? C'est Arthur de Richemont Un fn s t an t La 
Trémoi le essaie de le trahir, mais le neveu de Tanguy Du Chastel 

amiral de Coetivy, emprisonne La Trémoille à Montrésor e 
libre enfin ds servir la France, Richemont commence cette cam­
pagne de trois ans, pendant laquelle, il chasse l'Anglais de Nor­
mandie, il aboutit au traité d'Arras qui détache la Bourgogne de 
I Angleterre pour Ia rattacher à la France, et enfin, à la tête d'une 
S I S , ? / ^ ^ 1 ^ 6 1 1 , 1 h™*°nne- Ampare de Paris eo 1436. Et au 
début de 1437, Charles VII pouvait rentrer, accompagné de Tanguy 
Du Chastel dans ce Paris qui avait été 16 ans capitale de la mo­
narchie anglaise ef ou 19 ans auparavant il avait été sauvé de 
I émeute par Ie gentilhomme Brestoïs. Enfin, Arthur de Richemont 
Clôt la guerre de Cent ans par la victoire de Firmigny, à la tête 
d une arraiée aux ordres du sire de Coëtivy. En 1458 Arthur de 
Richemont est appelé au trône de Bretagne ; c'est notre avant-
dernier dm.. Sur le trône, il a gardé son épée de connétable de 
France, et, quand plus tard sa petite nièce, la duchesse Anne, 
amené définitivement la Bretagne dans l'unité politique de la 
France, le duc Laurent de Médicis peut dire déjà : « Quelle puis­
sante monarchie sera désormais la France I » 

Et en sauvant Ia France avec Jeanne d'Arc, Jes Bretons sau­
vaient la religion catholique en France, car si notre Pays était 
devenu anglais, sans doute il aurait somfcré dans l'hérésie avec 
1 Angleterre au siècle suivant. La Patrie et la Religion se doivent 
donc d'unir dan-s leurs hommages à Jeanne d'Arc les noms de 
Tanguy Du Chastel et d'Arthur de Richemont. Près de Jeanne 
d'Arc à cheval, la statuaire, pour résumer son œuvre, devrait re­
présenter et Ia haute stature du « chevalier sans reproche », 
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Tanguy Du Chastel, sauveur du Dauphin, et l'homme petit et 
^ n i r < S t a U T A r t h u r d e ttcliejiioiit, Ie connétable qui a 's i bien bataillé avec Jean-ne et après elle. 
rf»flwfr^"C à î p a S éié con?uise P** -* France, la Bretagne a 
d abord donne son sang pour former la France, elle s'est donnée 
ensuite elle-même par le mariage de sa duchesse. Le lien du ma­
riage est indissoluble; indissoluble aussi doit être notre union 
avec la mere-patrie ; trop de sang breton a coulé pour la France 
Soyons r é g i o n a l e s si nous le voulons,, mais de. grâce que dans 
ce pays de Du Chastel, près de cette cathédrale où • six fois au 
moins sont représentées ses armes avec sa belle devise bretonne 
« Ma gar Doue », nous ne prononcions pas le mot séparatisme 
au lendemain surtout de cette terrible guerre où le sang breton 
a tant coulé pour la France. Jeanne d'Arc écrivait Ie 28 Mars 1430 
aux habitants de Compiègne : « Si vous prie et requiers très 
chers amis, que vous gardiez la dite cité pour le roi et que vous 
fassiez hon guet. Vous aurez bientôt de mies nouvelles plus à 
plein. Autre chose quant k présent ne vous rescris fors que toute 
Bretagne est française et doit le duc envoyer trois mille combat­
tants. » En 1929, nous ne renierons pas, ô Jeanne, nos frères de 
1429, toute Bretagne est et restera française : jamais nous ne 
ver ro nts, comme vous, sang de France couler que nos cheveux à 
nous Bretons ne se lèvent droit I « Quod Delis conjimxit, homo 
non separet. » Ainsi soit-il ! 

LE FOLUOAT. Lundi dc la Pentecôte, 20 Mai. — Congrès 
des Cercles d ' é tudes ru r aux .—A 6 h e u r e s / 7 heures et 8 heu­
res, messes basses. 

0 heures, gra n (Finesse, par M, Martin, vicaire-directeur 
dn Cercle d'études dc Plouvorn ; sermon par M. Guillou, 
vicaire-directeur du Cercle d'études de Plouider . 

10 h. 1/2, au Patronage, séance -d'études/ sous la prési­
dence de M. Affret, curé-doyen, directeur du Cercle d 'études 
de Ploudi ry . 

Midi, diner dans les restaurants du bourg. 
1 heure, deuxième séance d'études ; conférence p a r 

M. Batany, professeur de Première au Collège de Lesneven : 
La joie de connaître. 

2 h. 1/2, vêpres, salut. 

RUMENGOL. — Grand P a r d o n de la T r in i t é (24, 25, 26 Mai), 
sous Ia prés idence de Sa Grandeur Mgr Duparc , évêque de 
Quimper et de Léon. 

PROGRAMME. — Le vendredi 24 Mai, messes de 7 à 10 
heures. Vêpres et bénédict ion à 14 h. 30. — A 21 h. 30, pr iè­
res, confessions. 

Le samedi 25, messes à pa r t i r de 5 heures . A l l heures, 
messe chantée p a r M. Bossennec, curé-doyen d'Ouessant ; 
sermon par M. Rozuel, recteur de Molène. A 15 heures , vê­
pres. bénédict ion, confessions. A 19 heures, procession des 
Miracles. A 21 h. 30, pr ières ; confessions toute la nuit. 

Le samedi, dispense de l'abstinence. 
Le dimanche 26, à 2 heures, messe avec chants, puis 

inesses d 'heure en heure. A l l heures, messe chantée par 
M. Rozuel, Mgr l'Evêque tenant chapelle ; sermon par M. le 
Curé d 'Ouessant A 15 heures , vêpres, allocution de Mgr Du­
parc, procession avec croix et bannières de nombreuses pa­
roisses ; bénédict ion du T. Saint-Sacrement. 

N. É, — 1° Tous les offices seront célébrés à l'heure 
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légale. — 2° Les trains ordinaires de voyageurs s'arrêteront 
à Ia halte de Rumengol, Ies samedi et dimanche de la Trinité 
•—3° Indulgence plénière à gagner, aux conditions ordi­
naires, 

VINS DE BORDEAUX 

PIERRE MAYAUDON J ^ & i a p j & ' S ^ 
Mm. 51, [Ul des Antoni, NHKUI. - Vins de Bordeaux authentiques et 
\ ms de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux, N- 5.594 A 
Agent ; M. GEORGES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

M Ul 

Chaussures de L m e et de Fatigue. 
M A I S O N X>K C O N F I A N C E 

t 
8, Rue Sainl-François, Q u i m p e r 

CHAUSSURES SPECIALES 
dites < à boucles i 

P O U R L E C L E R G É 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

-:- P A R A P L U I E S - : -
REPARATIONS DE CHAUSSURE 

MOBILIERS F EGLISES ET DE SAGBISTIES 
Statues - Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. 
« Travail soigné »- . 

CHÊNE D E 1 - C H O I X - P R I X MODÉRÉS 
Demandez plans ct devis. 

François BODE G, Senior 
—« Pont-Croix » — 

Fabrique également ; 

l i n u i américains •:- Bureaux ministres 
aux meilleurs prix. 

Chaire du Petit Séminaire, Ameublement complet 
Pont-Croix. F GODEC. Grand choix d f i ^ rfe 

44- ANIMER. Vendredi 34 Mai 1939 . N* ax , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

t 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 26 Mai. — Lx TRÈS SAINTE TRIÏ-UTÉ. Double de 

I r e classe. Blanc 
A la messe, mémoire du dimanche." 

r j.\n^res> m é m o i r e s du suivant et du dimanche. 
Lundi, 27. — S. Bède le Vénérable, Confesseur et Docteur. 

Double. Blanc 
Mardi, 28. — S. Augustin, Evêque et Confesseur. Double. 

Blanc 
Mercredi, 29. — Ste Marie Madeleine de Pazzi, Vierge. Semi-

double. Blanc 
Jeudi, 30. — FÊTE-DIEU. Double de 1" classe avec octave. 

Blanc 
Vendredi, 31. — De l'octave de la Fête-Dieu. Semi-double. 

Blanc 
Samedi, 1" Juin. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Dimanche, 2. — 2e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Nic. . . ; du 26 au 28 Mai. 
Ile-de-Sein du 29 au 31 — 
Lopérec du 1er au 2 Juin. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N B D S L ' A v E C H - É 

I . P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s , — Les listes 
d'inscription pour Ies pèlerins ordinaires et pour les mala­
des sont closes. Nos trois trains sont complets. 

I I . C o n s e i l s p a r o i s s i a u x — A la suite du renouvelle­
ment partiel auquel il a été procédé le dimanche 7 Mai 1929. 
Monseigneur l'Evêque a approuvé pour les paroisses énu­
mérées ci-après toutes les nominations qui lui ont été sou­
mises, y compris les nominations particulières faites.pour 
remplacer des conseillers décédés ou démissionnaires. Les 



Archives diocés ines de Quimper et Léon 

- 368 - • - 369 -

paroisses sont groupées dans cette liste par archiprêtrés et I Dans le tableau ci-dessus ne figurent ni Jes paroisses qui 
doyennés. n'ont pas encore expédié leurs Comptes et Budgets à l'Evê-

L - * . • . * -r .n • n,- r.,-1-? V-n̂ 'ff ,i v e M. ché, ni celles ou i, en les expédiant, ont omis de faire con-
Archiprêtre de Quimper - Ergué-Gabéric, Kerfeunteun, • ^ , c . , • s d re„ouvellemeAt de leur conseil parois-

^ e R n - ; , « - r a
n n ^ ^ n C A r CnL«ut%\Zn^°^{ I si-*. Nous .prions MM. les Curés et Recteurs intéressés de 

iïiï*g5ïï^%£$fâ; wSS^SP^Si • bien vouloi? au plus tôt réparer cette o n d i o n . 
*Z2E!&££$2^^ I 1 ) F « I - Nominations. - Par décision de Monseigneur 
Lanvern, Plovan, Plozévet, Pouldreuzte, Tréogat. — Pont- 1 Eveque ont ete n o m m e s . , , • , * . 
Croix, Audierne! Cléden-Cap-Sizun, Esquibien, Mahalon, • Chanoine honoraire, M. Andre, cure-doyen de Saint-
Poulgoazec, Ile de Sein. — Pont-l'Abbé, Combrit, Guilvinec, Henan , i-,„„„i„- M L ' „ . , , P - „ „ „ . „ „ - J 0 n-.jmj 
Plobannalec, Treffiagat, Tréguennec. ,. Cure-Doyen de Daoulas, M. Kervran, recteur de Guimi-

hau ; 
Archiprêtre de Brest — Saint - Louis, Saint - Michel. — Recteur de Guimiliau, M. Bernard, aumônier de Ia Re-

N.-D. de Kerbon ne, Saint-Joseph du Pilier-Rouge, Gouesnou, traite, à Lesneven ; 
Guilers, Saint-Marc. — Plougastel-DaouLas, Hanvec, Hôpital- Aumônier de la Retraite, à Lesneven, M. Abguillerm, éco-
Camifrout- Irvillac, Logonna-Daoulas, Rumengol, Saint- nome à l'Institution Saint-François, à Lesneven. 
Urbain. — Landerneau, Guipavas, La Forêt-Landerneau, 
Pencran, Le Relecq Saint-Divy, Saint-Thonan. — Guissény, j V M é r i t e d i o c é s a i n . — Monseigneur a décerné Ia 
Plouguerneau. — Goulven, Ploudaniel Le Folgoët, Kerlouan, médaille du Mérite diocésain à M. Sébastien Cabioc'h, de 
Kernoues, Plouneour-Trez — Ouessant — Plabennec, Coat- Roscoff, conseiller paroissial pendant 49 a n s ; 
meal, Le Drennec Kernilis, Kersaint-Plabennec, Lanarvily, A M Anselme Keranfors, de Roscoff, conseiller paroissial 
Loc-Brevalaire, Milizac. Plouvien. — Ploudalmezeau, Breles, deuuis 45 ans ' 
Lanildut, Plouguin Plourin - Ploudalmézeau, Porspoder, ^ A M F r a n ç o i s Cabioc'h, de Roscoff, fabricien pendant 
Treouergat. — Ploudiry. La Martyre, La Roche, Treflevenez. ^Q a n s . 
— Saint-Renan, Le Conquet, Ile-Molène, Loc-Maria-Plouzané, A M ' l l e M a r i e Le Bihan, de Roscoff, dévouée à l'Eglise et 
Plougonvelin, Ploumoguer, Plouzané, Trébabu. B a Q X Œ u v r e s paroissiales depuis 1875. 

Archiprêtre de Châteaulin, —- Châteaulin, Cast, Dinéault, 
Plomodiern, Plonévez-Porzay, Pont-de-Buis, Port-Launay, V - D é c è s . — Nous recommandons aux prières, du 
Quéménéven. Saint-Coulitz, Saint-Ségal. — Carhaix, Cléden- clergé et des fidèles, M. Quemener, ancien vicaire de Lan-
Poher, Kergloff, Motreff, Plouguer, Plounévézel, Poullaouen, Houarneau, décédé à Keraudren, le 16 Mai. 
Spézet, Saint-Hernin. — Collorec, Coray, Pïonévez-du-Faou, 
Trégourez. — Landévennec. Lanvéoc, Roscanvel, Trégarvan. Y l S o u s c r i p t i o n s r e ç u e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n 
— L,e F a ° u ' Q u i m e r £ h - — Huelgoat, Plouyé, Scrignac. - • d n o u v e a u S é m i n a i r e (suite): 
Pleyben, Brasparts, Brennilis, Gouezec, Loqueffret. « w ^ w ^ v 

Archiprêtre de Morlaix. — Saint-Martin, Ploujean, Plou- M. Tanneau, recteur de Ploujean 1.000 f. 
rin-Morlaix. — Lanmeur, Guimaëc, Locquirec, Plougasnou. M. l'abbé Kerautret, prof, à St-Louis, Brest (1er v.). 500 
— Botsorhel, Guerlesquin, Plouégat-Moysan, Plougonven, — M. l'abbé René Cadiou, prof, à l'Institut Catholique. 50 
Le CIoître-Saint-Thégonnec, Pleyber-Christ, Plounéour-Mé- La paroisse de Ploujean 4,485 
nez, Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec. — Sizun, Saint-Cadou. — M L . Kerbiriou, chapelain, Kerinou ??X 
Locquénolé. Les élèves de l'école du Sacré-Cœur, Lesneven 110 

Archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon. — TIe-de-Batz, Mespaul, I M- Jezegou, recteur de Ploéven 1-000 
Plouénan. Roscoff, Santec, Sibiril. — Guimiliau, Plougour- La paroisse de Ploeven • 
vest. — Plougar, — Plouzévédé, Cléder, Plouvorn, Trézilidé. M. Le Dez, recteur de Pouldergat l-uuu 

La paroisse de Pouldergat * • * • ' .Y *A* : ino 
Archiprêtre de Quimperlé. — Sainte-Croix, Clohars-Car- Les premières Communiantes, la Retraite, Quimper. 100 

noel, Mellac, — Arzano, Guilligomarc'h, Locunolé, Rédené. M. Guillou, recteur, Irvillac i nno 
— Kernével, Melgven, Le Trévoux. — Riec, Moëlan, Névez, TM', Pellé, vicaire, — r AAO 
Nizon. — Scaer, Querrien, Saint-Thurien. La paroisse d'Irvillac wk 

Dans quelques paroisses, il a fallu pour régulariser Ia Les Enfants de Marie, Kerlouan aOO 
situation renouveler le conseil en entier. Monseigneur La paroisse de Kerlouan - R ^ n 
approuve les choix <pii ont été faits. Mais il v a lieu d'obser- La paroisse de Rédené • • l-înn 
ver que, pour une partie des conseillers ainsi nomimés, le Mme la marquise de Cheffontaines, Clohars-Fouesn. j>^ 
mandat qu'ils ont reçu ne durera que trois ans. Au prochain La paroisse de N.-D. du Relecq (1er versement). 
renouvelleiment partiel, qui aura lieu en 1932, on fera dési­
gner par le sort les conseillers sortants, 
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M. Guillou, vicaire à St-Pierre-Quilbignon. . 
M. Branellec, vicaire, — 
M. Louis Kervennic, Kerzudal, — 
M. Pierre Kervennic, La rchan te l , — 
En souvenir de M. l'abbé Auguste 

Cloatre, mort pour la France •— 
Anonyme, — 
M. Laurent Kervennic, Kersteria, — 
Anonyme, — 
Les élèves de l'Ecole libre des filjes 

et de l'Ouvroir, — 
Les élèves, Ecole l ibre des garçons, — 
Divers anonymes — 
La paroisse * de Motreff 
Un enfant de chœur de Ploudalmézeau, une pièce 

en or de 
Le Patronage de Brélès 
Le Conseil paroissial de Brélès 
L'école des filles de Bohars 
Un parra in et une marra ine de C o n f i r m a t i o n . . . . 
L'Association Amicale des Anc. Elèves du L i k è s . . 
M. Arnoult, ent repreneur à Pékin 

1.000 f. 
1.000 
1.000 

500 

500 
500 
400 
300 

136 
70 

12.094 
1.212 

20 lires 
1.000 

450 
150 
200 
500 

55 

ome du 
1 77 2̂  

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econ 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

VII. Nouvel Office et nouvelle Messe pour la 
fête du Sacré-Cœur. — Les Acta Apostolicae Sedis du 
6 Février 1929 ont publié un nouvel office et une nouvelle 
messe, obligatoires dès cette année, pour la fête du Sacré-Cœur 
et son Octave. Les précisions fournies par le décret S. R. C. 
du 29 Janvier 1929 entraînent pour cette période les modifica­
tions suivantes à ÏOrdo : 

F, 5. 

F. 6, 

J U N I U S 
Octava SSMÎ CORPORIS CHRISTI, (d. ra. alb.) 

(Dom.) In Io Nocturno Lectiones e Feria 6a se­
quents cum riri. de die Festo Ssmi Corporis Christi. 
ln L. Com. S. Norberti. 

Missa ut in Festo ; Com. S. Norberti. 

— VP. [Brev.] de seq., sine ulla Com.; 
Doxologia propria per tota m Octavam. — 
[Compl. Dom ] j 

SACRATISSÏMI CORDIS JESU. (d. 1- eL 
cum Octava privilegiata III'Ordinis,alb.) 
[Dom.| Ad Pri mam, f. proprius per totam Oc­

tavam. 
In Mis. Prf. propria per totam Octavam, nisi aliter 

notetur. 
— ln VP. [-Brev.J Com. seq. iti Proprio 

(e die SO Man translatij — [Compl, Dom.] 

8 Sab. 

Dom. 
3a post 
Pent. 

10 F. 2. 

l l 

12 

F. 3. 

F. 4. 
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S. JOANNA Arcensis, Virg. (d. 2œ cl. alb.) 
[Dom.) In fine VI* Lectioms, ultima periodus sic 

legenda est : . . . Po&tremo'Joannam de Arc Summus 
Pontif ex Plus Decimus in beatarum, Benedictus vero 
decimus q uin t us in sanctarum Virginum numerum 
rètulit. — In L, Com. Octavae Sacratissimi Cordis 
Jesu. 

In Mis. Com. Octavae ; Credo ; Prf. Sacratissimi 
Cordis Jesu, 

— ln VP. [Brev.] Com. seq., ac Octavae 
tantum. —- [CompL|Dom.] 

De ea. (sem. alb.) 
[Dom .] Officium proprium*— In L. Com. Octavie 

Sacratissimi Cordis, ac Ss. Primi et Feliciani, Mm. 
In Missis privatîs Com. Octavse, ac Ss. Martyrum ; 

Prf. Sacratissimi Cordis Jesu. ' 

ln Choro Solemnitas Sacratissimi Cordis 
Jesu ; sola Hissa cantata ut in Festo ; sota 
Com. Dom.; Prf. Sacratissimi Cordis; Ec, 
Dom. in fine. — In ecclesiis ubi una tan­
tum Missa celebratur, hœc, dummodo can-
tetur, esse potest de Solemnitate etiamsi sit 
parochialis et applioanda pro populo. 

— In VP. [Brev.] Coni, seq., ac Octavse 
Sacratissimi Cordis. — [Compl. Dom.] 

In omnibus te m pli s... etc., ut in Or dîne, 

S. MARGARITTE Reginae, Vid. (sem. alb.) 
In Io Nocturno tfni, de Festo Sacratissimi Cordis 

Jesu ; in L. Com. Octavae. 
In Mis. 2a Or. Octavœ, 3 a Or. de B. M. Concede ; 

Credo ; Prf. Sacratissimi Cordis. 
— VP. [Brev.] de seq., Com. praec, ac 

Octavae. — [Compl. Dom.] 

S. BARNABE, Apost. (d. m. rub.) 
[Dom.] In L. Com. Octavae. 
In Mis. Com. Octavie ; Credo ; Prf. de Apostolis. 
— In VP. [Brev.] Com. l°seq., 2° Octa­

ve, 3° Ss. Basilidis et Soc,Mm. - [Compl. 
Dom.] 
S, JOANNIS a S. Facundo, Conf. (d. alb.) 

In 1° Nocturno m. de Festo Sacratissimi Cordis 
Jesu ; IXa Lectio Ss. Basilidis et Soc. — In L. Com. 
Octavee, ac Ss. Basilidis et Soc. 

In Mis. Com. Octavie, ac Ss. Basilidis et Soc ; 
Credo ; Prf. Sacratissimi Cordis. 
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— VP. a cap. de seq., Com. prœc, ac 
Octavœ, 
S. ANTONII de Padua, Conf. (d. alb.) 

In lo Nocturno *!$. de Festo Sacratissimi Cordis 
Jesu ; in L. Com, Octavœ, 

In Mis. Com. Octavœ ; Credo ; Pif, Sacratissimi 
Uordis. 

— VP. [Brey.j de seq. (ul in l' VP.Festi), 
Com. praec, ac S. Basilii Magni, Ep., Conf 
et Eccl. Doct, (simplifie J — [CompLDom.j 

Octava Sacratissimi Cordis Jesu. (d. m alb ) 
[Dom.] IX- Lectio S. Basilii (ut in Ordine), et ejus 

Com. in L. J 

In Mis. Com. S. Basilii; Credo; Prf. Sacratissimi 
Cordis. — iVon potest dici Missa de S. Basilio. 

•.~ ln F " J-Brev-] cora. l'* seq., 2° S. Ba­
slin, 3° Ss. Viti et Soc, Mm. - [Compl. 
Dom.] L * 

Ad Completorium Doxologia propria Sacratissimi 
Cordis. 

Reliqua ut in Ordine. 

TOI. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mai-juin. Matin. Soir 

^A-ol"" Saint-Martin de Brest Saint-Michel. .' 

* £ £ £ * : U s ° C a r m a s " P a t P U i e r - R 0 U g e ' & £ " ft^fe* 

Vendredi 31. Recouvrance rolIi-S.- *Uï«f T ZZ * recours 
Samedi t * . . La Re t r a i t e . . . . . . i . . . ". '. '. | ; \ \ 8 S a i n t - L o t I l s -

M. le vicaire général Cogneau accompagnera Monseigneur. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. --- Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes 

Offices paroissiaux 

fu | i t S e . - ^ ^ * • — . --union 
-Mercredi a 6 h. 1/2. service et messe pour les Défunts, 

« ; » „ , . i • 1 " " . r p ' u e d u ->--nl-Saerement, fête de Ia Confrérie exoosi-
vZ A* J ° u ? e e : r 0 » C / 5 s i - , n e t ------diction, à 8 heures du s"i> P 

Vendredi : clôm-e J u Mo.s de Marie, procession a Loc-Maria, à 8 heures 
EL*A*"?» u" Tniaum! P a r ' - R- P- P'-vost, missionnaire? 
Samedi . i 8 heures du soir, sermon du Triduum, bénédiction. 

-m-
— ÉGLISE DÈ SAINT-MATHIEU. — Dimanche de ia Trinité (26 Mai) : mes­

ses à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, 
réunion de l'Apostolat de la Prière, Mois de âMarJe, bénédiction cb* Sainï-
Saerement. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Vendredi soir : clôture du Mois dc Marie : procession de la cathédrale à 

Loc-Maria. _ _ _ _ _ _ _ . . . . _ - _ 

Avis de Services — Service de huitaine pour M, Queme­
ner, à PLOUVORN, le lundi 27 Mai, à l l heures. 

Service anniversaire pour M. Jugant, à SAINT-MARTIN DE 
BREST, le 29 Mai, à 10 heures. 

Service anniversaire du P. Hilarion Perrot, à BEUZEC-CAP-
SIZUN, le lundi 27 Mai, à l l heures. 

Œuvre du Franc de la Presse. — Le Tréhou, dir. par., 
M. Boëtte, recteur, 45 francs. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A. Le Roy, 
directeur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires. 

Le Pèlerinage de la F, N. C. au Sacré-Cœur de Mont­
martre Pour répondre au vœu de S. S. Pie XI, 1 assem­
blée générale de ia Fédération nationale catholique a decidé 
d'organiser un pèlerinage annuel à la Basilique de Mont­
martre Elle'y invite surtout les chefs de l'Action catholique, 
nrésidents diocésains, cantonaux, paroissiaux pour un 
acte commun de prière et de réparation pour la France. 

Le premier de ces pèlerinages aura lieu le 4 Juin pro­
chain. Quelques présidents de sections ont deja donne leur 
adhésion. 

Voici le programme de la journee : 
A 9 heures. — Messe solennelle de pèlerinage à la basi­

lique du Sacré-Cœur, célébrée par S. Em. Ie cardinal Dubois, 
archevêque de Paris. jj -D-^i-.ft----c 

Sermon du R. P. Janvier, des Freres Precheurs. 
A midi. — Banquet à la salle Wagram, avenue de Wagram. 
A 15 heures. — Réunion générale, sous la présidence du 

général de Castelnau, à la salle Wagram àu***» • M 
Orateurs : M. l'abbé Bergey, deputé de la Gironde M. 

Louis Guilbal, président des jurisconsultes catholiques , 
M. de Hiaut, dénuté du Jura. 

X 
Pour tous ce qui concerne les cartes d'entrée, le banquet 

et le logement, prière de s'adresser au siège de chaque 
Union S a i n e qui donnera toutes ind i ca t ion ^ d i s t r i ­
buera les cartes. On est prié de se conformer strictement a 
cette prescription. ____ 
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Brevet d'Instruction Religieuse.— 1" PARTIE. — 123 can­
didats ; 7(3 reçus. 

Brest, Ecole de V Immaculée Conception : 9 reçues ; — 
Ecole du Pilier-Rouge : 3 ; — Lambezellec, Ecole Sant-Lau-
rent : 9 ; — Kerinou: l l ; — Landerneau, Ecole Saint-Ju­
lien : 8. Mention Très Bien : Mlles Messager, Le Louarnec, 
Cornie Mention Bien : Mlles Le Déréat, Calvez, Cardinal; — 
Lesneven, Ecole N.-D. de Lourdes : 21. Mention Bien : Mlle . 
Berthouloux ; — Quimper, Ecole Sainte-Anne : 3. Mention 
Bien : MUes Mazé, Tbalamot ; — Châteaulin, Ecole Saint­
Louis : 5 ; — Ecole de la Plaine : 7. 

2* PARTIE. — 82 candidats ; 66 reçus. 
Lesneven, Ecole N .-D. de Lourdes : 19 reçus. Mention 

Bien : Mlle Le Brenn ; — Quimper, Ecole Sainte-Anne : 26. 
Mention Très Bie.n : Mlle Thomas, Mention Bien : Mlles 
Courtav, R. Bourhis, Le Meur, M. Bourhis ; — Chateaulin, 
Ecole Saint-Louis ; 14. Mention Très Bien : M. Brenner ; — 
Ecole de la Plaine : 7. 

3* PARTIE. — 125 candidats ; 78 reçus. 
Brest, Ecole du Pilier-Rouge : 7. Mention Très Bien : 

MUe Berthou. Mention Bien : Mlle Hily. — Mlles Dagorn, 
Guioc, Jezequel, Bigoin, Nizou ; — Ecole de la rue Voltaire : 
2. Mention Très Bien : Mlles Delalande, Le Gor^eu ; — 
Ecole de VImmaculée Conception : 23. Mention Tres Bien : 
Mlle Gouchen. Mention Bien : Mlles Cariou, Cras, Guivarch, 
Madec, M. Guivarch, Winter. Mlles Berrest, Botéraou, 
Bothorel, de Cadenet, Deniel, Fichou, Gélébart, Grall, Ker-
léguen, Laurence, Le Goff, Moal, Prud'homme, Rocahoy, 
Salaun. Admissibles : Mlle Le Bris ; — Lambezellec, Ecole 
de Kerinou : 7. Mlles Arzel, Dréo, Gélébart, Le Grignou, 
Guyader, Jaouen, Riou ; — Ecole Saint-Laurent : 8. Mlles 
Blanchard, Calvarin, Le Gall, Guéguen, A. Guillarmou, M.-A. 
GuiUarmou, Portal, Salaun. Admissibles : Mlles Guédon, 
Kernoran, Pichon ; — Lesneven, Ecole iV.-D. de Lourdes : 
12. Mention Bien : Mlles Berthou, Cariou, Cloâtre, Fichoux, 
Francès, Guéguen, Morvan, Le Roy. Mlles Abiven, Le Guen, 
Nicolas, Roudaut ; — Morlaix, Ecole -V.-D. du Mur : 19. Men­
tion Très Bien : Mlle Ponthou, Mention Bien : Mlles Bau­
douin, Floc'h, Guéguen, Le Moal. Mlles Boga, Le Borgne, 
Le Coz, Le Corre, Fustec, Ke-rvellec, L. Hébrel'lec, Marcha­
land, Madiou, Le Menn, Queinnec, Riou, Roland, Le Scour, 
Admissibles : Mlles Busson, Le Tot. 

Otte 
gai 

Continuons.— Monseigneur a fait transmettre dernière* 
ment aux paroisses une circulaire en faveur du Nouvelliste. 
Elle a déterminé un certain nombre d'abonnements annuels 
et un chiffre plus considérable d'abonnements trimestriels. 
C'est ainsi qu'une paroisse a recueilli 26 abonnements de 
trois mois. A la visite qui sera faite à la fin des trois mois 
il y aura là un beau chiffre d'abonnements définitifs. Ce 
résultat nous prouve que partout on peut espérer le succès, 
pourvu qu'on en prenne les moyens. Continuons donc Ja 
propagande. La presse progresse dans le diocèse. C'est ainsi 
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* noiïâ avons vu avec grande satisfaction le magnifique-
Jb de l'Union Agricole, dans certaines paroisses d e . l a 

région de Quimperlé. Les vicaires sont allés à domicile et 
ils ont réussi. Voilà la vraie méthode. Si on arrivait — 
comme tel vicaire — à placer partout 260 journaux catho­
liques dans des paroisses de 1.700 amies, il y aurait bientôt 
quelque chose de changé. 

Pour le Nouvelliste, envoyons des adresses à M. l'abbé 
Jallier. Il fera pendant huit jours le service gratuit. A la 
tin de la huitaine nous irons à domicile solliciter l'abonne­
ment annuel ou trimestriel. 

BANNALEC — La Mission. — Au milieu de ce « Jardin des 
Hespérides, entre Isole et Odet», un gras pays aux lignes 
molles, une paroisse immense, plantureuse et fière de ses -
progrès : c'est Bannalec. Terre nourricière tfé chevaux et 
d'innombrables troupeaux, arrosée de gaies rivières, riche 
en blé, versant le cidre à ruisseaux, le poete grec l'eut com­
parée à l'Attique. Les habitants, des Cornouaillais du Sud, 
ont des mœurs douces et polies, un parler chantant, un 
idiome harmonieux, et les femmes portent l'un des plus 
beaux costumes du monde. Sans doute y fait-il si bon vivre 
qu'on oublie aisément les échéances de l'Au dela et de s y 
préparer. - , . , . 

Oue serait une Mission dans cette atmiosphere trépidante 
d'airs de jazz, dans ces campagnes où la graisse de la terre 
entoure délicieusement le cœur du travailleur ? Meticuleu-
sement, maison par maison, en de longues journees, le Cure 
de Bannalec prévint chacune de ses ouailles de la venue des 
Missionnaires. Si bien qu'une sorte de légende les précédait, 
lorsque le 18 Avril, au son de toutes les cloches, les q u a t r e 
fils de saint François, à la longue barbe, le crane rase et les 
pieds nus firent leur entrée à Bannalec.^ 

Le lendemain, dès qu'ils commencerent a parler aux 
enfants, leur parole toucha Ie cœur des parents : car ils 
apprenaient aux petits à parler à Dieu de leurs papas et de 
leurs mamans, avec des mots tendres et affectueux qui ne 
résonnent -guère dans la campagne corn oua illa ise .Le diman­
che 20 Avril, 700 enfants communièrent. Après-midi, le 
Ilot des petits frères et des petites sœurs se joignit à eux, et 
ce fut une féerie pour les yeux sinon pour les oreilles. Au 
momen? de la cérémonie des couronnes quand tournoyaien 
™ 3 a n d e s et les fleurs, sous le feu des él iminations au 
milieu des chants et des cris, dans la profusion des décors 
£ s lourds garçons encore sauvages des trêves lointaines se 
^manda ien t , à coup sûr, s'ils n'étaient pas aux portes du 
PaToutefois l'appréhension pinçait la gorge de ceux qui louieiois, V*HJ n f c i e n t le.s grandes person­

n e n , 22 Avril, l'église de B ^ n ^ ^ ^ ^ X ' ^ S e n c e ^ S ^ I m : 
plir d'hommes et^de femmes Sous Q̂ ^̂  
molations et supplications des cloîtrés t zeie ue - p -
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prières des enffants ? Mais, ce fut une semaine magnifique 
Avec une exactitude, tout à fait contraire à Ieur manière 
habituelle, les auditeurs s'entassaient et, chose admirable, 
ils chantaient de tout cœur, à pleine voix et en breton \ Le 
prédicateur parlait. Etait-ce le P. Fulgence ? On voyait les 
yeux s'embuer, on sentait Ies cœurs s 'at tendra lorsqu'il 
parlait, et avec quelle onction, de Nôtre-Seigneur Jésus. Ou 
bien c'était le P. Eugène, à l'éloquence encore trop conte­
nue qui fait songer au soldat dont les buffleteries neuves cris­
sent à chaque élan. A l'heure méridienne, approuvé de cer­
taines têtes somnolentes, le P. Barnabé, aussi barbu qu'un 
Père Eternel, expliquait Ies tableaux, Il articule parfaite­
ment et par la magie de son style, dans les cercles que trace 
la longue gaule qu'il tient à la main, on croit voir s'animer, 
grimacer et bondir la ménagerie humaine et démoniaque 
peinte sur sa toile : alors la bure du P. Barnabé se plaque 
sur ses hanches, les grains de son chapelet claquent comme 
des ossements secs et chacun se demande comment ce moine 
a pu lire si clairement dans «a conscience. Et il y a un 
Supérieur, le P. Yvon. A qui le comparer ? A Pierre l'Er­
mite entraînant Ies croisés vers Jérusalem ? A saint Fran­
çois-Xavier au siège de Malacca ? A ce légendaire capucin 
crucifère et traîne-sabre des dictionnaires Larousse ? Il v st 
certain qu'il réveille, qu'il remue, qu'il entraîne. Il est par­
tout : en chaire, au confessionnal, aux décorations, sur la 
i lace publioue : il sait tout, il attire tout. Ah ! ces réunions 
du soir ! En vit-on jamais de semblables à Bannalec ? Plus 
une place à l'église : pratiquants, mécréants, commlerçants, 
paysans, jeunes et vieux, tous étaient là pour subir l'assaut 
du P. Yvon. Car il ne ménageait rien : ni les lois du langage 
académique, ni les institutions intangibles, ni les suscepti­
bilités des castes, ni même Ies réserves que le clergé sécu­
lier juge de convenance, Il a donné le vertige à certains 
arbitres, mais lui n'a pas bronché. C'était comme un hallali 
formidable, avec Ie froissement des souches pourries, un 
éparpillement de feuiUes mortes, un galop au bord des pré­
cipices, qui laissait pantelants les spectateurs, interloqués 
les habitués de la chaire sacrée : et cela finissait dans un 
cri de meute sautant sur la bête aux abois. La vérité il vous 
la jetait toute nue ; Ie péché acculé était obligé de montrer 
ce qu'il a d'horreur. . 

Oui, dans cette assemblée a battu Ie cœur chretien. 
Ouand M. Ie vicaire général Joncour présida la cérémonie 
de la Réparation, Bannalec lui offrit le spectacle d u n e 
paroisse de foi ardente. Dès cette première semaine on dut 
prévoir deux messes de communion : 1.400 personnes s'ap­
prochèrent de la Sainte Table, le samedi 27 Avril. 

Onze confesseurs avaient donné leurs soins aux péni­
tents : et l'on annonçait, pour la dernière semaine, une 
affluence plus grande de fidèles. Quinze Confessionnaux 
furent dressés et tous furent assiégés, surtout -iux derniers 
jours. La Mission dépassait en succes toutes les prévisions. 
Certes cette seconde semaine la régularité se ressentit un 
peu de cette grande quantité. Mais, il est certain que tout 
iV monde mit la meilleure volonte possible pour utiliser une 
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église dont Ies dimensions sont si peu proportionnées ati 
nombre des paroissiens. On était tassé et gêné. Petites 
misères I et qu'on oublie, pour ne se souvenir que de l'at­
mosphère de dévotion qui baignait la vaste assemblée, par 
exemple au soir de la fête de la Croix. 

Le samedi 4 Mai, environ 1.800 personnes reçurent la 
Sainte Communion. Les malades n'avaient pas été oubliés, 
Grâce à l'obligeance d'excellents paroissiens, qui mirent 
leurs autos à la disposition des Missionnaires, 70- malades, 
vieillards et infirmes reçurent la visite des bons Pères. 

Au total, 3.200 grandes personnes ont fait leur Mission. 
Ce sont exactement Ies chiffres relevés la dernière fois que 
Bannalec jouit de semblable faveur, en 1911. 

C'était magnifique î A cette œuvre il fallait un couronne­
ment. L'on décida une grande manifestation à travers les 
rues et Ies places de la « ville » de Bannalec. Le P. Yvon 
avait demandé que toutes les maisons fussent pavoisées, 
décorées mieux que pour la fête du Saint-Sacrement. Avec 
la même ardeur qu'avaient déployée les volontaires qui, 
au cours de la Mission, avaient dressé des reposoirs et orné 
l'église, tous ceux qui avaient le bonheur d'habiter sur le 
parcours prévu pour la Procession se mirent au travail. 
Hélas ! la pluie et le vent ne permirent pas de donner à 
cette fête ni tout son éclat ni toutes ses proportions. Mais 
qu'ils étaient beaux ces hommes et ces jeunes gens, portant 
le grand Christ de leur église, sur un immense brancard tout 
fleuri et clamant à pleine gorge l'hymne au. Christ-Roi! 
Combien pieuses et recueillies ces jeunes filles groupées 
autour de Ia Vierge du Folgoat ! Et combien imposante cette 
foule d'hommes, devant le flot moutonnant des coiffes blan­
ches : tous avaient repris avec le chapelet et Jes cantiques 
la hiératique attitude du Breton croyant. 

Puissent-ils y demeurer fidèles! C'est lé souhait que formu­
laient les Missionnaires en disant adieu à Bannalec. Car ils 
partaient ce jour même, les quatre fils de saint François : 
mais quand ils levèrent la main pour bénir une dernière 
fois leurs auditeurs* ceux-ci s'inclinèrent commté -des 
enfants et sentirent qu'entre eux et les bons Pères, un lien 
s'était créé qui jamais ne se romprait. 

LE FOLGOAT, — Congrès de la Ligue Patriotique des 
Françaises. — Ce fut, dimanche, au Folgoat, une grande 
et belle journée. 

Dès le matin, des camions arrivent, chargés de Ligueu­
ses, venant de Saint-Pol-de-Léon, Roscoff et l'Ue-de-Bat'z, de 
Plouvorn, Locquénolé, Saint-Thcgonnec, Landivisiau, Plou­
diry et La Martyre, Saint-Urbain, Plouguerneau, Kernilis, 
Lanarvily, Kerlouan, Cléder ct les autres paroisses du can­
ton de Plouzévédé. Et Ie pèlerinage commence par la sainte 
communion, 

A Ia grand'messe, sermon magistral de M. le chanoine 
Corre, curé-doyen de Landivisiau, grand orateur breton» 
aussi apprécié en Cornouaille qu'en Léon. 

Puis, séance d'études, très intéressante, Mme la comtesse 
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Le Gonidec de Traissan, secrétaire régionale, eii termes 
excellents, rendit compte de l'activité des comités de Ia 
Ligue dans le Léon : situation prospère ; nombre d'adhé­
rentes augmentant d'année en année. 

Suivit un rapport animé et vivant, sur Ies groupements 
de jeunes, en particulier ceux de Brest, par Mme la vicom­
tesse du Roscoat, directrice diocésaine. Pour terminer, une 
causerie en breton, charmante, par Mlle Marie de Kermen­
guy, sur les journées rurales férminines de Landerneau en 
1928, et celles qui se tiendront cette année à Lesneven, aux­
quelles les Ligueuses sont d'ores et déjà invitées. 

Après un substantiel repas dans Ies re st aurant s du bour P, 
ies Ligueuses se retrouvent à une heure, réunies dans la 
grande salle du Patronage. La parole est à Mme Gogé, de 
Landivisiau, .pour sa conférence sur les Assurances Sociales. 
L'éloge de Mime Gogé n'est plus à faire. Documentée à ravir, 
passant avec une égale aisance du plaisant au grave, elle 
fait tour à tour rire et pleurer son auditoire ; elle lui fait 
surtout mieux connaître ses devoirs et mieux aimer son 
doux pays de Bretagne. 

Aux vêpres, ce furent les grands tons, toujours si émou­
vants ; les hommes entraînés par la puissante chorale des 
Frères et des Juvénistes du Cours Normal, les femmes par 
les dévouées et habiles chanteuses de Ia paroisse, Pour clore 
Ia fête, un magnifique sermon de M. le chanoine Pichon, 
curé-arehiprêtre de Saint-Mathieu de Morlaix, qui exhorta 
les Ligueuses à marcher vaillamment sur les traces de leur 
Patronne, Sainte Jeanne-d'Are. 

PLOMELIN. —- Adoration. — Grâce à la grande bienveil­
lance de Mgr l'Evêque qui, en plus des jours où les « Pleu-
veliz » formaient la garde d'honneur officieUe du Très 
Saint-Sacrement, nous permit encore l'exposition pendant 
quelques jours, l'Adoration de Plomelin prit l'allure d'une 
mission spécialement dirigée vers le culte eucharistique. 

Nous eûmes ainsi deux séries de prédicateurs pour les 
grandes personnes, entre lesquelles la journée des tout petits 
— avec quel empressement n'est-Il pas descendu dans ces 
cœurs d'enfants encore tout imprégnés de la grâce baptis­
male, Lui qui s'appelle le Pain des Anges, et dont ces anges 
de la terre se nourrissaient pour la première fois —. La re­
traite et Ia communion solennelle clôturaient les exercices 
tous prêches par les RR. PP. Provost, Person et Chevance. 

Des Ie matin du premier jour, par les chemins frais en­
core, délicatement bordés de vert, viennent des groupes de 
paroissiens, à pied, en bicyclette, en voiture. Du seuil, la 
décoration de l'église nous ravit : aux piliers de la nef des 
écussons peints aux armes des familles titrées de la paroisse 
portent des oriflammes à la gloire de Jésus-Hostie. Le chœur 
est un bosquet aux grosses fleurs roses, rouges sur fond 
vert * de légères guirlandes de feuillage s'accrochent aux 
crosses des lustres dorés, grimpent les pilastres, courent le 
long des corniches et pendent au-dessus du maître-autel leurs 
grappes de glycine mauve. 

; Les yeux charmés par la décoration, qui n^est que pour 
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mener à Jésus, les cœurs s'émeuvent, et lancés par notre 
vieux vicaire aujourd'hui recteur de Loc-Maria-Berrien tous 
chantons en l'honneur de Jésus-Hostie; qui parait en son 
ostensoir d'or. A Ia mission, il y a deux ans, les Pères nous 
avaient fait prendre la résolution de participer d'une façon 
active aux offices £a r le chant ; soutenus par notre dévoué 
organiste et nos puissants chantres, nous y avons été fidèles: 
à nous entendre ces jours, les Pères n'auront pas eu de peine 
à le croire. 

Par une parole précise, émouvante par l'accent de con­
viction qui la dicte, profonde par la doctrine qu'elle ensei­
gne, accessible à tous par les traits, par les comparaisons 
dont elle use avec une rare clarté, les prédicateurs ont su 
ranimer notre foi, nous exciter à la contrition, augmenter 
notre espérance malgré nos abandons, nous embraser d'a­
mour pour ce divin Maître que la soif de notre amour fait 
demeurer dans le tabernacle ou jour et nuit il nous attend, 
trop souvent, hélas, en vain ! 

Certes, durant les deux jours de prédication pour chaque 
groupe, nous y allâmes de tout cœur, mais que-dire des jours 
de triomphe que furent les mercredi et samedi, jours de 
clôture pour chacun des groupes ? 

Les hommes vêtus encore nombreux du merveilleux cos­
tume aux riches broderies de couleurs, aux ors étincelants 
sur le drap bleu et le velours noir, sont massés devant le 
chœur, les femmes toutes en habit « borleden », ici e t . là 
pointent des mitres « bigouden », se pressent au bas de Ia 
nef et dans les bas-côtés : tous avons en inai £ et chantons 
avec plaisir ces cantiques que M.Te Recteur a Lait éditer pour 
ses paroissiens. Aux deux messes de communion, 1.007 adul­
tes, 439 hommes et 568 femmes, se sont approchés de la 
Sainte Table. 

Puis c'est l'heure d'adoration. Sur l'autel aux riches can­
délabres dorés, sur des trônes de fleurs élevés dans l'avant-
chœur, de multiples flammes s'allument, se rapprochent, se 
groupent, les lustres sembrasent : tout est lumiere. Au-dessus 
de ce thabor de fleurs et de feu, paraît l'Hostie. Le P. Pro­
vost célèbre le divin Maitre, son amour infini, ses droits im-1 

prescriptibles. Notre maire, représentant toute la commune, 
prend la croix de procession aux riches émaux et pierreries, 
le drapeau du Sacré Cœur est porté ensuite, des jeunes gens, 
des adultes, des vieillards, cierge en main, Ie clergé enfin, 
précèdent Ie T. Saint-Sacrement, porté dans nos rangs serrés 
par M. le Recteur, qu'assistent MM. les Recteurs de Ploaré et 
de Pluguffan, en dalmatique et tunique. Pour terminer, une 
courte cérémonie, mais combien émouvante : hommes, fem­
mes debout, la main droite levée vers l'Hostie sainte qui nous 
domine dans un nuage d'encens, à haute voix et avec ensem­
ble, renouvelons nos promesses du baptême, déclarons ne 
vouloir appartenir qu à Jésus-Christ et lui jurons fidélité, 
pour toujours. 

Cette adoration a renouvelé notre foi, notre amour à 
Jésus-Hostie. Maintenons-nous donc en ces sentiments en 
allant plus souvent, pourquoi pas tous les mois, le 1er Ven­
dredi ou le 1" Dimanche, à la Tablé Sainte où nous recevons 
Jésus/l'Aliment de nos âmes qui nous donnera l'a force d'être 
toujours et coûte qué coûte des chrétiens ? 
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Au nom de tous, merci aux dévouées religieuses qui ont 
orné l'église, merci à toutes les personnes qui les y ont 
aidées, à celles qui, si complaisamment, ont donné des bras­
sées de fleurs ou sont allées les prendre. v 

Un paroissien. 

KERFEUNTEUN. — L'Adoration. — Du lor nu 12 Mai, on a 
vu, au nombre de 1.700, s'agenouiller devant le tabernacle, 
puis à la Table Sainte, les paroissiens de Kerfeunteun, 
d'abord les en fn nts (communion privée, puis communion 
solennelle), ensuite les adultes, cn deux séries. Chaque soir, 
on a vu encore accourir à l'église, pour Ie sermon français 
un auditoire nombreux et fort attentif. 

On serait tenté de croire Kerfeuntcun une paroisse 
ingrate au point de vue religieux : voisinage de la ville, 
église à l'extrême limite de la paroisse avec des distances 
formidables Dour les villages les plus éloignés, population 
composée d'éléments disparates, d'une part des cultivateurs 
très attachés à leur langue maternelle, d'autre part des com­
merçants et des ouvriers ne parlant guère que le français, di­
visions politiques surexcitées par le fait des élections*. Mais 
saint Corentin et ses disciples ont semé jadis à pleines 
mains le 'grain de la parole divine sur cette terre, de saints 
missionnaires comme les Maunoir ont travaillé avec ardeur 
à déraciner les mauvaises herbes, de saints prêtres ont 
arrosé le sol de leurs sueurs, la Mère de Dieu surtout a 
veillé sur ses enfants, leur conservant au cœur la foi et 
l'amour de son Fils, leur inspirant de se dévouer jusque 
dans les milieux Ies plus modestes pour les œuvres de tou­
tes sortes, leur donnant de florissantes écoles chrétiennes, 
C'est pourquoi, malgré toutes les difficultés, l'Adoration a 
donné un résultat si consolant. Puisse-t-elle à son tour déve­
lopper et intensifier encore- la vie chrétienne dans la 
paroisse pour la plus grande consolation du épieux p a ste ni­
et de ses zélés vicaires ! 

L. J. C. 

KERSAINT - PLABENNEC — Adoration. — La paroisse de 
Kersaint-Plabennec vient d'avoir une retraite d'adoration, 
du 12 au 19 Mai, et s'est acquittée en même temps des exer­
cices du Jubilé du Souverain Pontife. 

Toute la population de Kersaint, sans une seule exception, 
a suivi fidèlement et pieusement tous les exercices de Ia 
Retraite. 

Le premier groupe s'est trouvé au complet dès le lundi 
matin. Il comprenait 132 hommes et 141 femmes, qui ont 
communié le mercredi matin. 

Le second groupe était présent dès le jeudi matin, et 
comprenait 113 hommes et 143 femmes, qui ont communié 
le samedi matin. 

Les enfants, au nombre de 101 (48 garcons et 53 filles) 
sont venus )e mercredi et ont fait la communion le jeudi. 

La Retraite a été prêchée par Ies RR. PP. Colin et Person. 
M. Bervas, recteur de Bodilis, aidait pour les confessions et 
dirigeait magistralement le chant. Le dimanche de la Pente­
côte, qui a suivi les exercices, toute la paroisse a encore fait 
la communion pour Ies parents défunts. 
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L'assiduité des paroissiens aux exercices, et leur reli­
gieuse attention aux instructions prouvent que la retraite 
a eu un plein succès. On ne pouvait pas s'attendre à moins 
de cette bonne paroisse, qui s'est encore montrée digne de 
sa réputation. 

Merci aux Missionnaires. 

Maison fondée en 181B ' 

VINS ET SPIRITUEUX 

F . D A R N A J O U 
22, Quai de l'Odet — QUIMPER 

VIN DE MESSE i g a r a n t i e )* Livraison 
VINS DE TABLE —* p u r s - \ ' i Domicile 

W W T » «T- T—ww^r- w *r~ 

MAISONS CHARLES LE PAUL 
QUIMPER * LORIENT réunies. 

f6, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

— &ï. Oli. IJH3 P A U L v i s i t e r a s a c l i e n t è l e . 

- * - - - * • - - - • - - . . - > - - -

"ECR : 

B . LE ROUX-BALBOUS 
* 6 , rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

MAISON DE CONFIANCE Grana choix do Garnitures 4e Cheminées rHiglflUH 
- R. c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

T -r f » f w w m w 

Le Gérant ; H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB, QUIMPER. 
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V I N S D E B O R D E A U X 
D ï 17 D I-) F U A V A i r n n i V propriétaire et négociant, LA CROIX 
r I CI n n IL Ju A lAUl/Uli DE L T S L K , B A S S E N S , près BORDEAUX. 
BUMII ; 51, ptfli des CliartrDIlS, B0RDEA1II. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux, N* 5.59-* A 
Agent : M. GFORCES DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 

LOURDES i AUX ENFANTS DE URIE Pension très 
recommandée 

O, rue de la Fontaine (à 5 minutes de ta Grotte), 
Propreté irréprochable, cuisine soignée, prix modérés. — Réductions 
pour Groupes. — Conditions spéciales pour M M . les Ecclésiastiques. 

AUX PÈLERINS DE LOURDES 

BUREAU PAROISSIAL DE LOURDES 
se charge, sans frais, vous retenir logement dans Hôtels 

Ecrire : M . COLOMES , 34 , rue Egalité — Timbre pour réponse 

Villa-Hôtel Bristol 
Madame V"" FLAM IM 
* Rue du Cinéma Moderne 4d 

C U I S I N E SOIGNÉE - PRIX MODÉRÉS - TRAMWAY 

ELY-LABASTIRE 
LÉON ELY, Successeur 

—« 55 & 50, rue Jean-Alacé -:- BREST »— 
M 0 0 4 « -

l l BROHZ1S @'É€!klSl 
La meilleure qualité — Prix les plus bas 

: : Réparations et Transformations : : 

GRAND RATON D'AMEUBLEMENT 
Meubles, Sièges, Tenture, Tapis, Literies 

R. C. Brest, nr 20. T é l é p h o n e -*£.ep7\ 

44- ANNÉE. Vendredi 31 Mai 1929. N* a a . . 
_ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE . i ' 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
, • 

Offices de la semaine. 
* 

-^^--^--^--•--^-*-R---------------------^--------- i r-- ' 

Dimanche, 2 Juin. — 2e après la Pentecôte. Semi-double. 
Blanc / m c - , o 

A la miesse, mémoires de l'octave du T. Saint-Sacre­
ment et de S. Marcellin et ses Compagnons. 

A vêpres, mémloires du suivant et de sainte Clotilde. 
(Au chœur, solennité da T. Saint-Sacrement.) 

Lundi, 3. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mardi, 4. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi, 5. — De l'octave. Semi-double. B lanc 
Jeudi, Ô. — Octave de Ia Fête-Dieu. Double majeur. Blanc 
Vendredi, 7. — LE SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. Double de 

1T* classe avec octave. Blanc 
Samedi, 8. — Sainte Jeanne d'Arc, Vierge. Double de 2e classe. 

Blanc. 
Dimanche, 9. — 3e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Lopérec du 2 au 3 Juin. 
Arzano du 4 au 6 -
Santec du 7 au l l -

PARTIE OFFIC IELLE 
CQ]Vi:jVITJ.N^ICATIOTVe D K Li» É V E C H É 

I. Solennisation de la fête du Sacré-Cœur, — 
La fête du Sacré-Cœur, vendredi 7 Juin, devra être célé­
brée solennellement comme les autres années, dans les 
églises paroissiales et chapelles du diocèse, en accomplis­
sement du vœu fait en 1917 par- les Cardinaux, Archevê­
ques et Evêques de France. 

Nous rappelons Ie-programme déjà trace les annees pré­
cédentes : le matin, messe de communion ; le soir, reunion 
avec sermon, procession au chant des Litanies ou Sacre-
Cœur, Acte de réparation au Sacré-Cœur, benediction du 
Saint-Sacrement. . • . _.. . „ —v 

Nous donnons ci-dessous la version française officielle (1) 
et une traduction bretonne, 

(1) Acta Apostolicae Sedis 1928, p. 181-182. 
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Nous insistons pour que ce jour-là on chante la grand' 

messe et les vêpres dans toutes les églises paroissiales où 
ce sera possible, et Nous demandons aux fidèles de pavoiser 
leurs maisons comme pour une fête nationale. 

Le dimanche, 9, jour où l'on fait dans ce diocèse, en 
vertu de l'induit du 9 Septembre 1875, la Solennité du 
Sacré-Cœur, l'on doit réciter, devant te Saint-Sacrement 
exposé, ce même Acte de réparation avec les Litanies du 
Sacré-Cœur. 

C'est seulement ce dimanche,. 9 Juin, qu'on peut gagner 
les indulgences ' octroyées à cet Acte public de réparation 
(can. 922). Tous les fidèles qui y assisteront peuvent gagner 
une indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, et, s'ils se con­
fessent et font la sainte communion, c'est une . indulgence 
plénière qui leur est concédée (Sacrée Pénitencerie, 
1er Juin 1928) (1). 

Acte de Réparation au Sacré Cœur de Jésus . 

Très doux Jésus, Vous avez répandu sur les hommes les 
bienfaits de votre charité, et leur ingratitude n'y répond que 
par l'oubli, le délaissement, le n\épris. Nous voici donc 
prosternés devant votre autel, animés du désir de réparer, 
par un hommage spécial, leur coupable indifférence et les 
outrages dont, de toutes parts, ils accablent votre Cœur 
très aimant. 

Cependant, nous souvenant que nous-mëmeSj nous nous 
Zis&mmes \ dans Ae pass è, -r-e-arffl s coupab tes rd*. une si. in digne 

conduite, et pénétrés d'une profonde douleur, nous implo­
rons d'abord pour nous-mêmes votre miséricorde. Nous 
sommes prêts a réparer, par une expiation volontaire, les 
fautes que nous avons commises f tout prêts aussi à expier 
pour ceux qui, égarés hors de la voie du salut, s'obstinent 
dans leur infidélité, refusant de Vous suivre, Vous leur 
Pasteur et leur Chef, ou, secouant le joug si doux de votre 
loi, foulent aux pieds les promesses de leur baptême. 

Nous voudrions expier pour tant de fautes lamentables, 
réparer pour chacune d'elles : désordres de la conduite, 
indécence des modes, scandales corrupteurs des âmes 
innocentes, profanation des dimanches et des fêtes, blas­
phèmes exécrables contre Vous et contre vos Saints, insul­
tes à votre Vicaire et à vos prêtres, abandon et violations 
odieusement sacrilèges du divin sacrement de votre amour, 
pêchés publics enfin des nations qui se révoltent contre les 
droits et l'autorité de votre Eglise. 

Que ne pouvons-nous effacer de notre propre sang lant 
d'offenses t Du moins, pour réparer votre honneur outragé, 
nous Vous présentons cetit même satisfaction que Vous 
avez offerte à votre Père sur la yCroix et dont Vous renou­
velez l'offrande chaque jour sur l'autel ; nous Vous la 

•<• (1) En dehors de ce jour et de cette cérémonie publique, à ln récitation 
de cet Acte de Réparation, en quelque lieu ct à quelque moment que ce soit, 
front accordées : 1° une indulgence de 300 jours, et 2° une indulgence plé­
nière, une fois le mois, aux conditions ordinaires, si on l'a récite chaque 
jour da mois (S. Pénitencerie, 1« Juin 1928). 

-* 

présentons accompagnée de toutes les satisfactions de ta 
Très Sainte Vierge votre Mère, des, Saints, des Chrétiens 
fidèles. Nous Vous promettons de tout notre cœur, autant 
qu'il dépend de nous et avec le secours de votre grâce, de 
réparer nos fautes passées, celles de notre prochain, l'indif­
férence à l'égard d'un si grand amour, par la fermeté de 
notre foi, la pureté de notre vie, la docilité parfaite aux 
préceptes de l'Evangile, à celui surtout de la charité. Nous 
Vous promettons aussi de faire tous nos efforts pour Vous 
épargner de nouvelles offenses et pour entrainer à votre 
suite le plus grand nombre d'âmes possible. 

Agréez, nous Vous en supplions, ô très bon Jésus, par 
l'intercession de la Bienheureuse Vierge Marie Réparatrice, 
cet hommage spontané d'expiation; gardez-nous jusqu'à la 
mort inébranlablement fidèles à notre devoir et à votre 
service, accordez-nous ce don précieux de la persévérance 
qui nous conduise tous enfin a la patrie où, avec le Pere 
et le Saint-Esprit, Vous régnez, Dieu, dans les siecles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

t -

Pedenn da c'houlenn pardon digant 
ar Galon Zakr a Jezus. 

O Jezus dous meurbet. en desped d'ho karantez dreist-
ntuzul evito, an dud, dlanaoudek, n'o deus kinmget d eoc h 
nemet fue, dispriz, leziregez. Ralcse, daoulmet aman diray 
Wùc'h aoleriou.ni a feil d'eomp, dre enonoiidispar, hoiujoll 

•Wsmr yeitienn kendivalo'hn§->mg><e*tn d&me&ui&.iiwMaz 
à'-béb ft1 ho kalon ker garantezus. -

Ô Iere'm Bonj, evelato, omp bet, m ine, klouar ha yen 
meur avech en lio kenver, keuz bras en hor Chalon n j i t e 
ned Ja veilla da veza trugarèzus evidomp, ha prometi a 
reomppaea dre hor pinijennou, nann hepken evi ar pec'he-
ioîihonens graet hon-unan, met iveevitpee'hejouan dud-
[cazo teWet diwar hmt ar zilvidigez, hag, e lec h mont, 
à'hnc'hheul C'houi o fastor hag o rener, a jom aheurtet en 
îfaïiou.pec'hoaz, o nac'h promesaou o Badiziant, a daol 
AiLita ha lezenn zantel, ken dous goulskoude. 
d Euil an TrMou mezus-ze, ni a feil d'eomp paea -evito 
u ii hr, Zn hini anezo —, evit ar gwiskamanchou hag ar 
nfoidizoPnSte^tZ skoueriou fali roet da douella an 
gizwu *™"e*ïJv" disDriz war c'houeliou an lliz, em t an 

petis savet awalc>bi „ pec'hejou-ze dre hor gwad. 

•ara. is . « u - &$£&}• *&ra. 
ka, a ne..-.. *^'', "Z£,,£?& gLl^X £«. 
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iii a reno eur vuhez santet, ni a zehto mat ouz lezenn an 
A viel, ni a boanio eus hon holi nerz da viret na vo graet 
pec'hejoa enep d'eoc'h, ha da c'hounit d'eoc'h ar muia ma 
c'het I im p' a dud. 

Dre zaouarn ar Werc'hez glorius Vari, sikour ar bec'he-
rien, ni ho pedt Jezus I e un a vadelez, digemerit hor pr o me sa 
drober pi ni je nn, ha ra b li jo ganeoc'h rei d'eomp ar c hr as da 
zerc'hel mat, da zenti ouzoc'h ha d'ho servicha beteg hor 
maro, evit m'en em gavimp hall er f in e gloar an N env, el 
le&h ma vevit ha ma renit da viken, gwir Doue, gant an Tad 
hag ar SperedSanteL Evelse-bezet-graet. 

I I . D é c o r a t i o n s D i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain : 

à M. Goulven Piriou, du Bourg-Blanc, sacristain depuis 
37 ans ; 

à M, Alain Le Fur, de Gouesnou, conseiUer paroissial de­
puis 34 ans ; 

à M. François Ménez, de Coatraéal, sacristain depuis 36 ans; 
à M, Noël Arzur, de Coatméal, conseiller paroissial depuis 

40 ans. 
I I I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur, a été 

nommé : 
Econome de l'institution Saint-François, à Lesneven, 

M. Yves BeUec, professeur. 

IV. Souscriptions reçues pour la cons truc t ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
Mgr Pichon, archevêque-évêque des Cayes 1.000 f. 
Le patronage des garçons, Cléder , 600 
Le patronage des filles, — 500 
Les croisées et les élèves de l'école libre des filles, 

Cléder 200 
La famille de M. du Penhoat, Cléder 500 
La paroisse de Cléder. 19.440 

{Cette paroisse a déjà versé 2.000 francs en dons 
particulierst soit un total de 23.240 francs.) 

Anonyme, Plouzévédé : 20 
Anonymes, 1, rue de l'Hospice, Quimper 52 
M. Pouliquen, recteur de Pleyber-Christ 2.000 
M. Marzin, vicaire, — 500 
M. le marquis de Lescoët, — 3.000 
Anonyme, — 500 

— — 500 
— . - — 500 
— . — 500 
— — . . . . 5 0 0 
— — 300 
— — 200 

6 anonymes, >— 600 
Les Tertiaires, — 200 
La paroisse — 3.560 

{Cette paroisse a déjà versé 1.050 francs en dons 
particuliers, soit un total de 11.410 francs.) 
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La «Société Bretonne», Ploudalmézeau.. .* 100 f. 
Les Filles de la Croix — 200 
La paroisse de Saint-Martin de Bres t . . . 28.500 
Mine Louis Queinnec, Landiv is iau . . . . 2.000 
M. et Mme Léon Tréanton — . . • • 2.000 
M. et Mme Auguste Queinnec — . . . . 2.000 
Une mère de famille, pour que ; 

son fils soit prêtre — .-•*-* 1.500 
Mme Grall -— 1000 
M. et Mme Jean Tréanton — ' . 1.000 
M. et Mme Auguste Tréanton — . . •. 1.00(V 
M. et Mme Gabriel Queinnec — 1.000 
M. et Mme Baptiste Corre — 1.000 
M. et Mme le docteur Hily — 1000 
M. el Mme F. Hélou • — J-U" > 
Anonvnie — . • ». i.uuu 
Mine Pierre Queinnec et Mme Poulhazan — . . . . 1.000 
M. et Mme F. Pouliquen, Kerhuella — 1.00JJ 
M. et Mme Gogç - — ^ 
M. et Mme Antoine Boucher . — •>•-* (r™ 
M. et Mme Gabriel Pouliquen — aO 
Mme veuve Pouliquen, Ti-Guenn — «»W 
Mlle Marie Corre — g™ 
M. et Mme Guillaume Pouliquen — . JJJJJ 
Mlles Cochard — ™ 
Anonyme — •••• ? } " * 
Anonyme v y ^QQ 
Mlles Le Pape IM**} ^ r o ~ ^ - - . ^ * ' -^ r -400- f -
Anonyme, "••• l f 8 0 0 
Divers — * * ' " l u * o v u 

(Dons particuliers déjà versés, 800 francs, soit 
un total de 41.000 francs (1er versement). 

M. et Mme D., Portt-l'Abbé. f 
Anonyme, N.-D. de Quimperle #* 
M. Quéau, vicaire, Brasparts 1 U " 
» T P Fl F * • .ou 
Les élèves'de'Vécole libre des filles, B raspa r t s . . . . 100 
M. Floc'h, vicaire, Edern J-™" 
M. Danzé, recteur, Plomeur juuu 
M. Conq, recteur, Leuhan £-«vu 
La paroisse de Mespaul 17 n nn 
La paroisse de Moëlan 1 non 
M. l'abbé Guillet, — . . - -. - •• ^ g S 
M. Le Bras, recteur, Garlan (1er versement) ow 
j Q T) ar o isse — . , . . . . . . . . . . . . * • * » * * * * ** 
L'école chrétienne des filles de Bannalec •• 350 
La paroisse de Bannalec (y compris un don de 

1.000 fr. de M. René Le Gall, de Kerancalvez).. 10.24o 
Les Dames de la Conférence de Saint-Vinccnt-de-

Paul, Châteaulin * -.-r JH" 
La paroisse de Châteaulin (nouveau versement) . . . loi 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P, Nantes, 1 il 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 
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PART IE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : cie 8480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantas. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — /J- Dimanche aprè* 

la Pentecôte, 2 Jain : Solennité du T . Saint-Sacrement : messes à 6, 7, 8» 
8 h . 1/2, 9 heures (grand'messe) , procession, dernière messe, exposition 
jusqu 'après les vêpres, — Vêpres à 3 heures, sermon par le R. -?ère P r o ­
vost, bénédiction. 

Toute la semaine : exposition de 6 b . 1/2 à l'issue des vêpres. — Grand 
messe à 9 heures (vendredi à 10 heures). — Vêpres à 4 heures. 

Fête du Sacré-Cœurt Je vendredi : messe pontîûCale à 10 heures. — Vêpres 
à 4 heures, bénédiction. — A 8 heures, sermon par M. l'abbé Soubigou, 
professeur au Grand Séminaire, procession du Saint-Sacrement au chant des 
Litanies, Acte de Consécration des familles au Sacré-Cœur, bénédiction. . 

Dimanche 9 : réunion des Enfants de Marie à 7 heures, à la chapelle. — 
Vêpres à 2 heures, procession à l ' intérieur de la cathédrale. 

* • * 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche du Saint-Sacrement (2 Juin) : 
Messes à 6, 7, 8, 9 heures (graud'messe) el l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, 
procession à l ' intérieur do I église, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous les jours de la semaine, le Saint-Sacrement sera exposé depuis la 
on de la première messe jusqu 'au Salut solennel .du. Saint-Sacrement, qui 
aura lieu à 8 heures du soir. 

Vendredi, Fête du Sacré'Cœur : *Grand'rmessp ft,$ hçures . —. Le soir, à 
8 heures, réunion pour tous les fidèles, sermon par M. Gouchet!, aumônier 
du Likcs, procession au chant des Litanies du Sacré-Cœur, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Parcours de la procession de la paroisse, le dimanche 9 Juin : place et rue 
Saint-Mathieu, rue Vis, quat de l 'Odet, rue de Pont-l 'Abbé, nouvelle rue 
(terrain Cornie), rue de Pont-l'Abbé» rue Bourg-lcs-Bourgs, haut de Ia place 
La Tour d 'Auvergne, rue et placé Saint-Mathieu. 

Apostolat de la Prière. — Intention aénérale pour le 
mois de Juin : LA DÉVOTION RÉPARATRICE AU SACRÉ-CŒUR, 
SELON L'ENCYCLIQUE Miserentissimus Redemptor. — Pé­
cheurs, comme nous Ie sommes tous, nous devons réparer. 
Sans doute, la rèdemjption du Christ a rétabli l'ordre trou­
blé par le péché, maïs Jésus nous invite à nous unir à sa 
réparation. Il nous faut donc, par l'esprit de sacrifice, 
pénétrant toute notre vie, répondre au sacrifice du Sauveur 
pour nous, et compenser pour tant d'âmes qui aiment si 
peu le divin Maître ou aui l'offensent. 

Lire le développement -de cette Intention dans le « Mes­
sager du Cœur de Jésus», 9, rue Montplaisir, Toulouse, 

Intention missionnaire : La propagande des bons livres 
dans les missions. 

Récollections sacerdotales, sons ta présidence de M. le 
chanoine Le Hou, — Fouesnant, lundi 10 Juin ; Ploudalmé­
zeau, mercredi 12 Juin ; Plabennec, vendredi 14 Juin. 
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Action Catholique.— Nous rappelons que 1% Congrès des 
Comités d'Action Catholique pour les archi prêtres de Châ­
teaulin, Quimper et Quimperle, se "tiendra Ie 16 Juin, à 
Quimper, sous la présidence de Monseigneur. 

Tous les Comjités paroissiaux ont d'ailleurs dû recevoir 
déjà Ie programme de la journée. Ils voudront bien nous 
faire retour du bulletin d'adhésion faisant connaître le nom­
bre de leurs représentants. 

Si quelques paroisses n'avaient pas reçu ce. programme 
et I cs pièces annexées, elles devraient considérer cet avis 
comme une invitation à nous répondre. 

Toutes les réponses concernant ce Congrès et en général 
toute correspondance au sujet de l'Action Cathodique ou 
des Œuvres de Jeunesse, doivent être, ainsi que nous l'avons 
souvent demandé, adressées d'une manière impersonnelle, 
au Secrétariat diocésain, rue Feunteunick-al-Lez, Quimper. 

N'adresser à M. Le Goasguen que les"lettres qui lui sont 
strictement personnelles ; M. Le Goasguen devant s'absenter 
jusqu'au 16 Juin, puis pendant une partie du mois dé Juillet.' 

Ordination. — Le samedi des Quatre-Temps de la Pe nt e-
ate, Monseigneur l'Evêque a conféré, cote 

» / J 

LE SOUH-DlACON'AT A ï 

MM. François Bernard, de Lesneven ; 
Théophile Calvez, de Plouguerneau ; 
Ange Capitaine, dc. Lambezellec ; 
François Floc'h, de Lampaul-Guimiliau ; 
Charles Guiban, de Rosporden ; 
Jean Guyader, de Landrévarzec ; 
Jean-Marie KerdoncufT, de Dirinon ; 
Jean-François Kermoal, de Plouescat ; 
Jean-Marie Kermorgant, de Ploudalmézeau ; 
Yves Kerveillant, de Landudec ; 
Guillaume Lallouét, dé Collorec ; 
Jacques Laurent, de Guipavas ; 
Yves Le Boulch, de Landivisiau ; 
Jean-François Le Goff, de Plonévez-Lochrist ; 
Jean Léost, de Plabennec ; 
Paul Le Pape, de Loctudy ; 
Lucien Leroux, de Pleyben ; 
Jean Louarn, de Briec ; 
Jean Lozach, de Ploudalmézeau ; 
Corentin Marc, de Châteaulin ; 
Joseph Mevel, de Saint-Martin de Brest ; 
Jean Messager, de Commana ; 
Yves Messager, d'Henvic ; 
Alain Paul, de Plobannalec ; 
Joseph Robin, de Saint-Thégonnec. 

LE DIACONAT A : 

MM. François Floch, de Guipavas ; 
Victor Berrot, de Ploudalmézeau. 
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D. R. A. C. (Section de Cornouaille, 27, rue du Palais, 
Quimper). — Les prêtres et les religieux A. C, spécialement 
les Mutilés qui désirent assister le 16 Juin aux diverses ma­
nifestations : messe à Mo n t nia rt re, assamblée, banquet et 
défilé de PAC et DRAC à l'Arc de Triomphe, seront Ies hôtes 
des amis de la PAC et de la DRAC, qui leur offrent gracieu­
sement pendant quarante-huit heures, le gîte et Ie couvert. 
Seul le voyage, peu coûteux, étant donné les réductions con­
senties aux mutilés et pensionnés de guerre, serait à leur 
charge. 

Les sections DRAC (en liaison avec Ies Comités de la 
PAC, qui ont reçu le même avis), sont invitées à faire con­
naître cette offre aux prêtres et aux religieux de la région 
et à nous transmettre sans retard les noms, afin que toutes 
dispositions soient prises en temps utile. DRAC correspon­
dra directement avec Ies intéressés, » 

En conséquence j 'ai l'honneur de vous prier de m'adres-
ser le plus vite possible la liste des prêtres et religieux sus­
ceptibles de se rendre à Paris sous Ia forme ci-dessous : 

Noms, adresses ; indiquer si une blessure nécessite des 
soins particuliers. 

La réponse doit parvenir à Paris avant le 30 Mai. 
Le Secrétaire, 

* 

Brevet d'Instruction Religieuse. — La 2e session du 
Brevet d e s t r u c t i o n Religieuse s'ouvrira jeudi 13 Juin : elle 
est réservée aux candidats qui ne se sont pas déjà présentés 
à Pâques. Prière d'envoyer les listes d'inscription tout de 
suite à M. Salomon, 12, place dc Brest, Quimper. 

Affiches.*— La lutte contre l'immoralité est menée vive­
ment en France depuis quelcrue temps, particulièrement par 
l'abbé Bethléem et la Ligue Française de la Moralité publi­
que, dont M. Pourézy est le secrétaire général. Il y a à 
besogner, et sur des terrains multiples : Salles de danse, 
librairies, chansons obscènes qui pervertissent l'enfance et 
la jeunesse. 

La section de Quimper do Ia Ligue de Moralité a fait 
placarder en ville des affiches contre les chansons obscènes. 
En voici le texte : 

Ligue de la moralité publique, 
La loi interdit, sous peine de prison, de chanter et de 

vendre les chansons obscènes, Pères de famiIle, défendez 
vos enfants, et poursuivez les corrupteurs de la jeunesse. 

Cette affiche a été lue et fortement approuvée par Ies 
familles. A la foire de Mai, des chanteurs forains voyaient 
ces affiches dans leur voisinage. Un membre de la Ligue 
les entendit dire : « Pour ne blesser personne, chantons : 
Meunier, tu dors », Et il en fut ainsi. Montrons aux parents 
qu'ils ont des moyens de protéger leurs enfants, et faisons 
en sorte que la crainte de la prison soit pour les chanteurs 
pornographes le commencement de la sagesse. 

II serait utile de répandre cette affiche dans toutes Ies 
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paroisses du diocèse. Une affiche bien placée est lue et /ait 
l'opinion. Et tout le diocèse souffre du fléau des chansons 
obscènes. 

Adresser les demandes, dans le courant de Ia quinzaine, 
à M. l'abbé Le Gall, 14, rue Brizeux, Quhujper. L'affiche tim­
brée, 1 fr. 50. 

* 

Pour le monument de Mgr Calloc-h. — M. Caer, recteur 
de Tréogat, 50 fr. ; M. Moreau, de Pluguffan, 10 ; M. Le Beux, 
de Pluguffan, 30 ; M. le Recteur de Tréméoc, 20. 

Total : 110 francs. 

Le Congrès national Eucharistique de Bayonne.— Soyons 
fidèles à unir la piété eucharistique de nos enfants à ce 
congrès, comme nous l'avons fait pour ceux de Paris, de 
Rennes et de Ly§n. Que dans toutes nos écoles chrétiennes 
il y ait des prières pour obtenir les grâces en faveur de 
cette grande fête de l'Hostieu, et que des groupements can­
tonaux choisissent un lieu de pèlerinage pour la Journée 
Eucharistique des Enfants qui, à Bayonne, aura lieu Ie 
jeudi 4 Juillet. Ce sera aussi un moyen d'obtenir à nos chers 
enfants Ies grâces dont ils auront besoin pendant Ia période 
des vacances afin qu'ils n*y perdent pas les fruits de leur 
retraite de communion. 

Nous savons qu'à la Salette, au Folgoat, à Rumengol, à 
Sainte-An ne-da-Palue, à Sainte-Anne de Fouesnant, à Notre­
Dame des Portes et dans, plusieurs (au,tj;^sL.ce-r>trçs de pèleri­
nage on se prépare à recevoir les enfants pour cette journée 
du 4 Juillet. Chanoine L E ROY, 

Directeur diocésain des Œuvres. 

Voici le programme des trois journées de ce Congrès : 
L Le jeudi 4 Juillet ; JOURNÉE DES ENFANTS. — Le matin, 

à 10 heures, fête des vocations à la cathédrale, devant Ies 
enfants de chœur et les Croisés. Offrande d'hosties, de grains 
d'encens et de lampes allumées, symbole des communions, 
prières et sacrifices offerts pour le succès du Congrès. 

Le soir, à 14 heures, procession et fête des lis. Proces­
sion, à travers les rues de Ia ville, de milliers d'enfants por­
teurs de lis, en souvenir du raliracle des lis qui mit fin, à 
Bayonne, à la guerre de Cent ans. 

II. Le samedi 6 Juillet : JOURNÉE DES ENFANTS DE MARIE. 
— A l l heures, messe pontificale pour les Enfants de Marie. 

A 14 heures, procession générale des Enfants de Marie 
cn voile blanc, par le camp Saint-Léon et les quais de la 
Nive. 

III. Le dimanche 7 Juillet : JOURNÉE DES HOMMES. — 
Le matin à 10 heures, messe pontificale en plein air sur 
l'Esplanade de l'ancien vélodrome. 

Le soir à 15 heures, procession triomphale des hommes, 
de la cathédrale au camp Saint-Léon. Allocution de clôture 
par le cardinal Charost. 
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MORLAIX (La Salette). ---- Une Journée Eucharistique pour 
les Enfants aura lieu à la Salette, Ie jeudi 4 Juillet 1929. 

A 10 heures, grancl'messe sur l'esplanade. Instruction 
bretonne. — A 2 heures, vêpres, procession du T. StSacre­
ment, a laquelle prendront part tous Ies enfants de cha­
que paroisse, après s'être groupés autour de leur bannière 
croix ou autre enseigne. — Au retour de Ia procession, allo­
cution française et salut solennel, 

Les paroisses qui doivent participer à Ia Journée eucha­
ristique sont instamment priées d'en aviser M. Ie Chapelain 

détai?He? de la 8 5 * r e c e v r o n t k t c m P » u n programme plus 

« r r î ^ u l ^ n ^ 1 1 ! ! 8 ^ 1 1 1 } 1 0 - ~ UJ a <Iuel<îues semaines, nous 
Z u ^^°UVAell\^ l a m o ï î d u P è r e Biannic, missionnaire 
de Ia Societé des Missions Etrangères de Paris, décédé au 
Japon le 22 Mars dernier. Né à Plouzévédé Ie 12 Novembre 
1868, Jean Biannic entra au Collège de Saint-Pol en 1880 et 
y nt de solides eti i aps. rn™ m» or, f̂ »+ *«: i~„ __i » 

: 2 i r Z • r1?^** i e ^ -Jeceiiiore I«y2. ll fut d'abord 
vicaire a Gouezec, pu il ne passa qu'un an, puis en 1894 il fut 
nomine vicaire a Saint-Pierre-Quilbignon. Il n'y passa encore 
que trois ans car en 1897, donnant suite à ses désirs aposto­
liques, il entrait au Seminaire des Missions Etrangères et 
son annee de probation achevée, il fut désigné pour Ia Mis­
sion du Japon. C'est la que pendant trente ans U a exercé Ie 
saint ministère a v e c e n zèlèVapotre . U aimait ï htè&$ Le 
bien ne fait pas de bruit : Ie Bruit ne fait pas de bien. »' 
Le bon Pere aura justifie cette parole par toute sa vie. II fut 
touiours urr numhlp. «p cnnu.t-dim..ni i..; «,A „* • . 

, — , , . j ^-•-•A HU- --"»L t-viimu fi ont pu apprécier sa 
valeur. Maïs des qualités qu'il ne put dissimuler, ce furent 
Ia bonté et la délicatesse de son cœur. Quiconque l'a connu, 

atteste. Et les siens surtout ont apprécié sa profonde affec­
tion et son affabilité dévouée. Plusieurs peuvent croire qu'un 
religieux ou un missionnaire sont si adonnés à Ieur vie spiri­
tuelle ou a leur labeur apostolique qu'ils oublient vite parents 
amis et pays. Au moins, cela n'aura pas été vrai du Père 
Biannic. Il s est toujours intéressé à tout ce qui touchait sa 
Bretagne, son Plouzévédé et les siens. Ceux-ci surtout ont 
admiré bien des fois la constante attention du bon Père aux 
affaires, travaux, et événements de leur vie quotidienne au 
point d avoir l'impression de sa présence invisible dans la 
lamillé, et de le considérer comme leur seconde Providence. 

Et voilà qu'un accident tragique vient de l'enlever brus­
quement. Le 22 Mars, le Père Biannic était occupé, en com­
pagnie d un confrère, à déblayer un sentier encombré d'amas 
de neige, près de la résidence. Un moment, ce confrère s'ab­
senta pour quérir un outil, et à son retour il constata qu'une 
forte avalanche, détachée de la hauteur escarpée qui sur­
plombe le sentier, avait tout emporté à l'endroit même où 
se trouvait Ie bon Pére. Malgré la diligence employée pour 

- 397 -
-- • 

• 

creuser l'immense bloc de neige tombé au fond du ravin, on 
ne put que quelques heures plus tard découvrir le corps "du 
Père affreusement déchiqueté. Mort subite, mais mort qui 
a trouvé le bon Père prêt a paraître devant son Juge, car tous 
ceux qui l'ont connu savent combien la pensée de la mort 
lui était familière et combien il aimait à en parler dans ses 
correspondances et dans son apostolat. 

LE FOLGOAT. — Le Congrès des Cercles d'études ruraux. 
Disons tout de suite qu'il a largement réussi et laissé à 

tous, prêtres et jeunes gens, la meilleure impression. Envi­
ron quatre cents jeunes ruraux étaient présents, venus un 
peu de toutes les régions du Léon, depuis Saint-Poï-de-Léon 
jusqu'à Ploudalmézeau, Loc-Maria-PIouzané et Plougastel-
Daoulas, tous, ou presque tous, déjà membres adhérents d'un 
C. E., suivant avec une extrême attention lès questions débat­
tues, intervenant dans la* discussion avec compétence et 
à-propos. 

Les jeunes avaient bien préparé leur congrès. Vingt-huit 
groupes avaient répondu par écrit au long questionnaire 
u n voy é par M. le Recteur du Folgoaf. Trente paroisses y 
i-nvovèrent des représentants, souvent accompagnés du curé, 
du recteur ou du vicaire directeur du cercle. Outre, M. le 
Curé-Doyen de Plou d ir v, qui présidait avec autorité et bon-
hommie, assisté de MM. Ies chanoines Kerloéguen, curé de 
Guipavas, et Dutardin, supérieur du Collège de Lesneven, 

par ui\4 aimable attention, toupies .membres-du.C.- EJ .du 
Collège avaient été autorisés à assister aux séances et "à 
prendre part au congrès, grande joie pour les collégiens et 
pour tous leurs camarades r u r a u x ; — citons MM. les Rec­
teurs de Loc-Maria-PIouzané et de Kernoues, M. Calvez, 
;i union ier à Landerneau, de nombreux vicaires et plusieurs 
professeurs du collège de Lesneven. Citons encore Ies grou­
pes de Lanneufret, Trézilidé, Tréflaouénan, Plouguin et Lan­
divisiau, q u i a v a i e n t répondu au questionnaire mais n'ont 
•pu, pour diverses raisons, envoyer de délégués au Congrès. 

A la grand'mjes&e, chantée à neuf heures par M. Lozach­
meur. professeur de Mathématiques élémentaires au Collège, 
remplaçant M. Martin, vicaire à Plouvorn, empêché, un beau 
sernion puisé aux sourese mêmes de l'Evangile fut prononcé 
par M. Guillou, vicaire à Plouider. De l'église, on passe 
immédiatement dans J a grande salle du patronage, et la 
première séance d'études commence. 

Le rapport général avait été confié à un spécialiste, 
M. Creignou, directeur du C. E. du collège de Lesneven. 
Rapoort clair, précis, instructif et intéressant parce que fait 
des réponses mêmes adressées par les divers groupes ruraux: 
« Etes-vous convaincu de l'utilité, de Ia nécessité même des 
C. E. R. pour la formation intégrale d'une élite paysanne 
catholique assez éclairée sur toutes les questions vitales de 
l'heure présente, ét assez enthousiaste pour entraîner la 
masse ? » Telle était la première question. Le rapporteur 
cita ces lignes du curé-doyen d'une grosse paroisse rurale : 
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« Plus que jamais, dit-il, 3e besoin des C. E. se fait sentir. 
C'est l'unique moyen de former des hommes dans nos cam­
pagnes. Dans la totalité des paroisses, les Recteurs sc plai-
f-nent de ne pas trouver d'aide, de n'avoir pas d'hommes : 
c'est le C. E. qui les donnerait :». A quoi, un autre cure­
nt oy en ajoutait : « Nous avons un cinéma qui marche très 
bien, un patronage qui est assez vivant, et d'autres œuvres 
dont les résultats sont heureux. Mais en fait de C. E., sous 
le rapport intellectuel, sur le terrain des idées, il nie semble 
que nous sommes plutôt pauvres, Il s'agit de sgnrie hi r à 
ce point de vue capital. Les campagnes offrent des ressour­
ces ; il y a là des volontés bonnes, qu'il s'agit dc mettre en 
mouvement ». Et un jeune paysan de 32 ans, président de 
cercle, qui suit très attentivement le mouvement des idées 
dans nos milieux ruraux, de trancher Ia question : « Il est 
superflu, dit-il, de discuter sur l'opportunité des C. E. R, 
Nous n'avons qu'à tenir compte de ce que font autour de 
nous Jes autres groupements politiques ou professionnels. 
Voyez avec quelle ardeur socialistes et communistes se met­
tent à la besogne : eux aussi ont leurs C. E., autrement dit, 
des cellules. Comment ne comprendrions-nous pas l'absolue 
nécessité des C. E. IL, nous catholiques, qui avons à défen­
dre une cause autrement belle que celle des internationa­
listes rouges ?.,. » 

Et Ia discussion sur les diverses mjodalités de C. E. se 
noursuivit, jusqu'à midi, vivante, animée, toujours cour­
toise, vicaires et jeunes gens apportant idées, suggestions, 
expériences personnelles dont chacun prend bonne note 
pour en faire son profit. 

Après un substantiel repas dans les auberges du bourg, 
l'on se retrouve réunis, à une heure, au Patronage. La deu­
xième question porte sur la désertion des campagnes: Le 
rapport est fait, — toujours cn breton, — de main de maître, 
avec beaucoup d'humour par un jeune professeur du collège 
de Lesneven, M. Dantec, de Saint-Vougay. Entr'autres répon­
ses documentées fournies par les Cercles, M. Dantec cita 
avec éloges celles de Lannilis, de Sizun, du Folgoat et sur­
tout de Tréflaouénan. « Le mal dit-il, est facile à constater ; 
les causes en sont connues ; mais où sont les remèdes effi­
caces ? » Faute de temps, on dut écourter la discussion, et 
la parole fut donnée à M. Pierre Batany, professeur de Pre­
mière au collège de Lesneven, pour sa conférence sur 
« La joie de connaître : al lèveriez a gaver oc'h anavezout 
ar wirionez ». Ce fut le bouquet de la fête. La salle enthou­
siasmée ovationna l'orateur. Les vêpres, ensuite, furent 
chantées, sur les grands tons, sous la direction d'un puissant 
et habile maître de chant, M. Balcon, directeur de l'école 
libre de Plouescat ; les vieux cantiques bretons furent un 
ravissennent pour les oreilles et le cœur, et l'on se sépara 
en promettant à la Vierge du Folgoat d'étre « Katholik ha 
Breizad bepret ». 
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V A R I É T É S 

Pèlerins avant tout. — Les automobilistes out reçu, il y 
a deux ou trois ans, une amusante gravure de Michelin, sous ce 
titre impressionna ut : On veut tuer l'automobile 1 Et l'on voyait 
un énorme c Bibendum i, dont la physionomie particulière est 
connue de tous, qui protestait en ouvrant des yeux désespérés, 
contre les impôts, taxes, e t c . , dont on accable Ies autos. 

Des pèlerinages à Lourdes on pourrait dire de méme, en face 
des prix qui croissent toujours ; conséquence de l'implacable 
vie chère. 

Mais, plus encore que cela, le grand danger de Lourdes est dans 
ce que je pourrais appeler : la mentalité touristique. 

Elle apparaît tous les jours davantage, sous des formes variées 
et tentantes, cherchant à gagner les faveurs du public qui s'y 
laisse prendre sans réflexion : Agences de voyages, longues ran­
données en auto-cars, grottes miriûquement agencées, etc. 

Tout ceta est très humain, très naturel, très sain méme, quand 
on ne le considère que dans le (ait du voyage, de l'excursion. Et 
ce serait faire preuve d'un esprit singulièrement étroit et chagrin, 
que de blâmer ces expéditions de montagne. 

En apparaissant au bord de cette petite ville de montagne, la 
Vierge Marie l'a mise tout à fait à part des autres villes. En y 
accordant ses grâces merveilleuses, autant el plus encore pour les 
âmes que pour les corps, elle a fait de Lourdes un centre de 
prières, une ville mariale incomparable. 

Cette petite bourgade, autrefois inconnue, possède à travers le 
monde entier une réputation que bien des capitales n'ont point et 
elle a donné à Marie un nouveau titre de gloire qu'on invoque 
dans toutes les langues : Notre Dame de Lourdes. 

Allons-nous laisser détruire celle œuvre? Allons-nous contri­
buer à diminuer le caractère religieux de Lourdes? Allons-nous 
contribuer à diminuer Lourdes? 

Diminuer Lourdes I On s'y est bien essayé déjà, et cela tout au 
début. Certes je ne veux pas charger d'une telle accusation des 
hommes comme le commissaire de police Jacomel, ou le préfet de 
Tarbes, le baron Massy. 

Ils ont encore des imitateurs. 
Lourdes ne les redoute pas. La Vierge bénie a de quoi les 

confondre dans sa puissance, de quoi les conquérir dans sa douce 
borné. 

La diminution de Lourdes serait, si nous n'y prenons garde, 
dans l'envahissement du tourisme. 

Ahï que nous sommes loin à l'heure présente des impressions 
recueillies au début ! 

Lors de la fole de L'Immaculée-Conception 1858, quelques 
enfants de Marie de Lourdes se réunirent pour ea faire la neuvaine 
préparatoire à Ja Grotte, i Quelle dévotion il y avait, en ce temps 
à la Grotte 1 écrit l'une d'elles. Personne n'osait y parler, el quand 
un enfant voulait dire un mot, tous lui imposaient silence i* 
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Et maintenant comme on y cause facilement et, pis encore 
comme on s'y gêne peu I ' 

Et en ville, quel mouvement bien étranger au pèlerinage i 
Autocars bondés partant pour la journée entière; touristes qui 
viennent, en voyageur» blasés et presque sans respect, assister au 
spectacle des processions... 

Tout cela n'est plus le Lourdes du début, le vrai Lourdes le 
Lourdes de la Sainte Vierge. Tout cela c'est du Lourdes trop 
humain qui déforme l'œuvre céleste de Marie; tout cela c'est la 
tendance à défigurer notre vrai Lourdes. 

Que pouvons-nous y faire ? 
Oh ! notre œuvre est simple et aisée, elle est tout à fait à notre 

portée. C'est de rester dans la mentalité primitive de Lourdes 
dans l'esprit des premiers pèlerins qui ne pensaient pas à voir les 
montagnes, mais à venir prier à la Grotte. 

Point n'est besoin pour cela de prendre des figures moroses 
des airs tragiques de pharisiens scandalisés. Non : restons dans 
notre simplicité coutumière, simplicité indulgente et bonne aui 
sait excuser les caprices des autres, et leurs oublis, mais qui sait 
s'imposer les générosités nécessaires pour rester fidèles aux tradi­
tions primitives. 

Lourdes est nn lieu de pèlerinage, soyons des pèlerins non 
des touristes. Lourdes est un lieu de prière ; prions-y de notre 
mieux. Lourdes est un lieu de souffrances pour les milliers de 
malades qui y souffrent ^aidons à leur» souffrances par nos soin* 
par nos prières du jour et de la nuit. Lourdes est la ville de la 
Vierge; n'en faisons point une ville d'eau etde plaisir quelconque 

Les hôteliers et commerçants de Lourdes se trompent grande­
ment en se faisant les agents trop faciles du tourisme. Ils devraient 
regarder plus haut et plus loin que l'intérêt immédiat du moment 
et penser a l'avenir. ' 

Gardons à Lourdes son auréole céleste ï x. X 
f Du Journal de la Grotte.) 

Institut Catholique Professionnel de Nantes. - Concours 
d admission (section de Juillet). — Les épreuves du CnV 
cours d'admission en première année et de ^examen d'en­
trée au Cours Préparatoire pour l'année scolaire 1929-1930 
commenceront le lundi 15 Juillet. 

paraioire fi^FTv ^ W ^ e n deuxième année (pré-
™l*-J? J ' • ,£ e L l l l e ' o u Professionnelle) pour les 
17 Juufet e t r a n s e r s a --• <-• P " commenceront le'mercred i 

Adresser les demandes d'inscription, ainsi que les oièces 

Sff^SSSJSi S W <?irecteur de *®S &--•" 
X £ 3 S % 5 S t ( L o i / e ï S u r T " * C , iSS°n' S a i n t " 
w;,:'I,1iStltUl. a p o . u r --ut* c o r a---e les écoles professionnelles 
nationales de préparer pour les diverses industrTes des 
-0nnnJlC,rn- Cûn,stli--?Bt Ie cadre intermédiaire entre le per­
sonnel dirigeant «t le personnel ouvrier 

— 4di 
De T>lus, en tant qu'école catholique, son but spécial et 

principal est de former des chrétiens "sérieux et convaincus. 
Il prépare aussi à l'Institut Catholique des Arts et Métiers 

de Lille. 
Atfe d'admission (par concours) : de 13 à 16 ans. 
Durée des études*: Section normale : 4 ans. 
Les élèves de 4* année qui ont satisfait à un examen de 

fin d'études reçoivent le brevet -d'élève diplômé de l'Institut 
Catholique Professionnel. 

Section préparatoire aux Arts et Métiers : 2 ans. 
Un cours préparatoire est annexé à l'Institut. Age d'ad­

mission au cours préparatoire : de 12 ans 1/2 à 15 ans. 

Maison fondée en 1816 

VINS ET SPIRITUEUX 

F . D A R N A J O U 
2 2 , Q u a i d e t ' O d e t — 

VIN DE MESSE \ garant is 
VINS DE TABLE — purs — 

QUIMPER 
Livraison 
à Domicile 

DE PLEURS 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de l'Ouest, fondée en 1818 

GRANDE SPECIALITE DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fleurs et décorations. 
• • • • • - - • ' • - • • - " 

VINS DE BORDEAUX 
PTI?R Rï 1 iU A V A TlfiftlV propriétaire et négociant, LA CROIX 
T IU tt HU ffi A I A L LJU Ll DE L'ISLE, BASSENS, près BORDEAUX. 

BUfeani : 51, pai ffeg Wiart™- BOUDEAUX. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins, de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture, 

R. C. Bordeaux, N» 5.SW A 
Agent : M. GEORGES DAGUET, LOCQUIREC (Finistère). 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILIAISE, QUIMPER. 
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Coupons 
lehil el vente de Titres 

Renseignemeots 
plDJIS 

sar mn» 

Faites toutes vos opérations 

.P 

Agences 

BREST 

MORLAIX 

QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 
r 

k 

à l a 

Rureaux permanents 

Châteaulin, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-1'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

AUDIERNE, le 3-°- Samedi, 
CAMARET, Ie Mercredi, 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-A VEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

44- ANNÉK. Vendredi 7 Juin 1939. N» 33, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 9 Juin. — 3* après la Pentecôte, Semi-double. 
Blanc 

A la messe, mémoires du Sacré-Cœur et des SS. Prime 
et Félicien. 

A vêpres, mémoires du suivant et du Sacré-Cœur. 
(Au chœur, solennité du Sacré-Cœur de Jésus,) 

Lundi, 10. — Ste Marguerite, Reine, Veuve. Semi-double. 
Blanc 

Mardi, l l . — S. Barnabé, Apôtre. Double majeur. Rouge. 
Mercredi, 12. — S. Jean de S. Facond, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Jeudi, 13, — S. Antoine de Padoue, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 14. — Octave du Sacré-Cœur de Jésus. Double 

majeur. Blanc. 
Samedi, 15. — Office de la Sainte Vierge. Simple. Blanc 
Dimanche, 16. —- 4e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Santec du 9 au l l Juin. 
Plouénan du 12 au 16 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COJMMXJÎ-riO-ATIOJNrS O B Hi* ÉVS-C-H-ID 

I . B i n a g e . — Pour permettre aux prêtres de nos parois­
ses d'accompagner leurs paroissiens au pèlerinage de Lour­
des, Monseigneur accorde à ceux cui garderont la paroisse 
l'autorisation de biner, Ie 24 Juin, s'ils ne trouvent pas de 
remplaçants. 

II. Pèlerinage diocésain à Lourdes (23-29 Juin). 
•— Les billets des trains de Quimper et de Landerneau seront 
expédiés dans Ies paroisses cette semaine. 

Nous prions ceux qui n'ont pas encore pau é leurs billets 
de se mettre en règle au plus tôt. Ne ipas oublier de verser 
en même temps les frais d'hospitalisation, s'il y a lieu. 
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I I I . C o n s e i l l e r s p a r o i s s i a u x . - L i s î e des parois­
ses pour lesquelles Monseigneur l'Evêque a approuvé les 
nominations de conseillers paroissiaux qui lui ont été sou 
mises Umte) : Ploudaniel, Bodilis, Saint-Pierre-Quilbisnon 
I^inbert , Les Carmes, Elliant, Peumerit, Penmarc'h, t I . 
K S * £ & T r e f l e Z ' W * , t ^ t - M r t h f c i O , Commana, C r o C , 
Landeda, Lampaul-Ploudalmézeau, Lannéanou, Sainte-Anne 
du Passage, Tremeoc, Loc-Eguiner-Ploudiry , Primelin 
r i n l E ? 1 , L

Ç°Ç-M" r i- ,-?e r r i eS' Lopérec, Tréglonou, Beuzec-
Cap-Sizun, Saint-Derrien, Brest (Saint-Martin), Poul david 
Loperhet, Lannilis, Cuielan, Plounévez - Lochrist, Rosnoën' 
Lanrivoare Argol Plouédern, Lampaul - Guimil au, Saint-
™ £ ft"^-*"*. W " ̂ r é g a n t ' B o h a r s ' S a i n t " M*-n, Plo­meur, Dirinon, Ile-Tudy, Lothey, Cbâteauneuf-du-Faou,. Tel-
ttruc» 

IV. Souscriptions reçues pour la cons truc t ion 
au nouveau Sémina i r e (sm/e) ; 
L e s

h
n î a î t r e s s e s e t I e s é l è v e s d e l'école libre, Loper-

La paroisse de Loperhet . . . . . . . ". t f i f" 
Anonyme ]][[[[ ™ 
M. Moali-c, aumônier de Pouchelet, Brest. . mn 
Divers anonymes, — _ " 2 ^ 
Anonyme, Bourg-Rlanc '"' f?? 
La paroisse de Kernilis 7 5 ^ 
Amicales des anciennes élèves, école Saint-Laurent, 

Lambezellec • 2nfi 
Amicale des anciennes élèves." écoie" Bonne-NouVeîle' 

Lambezellec " ^an 
La paroisse de Lambezellec .."!."."." Qt vin 
Le Patronage des garçons, Saint - Louis de Brest 

<<*• versement) 1 n n 

Mme B.„, Saint-Louis de Brest . . !. . 40 nnn n f v ^ S p i r a n t e m i S s i 0 n n a i r e ' Saint-Louis," Brest:;:*. 370 j^ivers, c*)t\ 
Union Brestoise des Syndicats chrétiens . . . . * " ' 100 
M. J Le Berre, curé de Rufisque, Sénégal . . . . . '.. . 1 OOO 
M. Normant, recteur, Edern o n n 
M. Plouhinec, vicaire, — . . . -H™ -
La paroisse d'Edern i ' ïrr 
Le Tiers-Ordre de Locquénolé. . . [ '. ' "' b ' 

t J S S ! ^ 1 ^ Hbre Ct queJques ^ ^ s i e n V , 
Anonyme, La Roché ...'//. ?? 
M. Bihan, recteur, Plouvien .'.* * n™ 
M. Abolivier, vic. _ } " ^ 
La p a r o i s e de Plouvien ! ! J^tul 
Anonyme Inn 
L e S

B r
C

e ° s ° f i r m a n d e s d e M ^ t r a i t e ' du'Sacré-Cœur; 
A n o ^ ^ r n S t H u W ° n " J e - - : ^ e / Bresi! ! ! ! J B 

Anonyme Saint-Corentin, Quimper '.Y.'///.]].'.'//. IS 
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M. Sélo, ostréiculteur à Baden (Morbihan) 50 f. 
Famille de Tonquédec, Morlaix (Saint-Mathieu)..." 1.000 
Paroisse de St-Mathieu Morlaix (nouveau ver se nu). 600 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : cf o 3480. Nantes — .Semaine religieus* : c/c 9381, Nante*. 

Offices paroissiaux 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAIXT-COKENTIN. — 'III* Dimanche après 

la Pentecôte, 9 Juin : messes à 6, 7, 8, 9, 10 Jeures (grand'messe) et à 
l l h. 1/2. — Vêpres à 2 heures, procession elu Suint-Sacrement à l ' intérieur 
de la cathédrale, Acte de Consécration du genre humain au Sacré-Cœur, 
bénédiction. — A 8 h. 15, à la chapelle, ouverture de la retraite des jeunes 
filles. 

Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : confession des petits enfa LI ts. — À 8 heures du soir, réunion 

à la cathédrale en l'honneur du Sacré-Cœur, Amende honorable, bénédic­
tion du Saint-Sacrement . 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — IIIe Dimanche après la Pentecôte (9 Juin), 
Solennité du Sacré-Cœur : messes à C, 7, 8, 9, 10 heures (grand'mcsst-) et 
l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, suivies de la procession solennelle du Saint-
Sacrement, présidée par M. Berthou, chanoîne titulaire: Au retour de la 
procession, Acte de Réparation au Sacré-Cœur, bénédiction du Saint-Sacre­
ment. 

Lundi et mardi ; 7 b . 1/2, service pour les Trépassés. 
Vendredi : 8 heures du soir, réunion en l 'honneur du Sacré-Cœur. 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. Cardi­
nal sera chanté à PLOUGASTEL-DAOULAS, le jeudi 13 Juin, à 
10 heures, et à GUICLAN, le samedi 15, à 10 heures, 

LIGUE D'ACTION CATHOLIQUE, — Congrès des Comités des 
Unions paroissiales, présidé par Monseigneur, le 16 Juin, 
pour les archiprêtrés de Quimper, Quimperlé, Châteaulin. 

Noufc rappelons à MM. les Curés et Recteurs qu'ils devront 
retourner, avant le 12 Juin, au Secrétariat diocésain, le Bul­
letin d'adhésion au Congrès, qui leur a été adressé. 

Nécrologie. — L'abbé JEAN-FRANÇOIS QUEMENER. — 
Dix ans aurès la fin des hostilités, la guerre continue de 
faire des victimes. A la liste funèbre, déjà bien longue, des 
prêtres anciens combattants du diocèse de Quimper, il faut 
inscrire un nom de plus : l'abbé J.-F. Quemener, gravement 
atteint par les gaz asphyxiants, s'est éteint à Ia maison de 
repos de Keraudren, après trois mois de lente agonie. Il était 
âgé de 44 ans. _l - **, 

Né à Plouvorn, il fut élevé dans le culte de N-.D, de Lam-
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ba-der- la patronne vénérée de toute la région. C'est à Plou­
vorn aussi qu'il fit ses premières études, dans cette école 
libre qui fût le berceau de tant de vocations ecclésiastiques. 
Il passa de là au Collège de Saint-Pol-de-Léon, et sa voca*-
tion y mûrit doucement sous l'œil maternel de N.-D. du 
Creisker. 

Admis au Grand Séminaire de Quimper, il connut le 
magnifique établissement, que les supérieurs successifs 
avaient si bien adapté à sa destination. Il ne devait pas y 
terminer sa formation cléricale : il fut de ceux qui vécurent 
les tristes jours de 190(5-1907. Pendant plusieurs semaines, 
Ies séminaristes purent s'attendre à être expulsés d'un mo­
ment à l'autre ; c'étaient des alertes continuelles, si bien 
auc l'expulsion elle-ni(ême, qui eut lieu enfin le 30 Janvier 
1907, fut pour eux un vrai soulagement. Directeurs et sémi­
naristes étaient réunis à la Salle des Exercices ; à tous, les 
gendarmes mirent la main à l'épaule, puis les conduisirent 
à la porte, sans excès de ménagements, La force triomphait, 
sans gloire. C'était bien « le temps où les Français ne s'ai­
maient pas », 

Cependant l'application des lois de Séparation eut pour 
beaucoup de séminaristes et de prêtres une autre consé­
quence. Ils perdaient leur dispense d'étudiants ecclésiasti­
ques, et devaient, suivant la lettre -de la loi, comJpIéter leur 
temps de service militaire. On ne pouvait attendre, du gou­
vernement d'alors, une mesure gracieuse pour ce cas excep­
tionnel qu'il avait lui-même créé ; et ils furent, en effet, 
rappelés à la caserne. J.-F. Quemener fut affecté au G4v à 
Ancenis, où U rencontra M. Jezequel, l'actuel recteur -ide 
Bohars, et Ouelques autres amis. Leur libération arriva 
pourtant, plus tôt qu'ils ne s'y attendaient. J.-F. Quemener! 
dont Ia solide vocation avait résisté victorieusement à toutes 
ces épreuves, rentra au Grand Séminaire transféré à Brest * 
et en Juillet 1910, il fut appelé au sacerdoce. 

Tôt après il était nommé vicaire à Kernilis. C'est dans 
cette excellente petite paroissse qu'il fit l'apprentissage du 
saint ministère ; il s'y montra déjà tel que nous l'avons 
connu par la suite, prêtre plein de zèle, mais d'un zèle 
éclaire pa r un solide bon sens. 

Après deux ans, il fut nommé à l'importante paroisse de 
Ploneour-Lanvern. Il sut vite s'adapter à un apostolat tout 
nouveau, et en peu de temips gagna Ia sympathie des parois­
siens, surtout des jeunes gens. C'est pour eux qu'il réalisa 
oe tour de force de fonder une musique sans être lui-même 
musicien. M, Havas lui céda les instruments ; un « chef » 
dévoue lui assura son concours, et les soirées au patronage 
de Ploneour connurent ainsi plus de variété et d'anima­
tion. 

A la déclaration de guerre, M. Quemener partit pour 
rejoindre son régiment, le 219e. Ses compagnons sont una­
nimes a louer son entrain et son courage. Caporal brancar­
dier, beaucoup lui doivent d'être encore de ce monde. Quant 
a lui-même, atteint par les gaz, il revint à Plonéour, avec 
la croix de guerre et la médaille militaire, mais aussi avec 
une santé gravement compromise. 
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Au bout de quelques années, il dut, à regret, quitter 
Plonéour - Lanvern, où le service * paroissial et surtout la 
direction du patronage étaient au-dessus de ses forces déjà 
sensiblement affaiblies. 

On lui attribua un poste plus doux, Lanhouarneau. Mais 
Ia mialadi-e faisait des progrès rapides et deux saisons au 
Mont-Dore ne réussirent pas à les enrayer. 

Voyant qu'il ne pouvait plus répondre, d'un service régu­
lier, il obtint de ses supérieurs de se retirer à la maison de 
Keraudren. Il trouva encore le moyen de se dévouer, dans 
la maison d'abord, en rendant à des confrères plus souf­
frants tous les services en son pouvoir, et aussi au dehors, 
car on ne faisait pas en vain appel à sa bonne volonté. C'est 
même au retour d'ung de ces missions charitables dans un 
pays au climat rude qu'il se coucha pour ne plus se relever. 
ïl ne se flt pas d ' i l lusions: une fois de plus, il voyait la 
mort en face ; dlle le trouva prêt . 

Et maintenant, après une vie assez brève, qui.comporta 
nombre d'épreuves et de souffrances vaillamment suppor­
tées « jusqu'au bout » pour Dieu, M, Quemener repose au 
cimetière de Plouvorn. Une foule nombreuse assistait à 
l'enterrement. Les paroisses où il exerça le ministère étaient 
représentées par leur pasteur et une délégation de fidèles. 
Les prêtres étaient nombreux aussi, parmii eux naturelle­
ment ses anciens compagnons de tranchée : avec le clergé 
de la paroisse, avec M. le Supérieur de Keraudren et M. ld 
Curé de Lambezellec, ils avaient tenu à lui rendre un suprê-
in e . té m o i gn a ge*. d'est i me, •. et de sy m p ath ie, A unir, _p our Je 
repos de son âme, leurs prières à celles de l'Eglise. 

R. L P. 

Les g rands pèler inages bre tons . — LE GRAND PARDON DE 
LA TRINITÉ A NOTRE DAME DE RUMENGOL. — Parmi cette 
constellation de sanctuaires dédiés à la Vierge sur notre 
terre bretonne, il en est un qui brille d'un éclat tout parti­
culier. C'est celui de Notre Dame de Rumengol, situé dans 
un cadre magnifique, aux confins de la montagne d'Arrée, 
au-dessus de la rivière du Faou. Rumiéngol est, avec Sainte-
An n e-la-P al ue et Le Folgoat, un des grands centres de pèle­
rinages du Finistère, avec ceci de plus qu'il est un point 
central, facilement accessible aux habitants du Léon comme 
à ceux de la Cornouaille maritime ou de la Cornouaille 
intérieure. 

Chaque année voit s'y dérouler de grandes manifestations 
de foi et de piété, dont la principale est Ie grand Pardon 
dé Ia Trinité qui, pendant trois jours, en Mai ou Juin, attire 
des milliers de pèlerins. 

<£ Notre Dame de Rumengol », traduisons en français 
« Notre Dame de Tout Remède », c'est sous ce vocable, qui 
résume toute une litanie, que les populations armoricaines 
<--m.ent, depuis des siècles, à honorer Ia$Reine de l'Arvor. 

C'est au bon roi Gradlon qu'on attribue l'édification du 
sanctuaire de Rumengol. On dit qu'à la suite de la destruc­
tion de la ville d'Is, fuvant les Ilots en furie, il parvint dans 
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ces parages en compagnie du moine Guenole. Ayant aperçu 
un feu allumé par des Druides sacrifiant à Ieur culte païfn 
il détruisit ce foyer de barbarie, et, à sa place, flt édifier 
un temlple dedié a Ia Vierge dc Tout-Remjède. 

Toujours est-il que l'église actuelle a remplacé, vers le 
milieu du xvi» siecle, la première chapelle et qu'elle abrite 
Ia meme statue miraculeuse yènèrée depuis des centaines et 
des centaines d'années. 

Pendant longtemps, on vint à Rumengol exclusivement 
a pied, parfois de plus de vingt lieues à la ronde, marquant 
Ie chemin de chapelets, litanies et cantiques. A notre époque 
le monde ya plus vite et la bicyclette, l'automobile, l'auto­
car, Ie train remplacent le voyage pédestre, encore qu'il en 
est qui ont conservé l'habitude de faire tout ou partie du 
chemin a la marche. 

A cette époque de l'année, les touristes sont encore peu 
nombreux dans Ia région, et c'est pourquoi le pardon de 
Rumengol presente une couleur locale bien plus accentuée 
que ceux des mois d'Août et Septembre à Sainte-Anne ou au 
folgoat. Ici Ja note reste entièrement bretonne, et c'est un-
assemblage romantique et séduisant des plus beaux costu­
mes de la region. C'est un des meilleurs moyens de connaî­
tre la Bretagne que de venir à nos pardons. Celui de Rumen­
gol est, peut-être, le plus représentatif des traditions de 
^° ,n ? f P I 0 7 i n c e ; M a i s *•&&** e t a v a n - -ou*, «ne puissante 
manifestation de notre foi bretonne que des siècles de laïcité 
r w l A ï » " ^ ' r n e s o n t p a s Parvenus à ébranler. 
C est la Bretagne fidele a ses croyances, à son passé qui, cha-
X%JnZ% T - n t sliZ™oamJr a-"- Pieds de Ia statue de 
.\otre Dame dispensatrice dc tous remèdes... 

'Le grand Pardon du dimanche de la Trinité à Rumengol 

ne cPelTtdc%odltreX.JOUrS * ^ d U f a n t , e S < Î U e l S VM™°* 
Donc, depuis vendredi, une grande activité règne autour 

l«,-.fî1Cti ,a"'i- ----."--rchands d'objets de piété ont dressé 
leurs tentes, les auberges agrandissent leurs dépendances et 
Taf? h6"* l e U r P€rsoi?n'-.1 ! --->°rs, on installe des tabks 
et des bancs pour servir à boire et à manger. A l'église les 
confesseurs travaillent sans relâche, et chaque jour les com­
munions sont très nombreuses. D 'innonftrables cierges brû­
lent aux pieds de la.statue miraculeuse. 
M r!hha 'mndl' l a Srand'messe est chantée, en plein air, par 
M. labbe Bossennec, curé-doyen d'Ouessant 
MisSisM m - - « . « n e n g o l , M. l'abbé Rozuel, recteur d« 

Ile-Molene prend la parole à l'Evangile. Aurès avoir ra£ 
pe e, dans l'exorde de son discours, l'orig ne antique du 
S1 L i 6 N ° t r î DJme t R u m e n «*-1 . -• a commenté âveqc piété et éloquence le texte de S. Bernard : « Servas Mariae nan-

Œ ' / v 1 * - ' - ' l ' C h r l , i e n d é v o t à M a r i e e s t s û T d e son salut > Mane est en effet a) Mère de Dieu, et en cette aua 
r! ,6 e?'.VSt l a V i & * e P-i^-nte (virqo potens) et la porte 
du ciel (januo ca>lr), et b) Mère des'hommes, des ustes et 
meme des pécheurs. Qui que nous sovons, mettons en elle 
cess ion0 ' " " ' * n°U$ o b t i < ? » d r o ^ »- ciel par son "nter-
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A 15 heures, eurent lieu les vêpres, suivies de la béné­
diction du Saint-Sacrement. Puis, avdnt la tombée de la nuit, 
s'est déroulée la grande procession des Miracles, qui est une' 
des plus helies cérémonies du Pardon.^ Et jusqu'au matin, 
l'église tint ses portes ouvertes pour Ies confessions ; et à 
partir de 2 heures, les messes se succédèrent d'heure en 
heure. 

Favorisée par un temps superbe, la dernière journée du 
Pardon, le dimanche de la Trinité, a été une apothéose. 

A 10 h. 30, Mgr Duparc, évêque de Quimper et de Léon, 
fait son entrée dans Ia paroisse, les cloches sonnant à toute 
volée. Mgr Duparc se rend ensuite au champ du Couronne­
ment, accompagné d'un nombreux clergé et précédé de l'ex­
cellente musique du Patronage de Lesneven, dirigée par 
M. Marzin. La messe de la fête de la Sainte Trinité est chan­
tée par M. l'abbé Rozuel. A l'Evangile, M., le Curé-doyen 
(l'Ouessant prononce une allocution bretonne d'une belle 
envolée, où il traite notamment de l'action et de la défense 
catholiques. Pendant la grande guerre Ies catholiques ont 
lutté pour Dieu et la Patrie. Ont-ils continué à défendre Ies 
mêmes causes ? Plusieurs n'ont-ils pas passé à l'ennemi ? 

Mgr Duparc est assisté au trône par M. Je chanoine 
Cogneau, vicaire général, et M. le chanoine Moré, curé-
archiprêtre de Châteaulin. 

A 15 heures, le cortège se reforme et gagne à nouveau le 
champ du Couronnement. On célèbre les vêpres, puis Mgr 
Duparc prend la parole. 

Il y a 71 ans, le Pape Pie IX a couronné Notre Dame de 
Rumengol, Reine de Cornouaille ; dernièrement, le Pape 
Pie XI a proclamé une autre royauté, celle du Christ. 

Et paraphrasant les paroles de la Sainte Vierge aux noces 
de Cana, l'émiinent prélat applique cet enseignement à la 
dévotion du Christ-Roi, dont il démontre la constante né­
cessité dans la vie privée, la vie familiale et professionnelle, 
et dans Ia vie sociale, a) Dans notre vie privée, nous devons 
travailler à faire du Christ le Roi de notre intelligence, et 
à cette royauté sont opposés laïcisme, socialisme et commu­
nisme — le Roi de notre volonté : c'est le Christ qui doit 
iîuider nos affections et régler l'usage de notre liberté — ls 
Roi de notre corps : le Christ en est le maitre, et il nous 
demande dc pratiquer sobriété, prudence et chasteté. 

b) Dans la vie familiale, le Christ doit commander, et 
ses droits doivent être respectés dans les relations récipro­
ques des époux et l'éducation des enfants. Il en est de inènie 
dans la vie professionnelle : la justice et la charité doivent 
étre la base des relations entre patrons et ouvriers. 

Enfin c) l'ordre civique n'est pas indifférent au Christ. 
Le Christ est le Roi de Ia Société co mime de l'individu. Le 
législateur et le citoyen doivent en tenir compte. 

Puis, c'est la procession, où l'on déploie les magnifiques 
bannières tant des paroisses voisines que de Rumengol. L'im­
posant cortège fait le tour du champ du Couronnement, et 
rentre à l'église, ou la bénédiction du Saint-Sacrement clôt 
le pardon de 1929. 

file:///otre
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Jusqu'au soir, de longues théories d'automobiles, de voi­
tures, de bicyclettes, de piétons s'égrènent sur toutes les 
routes de Ia région. 

é 
LE FOLGOAT. — Pè l e r i nage - Congrè s de la Croisade 

Euchar i s t ique . — Ce fut, jeudi 30 Mai, une fête magni­
fique, favorisée par Ie beau temps et où il y eut de la fer­
veur et beaucoup de monde. Onze cent quatre-vingts croisés 
bien comptés, auxquels sont venus s'ajouter beaucoup d'au­
tres enfants, des écoles primaires communales et libres, et 
memb des lycées et écoles pr imaires supérieures de Brest, 
Landerneau, Lesneven, Plabennec, Lannilis, Landéda, Plou­
guerneau, Ploudaniel, Plougar, Lainpaul-Ploudalmézeau, Si­
zun, Kernoues, Saint-Méen, Le Folgoat, Saint-Marc, Lambe­
zellec, Kernilis, Plouzané. Entr 'autres signalons le vaillant 
groupe des trente-six croisées venues d'Huelgoat, en Cor­
nouaille (52 km.). 

La vieille et vaste basilique est bondée. Des enfants par­
tout, jusque dans Ie sanctuaire, sur les marches de l'autel 
autour duquel viennent se ranger les dix-neuf bannières et 
drapeaux des pr incipaux groupes de croisés. Deux mille 
enfants environ prendront part à la procession — parmi eux 
douze élèves de l'école N.-D. de Lourdes, Lesneven, costumés 
en chevaliers croisés portant haubert et cottes de mailles 
ornée d'une grande croix rouge — et offriront à Notre Dame 
Ia belle couronne symbolisant leurs nombreux sacrifices et 
préparée par les soins du secrétariat diocésain de la Croi­
sade Eucharist ique. 

Messe chantée par M. Falc 'hun, professeur de Troisième 
au collège de Lesneven, avce sermon pieux de M. Bellec, 
professeur de Seconde au collège dc Lesneven. Parmi les 
prêtres présents, citons : MM. les Recteurs de Guissény, de 
Lampaul-Ploudalmézeau et de Lanarvi ly ; MM. Le Roux et 
Rozee, d i recteurs d'école à Plouzané. Puis, au Patronage, 
sous Ia prés idence d e Mlle M. Gilbert des Ouches, séances 
d etudes pour Ies zélateurs et zélatrices. 

Après-midi, réunion des petits apôtres qui, d'une façon 
vivante et instructive, rendent c o m i t e dc leurs efforts et de 
leurs expériences : sept rapports furent lus. Ensuite, récep­
tion par M. Ie Recteur du Folgoat de nouveaux croisés, ca­
dets et cadettes et-pet i ts apôtres, et bénédiction d'un dra­
peau. 

Pour terminer, autour dc*Ia place, grande procession du 
àamt-Sacreiruent, suivie d'un Salut solennel, où furent faites 
les invocations à Jésus-Hostie, et lu le Trésor offert à Notre 
Dame par les Croisés. Puis ce fut la dislocation générale, ia 
fin d une belle et ravissante journée, qui laissera dans les 
cœurs Ie meilleur souvenir. 

SPÉZET. _ Adora t ion . — L a paroisse de Spézet vient 
d avoir son adoration, du 15 au 22 Mai, et en même temps 
s est acquittée des exercices du Jubilé. 

Les deux premiers iours furent consacrés aux enfants 
sous la présidence du P . Hascoët, de la Congrégation du 
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Saint-Esprit. Le dimanche soir, après vêpres, s'ouvrait l 'ado­
ration pour les grandes personnes sous la présidence de 
M Falhon, curé-doven de Huelgoat, avec la collaboration 
de MM. Le Gall, recteur de Plogofî ; Belbéoc'h recteur de 
Saint-Hernin ; Gargadennec, recteur d e Brennil is ; Bourles, 
recteur de Pont-de-Buis ; P . Hascoët ; MM. Capitaine, vicaire 
de Landeleau ; L'Henoret, vicaire à Plonévez-du-Faou ; Ker­
ninon, vicaire à Lennon. ; * 

Pendan t plusieurs dimanches consécutifs, notre Recteur 
avait exposé en chaire les bienfaits de l 'adoration les 
arands avantages que nous pouvions ret irer du Jubilé tant 
pour nous-mêmes que pour nos chers defunts. s e s exhorta­
lions ont été écoutées, ses avis suivis. Du 16 au 22 Mai, Ies 
paroissiens de Spézet sont venus, tous on peut le dire,. 
prendre part aux exercices, et cela des Ia premiere heure. 

Il V a eu 2.400 communions (enfants 250, grandes per­
sonnes 2.150). Merci aux ouvriers qui sont venus nous appor­
ter la bonne parole ! ' -

Liste des Aumôniers et Correspondants militaires 
p o u r - ± © 3 © 

Alençon : Abbé Dupont, vicaire à Notre-Dame 17, rue du 
Bercail - Abbé Daille?, vicaire à Saint-Pierre de Monsort, rue 
du Mans. Cercle, 34, rue du Président Wilson. 

Angers : Chanoine Ballu, 12, rue Kellermann Cercle 
Avignon : Abbé J. Pinet, 12, rue des Teinturiers. Salle de reu-

ni°BreSt
Ci Abbé de Kervenoaël, 50 rue d'Aiguillon• Gerde. £ 

rhnnoine Pol Aubert, 12, rue Jean-Macé (Ecole Navale). —• Abbé 
Cloarec^aumônier de l'Hôpital Maritime, 62, rue de la.Mairie -
Dagorn; administrateur du Foyer du soldat et du marin, 40, rue 

C M ^ H t i i ^ ^ : Chanoine Royer, 16, rue dn Collège. 

^Chartres: Abbé Oger, vicaire à Saint-Pierre. 34, rue Saint-
Piprrp Cercle 9. rue du Pot-Vert. • _ . 

Cherbourg': Abb- A - m a n d C o , e t t e ' 2 2 ' r U e ToaT^arTée- C"eit-
— Maison de famille. c0i„t Rûni ]i 

Coetquidan (camp) : Abbé Quéro, recteur de Saint-Raoul. 
Œuvre militaire. '. \ . c * ur„irt A* n.non 

Dinant Abbé du Plessix, vicaire à Sa.nt-Malo de Dinan. 
Patronage de la Société sportive La Beaumanoir. P f l r f t i , „ 

Fontainebleau : Abbé Mazion, vicaire, 2, rue de Ia Paroisse. 
Cercle, 57, rue de Fleury, A. c. J. F. J 

Fontenau-le-Comte : Abbé Martineau, vicaire à Notre-Dame. 
Œuvre militaire. * . • p - r e r c i - e t 

Granville : Abbé, Ygouf, curé, 1, rue Saint-Paul. Lercie ei 
^Guingamp : Abbé Le Dû, vicaire, Patronage ^ a ^ ^ " » 1 0 1 » ; 

Lambezellec : Abbé Gaudiche, aumônier des pupilles de la 
marine 

Landerneau: Abbé Creignou vicaire. Kmr%t^Ann Œuvre 
La Roche-sur-Yon : Abbé Godillon, 23, place Napoléon. Œuvre 

milLeaiAfonS ; Abbé Grandin, 3, rue Maupertuis. Foyer A. a J. F. 
Les Sables d'Olonne ; Abbé Vigaud, vicaire à N.-D. de Bon Port. 
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°&^i*tà&iïË£$g%t n?̂ ' et„du m-ri». &*-
tol et rue Saint-Pien-;. Suppléant M Z r"*' ' ' Tu* d e •**---*--
l'institution Saint-Louis, a r c e DOU r -n i i ?ov?n*. Professeur à 
ral Barbin. Foyer du » & ? * du m ^ i * ' 8 **, ^ " J - "T A m j -Pontcarré. u m a « n - — La Porte, 16, m^ 

i/eaux : Chanoine Mugnier curé rf* M n 01 

°\:.,s .-AS-tâHÈS-Kaî ir8-? c"* 
du Miroir. * vicaire a Samt-Aspai-s. Cercle, 8 rue 

éJS"Xnnthbé M a i U > t ' d i - e c ' - - - d e l'Œuvre n-ilitaire. 6, rue 

P o r f X ( « t ^ e , ^ W i . é S 3 l K eàt fi^SMÉ 6 . - e n u e 
abri. 38, rue du Rocher - _ Ahkî %.u d e . Penthièvre, 5* R. lA 
Gros-Caillou. 92, rTe SaintotJtheT-,J'c,aire à Saint-Pie^e "du 
df la Tour Maubourg, f l ? R T'Ô^Z Ecr°l(X"---««-W et ca" rne 
H- et 12- cuirassiers* Foyer du folde! o \ 9 ' A - -°" - e c t - E- «E 
directeur. M. Biré. — Abbé de l 'E^nni.' b ' ? ' P? s s-«e Landrieu 
et aumônier des Inval ide* l l rue C a l - i l T - " Sainte-Ciotiide 
la guerre.) — Abbé Claudèv 2- - ie- .vt H c -- r 'w r ' 'Miuistéie de 
•longe (caserne de Lour^2%RCTl%S^ll'^daTd' *'%> * « 
I*, rue Censier. — 4hhê I» A, , - - . Malgaches). — Ck-rcle 
Mousset (cai^rne Itïï&fàffgPftf* - ^ ^ f - ^ o i . I S ^ m p . 
85. rue Haxo (caserne des Tourelles 11. "p ~ï- V:,l)* Sa i"te-Marie . 
Haxo — Abbé Couturier vitaiV» À '<£• . r-1'5"' ~ C e r c - e . - - . rue 
carrières, J 7 4 , rue ChamnToni?, ^ i ^ - 0 ! " - ^ - e s ' C a n d e s 

5; • ."-••-• - ' «- (• C) . Cercle 1 -,7» V . --iceire, Ivry, 
2' vicaire à Courbevoie. 30 rie C-«;i. H •KCa.rn,ot- ~ A b b - --e--e yoiç, 5-R . I..). C e r c , -', °"' r " e "-f ri e Hebert (caserne de Courbe-
à Vincennes 205 rue dè Vnli S a l n t ; E t e r " s ' ~ A--bé Bigot vicaire 
Fort de ,'Est). & & t Î A n % Î S S K A V - - " « ^ e ' s T d u 
préfident. — Abbé Keller enr5 H. Vs n u e M a r i K n y. M. A. Pinta 
erre (Mont Valérien % tfn"1éU« . " " F T S bJS> r u e d e Nn - ' 
- - 1 : - ; . - Abbé Gue^rée^curé du Bo'nweT^'tM b i S ' r,J<: d e N a n 

(aviation). — Abbé Ciivi.li„- -,on;fiet. 129, rue de Flanire 
l'Eglise (forts de RomaSv e ' Nohv £ /V>"---nville, pUcTiï 
Weber, vicaire à Saint-Den s de 1 FVI-.- Jr'1","' Rf>sn>')- — Abbé 
nison de Saint-Denis) — Ahh^ V e ' b ° - 1 ' C-'â-eaudun (gar-
8. rue du Docteur L o c a r d ( c a m 0 ™ ° de Tu d e S M°">-i--iux, 

Es^iWfesa *rf*a *a£Ç-S* Art 
SfiS-" (U£ f̂* W - t t W T f l S 
Pener, Paris, 7a. ->a-i-te-Uotilde_ l l rue Casimir 
r n e ^ r ^ p e ^ l ^ - r d f e c t e u r du Cercle militaire, 32, 

lers. * A b b é Ma«eJ, vicaire. Cercle, L rue Grenonvil-

Abbé C T^ié r ; A b b ^ e
n i ^ yû±arFer*eni- *-*• d" Solda,. -

- - « * - * - | . * « - - i , w . . A b b é C o t i ] o n ; c u r é ^ ^ ^ ^ V o ] i a i r e _ 

de N.-D. d'Espérance, 

des Œuvres, rye 
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Rueil : Abbé Ferret, curé. Cercle, 
Saint-Brieuc : MM. les Chapelains 

1 place Saint-Pierre. Œuvre militaire. 
Saint-Cloud : Abbé Legrand- curé, Maison 

d'Orléans. 
Saint-Cyr : Abbé Robert, curé. 
Saint-Denis: Abbé Amat, vicaire à Saint-Denis de , l'Estrée, 

7 rue des Ursulines. Cercle. 
Saint-Germain-en-Laye : Abbé Tôrry, 4, place du Château. 
Saint-Lô : Abbé Milcent, vicaire à N.-J)., 1, rue Henri-Amiard. 

Cercle, 6, rue de la Paille, 
Saint-Malo : Abbé Havard, l l , rue de la Fosse. Foyer. 
Senlis : Abbé Michel, rue du Petit Chaalis. Cercle. 
Toulon*: Maison du Marin et du Soldat. Villa Jeanne-d'Arc, 

quartier Saînt-Roch, Directeur, chanoine Revel, vicaire général, 
adioint au directeur frère Eugène Bergé ; sous-directeur abbé 
Métral. . , - ' , 

Toulouse : Chanoine de Falguière, 10, rue -Saipte-Anne. CeTele. 
Tours : Abbé Perraguin, 7, rue Baleschoux. La famille du 

soldat. 
Troyes Chanoine Boulard, l l , rue des Cordeliers. 
Vannes : Abbé Le Dugue, au Orand Séminaire, Tue de Sené. — 

Abbé Hamelin, aumônier militaire. Cercle* 56, rue de l'Hôpital. 
Versailles : Abbé Marabeuf. 4, impasse des Gendarmes, A. c. J. F. 
Vincennes : Pinta, 53, avenue Marigny. Maison du Soldat. 
Vitré : Abbé Reu ss ard, vicaire à Saint-Martin, rue de Paris. 

COLONIES FRANÇAISES 
ALGERIE. — Alger : Abbé Bauzon, directeur des Œuvres 

militaires d'Alger. Cercle, 28, boulevard Amiral-Pierre. 
Oran : Chanoîne Fabre, curé de Saint-Louis. 
Tlemcen : M. le Curé. Cercle Jeanne-d'Arc. — Dans toutes les 

petites garnisons, M. le Curé de la paroisse. 
TUNISIE, — Tunis : Cercle Lavigerie, 12, rue de Marseille, 

abbés Bazin et Laverdure —- Chanoine Dellemon, rue Halfaouine. 
Abbé Brun. Maison de famille du soldat, 12. rue de l'Algérien. 
— Abbé Pirioux. Patronage la Joyeuse Union, rue de l'Ecole. — 
PP. Napione et Speranza. Patronage du S. C, rue Bab-el-Kadra. 
— Abbé Brun, hôpital militaire. 

Bizerte : Abbé Bedu, curé. Cercle Jeanne-d'Arc. 
MAROC. — Casablanca : R. P. Anglade, à m. Eglise dn 

S. C. O. F. M, 
Fez : R. P, Gérard Savary, aumônier militaire(Fez-Batha) 

O. F. M. 
Kénitra : Abbé Garrigues, curé de la paroisse. 
Rabat : R. P, Laurent Philippe, aumônier militaire, O. F. M. 

(église de TAguedel. 
AUMONERIE DE L'ARMÉE DU RHIN. — Mayence : Etcheber, 

S. p, 77. 
Kast el : Alfonsi. S. p. 77. 
Coblence : Grange. S. p. 131. 
ROME. — La Béatif ication d e Dom Bosco» — Un Vincen t 

de Paul m o d e r n e , apô t re i ndus t r i eux et in lassab le de la cha­
rité dans les m i l ieux p o p u l a i r e s , tel fut Dom Bosco, le sa in t 
de Tur in , que Sa Sa in te té P ie XI, qui l'a c o n n u pe r sonne l l e ­
ment, v ient de béatifier, d i m a n c h e , au cours d 'une c é r é m o n i e 
rappelant les s p l e n d e u r s d e la béat i f icat ion de Sain te Thé ­
rèse de l'Enfant-Jésus. 

Avant la grand'messe , q u a n d se découvr i t au chan t du 
Te Daun l'image de Dom Bosco d a n s la g loi re de Bern in , 
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cc fut un interminable et formidable roulement d'acc-lamw-
tions et d'applaudissements. • 
i> ,«A ®A ^"."«'o1* Sa

J
i?--->èr-' descendit par Ja scala reqia où 

-attendaient 2* cardinaux, dont Ies éminentissimes cardi­
naux polonais Kakçw-ski et Hlond. Il passa sous le portique 
exterieur de la basilique et fit son entrée en sedia au son des 
trompettes d argent. La foule était si compacte et emplissait 
si bien Saint-Pierre que les grilles de Ja basilique avaient 
ete fermées bien avant l'heure. La place Saint-Pierre felle-
meme etait noire de monde. Pie XI apparut heureux, sou­
riant, extraordinairement dispos, répondant par d'inlassa­
bles bénédictions aux clameurs enthousiastes. 

Toutes Ies maisons d'oeuvres, toutes les Missions salé-
siennes etaient représentées. Un nombreux pèlerinage salé-
sien franco-belge de 450 personnes, dirigé par le P Bono 
^^fnl r iH.A%0^p r c n^n t-. t r o i s pro v i n c e s belS<*-. <-eux françaises 
et une d Afrique, etait arrivé samedi. Parmi les pèlerins il 
convient de signaler le P. Ricard!, premier Salésien fran­
çais reçu par Dom Bosco en 1878, et deux arrière-petits-flls 
de Joseph de Maistre, Ies comtes Xavier et Maurice 

.n- repartant, Ie Saint-Père s'arrêta devant le gre-upe des 
milliers «Trieves et séminaristes de Ia maison-mère de Dom 
Bosco, a Turin : e.t ce fut une indescriptible ovation. Arrivé 
f.*™1 i m dG Sfmt-Pic,rrue> P i e X I ' comm)e f a i-ait souvent Leon XIII, se dressa debout sur la sedia pour embrasser 
surnSla

U^.-^UPHêm-l .btnpé.dicHon l a -°-11- - ™ n - . répandue sur la place de Saint-Pierre 

Mgr Gerller, évêque de Tarbes et de Lourdes. - Le Sou­
verain Pontife vient de nommer évêque de Tarbes et Lourdes 
M le chanoine Gerber, sous-directeur des Œuvres de l'ar-
chidiocese de Paris. 

Ce choix sera universellement approuvé, car le nouvel 
3 . 1 , C S t S 0 r t C O n n U r,et aPP^cié dans tous les m i C 
catholiques de France. De 1907 à 1913, en -effet, M. Gerfter 
qui n etait pas,encore entré dans les ordres, fût président 
general de l'Association catholique de la jeunesse française 
et de ce fait en relations avec tous les groupements de Jeu­
nesse catholique de France. Doué d'un beau talent oratoire 
il avait des cette époque pris Ja parole dans un très grand 
S r v V f r V i , l e S - C ! *•?• t r è s veu d e - e m P- a v a r i a guerre que M. Gerber, qui etait inscrit au barreau de Paris, entra au 
Seminaire. La guerre le prit avait qu'il ait été ordonné prê­
tre. Apres avoir fait vaillamment son devoir et avoir été 
e n l î i l I p^rdfnS , n" in- *&*&«» e t reçut Ia prêtrise 
?£„ H„' -;---cara'nal Dubois l'appela aussitôt à la sous-direc­
tion des Œuvres de ^archidiocèse de Paris. Le bien qu'il 
accomplit a ce poste est immense, i r ne cessa de s'occuper 
inlassables *"**" ^ "" d - v o u t ' m c r i t è* ""e activité 
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Mgr Gerber, né en 1880, à Versailles, a gardé l'allume 
étonnammlent jeune. De haute taille, distingué, fin, spirituel, 
aimable, juriste éminent, excellent orateur, apôtre d'un grand 
zèle et prètre d'une foi ardente et d'une piété vive, le.nouvel 
évêque de Tarbes et Lourdes administrera son diocése, nous 
n'en doutons pas, avec sagesse et prudence et pour le plus 
grand bien des âmes qui lui sont confiées. 

Directeurs d'Ecoles, ile CollEges, de Cercles, ue Patronages : 
I n t é r e s s e z vos garçons, vos jeunes gens à l ' Œ u v r e 

des V o c a t i o n s , 

En les faisant prier pour le Sacerdoce, 
En leur inspirant* une haute estime dw Sacerdoce, * 
En provoquant leur générosité en faveur du Sacerdoce ! 

Ainsi vous donnerez des prêtres à notre génération... 

Pèlerinage à Jérusalem. — Le Comité du Pèlerinage à 
Jérusalem sous le vocable de saint Louis, qui a fondé en 1898, 
l'Œuvre des Pèlerinages de vacances en Terre-Sainte, orga­
nise son 46e pèlerinage. Départ de Marseille le 20 Août. — 
Retour le 26 Septembre. 

Ce pèlerinage annuel des vacances à Jérusalem est orga­
nisé plus spécialement pour les professeurs et les étudiants 
catholiques, mais d'autres personnes peuvent y participer. 

Les dames peuvent faire le voyage sans difficultés. 
Itinéraire : Naples, Athènes, Constantinople, Smyrne, 

Rhodes, Chypre, Antioche, Beyrouth, Damas, Tibériade, Na­
zareth, Jérusalem, Bethléem, etc, arrêt en Egypte. Les Pyra­
mides, le Sanctuaire de Matarieh, 

Demander, sans retard, programme et renseignements à 
M. le chanoine Potard, secrétaire du Pèlerinage National à 
Jérusalem, 25, rue Jean-Dolent, Paris (14e). 

C H E M I N X>B3 WEIR DTC P A R I S VA. O R L É A N S 

HVRET-GUÏDE OFFICIEL (Edition de Mars i929). — La 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans met en vente» 
dès maintenant, au prix de 3 fr. 50. son Livret-Guide Officiel 
(Edition de Mars 1929). 

Comune précédemment, ce Guide est également adressé à domi­
cile, contre l'envoi préalable de sa valeur augmentée des frais 
d'expédition, soit au total 4 fr. 76 pour la France et 7 fr. 10 pour 
l'Etranger, en mandat-carte ou timbres-postes français, au Bureau 
de Ia Publicité de la Compagnie, 1, place Valhubert, .à Paris (13#)> 

Toutefois en raison des modifications d'horaires qui seront 
apportées à*la mnnche des t rains è partir du 15 Mai prochain 
(date de mise en application du Service d'Eté), ces horaires ne 
figurent pas dans le livret. 
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Tout acheteur de ce livret pourra obtenir gratuitement et 

b.?H°; u " LC W?? Hr.ochai" ' .en é c h a n - - <-u *-~°" figu^am au bas de la page 229 du Livret-Guide, et sur demande adressée a ï 
# W ? ? 7 " J .d e

J
P-A1 , ï ï t é- U n -•-c ,«--e comprenant ces horaire^ 

d Et* â Ja date du 15 Mai 1929, ainsi que des renseignements u t " 
à U préparation des voyages sur les réseaux d'Orléans et du Midi 
& r i2 . .• .S d'VfrS- s e r v i e e - automobiles de tourisme, organes 
d'indications touristiques, etc, etc.). "-««nes 

BIBLIOGRAPHIE 
Abbé H. MORICE, Docteur ès lettres. Lauréat de 'l'Académin 

ZT^iâX B0NNE PR0VIDE*CE> W S 7 fr f V i n ^ T ? ; 

CONTES POUR MES, ENFANTS, par Jacques PÉRICARD 
Edition Baudinière, 27 bis. rue du Moulin-Vert, Paris. 

M a I s o n f o n d é e e n î s i e 

VINS ET SPIRITUEUX 

F . DAR N A J O U 
22, Quai de l'Odet — QUIMPER 

VIH DE MESSE ( g a r a n t i s ) Livraison 
VINS OE TABLE I ~ Purs - àDomicile 

• ' - - -----------^-^-^sS-S-^-^-C^^; 
• « » » ^ 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

M A I SON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tons travaux 

- Catéchismes -:- Cant iques du D iocèse -
-W -JL - t -W J... i ' , 1 . J . ------------ ' ~ - | 

^ * ' -

Le Gérant; H. QUERS Y. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

ARTS RELIGIEUX 

M A I S O N S C H A R L E S LE PAUL 
QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- V I T R A U X 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- S T A T U E S 

M. Oix. LiHS -E-'A/Ulli vis itera aa c l ientèle 

/ MÉDICATION ALCALINE 
UE 

\ 

Pour préparer votre eau alcaline digestive 

n;:.plrSELVICHY-£TAT 
LE PAQUET pour 1 LITRE D'E IU 

Toutes Pharmacies 0 f35 
* * * fc A A - f c A 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

i -— 

MAISON DE CONFIANCE Brand choix de Garnitures ile taillées religieuses 
R. c . QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

R . LE ROUX-BALBOUS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

BN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

VINS DE BORDEAUX 
P I KR R F M À Y A TIRAN Pr°P«*--»"- et négociant, LA CROIX 
TI I ^ n n EJ IU A I A U U U 1 1 DE L'ISLE, BASSENS, près BORDEAUX. 

BlMlI : 51» (Hai HBS CtortrOllS, BORDEAU! — Fins de Bordeaux authentiques et 
\ ins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeau!, N° 5.594 A 
Agent : M. Groncrs DAGORT, LOCQUIREC (Finistère). 
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Chaussures dn lnt<» et de Fatigue . 
MAISON DE CONFIANOI 

? 8, Rue Saint- François, Q u i m p e r 

CHAUSSURES SPÉCULES 
dites c à boucles i 

POUR LE CLERGÉ 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

PARAPLUIES - : -- : - -

RÉPARATIONS DE CHAUSSURE 

AUX PÈLERINS DE LOURDES 

BUREAU PAROISSIAL DE LOURDES 
se charge, sans frais, vous retenir logement dane Hôtels 

Ecrire : M . COLOMES, 34, rue Egalité — Timbre pour réponse 

JOUETS bon marché 
ARTICLES DE FÊTES 

BIJOUTERIE, PAPETERIE, MAROQUINERIE. CONFISERIE,etc,etc 
POUR t 

P a t r o n a g e s , K e r m e s s e s , V e n t e s de C h a r i t é 

J. PATUREL et C", 123-125, rue d'Avron, M-2T 
• Catalogue A illustré, sur demande • 

LE PLU5 EXQUIS 
DES DÉJEUNERS DU MATIN 

•-4*A1 

U S I N E M O D È L E À C O U P BE V O ! E .SE INE T É L : 3 8 * 
Ecnanmion gratuit en se recommandant de la *- SeVnairTTeligteusë^ 

44e ANNEE. V e n d r e d i 1 4 J u i n . 1 9 2 9 . N»'24 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 1G Juin, — 4e après Ia Pentecôte. Semi-double. 
Vert. - -

A vêpres, mémoire du suivant. 
Lundi, 17. — S. Hervé, Confesseur, Semi-double. Blanc 
Mardi, 18. — S. Ephrem, Diacre, Confesseur et Docteur. 

Double. Blanc. 
Mercredi, 19. — Sainte Julienne de Falconieri, Vierge. 

Double. Blanc. 
Jeudi, 20. — S. Silvère, Pape, Martyr. Simple. Rouge. 
Vendredi, 25. —- S, Louis de Gonzague, Confesseur. Double. 

Blanc 
Samedi, 22. — S, Paulin, Evéque. Double. Blanc 
Dimanche, 23. —' 5* après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plouénan le 16 Juin. 
Sainte-Sève du 17 au 18 — 
Plouégat-Moysan du 19 au 20 — 
Plougonven du 21 au 23 — 

PARTIE OFFICIELLE 
COJMIMU.N'ICATIOI-VS DK L ' R V Ê C H i 

I. A s s o c i a t i o n d i o c é s a i n e . — Le mercredi 5 Juin 
a eu lieu à l'Evêché, sous la présidence de Monseigneur l'Evê­
que, l'Assemblée générale annuelle des membres titulaires de 
l'Association diocésaine. Après approbation des Comptes de 
l'exercice 1928 et nomination de nouveaux membres hono­
raires, l'Assemblée a été appelée par Monseigneur à donner 
son avis sur diverses questions intéressant l'administration 
de l'Association. 

I I . É c o l e s . — MM. les Curés et Recteurs qui désirent un 
secours pour leurs écoles doivent réclamer au plus tôt, au 
Secrétariat de l'Evêché, les formules officielles de demandes. 
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apsaa a r j jiaa | œ™£°cf°r p°™ 
Abonnement : 3 francs par mois, livré à dom" fte ' 

no i r? payS°raUX * S p i r i t u e I s d e ^ « U o » 1 S Ï Œ d £ £ 

le manuVeléYn
etSJ^iS P o u r

f
r o n t eux-mêmes se procurer 

1»..^ f A . u e * L e Confesseur Polonais » destiné '. 
leur faciliter les confessions de Polonais. '' 

Prix : 3 francs. -— Même adresse. 

à 6 h e u r e s X I T L , T , r a , î e c ° T l e n c e r a le lundi soir 5 Août, a o Heures, et se terminera ie samedi matin 10 Août 
fi w? t r 0 1 « - m e retraite Commiencera le lundi 10 Août à 

Sont officiellement convoqués à la première rptr-ifP w 
] MsS>„,P1Sfle- ^ r d o n ? * - --> 1923, 1924,P1925eret ï & f l ' * 

tears0^CSérdévronIU^iS & *£*"»*.'" t**" -W-**-

examens commenceront d i , fe lenden.ain.naUn, à t h e u r ^ 
la retrn'it.ra,^nSniJC,UneS ! , r e l r e ? ««------e-iient convoqués à 
t™. «£« - •°n} l e u r p l a c e réservée, mais les autr-s ure-

au C ^ r s é ^ ^ r ^ ^ " ^ " » ^ " ' » ™ ' - » «--

Les pretres ordonnés avant 1911 et nn! „,î /„ manies. 

?e£F - ~ " * ! = K fa$ -M-S 
Devront Vy présenter tous les prêtres instituteurs aui 

Les examens commenceront à 8 heures du matin 
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V. Journées na t iona les pour « les quatre Grands 
M o n u m e n t s d u f r o n t . » — Nous recommandons au 
Clergé de contribuer par tous les concours utiles à assurer 
le succès des fc Journées nationales » autorisées par le Gou­
vernement pour l'achèvement des quatre grands monuments 
du front : Lorette, Dormans, Douaumont, i'Hermanns iveiler-
kopf. 

Ces journées auront lieu dans le Finistère les 13 et 14 
Juillet. 

Un Comité constitué à Quimper, sous la présidence d'hon­
neur de M. le Préfet, de Monseigneur l'Evêque et de M. le 
Maire de Quimper, déterminera les voies et mtfyens à em­
ployer pour rendre ces journées fructueuses : vente d'insi­
gnes, de cartes postales illustrées des quatre monuments, de 
carnets de timbres, e tc . . 

MM. Ies Curés et Recteurs voudront Bien favoriser de 
tout Ieur pouvoir la souscription de ces journées nationales 
et y intéresser toutes les personnes aptes à y apporter un 
concours utile : élèves des écoles, jeunes gens des patrona­
ges, membres des différentes œuvres et ligues des paroisses. 

V I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, a été nommé : 

Vicaire à Quéménéven, M. Th. Boulie. 

V I I . Souscrip t ions reçues pour la cons truct ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
La paroisse d'Huelgoat . 3.57tf f. 
Anonymes, Plounévez-Lochrist (nouveau vers.) . . 60 
Pensionnat de l'Ecole libre des filles, Plounévez-

Lochrist 156 
Enfants de Marie, PIounévez-Lochrist 300 
M. Le Stum, vicaire, Plogonnec 1.000 
R. P. Velly, Missions Etrangères, à Vinch, Annam. . 200 
M. Gélébart, recteur de Trézilidé (lpr versement) . . . 200 
La paroisse de Trézilidé 1.440 
Anonyme, Quimper (2e versement) 250 
M. Blanchard, recteur de Plougourvest 1.000 
M. Etienne Miossec, Plougourvest 500 
La paroisse de Plougourvest , 3.540 
M. Appéré, vicaire, Milizac • 500 
Anonyme, Saint-Corentin 300 
Ecole Saint-Michel de Trégunc 200 
La paroisse de Trégunc 12.025 
La paroisse de Plougar (nouveau versement) 1.370 
Anonyme, Roscoff 100 
Divers, — 380 
La paroisse de Saint-Joseph du Pilier-Rouge 9.270 
M. Loaëc, vicaire, Saint-Martin de Brest (2e vers.) . . 500 
M. Le Gall, — — L000 
Anonyme, Pont-l'Abbé 600 
Paroisses de Plouégat-Moysan et du Ponthou 850 
La paroisse de Lannédern 1.325 
La paroiosse du Juch • 6.020 
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Mme Louise Delaporte, Châteauneuf-du-Faou. 50fl t 
La sœur d'un prètre défunt, _ -„< f ' 
Le Patronage des Filles, — S 
L'Ecole libre des Filles, _ tS2 
La paroisse de __ . q ^ 
Don anonyme " ' ™ 
La paroisse de Guimaëc . . . . . ' i ô lj 
La paroisse de Plouigneau ' " ' «„„,, 
D.vers souscripteurs de Pékin (par Mlle'Àn'd'rieuxj.'. 200 

Prière d'adresser les souscriplions à M. l'Econome du 
Seminaire'.trésorier du syndicat : C C P. Nantes, 1 77 25 
M. Sparfel Pferre, 14, rue Verdelet, Quimper 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Bvicht : ole 8480. Mantes. - Semmne religieus, : c/c 9381, Rante». 

Offloea paroissiaux. 

diction. 
Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts 

messes 
vêpres 
du Saint-Sacrement. 

Lundi et martii : 7 h 1/2, service pour les Trépassés 
Vendredi : 8 heures du soir, réunion en l'honneur du Sacré- Cœur. 

"°VS %$,?£*! ?A.0ï"°Vr- .0»"»P«™ « Châ e.5S i>ous rappelons a MM. les Curés et Recteurs nn'il- rir,; 
S ° * *£ h.t^r- d e re-°-"-ner, au Secrétariat d océsa?n Ie Bu l' 
letin d'adhésion au Congrès, qui leur a été adrlssé. 

Ar}?* a c
t

c o r d . s d» Latran sont entrés en v i g u e u r . - Ven-
IrH Tr*' a *? h e u r e s ' d a n s l a «ite du Vatican entre le 

i r L ; ,PÏ. v d e S* S ' ] e Souverain Pontife et de S M 

W*.^WSKS aeintervenus entreï W 
Le$ hautes parties contractantes, au moment de nrrW-,w 
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dans l'esprit, non seulement le traité, dans ses irrévocables 
ct réciproques reconnaissances dc souveraineté et dans la 
définitive élimination de la question romaine, mais aussi Ie 
Concordat dans ses hautes fins tendant à régler les condi­
tions de la religion et de l'Eglise en Italie. 

Après l'échange des ratifications, Mgr Pizzardo a remis 
nu cardinal Gaspard une lettre autographe du Saint-Père, 
le priant d'en donner lecture aux personnes présentes. Cette 
lettre dit : 

« Monsieur le Cardinal, veuillez faire porter à notre 
nouveau bureau télégraphique Ie texte suivant pour trans­
mission immédiate : -

A Sa Majesté Victor-Emmanuel III, roi d'Italie. 
La première dépêche que Nous envoi/ons de cette Cité 

du Vatican est pour dire à Votre Majesté que l'échange des 
ratifications des conventions du Latran est, grâce à Dieu, 
depuis quelques instants, un fait accompli, quod prosperum 
felicem faustum f or t un a t unique sit) et aussi pour donner de 
tout cœur une grande et paternelle Bénédiction apostolique 
à Votre Majesté, à Votre Auguste épouse, à toute la famille 
royale, à l'Italie et au monde. 

En vous bénissant avec le plénipotentiaire royal et tous 
les assistants à cet acte historique solennel. 

PIUS PP. XI. » 
Le roi a répondu au Pape par Ia dépêche suivante : 
Je suis ému de l'aimable télégramme que m!a envoijé 

Votre Sainteté au moment de l'échange des ratifications de 
raccord de Latran. 

Je partage le souhait de Votre Sainteté et j'élève à Dieu 
les vœux que, par l'acte d'aujourd'hui, une nouvelle et heu­
reuse ère, commence dans les rapports entre l'Eglise et l'Etat. 

Je remercie, avec Sa Majesté la reine et avec ma royale 
famille, Votre Sainteté polur la bénédiction qufelle nous 
a donnée. 

VICTOR-EMMANUEL. 

Aussitôt après l'échange, les pardes suises se sont postés 
sur les nouvelles limites de l'Etat du Vatican, dont les accès 
seront fermés, En même temps, la porte de bronze, dont un 
seul battant restait ouvert depuis 1870, a été ouverte à deux 
battants. 

----------

Directeurs d'Ecoles, flè Collèges, ile Cercles, de Patronages : 
I n t é r e s s e z vos garçons, vos jeunes gens à l ' Œ u v r e 

d e s V o c a t i o n s , 
En les faisant prier pour le Sacerdoce, 
En leur inspirant une haute estime du Sacerdoce, 
En provoquant leur générosité en faveur da Sacerdoce I 

Ainsi vous donnerez des prêtres à notre générat ion. . . 
T 1 T T V^> 
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Nécrologie. — M. LE CHANOINE TROADEC (ALAIN-MARIE). 
— M. Troadec, qui vient de disparaître à l'âge de 79 ans, 
ne paraissait pas, quand il reçut les onctions sacerdotales, 
en Août 1874, prédestiné à une aussi longue carrière. Une 
santé délicate, qui ne l'avait pas cependant empêché de faire 
de très bonnes études au collège de Saint-Pol-de-Lèon, sem­
blait du moins lui interdire le ministère dans les paroisses 
ou trop étendues ou trop populeuses. 

Les espoirs que l'on fondait sur sa vive intelligence et 
sur la piété dont il avait donné de nombreuses preuves au 
cours de ses études tant théologiques que classiques le firent 
désigner neanmoins pour un poste de vicaire dans la grosse 
agglomération de Saint-Marc, C'était trop présumer de ses 
forces. Le jeune vicaire s'y fût rapidement usé, Il n'avait 
pas oublié Ie conseil du vieux maitre de rhétorique : Sumite 
mnteriam vestris œquam viribus. Il sollicita une place moins 
fatigante et qui pût permettre de durer au zèle dont il se 
sentait animé pour les âmes. U fut transféré à Po rt-Launay 
(1876) puis à Plougar (1881). 

C'est une modération de désirs, grande marque de 
sagesse et d'équilibre, dont il s'inspira dans toute sa car­
rière et qui, tandis qu'il aurait pu faire bonne figure dans 
une paroisse de ville, le confina volontairement toute sa vie 
dans des postes assez efFacés. 

Mais M. Troadec, s'il avait d'excellentes raisons de 
redouter les fatigues d'un ministère trop étendu, ne s'en 
faisait pas un prétexte à inaction et à repos. Il désirait une i 
besogne à la mesure de ses forces, mais c'était pour l'ac­
complir avec plus de perfection. Rien de plus studieux du 
reste et de plus occupé que ses loisirs. II se cultivait lui-
même, lisait beaucoup, causait volontiers avec les connais­
seurs, et, ami des voyages qu'il estimait aussi utiles à l'âae 
mûr et même à la vieillesse qu'à Ia jeunesse, il voyait volon­
tiers les sites célèbres, les grands sanctuaires de pèlerinage, 
et mêrnle le pittoresque des villes d'eaux dont s'accommo­
dait autant sa curiosité que sa santé. Peu s'en fallut que ces 
dernières semaines encore, l'! ne prît la route de Rome vers 
laquelle l'attiraient à la fois sa piété et ses instincts d'artiste. 

t M. Troadec s'était fait, en effet, une âme d'artiste. U 
avait l'intelligence et le goût des belles œuvres, surtout reli­
gieuses. Né à Saint-Thégonnec, dans ce pays que les maîtres 
sculpteurs de la Renaissance ont peuplé de chefs-d'œuvre 
taillés dans Ia pierre ou dans le bois, ses jeunes regards 
s'étaient enchantés au spectacle des ossuaires, des calvaires, 
des clochetons, des baptistères, des autels, des chaires de 
sa paroisse et des alentours. S'il n'en avait pas d'abord com­
pris toute la beauté, elle devait lui être révélée quand, en 
1883, l'Administration le fit -monter à Lampaul-Guimiliau. 
Il y allait rencontrer souvent M. Abgrall dont c'était la 
paroisse d'origine, aimée d'un amour presque chauvin. Ils 
étaient amis, ils devinrent mJaître et disciple. A tel point, 
dit-on, que vicaire et architecte, épris d'un égal zèle artis­
tique et pieux, n'ambitionnèrent pas moins que de restaurer 
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dans son ancienne splendeur le magmflqUe et majestueux 
clocher dont la foudre avait jadis humilié l'orgueilleux essor. 
Il fallut pour faire évanouir ce beau rêve la décevante cons­
tatation du mauvais état de la base, trop endommagée elle-
même et incapable de supporter la charge prévue. 

La Providence réservait cependant à M. Troadec d au-

<taints mystères qui s'y célébraient, ll la transiorma, i em­
bellit en flt un véritable bijou. A Rédené, ou il passa cinq 
ani a'nrès la pauvreté du saint lieu s'aggravait encore de 
l'absence 'de clocher. Toujour, appuyé sur M. Abgrall son 
architecte et son conseil, il réussit non seulement a doter 
"on "«lise d'une flèche coquette, mais à refaire presque 
entièrement l'église elle-même. Ce zèle pour la beauté de 
fa mi son du S e i g e u r dut être au comble de la satisfaction 
quand, en 1910, M. Troadec, nommié cure, de Daoulas p n t 
possession du magnifique joyau du xii" siècle que M. Bigot 
avàfl pris soin de restaurer quelques annees auparavant 
Comme gardien de ce monument on ne pouvait trouver 
curé plus soigneux et plus averti. Monseigneur l'en récom­
pensa en lui donnant en 1924 le camail de chanoine hono-

raire. A ces qualités d'intelligence qui en faisaient un causeur 
charmant, plein de prévenance et de délicatesse, M Troadec 
aioùt" it es vertus sacerdotales éminentes. Partout ou il a 
passé or a apprécié sa grande bonté, sou applicaUQn.aux 
'devoirs de sa charge, sa piété profonde Aime ^ v é n é r é * 
tous on allait à lui comme a un pere et à un ami. i a gène 
rosu'é d'ailleurs, discrète comme toute sa personnne, etait 
Aus en éveil sur les besoins de ses paroissiens que sur les 

S s propres. Il voulait que sa main gauche ignorât ce que 
-1 4 ? n droite avait donné. Le recteur de Lesconil qui en 

•bytère. C'est ainsi que. sans avoir fait grand bruit, M. Troadec 
a pâssé én faisant beaucoup de bien. Une crise cardiaque 
l'a emporté presque subitement le mardi matin 7 Mai. 
N-avaï? vécu Jue pour Dieu, n'ayant eu d'autre ambition 
l e celle de la beauté de sa maison, la mort ne pouva t pas 
^ s u r p r e n d r e ; elle lui ouvrait les portes du temple éternel 
où Dieu habite véritablement dans sa .gloire. 

B . I. P . 

LESNEVEN. - Retraite. — Une retraite française pour 
les jeunes filles s'ouvrira à Ia Retraite de 

Lesneven le lundi f Juillet, à 6 heures du soir, et se termi­
nera le samedi matin, 6 Juillet. 
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PLOUVORN, — La Mission (5-26 Mai). — Huit jours après 
la mission, un vénérable vieillard de Plouvorn communi­
quait à son Recteur ses impressions : « J'ai assisté, disait-il, 
à cinq missions, à cinq belles missions. Mais la plus belle 
de toutes a été, sans contredit et de beaucoup, la dernière. 
Oui, la mission a été belle et sous tous aspects. Vous pouvez 
vous fier à mon témoignage : à Plouvorn, nous sommes tous 
enchantés ». Comme le vieillard est plutôt laudator temporis 
acti, porte à dénigrer le présent au profit du passé, nous 
pouvons admettre en toute sécurité le témoignage de cet 
homme. 

Oui, la mission de Plouvorn a été belle à tous points de 
vue. 

Elle a été belle par Ia pléiade d'ouvriers apostoliques 
convoqués par le sympathique Recteur, ouvriers ne formant 
qu'un cœur et qu'une ame, rivalisant d'un saint zèle pour 
l'accomplissement de leur tâche : pour la prédication, les 
PP. Le Jolîec, Le Provost et Chevance ; pour la direction 
du chant, M. Abgrall, vicaire de Guerlesquin, puis M. Coajou, 
recteur de Plougoulm ; pour les confessions, la T* semaine : 
le P. Caradec, missionnaire, MM. Guillou, vicaire à Plou-
névez-Lochrist, Luguern, vicaire à Plouguin, Guillou, vicaire 
à Plouider, Quéau, vicaire à Brasparts ; — pour la 2e se­
maine, MM. Caroff, recteur de Plouguin, Daré, vicaire à 
Taulé, Grall, vicaire à Saint-Martin de Morlaix, Bodénès, 
vicaire à Saint-Mathieu, de Morlaix, M. Le Bot, vicaire à 
Plounévez-Lochrist, sans omettre M. Arzel, aumônier à Ros-
cpffj et M. Allain, vicaire à Ploudaniel, qui ont collaboré à 
la mission des enfants. 

Elle a été belle par le grand nombre de fidèles qui y ont 
pris part. Aux messes de communion générale, on a dis­
tribué 2.456 communions : I*- série d'enfants (comtmunion 
soknnellle), 156 ; 2* série d'enfants (communion privée), 
203 ; l re série d'adultes : 973 (461 hommes) ; 2e série d'adul­
tes : 1.134 (567 hommes). Comme la paroisse n'a que 2.700 
habitants, c'est assez dire que les paroisses voisines ont 
fourni leur contingent, spécialement Plouzévédé et Plou­
gourvest. Combien d'autres qui ont assisté aux instructions 
et ont communié ensuite dans leurs paroisses respectives ? 
A Plouvorn, on ne cite qu'un individu qui se soit abstenu : 
pour ne pas entendre ia voix de Ia cloche comme pour se 
soustraire aux sollicitations des personnes zélées, il a jugé 
à propos de se retirer dans une paroisse voisine. Un autre 
retardataire n'a pu résister à la pression de fidèles disciples 
de saint Hubert menaçant de l'exclure de leur compagnie 
s'il ne faisait pas sa mission. 

Elle a été belle par la façon dont les exercices ont été 
suivis : régularité et empressement à venir aux sermons : 
l'église était prise d'assaut un grand quart d'heure avant 
l'instruction — tenue irréprochable dans la maison de Dieu 
chez les hommes comme chez les femmes, — parole du 
prêtre écoutée non seulement avec respect et sympathie, 
mais avec une sainte avidité alors même oue cette parole 
s'élevait véhémente, inexorable, pour fustiger le désordre 
et le vice, — sainte rivalité entre les hommes et les femmes 
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pour le chant des cantiques, — modestie et recueillement 
pour s'approcher de la Sainte Table. Faut-il ajouter que les 
enfants ont prêché d'exemple sur tous ces points et pour­
raient être proposés comme modèles à tous Ies enfants du 
diocèse ? 

Elle a été belle par les cérémonies et manifestations reli­
gieuses qui ont encadré et vivifié les exercices .ordinaires 
de la mission : deux processions d'enfants, l'-une pour Ies 
enfants de la communion solennelle, heureux d'offrir à la 
Sainte Vierge leur belle couronne de roses, l'autre pour les 
petits enfants, fiers de porter leur croix ou leur médaille ; 
— Ies prières liturgiques faites avec tant de recueillement 
pour les défunts, — la reproduction, si riche d'enseigne­
ments et si touchante pour le coeur, des cérémonies du bap­
tême, — enfin et surtout, pour chaquc série, la fête du 
Christ-Roi où, après avoir affirmé leur foi ct téinpigné leur 
reconnaissance, hommes et femmes, d'une voix vibrante et 
d'un cœur résolu ont protesté publiquement de leur fidélité 
indéfectible à Jésus-Christ, en renouvelant les saints enga-
gements contractés aux fonts baptismaux. 

La mission a été d'autant plus belle que l'on pouvait 
craindre pour son succès. On était au lendemain des élec­
tions. A Plouvorn, la lutte avait été bien vive, et par certains 
côtés bien douloureuse. Les esprits allaient-ils s'apaiser 
soudainement ? Los cœurs allaient-ils so rapprocher ? La 
grâce a fait son œuvre : en unissant plus intimement les 
âmes à leur Créateur et Sauveur, elle les a unies entre elles. 
Au haut du ciel, le saint et regretté M. Pengam a dû tres­
saillir de joie en voyant ses chers enfants de Plouvorn réa­
liser son vœu le plus cher, comme le vœu m(ême du Christ : 
« O Père, qu'ils soient un ». 

La mission s'est terminée par une procession au "sanc­
tuaire si vénéré de Lambader. Ne convenait-il pas d'aller 
dire un cordial merci à la douce Madone, qui avait obtenu 
tant de grâces pour la paroisse du Cœur de son Fils ? Ne 
convenait-il pas d'aller déposer à ses pieds les résolutions 
prises au cours des exercices ? A l'exemple de leur Mère du 
ciel, les paroissiens de Plouvorn, après avoir entendu la 
parole de Dieu pendant la mission, la garderont précieuse­
ment dans leur cœur et la feront fructifier, pour la conso­
lation de leur dévoué Pasteur et de ses dignes auxiliaires, 
pour leur propre bonheur temporel et éternel. 

TESTIS. 

Maison de repos pour Ecclésiastiques, Villa Leçler-Mai-
sonrouge à Evaux-les-Bains (Creuse). — Cet établissement 
reçoit en toute saison les ecclésiastiques désireux de pren­
dre du repos. Il est tenu par des religieuses et offre, pour 
un prix modique (25 francs par jour / ( tout le confort dési­
rable. Parc de deux hectares. Promenades pittoresques. 
Eaux thermales efficaces pour les rhumatismes. 

Retenir sa place d'avance, surtout pour les mois de 
vacances, en écrivant à Mme la Supérieure. 
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La Fédération Nationale Catholique. — Le mardi matin 
4 Juin, Ies représentants parisiens et provinciaux de la 
Fédération nationale catholique, ont assisté à une cérémo­
nie à Montmartre, au cours de laquelIe le général de Castel­
nau a lu un acte de consécration. La grand'messe a été célé­
brée par Mgr Chaptal, auxiliaire du cardinal archevêque de 
Paris. 

Après un discours du Père Janvier, aumônier général de 
Ia F. N. C, Ie général de Castelnau, accompagné de MM. 
François Saint-Maur et Guibal, a prononcé d'une voix forte 
l'acte de consécration, 

A 12 h. 30, un banquet a réuni de nombreux convives 
autour du Comité central de la F. N. C. Le général de Cas­
telnau présidait. U avait à ses côtés Mgr Gorlier, le R. P. 
Janvier, les RR. PP. Gillet et du Passage ; M. François 
Saint-Maur, Xavier Vallat, Groussau, Guibal» de Haut, 
Reverdy, Zirnheld, Chassagnade, Belmin, Liouville, les RR. 
PP. Doncoeur, Desbuquois, Bernadol, Dom Moreau, Duchamp, 
etc... 

L'Assemblée générale suivit ïe banquet et la grande salle 
était entièrement rem'plie par la foule. De très beaux dis­
cours furent prononcés, tous vibrants et pleins d'enseigne­
ments. La famille fut le sujet du discours de M. du Haut, 
député du Jura. M. l'abbé Bergey parla ensuite de l'action 
et de la discipline catholiques. 

M. Ie général de Castelnau prononça un ample discours, 
qui résuma tout le programme et la méthode de la F. N. C , 
qui sont « de travailler par tous les moyens légitimes à la 
restauration d'un ordre social chrétien, à faire renaître par 
l'union de tous les catholiques, en dehors et au-dessus des 
passions politiques, notre patrie dans la paix, du Christ ». 
Il appela tout l'auditoire et tous les Français à accroître la 
force et le nombre de la Fédéraition pour continuer à 
* rechristianiser la France tout entière », car il ne faut 
pas considérer la situation actuelle comme définitive. Déjà, 
on peut regarder les étapes accomplies ; l'une des princi­
pales est la place prise par les catholiques dans la question 
des Assurances sociales. La prochaine étape à atteindre est 
de « continuer DIUS activement que jamais, une action mé­
thodique, ordonnée et profonde, pour le redressement de 
1 enseignement public », trop soumlis aujourd'hui aux enne­
mis du catholicisme. 

Le général de Castelnau termina son discours parmi les 
acclamations de l'auTfitoire, en proclamant la volonté de 
L 0 U i l ? s

I . m e m b r , e s d e l a F - N- C- d e s'efforcer de bien mériter de l'Eglise et de la France. 

La Sema ne Soeiale de 1 9 2 9 . - Du 29 Juillet au 3 Août 
prochains, les Semaines Sociales de France vont rassem-
dL note M 3 " 5 0 " 1 » 1 e l U ^ s ? , c i a l e a * i s s « n ^ de tous les points 
du pays. Mais, cette fois, l'on verra, aux premiers rangs des 
auditeurs, plus nombreux que de coutume, les pionniers et 
les servants de la grande industrie. 

-n- 437 -
B 

i 

Le sujet choisi pour les travaux de la session pi­
quera cette affluence spéciale. En portant à son progratf * 5 -
l'étude des Nouvelles Conditions de la Vie Industriellèy^^ 
Semaine Sociale de Besançon s'attache à un problème qui a 
pris de nos jours un relief extraordinaire, qui occupe les 
milieux scientifiques ct économiques, et dont les sociodo--
gues ne peuvent se désintéresser. La « rationalisation >̂, 
puisqu'il faut l'appeler par son nom barbare, pose en effet 
aux esprits comme un ultimatum impérieux, qui appellé 
une réponse dont on dirait que dépendent le déclin ou 
l'apogée, la mort ou la vie de l'activité mondiale. 

Le programme de la Semaine Sociale de Besançon com­
prendra trois parties. Dans la première., on définira, dans 
ses formes courantes, ce qu'on appelle la «.rationalisation ». 
Dans la seconde partie, on étudiera les effets de la rationa­
lisation sur Ia.structure des entreprises industrielles et ses 
répercussions sur les sociétés professionnelles* et familiales. 
Dans une troisième partie, on envisagera les changements 
que la rationalisation peut opérer dans les économies natio­
nales et internationales. 

Des enseignements glanés au cours de cette vaste enquete 
dépendra la réponse à la question posée. Il conviendra de 
savoir si, tout en accroissant les pouvoirs de l'homme et en 
lui permettant de mieux aménager sa demeure terrestre, la 
rationalisation porte en elle-ntême de quoi l'enrichir mora­
lement ; en d'autres termes, si elle n'a pas besoin, pour 
réaliser le bien qu'on lui assigne généralement comme but, 
du secours d'une, doctrine susceptible d'orienter et guider 
ses applications. , - < - , . 

Pour mener à bien ce travail de la Semaine, un corps 
professoral émérite a été formé. On aura profit à entendre 
MM. Duthoit, Lemaire, Pierre Bayart, Emmanuel Gounot, 
Paul Devinat, Georges Mairot, Joseph Danel, Zamanski, 
Jean Lerolle, Georges Pernot, Boissard, Rene Pinon, Max 
Turmann, Jules Zirnheld, pour la partie laïque ; les RR. PP. 
Gillet, Danset, Arnou, le chanoine Six, pour la partie eccle­
siastique. 

Les grandes conférences et cérémonies du soir, toujours 
si suivies, auront comme orateurs ou prédicateurs Mgr 
Feltin, MM. les abbés Thellier de Poncheville et Desgranges, 
M. Charles Flory et de Las Cazes, le R. P. Guitton, le h. F. 
Coulet. _ ^ 

BIBLIOGRAPHIE 
LA DIVINE AGONIE. Elans du cœur et prières pour une Heure 

sainte avec le Cœur agonisant de Jésus. Par le R. P. Victor 
MAHCHAL. — Un volume in-8 couronne de 56 pages. Broche, 
3 francs. Affranchissement : France, 0 fr. 45; Etranger, O fr. 90. 
— Avignon, 7, place Saint-Pierre, Maison AUBANEL Frères, 
fondée en 1744, imprimeurs de Notre Saint-Père le Pape. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILIAISE, QUIMPER. 
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AUDIERNE, le 3me Samedi, 
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CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
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LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 23 Juin. — 5* après la Pe nie côte. Semi-double. 
Vert. 

Vêpres du suivant avec mémoire du dimanche. 
Lundi, 24. — NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

Double de l r e classe avec octave. Blanc. 
Mardi, 25, — S. Guillaume, abbé. Double. Blanc 
Mercredi, 26. — SS. Jean et Paul, Martyrs. Double. Rouge. 
Jeudi, 27. — Dc l'octave de S. Jean-Baptiste. Semi-double. 

Blanc. 
Vendredi, 28. — S. Irénée, Evêque, Martyr.* Double. Rouge. 
Samedi, 29. — SS. PIERRE ET PAUL, Apôtres. Double 4e 

l r e classe avec octave. Rouge. 
Dimanche, 30. — 6e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétneUe pendant la semaine : 

Plougonven du 23 au 25 Juin. 
Lanhouarneau du 26 au 28 — 
Botmeur du 29 au 30 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
C O M M U N I C A T I O N S DE3 Xj'évÊCMH-é 

- ' - • • J - r V 

I . —Monseigneur assistera, lundi 24 Juin, au sacre de 
Mgr Tréhiou, à Saint-Brieuc Le dimanche 30 Juin, il pré­
sidera, à Périgueux, le pardon des Bretons de la Dordogne. 
Le 7 Juillet, à Audierne, il parlera du nouveau Séminaire. 

IX. — Retra i t e s Ecc lés ia s t ique s . — Toutes les pla­
ces disponibles pour la première retraite sont arrêtées. Il 
en reste quelques-unes de libres pour la deuxième retraite 
et un grand nombre pour la troisième. 
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III . Pèlerinage diocésain à Lourdes (23-29 Juin > 
--Monseigneur l'Evêque, retenu par le snare d" fc 
Trehiou, eveque de Vannes, ne pourra pas prendre part au 
pelerinage. Sa Grandeur a bien voulu déléguer M le K r . " 
genéral Joncour pour présider . vicaire-

Voici les heures de départ de nos trains de Dèlerinatip • 
De Quimper : 13 h. 56 (arrivée à Lourdes 7 7 P

h 41) > ' 

De B?ester,Î2ah *IK t ™ W ï * à . L o u r d e s : 9 h" » > i ut «rest . u h. 05 (arrivée à Lourdes : 10 h 42 
Cet horaire nous est parvenu très tardivement et nous 

n'avons pu Ie publier plus tôt. --"«-iu ei nous 
M. le chanoine Pichon, directeur du train blanc, remet­

tra les tickets d'hospitalisation aux malades qui n'en au­
raient pas reçu. H d u 

Toutes les cartes de compartiments ont été expédiées La 
Direction diocésaine da pèlerinage n'a pas encore recu du 
Réseau de l'Etat, aujourd'hui 18 Ain, à cinq jZrsdu%art 
et maigre ses instances, les renseignements sur le matériel 
qu composera le train de Brest. -En l'absence de ces ren-
^gnements le directeur de ce train a dû, pourla répatû-
tion .rfes pelerins agir comme si le matériel devait être tel 
quon la demande. — H prie les pèlerins de l'excuser 
si la composition du train n'est pas, au derniïr mlnwnt 
£%rTt

l1 ° suHJ,osée et de """'«ir bien se prêter e„ qure 
de Brest aux changements qui seraient nécessaires. 
Mr.71 A S raP£e.loPs q - e -ous -es billets inutilisés doivent 
etre rendus au Wecteur du train auant le départ, faute de 
quo. ils resteront a la charge de. .ceux quihjs ont demandés! 
r i , i 7 j t | ) r e t r e ? 1 M i - " P a r , i e du pèlerinage sont auto­
risés a confesser a l'eglise du Rosaire et à la Basilique, avec 
les pouvoirs qu'ils ont dans leur diocèse 

— Monseigneur l'Evêque autorise à réciter publiquement 
: 8 E d e l 'itinéraire, le dimanche 23 Juin, pou? attirer 

la -benediction divine sur le pèlerinage. -

DIRECTION : 

de l'évêché. Quimper ( r o s e ) : M" P e r r o t > secrétaire général 

meJr
rain de Landerneau (bleu) : M. Le Sann, curé de Lan-

MorTafx" **' ***** ( b I a"C > : * P- c^o n ' . . c- ré-»rch iprê t re de 

c ^ ° 7 A ' r ^ furnon générale des pèlerins à l'église parois-
s mle de Lourdes, à 17 heures, le lundi 24 Juin. 

IV. Souscriptions reçues pour la construct ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. J, Trévidic, curé d'Ur (Pyrén. Orient.), 2* vers.. 300 f 
La paroisse de Plourin-Morlaix 6 000 
M. Rolland, recteur de Locronan . . . '500 
La paroisse de Locronan f ./.].][.[ t 257 
La paroisse de Coatinéal (nouveau versement) . . ' . 360 
La paraisse de l'ïle-de-Sein (nouveau versement) 350 
La paroisse de Saint-Mathieu, Quimper ( n v ) 3 17Q 
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La paroisse de Saint-Corentin, Quimper (10" v .) . . 250 f. 
Une Finistérienne en Ille-et-Vilaine ; 500 
Les Elèves de l'Ecole libre des Filles, Bénodet . . . . 30 
La paroisse de Plouzané 20,150 
M. le chanoine Mesguen, supérieur de l'institution 

du Creis-Ker (2" versement) 1.000 
M. Auffret, économe, institut, du Creis-Ker (2*v.).. 1.000 
M. Jacq, professeur, — - . (2* vi) . . 500 
M. Gaies, — — (2*v;).. 200 
M. Autret, — — (2*v.).. 500 -
M. F. Tanguy, — — (2° v . ) . . 400 
M. F. Madec, surveillant, — (2* v . ) . . 200 
Anonymes, Saint-Louis, Brest 5.000 
Anonyme, Roscoff 500 
Anonyme 10.000 
Paroisse de Langolen * • • •_ 3.173 
M. le comte d'Espiès, maire, Langolen * 1.000 
M. Bernard, recteur, — . t 1.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. G. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel P ierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
-Évêché : o/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantua.. 

Offloes paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DÈ SAINT-CORENTIN. —- Ve Dimanche après 

la Pentecôte, 23 Jain : office du dimanche : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
(graud'niesse) et ù l l h . 1/2. A 7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants 
de Marie. — Vêpres à 3 heures, bénédiction. — A 8 heures , confrèrie des 
Trépassés, sermon breton. 

Jeudi : à 6 h . 1/2, service el messe p o u r les Défunts. 
Vendredi : à 8 heures du soir, réunion en l'honneur du Sacré-Cœur. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — F*- Dimanche après la Pentecôte (23 Jain) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. — A 5 heures, réunion de la con­
grégation de la Suinte Vierge, 

Lundi : fête de saint Jean-Baptiste : grand 'messe à 8 heures. — Le soir, 
à 8 heures, compiles, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mardi et mercredi : 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
Vendredi ; 8 heures du soir, réunion en l'honneur du Sacré-Cœur. 

Pèlerinage des Enfants de Marie de Cornouaille. — Le 
très beau Pèlerinage qui avait réuni l'année dernière un 
millier de jeunes filles a Notre-Dame des Portes, a laissé un 
si bon souvenir que les Enfants de Marie désirent se retrou­
ver cette année dans un sanctuaire vénéré. On a pensé à 
Sainte-Anne de Fouesnant, à Ia date du dimanche 21 Juillet. 

M. l'abbé Suignard, directeur des Enfants de Marie à la 
la cathédrale, se met volontiers à la disposition des Direc­
teurs paroissiaux pour l'organisation de cette -fête, dont il 
s'occupera au retour de Lourdes. 
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Succès univers i taires . - M. r ab bé Jean Maruan étudiant 
a l'Université catholique d'Angers, a obtenu sonrecertifie" 
(Physique générale) de licence és-sciences. c e r ««ca t 

M. labbe Yves Mazeau, étudiant à l'Université cathnli/r,.» 
d'Angers, a obtenu son 2- certificat < c K I i n t é S S ) ^ 
licence es-sçicnçe., avec la mention Assez Bien, * ' * 
- Af. labbe Pierre heruennic, professeur à l'école Saint-
Yves .- obtenu son 3» certificat (Etudes littéraire-: r ln« 
ques français-latin) de licence d'anglais? U U e r a , r e s c l a s s - -
A* D Y$ • Charl?s Toscer, professeur au Petit Séminaim 
ès-leUres"Cr01X' ' ° b t e n U S ° n l * c e r , i f l c à t ( L a t i"> * f » « Ï 3 

Af. l'abbé Mené Kerautret, professeur au collège S-ânt 

tio„frto°u!Ts^Ianuréathsa l e U r e U S e S * b i e n S i n c è r e s f * * 

Ecole d'Agriculture du Nivot en Lopérec (Finistère 
Nous rappelons aux cultivateurs qui désirer -ient Vn ô fl «J£ , ~~ 
f r l T à-VEcçle d'Agriculture d^ ^ v ô t quê "'exam" n d ^ 
tree aura lieu le lundi 15 Juillet prochain e x a m e n a en" 

avanf leÏThlnM d^dmi^T d e v r ° - t être "adressées au Nivot 

obtenir une subvention d'études aericoles. NoS? - ™ ' f 1"^?,-

loixe , et pour le Cours agricole, 1" année, ceux aui ont n n P 
ou deux années de classe après ie Certificat d'Kudes pr C " ! 
res et qui réussissent à l'examen d'entrée primai 

Pour tous renseignements complémentaires Drière dp 

a&-\ft.s!a ssdf- •* -fc-' -r&â 
QUIMPER. - Congrès d'Action Catholique. — Un Conard 

Quimpe^ d Action Catholiques a eu lieu dimanche à 
Toutes les paroisses des archiprêtre* de Ouimner 

Quimperle et Chateaulin (moins celles des doyennés de Carl 
haix et du Huelgoat) qui avaient été convoquées étaient 
représentées par plusieurs délégués. u l l v u 4"ees , etaient 

A 9 heures, à la salle du patronage de l'a Phalange 
d Arvor rue du Front de très nombreux* congressistes pri­
rent part a la première séance d'étude pIusgspéciaîeinPent 
consacrée a la loi sur les Assurances sociales. p e c i m e m e n t 

Apres 1 appel des paroisses invitées chaque canton fut 

- 44? - * 
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prié de faire connaître par le président de son comité can­
tonal ou par le représentant de la Famille Bretonne les ré­
sultats obtenus par la campagne menée en faveur des Assu­
rances sociales. Cet ensemble permet de constater qu'un 
travail utile et fécond a été accompli dans certaines pa­
roisses et que d'autres au contraire n'ont pas tenté l'effort 
duquel dépend la réussite. Le rapport de Mme Hugot-
Derville, qui fut lu par M. Manière, retrace dans ses grandes 
lignes une méthode employée et qui a fait ses preuves. Ce 
rapport « Comment faire une campagne efficace en faveur 
des Assurances sociales » pourrait et devrait servir de guide 
à tous ceux qui se dévouent et s'intéressent à cette œuvre 
sociale. C'est de l'auteur de ce rapport que le dernier bulle­
tin trimestriel de la D. R. A. C. diocésaine parlait dans les 
lignes suivantes après avoir cité la paroisse de Lesneven à 
l'ordre du jour : « Le moyen efficace c'est la visite à domi-
» cile... c'est ce qui explique le succès de la paroisse du 
» Passage de Lannee ou une seule personne qui avait pris 
» sa tâche à cœur, a réussi, elle toute seule,- à obtenir encore 
» plus d'adhérents 'qu'on en a obtenus à Lesneven. Je sais 
» qu'elle protestera ; mais j 'en crois le témoignage qui m a 
» été donné : depuis le matin jusqu'au soir, cette dame qui 
» appartient à la Ligue Patriotique des Francaises, fait des 
» visites et obtient des adhésions. » 

M. le chanoine Le Goasguen, secrétaire général de la 
Lieue diocésaine donna lecture d'une lettre de Me Ducrest 
de Villeneuve, président de la Famille Bretonne, s'excusant 
de ne pouvoir assister au congrès et faisant, connaitre la 
situation: de la Famille Bretonne, mutuelle' destinée à grou : 
per en vue de l'application de la loi et pour la fondation 
d'une Caisse indépendante ceux qui y sont ou peuvent y 
être assujettis. Cette première réunion de travail prit lin 
vers l l heures. , . " 

A l l h 30, les délégués des unions paroissiales se re­
trouvaient à la cathédrale dont ils occupaient plus de la 
moitié de la grande nef. Au cours de la messe Us chantè­
rent avec foi Ie Credo et le cantique Nous voulons Dieu et 
Mar Duparc à l'Evangile prononça une allocution. Par un 
épisode de l'Ecriture Sainte il montra ce que doit etre un 
ligueur d'Action catholique et il rappela les buts vers les­
quels doivent tendre ses efforts virils et incessants. 
q Après ^a messe, un déjeuner fut servi à l'hôtel de France 

A 14 h 30. les congressistes se retrouvèrent dans la 
salle où ils s'étaient réunis le matin pour une seconde 
séance d'études, présidée par Mgr Duparc. n r é s i d e n t 

Aurès uuelques mots du commandant Vannier, president 
de laP Ligue diocésaine, deux rapports furent lus, l'un par 
M Pierre Chancerelle, de Douarnenez, sur ce que doit etre 
r o r S a t i o n paroissiale de l'action catholique, l'autre par 
M r K£bé " " d e Pleyben, sur le rôle du Comité cantonal 
par rapport aux paroisses et au centre diocesain. 

Ces deux rapports donnèrent lieu à un long et interes­
sant échange d é ç u e s sur lequel nous regrettons de ne pou-
voir nous étendre. JA«-.;I î-Ami-m-

Nous voudrions également dire par le detail 1 emou-
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vante relation que firent Ie commandant Vannier et le cha­
noine Le Goasguen, secrétaire général diocésain, du pèle­
rinage qui ls viennent d'accomplir à Rome, il y a quelques 
inn r S ,hI?C Z8 F ? d ? r f ° " Nationale Catholique, L n d u ï t T p a r son chef, le general de Castelnau. l 

L-un et l'autre surent retracer avec des accents émus 
1 accueil qui leur fut fait dans la Ville-Eternelle et, plus 
specialement la bienveillance que leur témoigna le Souve­
rain Pontife lorsqu'il les reçu! mardi dernier l l Juin 

Mgr Duparc termina cette séance en commentant le dis­
cours qui venait d'étre lu de Sa Sainteté Pie XI aux pèlerins 
de la Fédération et en tirant une leçon pratique des conseils 
speciaux que le Saint-Père prodigua aux trois pèlerinages 
français qui se sont agenouillés à ses pieds depuis trois 
mois : celui de la Jeunesse Catholique, celui de la France 
du Travail et celui de la Fédération Nationale. 

Après la bénédiction épiscopale, les congressistes, si 
nombreux que plusieurs durent rester debout pendant les 
deux heures que dura la réunion, reprirent le chemin du 
retour, heureux du travail accompli et forts des enseigne­
ments reçus qui leur seront utiles pour l'action future 

POXT-CROIX. - La Mère Saint-Marcien. —. Dimanche à 
3 heures ont eu lieu les obsèques de la vénérée Mère Saint-
Marcien (Marie-Anne Briand), ancienne supérieure de l'école 
libre de Pont-Croix, décédée à l'âge de 88 ans, dont 69 de 
vie religieuse.* . ' u c 

Rarement Ia vaste église de N.-D. de Roscudon a vu pa­
reille allluence a une cérémonie d'enterrement. De toutes 
Ies paroisses du canton, et jusque de l'extrême Cap, parents 
et anciennes élevés étaient accourus pour apporter leur 

diTaraftre e t * p r i è r e s à l a f e m m e d e b i e n W venait de 

Cest que la Mère Saint-Marcien appartenait au pays à 
la fois par ses origines et par sa vie de dévouement. Née à 
• r 2 b . e y ; G

d . u n e importante famille d'Esquibien, elle entrait 
a Saint-Bneuc a 18 ans, puis, après cieux années de séjour 
a Corlay, elle passait k Pont-Croix. 

D'abord classière, elle ne tarda pas à montrer les qua­
ntes qui la désignaient pour de plus hautes responsabilités. 
loute jeune encore elle se vit confier la direction de la 
maison, qui allait etre d'autant plus importante qu'elle était 
alors a peu pres la seule école libre de filles de Ia région 
Elle en fut aussitôt l'âme et Ie soutien, y consacrant non 
seulement ses forces mais ses ressources personnelles Trés 
aimée de ses élèves, elle inspirait une confiance absolue à 
leurs familles. Avec un fond de bonté inaltérable qui en fai­
sait une vraie mère, la Sœur Saint-Marcien apportait à sa 
taclie un bon sens robuste, une expérience pratique des 
personnes et des choses, une persévérance tranquille et sur­
tout un esprit de foi et une piété sans défaillance. 

Tres vite elle était devenue l'une des personnalités Ies 
plus sympathiques et les plus respectées de tout Pont-Croix 
Les pauvres particulièrement l'avaient en vénération Que de 
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misères sa générosité a soulagées, que de douleurs sa bonté 
empreinte sur son visage a consolées ! 

Cette popularité, qu'elle ne recherchait pourtant pas, lui 
dut être très sensible lorsque, venues les menaces puis les u 
exécutions combïstes, elle vit avec quelle unanimité Pont-
Croix entoura son école de sa protection, hélas, impuissante. 
La Mère Saint-Marcien dut quitter sa maison, dans une apo­
théose, il-pst vrai, les bras chargés de Heurs,-saluée très bas 
par les officiers et les exécuteurs eux-mêmes de l'odieux dé­
cret, acclamée par la. foule splendidement vengeresse, mais 
brisée dans toutes ses affections et ne comprenant rien, en 
sa simplicité d'âme paysanne, à l'iniquité de l'exécution qui 
la dépouillait. 

Recueillie dans une famille 'amie, elle se refit bientôt un 
foyer à proximité de son ancienne école et y prit avec elle 
deux de ses religieuses à qui leur état de santé conseillait un 
repos prolongé. Elle eut la consolation de voir refleurir, après 
quelques épreuves, en des mains de dévouées et, fidèles con­
tinuatrices l'œuvre dont elle ne pouvait détacher son cœur. 
Son dévouement dès lors se tourna davantage encore vers les 
souffrances morales et physiques qu'elle connaissait autour 
d'elle. La vieillesse arrivait. Elle semblait respecter cette 
activité bienfaisante et souriante de la vénérable aïeule. La 
Mère Saint-Marcien était alerte encore quand il y a quelques 
années elle célébra ses noces de diamant. 

Mais l'âge venait avec ses conséquences inexorables. De­
puis quelques mois, la Mère Saint-Marcien donnait des signes 
inquiétants de l'usure qui s'avançait. Vendredi, on dut l'em­
porter de l'église. C'était la fin. Elle allait rejoindre dans la 
soirée, l'Epoux qu'elle avait tant aimé et pour qui elle s'était 
tant déDonsée. 

La levée du corps fut faite par M. le chanoine Coatarma-
nac'h. curé-doyen, le nocturne fut présidé par M. le chanoine 
Pouliquen, supérieur du Petit Séminaire, et M. le chanoine 
Cornou, directeur de la Semaine religieuse, donna l'absoute. 

PLOUJEAN. — La Mission. — Les fils intrépides de saint 
Francois, les R. P. Yvon, Barnabé et Fulgence ont pris pied 
dans la zone tempérée du diocèse, dans ce Trécor qui, a 
tort ou à raison, passe pour être si différent, au point de 
vue religieux, d'autres régions dites les unes froides, les 
autres chaudes. Volontiers, les Capucins acceptent de labou­
rer les terres ingrates ou tombées en jachère. Ce sont des 
défricheurs merveilleux. Ils paraissent, et leur aspect con­
quiert l'imaginatiom ' des foules déshabituées, depuis plus 
d'un quart de siècle, de rencontrer sur la place publique et 
même à l'église des robes de bure, des barbes fluviales, des 
pieds tout nus en d'archaïques sandales. Ils parlent, chacun 
selon son tempérament, -avec onction, calme ou fougue, et 
le peuple écoute, attentif, ravi, conquis, 1 exposition des 
grandes vérités de la religion et des éternelles destinees de 
l'homme. 

maie 

Il v a donc à peine quelques mois, les Capucins enta­
ient la conquête du Tréguier par l'importante paroisse 
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de Plougasnou, cependant que Ie R. P. Yvon s'emparait de 
la place forte de Morlaix en prenant possession pendant tout 
un Carême de la chaire de Saint-Melaine. Nul doute que 

echo de leurs voix apostoliques ne soit venu alors jusqu'à 
Ploujean. Et d avoir entendu l'écho, le& Ploujeannais dési-

et, certains jours, avec enthousiasme. 
La mission a duré du 23 Mai au 9 Juin. Les premiers 

jours ont été réservés aux enfants. Les petits Ploujeannais. 
au nombre de 135, étaient tout yeux et tout oreilles aux 
diverses instructions et cérémonies des missionnaires, mais 
plus éveillés et curieux aux leçons du « tableauteur » 
qu'ils pensaient avoir déjà vu dans Ies gravures de Ieur His­
toire sainte sous Ies traits du Père Eternel, plus sages et 
recueillis aux sermons du Père qui parle comme eux Ie doux 
et suave dialecte trégorrois, plus timides et craintifs quand 
roulait au-dessus de leurs têtes coupables le tonnerre cour­
roucé du « Père Fouettard ». Ces chers petits sont devenus 
Ies collaborateurs des Pères dans la préparation de Ia mis­
sion des grands. Ils ont prié ; ils se sont faits apôtres dans 
leurs familles, redisant le soir £ leurs parents, avec la fran­
chise de Ieur âge, un sermon appris dans ce but au cours 
de la journée... 

Leur prière a été exaucée, leur apostolat a porté des 
fruits. La mission de Ploujean a connu le succès, un succès 
qui, sans être total, a dépassé toutes les espérances. Il y 
avait bien 'des' ombres au tableau paroissial' Il y avait sur­
tout Ie coin sombre et inquiétant de Troudousten, le fau­
bourg de Morlaix. Troudousten dédaignait de monter à 
Ploujean. Qu'y faire ? Le P. Yvon est descendu à Troudous­
ten. Homme fertile en ressources, il a eu vite fait de dresser 
un plan et de l'exécuter : de la chaire de Saint-Melaine, il 
a lancé un appel claironnant à" la population « troudous-
tinoise », puis, accompagné du vicaire de Ploujean, il a fait 
la visite de toutes les maisons du faubourg, invitant, exhor­
tant tout un monde d'employés et d'ouvriers à se rendre 
tous les soirs, à 8 h. 30, au terrain des sports de Koatserho. 

La rondeur du Capucin et le sourire du vicaire ont fait 
merveille. Quatre fois une foule de mille à* quinze cents per­
sonnes est venue écouter la voix du « tribun de Dieu... ». 

Le spectacle de cet apostolat d'allure toute moderne n'a 
rien de banal et fait rêver à Ia prédication du divin Maître 
dans ies campagnes galiléennes. Après avoir crié sa foi, de­
bout, dans le chant splendide du Credo royal, Ia foule s'as­
sied sur les gradins de l'immense tribune où à même le ga­
zon frais, en un large hémicycle autour d'une estrade, où se 
dresse le moine. Ce moine parle. Il fait de l'apologétique : il 
prouve l'existence de Dieu et la divinité de notre religion. 
Il fait de la morale : l l fustige les'scandaleux et les esclaves 
du respect humain. Son langage est franc, clair, chaud, po­
pulaire sans trivialité. Dans l'auditoire, il y en a qui opinent 
du bonnet ou qui soulignent d'un « ça c'est vrai ! » bien 
senti tel passage du discours qui les a le plus frappés. II y 
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cn a aussi, et nombreux, qui écrasent furtivement du pouce 
une vieille larme venue du tréfonds. Visiblement la grâce 
agit sur lès esprits et les cœurs... 

Quand, au bout d'une demi-heure, le moine, hors d'ha­
leine, se tait, la foule se lève à nouveau et chante, à p le i .i s 
poumons, tant elle est fière de se retrouver chrétienne : « Je 
suis chrétien, voilà ma gloire.,. » et, dans le religieux silence 
du crépuscule, l'écho de ce cantique, répercuté de colline 
à colline, s'en va mourir dans Ies rues de la ville étonnée... 

Le jeudi soir, Jésus est venu Lui-même, sous les espèces 
eucharistiques, bénir cette portion reconquise de son trou­
peau et, sans doute aussi, cueillir les prémices de la nou­
velle paroise projetée... 

Le résultat immédiat et apparent de ces. manifestations, 
le voici : un grand nombre de retours de « vieux renards », 
et environ 150 confessions et communions comptées soit à 
l'église de Ploujean soit à l'église de Saint-Melaine. 

Ajouté au 135 communions d'enfants, aux 450 commu­
nions de la première semaine et aux 550 de. la deuxième, 
ce nombre porte à 1.285 le total des communions de la 
mission. Cest un résultat satisfaisant et qui a dû grande­
ment réjouir le cœur dc Dieu, celui du nouveau pasteur de 
la paroisse et ceux des « ouvriers » qui ont été avec lui 
à la peine. _ _ P. O. 

SAINT-RENAN. — Pèlerinage des enfants à Notre-Dame 
de Trézien, en Plouarzel.— En union avec le congrès eucha­
ristique dc Bayonne, nne journée eucharistique aura lieu à 
Notre-Dame dè Trézien, le jeudi 4 Juillet prochain, 

Le clergé des paroisses du doyenné, MM. les Directeurs 
et Directrices des écoles chrétiennes du canton avec Leurs 
enfants sont particullièrement -et instamment invités à y 
prendre part. 

A 10 heures, grarid'messe avec instruction aux enfants ; 
— d& 2 à 3 heures, Heure Sainte ; — à 3 heures, vêpres 
suivies de la procession du Saint-Sacremtent et de la béné­
diction. 

SAINT-JEAK-DU-DOIGT. — Le Grand Pardon. — Dimanche 
23 Juin ; Messe à 7 h. 1/2 ; grand'messe à l l heures, 
chantée par M. Moal, recteur de Plouégat-Guerrand. Vêpres 
à 3 heures. Sermon par M. Le Gaîl, recteur de Locquirec. 
Procession des Reliques, Bénédiction du feu de la Saint-
Jean. Au retour à l'église, bénédiction du T. Saint-Sacre­
ment ; vénération des Reliques. 

Lundi 24 Jain : Messe à 7 heures 1/2 ; gran d r e s s e à 
l l heures, chantée par M. Le Gall, recteur de Locquirec ; 
sermion par M, Moal, recteur de Plouégat-Guerrand. A 3 heu­
res, vêpres solennelles, suivies de la bénédiction du T. Saint-
Sacrement. Vénération des Reliques dans l'intervalle des 
offices. 
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ROME. — Béatification du P. Claude de la Colombière, 
S. J. — Dimanche, 16 Juin, ont eu lieu à Saint-Pierre les 
cérémonies de la béatification -du P . de la Colombière, de là 
Com-pagn-ie de Jésus, dont le nom est si étroitement associé 
à celui de sainte Marguerite-Marie dans l'histoire de la dévo­
tion au Sacré Cœur. 

Né a - S a i n t - S y m p h o r i e n - d ' O z o n , dans le Dauphiné, en 
1041, il était entré à 17 aus en 1058 au noviciat d'Avignon. 

Après ses premiers vœux, il enseigna les belles-lettres au 
college de cette v-iUe, où il fit preuve de rares talents ora­
toires dans le panégyrique qu'il prononça, mème avant 
d'être prètre, à l'occasion de la canonisation de saint Fran­
çois de Sales. Il suivit ensuite à Par is les cours de théologie, 
tout en étant précepteur des fils du célèbre ministre Colbert! 
A peine promu au sacerdoce, il fut professeur au collège de 
Lyon et se prépara au minis tère de la prédicat ion. En 1674, 
il laisse -pour un an sa vie active d 'apôtre et fait ujne t roi­
sième année de noviciat, que la Compagnie de Jésus impose 
à ses miembres après Ieur élévation au sacerdoce. Pendan t 
cette année, le Jésuite «e livre aux exercices spiri tuels 
durant un mois entier . Le P . de La Colombière se sentit 
alors poussé par Dieu à lui offrir un sacrifice parfait, le 
voeu héroïque d 'observer toutes les règles de son O r d r e ; 
c'était, une magnifique prépara t ion à l'émission de ses vœux 
solennels (2 Février 1675) et à l'apostolat de la dévotion au 
Sacre Cœur, auquel le Ciel l'avait destiné. 

Le P. de Ia Colombière fut bientôt désigné comme supé­
rieur de Ia maison de la Compagnie, à P ar ay-le-Mo niai -
Notre-Seigncur accomplissai t 'a insi , par les ordres des supé­
r ieurs la promesse qu'il avait faite à sainte Marguerite-
Marie de lui envoyer « son serviteur fidèle et son parfait 
ami ». Sous la direction spirituelle du Bienheureux, la Sainte 
redoubla de courage et se sentit la force de seconder sans 
crainte les désirs du Sacré Cœur, en propageant son culte. 
lille révèla alors a son saint directeur la mission spéciale 
que Notre-Seigneur confiait à lui et aux membres de son 
Ordre de propager et de répandre p a r m i le peuple chrét ien 
cette salutaire dévotion sans se laisser abattre p a r aucune 
difficulté. Le 21 Juin 1075, le vendredi après l'octave de la 
t -e te-Dieu, notre Bienheureux et sainte Marguerite - Marie 
faisaient leur consécration perpétuelle au Sacré Cœur 

p e rudes épreuves attendaient pour tant le bienheureux 
P. de La Colombière. En 1<)75, il dut pa r t i r pour Londres , 
comme predicateur de la duchesse d'York, Marie-Béatrice 
d Este, epouse du frere de Charles II. Cette ville était alors 
presque toute passee a l'anglicanisme ; le P . de la Coïom-
ÏÏS? P** >' ex,ercf.r s o n z e I ,e a r d e n t e t son héroïque pa t ience ; 
q u i l sufhse de dire que les ennemis de l'Eglise catholique 
conçurent tant de haine contre le Bienheureux -qu'ils lui 
intentèrent un procès humiliant et le jetèrent en pr ison ; 
c e n fut assez pour ru iner sa santé déjà faible. Exilé d 'An­
gleterre, il dut, par ordre de ses supérieurs , essayer tous les 
I T I n V û TI c r 1 ra r r » , n w* ï n n - . i~\.._ "lt t - n - " 
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TAINE, ATHÉE ET MATÉRIALISTE, par Ie R. P. EHRHARD. — 
Une brochure in-32 de 32 pages. Prix, O fr. 60. Affranchisse­
ment : France, O fr. 30 ; Etranger, 0. fr. 60. — Avignon, 7, place 
Saint-pierre, Maison AUBGNEL frères, fondée en 1744, impri­
meurs de Notre Saint Père le Pape. 

CHEMIN L>K1 FER DEPARIS A. ORLÉANS 

RELATIONS RAPIDES DE PARIS AVEC LES PLAGES NAN­
TAISES ET LA BRETAGNE, V* et 2* classes. — Rétablissement, 
à partir du 30 Juin et jusqu'au 2 Octobre 1929* du train rapide 
105 « Paris-Le Croisic » avec voitures directes V* et 2a classes 
« Pari s-Quim per ». 

Paris-Quai d'Orsay, dép, 9 h. 35 ; Nantes, arr. 15 h. 30 ; La 
Baule-EscoubJac arr. 17 h. 50 ; Le Croisic, arr. 18 h. 19. 

Nantes, dép. 15 h. 40 (train 103) ; Qui beron,-arr. 20 h. ; Con­
carneau, arr. 20 h. 46 ; Quimper, arr. 20 h.- 21. 

Voitures directes 1" et 2° classes P aris-Le Croisic, Paris-
Quimper ; Wagons-Salons ** Pullman ï> de lr* et 2? classes Paris-
Le Croisic. 

Wagon-Restaurant Pari s-Anger s. 
- • • = = = = = -

REVUE FINANCIERE. — Paris, te 14 Juin 1929. — L'activité 
s'est un peu ralentie, mais le marché reste néanmoins assez résis­
tant. -

Nos rentes on tun marché très auirrté, le 3 % progresse à 
64.70, le 4 % 1918 à 90.05, le 5 % 1920 amortissable à 126.65, le 
5 % 1915-1916 à 101.60. Recul des fonds Ottomans sur des liqui­
dations de positions spéculatives, le 4 % unifié revient k 92.55, Ie 
5 % 1914 à 85.25, cours d'achat intéressant. 

Le groupe des banques, beaucoun plus calme est en recul, 
Banque' de France 26,090, Paris 3.390, Union Parisienne 2.505, 
Comptoir 2.130, Crédit Foncier 5.570, Lyonnais 3.245, générale 
1.880, Société Marseillaise 1.240. 

Les valeurs internationales sont calmes, le Suez revient à 
25.260 le Rio à 6.860, la Central Mîning à 2.280, les WTagons Lits 
à 66-5.' Santa Fé à 3.395, Foncier Egyptien à 4.400, Banque Otto­
mane à 1.611, aux mines, nouvelle hausse de la Chartered à 267, 
de Beers revient à 1.665, Goldfields k 351, Transvaal à 253. Tan-
ganvika à 422. Tharsis à 767. 

Pétrolifèrcs soutenues, Ro val 42.300, Shell 611, Mexican Eagle 
187, Malonolska 453, Wyoming 623, Steaeur Fse à 403. 

Les caoutehoutières sont calmes, Cambodge 286, Financière 
262, Padang 1.03-6, Terres 484. 

Aux valeurs diverses, Citroën finit à 1.870, Air liquide pro­
gresse à 1.765 Ruhlmann finit à 1,289, Péchiuey à 3.935. 

Platine à 2.105, fermeté de Ba vox à 955. Les Biscuit Vignals 
sont bien tenus à 458. Les commandes déjà reçues pour le mpis 
de Juin permettent de prévoir que le chiffre d'affaires sera nota­
blement supérieur à celui de l'an passé. La part Foncière et Agri­
cole du Maroc reste demandée à 185, malgré le marasme du mar­
ché. La meilleure tenue de la Bourse pourrait bien déclencher une 
hausse de ce titre, hausse justifiée par la valeur intrinsèque de 
la part qui est de beaucoup supérieure à ee cours. L'action Mes­
sageries Fluviales est extrêmement ferme à 621 recherchée sur ies 
perspectives intéressantes de développement de l'exploitation. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLÀISE, QUIMPER. 
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Bureaux permanents 

Chàteauliu, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-1'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

AUDIERNE, le 3me Samedi, 
CAMARET, le Mercredi, 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, Ie Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

44e ANNÉE. Vendredi 28 Juin 1929 N° 26 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE * 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 30 Juin. — 6* après la Pentecôte. Semi-double. 

Vert 
SOLENNITÉ DE SAINT PIERRE ÉT SAINT PAUL, 

1" classe. Rouge. 
Lundi, Vr Juillet. — LE TRÈS PRÉCIEUX SANG DE N. S. J.-C. 

Double de 2e classe. Rouge. 
Mardit 2. — VISITATION DE LA B. V. M. Double de 2' classe. 

Blanc. 
Mercredi, 3. — S. Léon II, Pape et Confesseur. Semi-double. 

Blanc 
Jeudi, 4. — S. Goulven, Evêque et Confesseur. Double. Blanc 
Vendredi, G. — S. Antoine - Marie Zaccharie, Confesseur, 

Double. Blanc. 
Samedi, 7. — Octave <je S. Pierre et S. Paul, Apôtres. Dou­

ble-majeur. Rouge. 
Dimanche, 8. -— T- après la Pentecôte. Semi-double. Vert. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Botmeur le 30 Juin. 
Plounéour-Ménez du 1er au 5 Juillet. 
Guissény du 6 au 8 — 

PART IE O F F I C I E L L E 
COM-IvrCTNICATIONS LXK I Z - é î V E C I ï é 

I. Le d iocèse de Quimper à Lourde s . — Monsei­
gneur a reçu de M. le chanoine Perrot une .dépêche, dont 
voici le texte : 

« Pèlerins réunis Grotte après heureux voyage prient 
pour Votre Grandeur et à toutes intentions du diocèse, 
Respect filial. » 

Sa Grandeur a répondu^ par le télégramme suivant : 
« Chanoine Perrot, Maison des Chapelains, Lourdes. 
» Paternellement uni aux pèlerins du diocèse, je les 

bénis, et je prie pour eux tous, spécialement pour lea ma­
lades, » 
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I I . A v i s . — A l'approche de la période des vacances, 
Nous rappelons qu'il est prescrit aux ecclésiastiques qui, 
pour raison de santé, vont faire un séjour dans une station 
thermale, de faire connaître à l'Ordinaire la localité où ils 
se rendent, l'hôtel ou Ia maison où ils doivent séjourner, Ia 
date de leur départ et de leur retour. (S. C. du Concile, — 
Statuts diocésains, art. 34.) 

Nous recommandons, en outre, à MM. les Curés et Rec­
teurs d'être fidèles à observer à l'égard des prêtres étran­
gers séjournant dans leurs paroisses et à faire observer par 
ceux-ci les prescriptions des Statuts qui les concernent 
(Art. $8 à 93). 

I I I . R e t r a i t e s e c c l é s i a s t i q u e s . — Toutes les places 
libres des deux premières retraites sont prises ; s'inscrire 
à la 3* Retraite. 

IV. Souscriptions reçues pour la construct ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
Le Carmel de Morlaix 1.000 f. 
M. Inizan, recteur de Collorec 1.000 
Anonyme, Saint-Corentin, Quimper 100 

. Anonyme, Pont-l'Abbé , - 35 
Les Croisées et les Elèves de N.-D. des Carmes. 

Pont-l'Abbé ; 
Anonyme B., Plouider (2e versement) 
La paroisse de Châteauneuf-du-Faou (2" versement). 

, (Cette paroisse a déjà versé 21.050 fr., soit un total 
de 21A35 francs.) 

M. Foll, économe, Petit Séminaire, Pont-Croix (2° v.) i 
Les Elèves du Petit Séminaire, Pont-Croix 
Anonyme, Pont-Croix j QQO 
M. Kervennic, professeur, Saint-Yves . . . . . . ! . . . . . . 1.000 
La paroisse de Plougoulm 7^000 
M. Le Gall, recteur de Locquirec L000 
La paroisse —- ][ 1,820 
M. Guillou, recteur de Bolazec . . : . . . . . . .[... . ] [ [ LOOO 
La paroisse — 1 120 
Anonyme — . . . . . . / 100 
La paroisse de Guiler-Plogastel . . . . . . . !. ; , . . . . . 3 50G 
En mémoire de M. Dréau, anc. rect. de La Roch».* 1.1)00 
r>'rvalvez-,cnapelain, Providence de Landerneau: . . 1,000 
L Lhuvre de la Providence, Landerneau (2e vers.) *>00 
La paroisse de Meilars-Confort (2e versement). . 300 
La paroisse de Penmarc'h -g 150 
Anonyme, Trégourez //.... 
M. Parcheminou, vicaire, Mahalon.. 
Ecole libre des garçons, — 
Ecole libre des fiUes, 
Anciennes élèves de l'Ecole libre des filles^ Mahalon 
« Paotred-Sant-Magloar », Patronage, — 

La paroisse, Mahalon 6 ,ï nïr 
Anonyme, — 
M. Rozee, recteur, 
Les Elèves de l'Ecole libre, 

1.000 
100 
385 

500 
.1.500 

10 
500 
150 
200 
200 
200 

— 4ê4 -

L'Amicale des Anciennes Eïève-s, Plonévcz-du-Faou. _20Crt 
\ a uaroisse *~— • * ••u••-̂ •,-" 
M. Bervas, recteur de Bodilis {Vr versement) 500 
M. Poupon, vicaire 50U 
Les Enfants de Marie JJjj-u 
La paroisse t o'S-n 
La paroisse du Trévoux . , . . . . . . . . . : . -J.Jou 
M. Henrv, recteur de Priziac (Morbihan) 1.0U0 
Mme Rov, quai de Corhouaille, Landerneau 1000 
Anonyme, Landerneau - l-JjjjJJ 
Anonyme, — '*•«•* ^ 
Anonyme, z ™ 
DiVCrS • •'O 
M. Batany, vicaire à Saint-Thégonnec ; 500 
M. Guermeur, — — \at\f\ 
Anonyme, — ------ J-^U 
Anonyme, • •. {-W" 
Mme François Queinnec, — î.uuu 
Anonyme, — ™U 
Anonyme, — «j"J{ 
Anonyme, — ™u 
Anonyme, — fuu 

Fraternité du Tiers-Ordre, — JOU 
Enfants de Marie, — 100 
Pensionnat Sainte-Marie, — *0 
La paroisse de — • \ ?î? 
Pensionnat Saint-Louis, de Châteaulin .:. - ... 250 

Prière d 'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel P ier re , 14, rue Verdelet, Quimper. P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux, 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE PE SAINT-COUENTIN. — VIe Dimanche aprés 

la Pentecôte, 30 Juin : Solennité de S. Pierre et de S, Paul : messes à 6, 7, 
8, 9, 10 heures (grand'in esse )̂ et à l l h. 1/2. — Vêpres à 3 heures, bénédic­
tion. — U n'y a pas de réunion à,20 heures. 

Mercredi 3 Jaillet : l l heures el 4 heures, confession des filles des caté­
chismes. 

Messe de communion à 

Plonévez-du-Faou. 
100 

2.000 
155 

Jeudi : service à 6 h. 30 pour les Défunts. — 
7 heures. — Confessions du lor Vendredi du mois, 

Vendredi : l-r Vendredi du mois : exposition du Saint-Sacrement. — 
A 5 heures, bénédiction. — A 8 heures, Heure d'Adoration pour les hommes. 

Samedi : à l l heures et à 4 heures, confession des garçons des catéchismes. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 6,ft Dimanche après ta Pentecôte (30 Juin) : 
Solennité de S, Pierre et de S. Paul : messes à 6, 7. 8, 9, 10 heures (grand' 
messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, réunion de l'Apostolat d e j a 
Prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service Rour les Trépassés. 

file:///at/f/
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Mercredi : confession des enfnats qui ont déjà communié. 
Jeudi : messe de communion â 8 heures. 
i*r Vendredi du mois : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-Cœur et réu­

nion des Bretons. — Aprés la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-
Sacrement. Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1/2 à 5 heures. — A 
5 heures, bénédiction. — De 8 ù 9 heures, Heure d'Adoration pour \e$ hom­
mes et les jeunes gens. 

Apostolat de la Prière. — Intention générale pour te 
mois de Juillet : LE DÉVELOPPEMENT DES RETRAITES FERMÉES. 
Refaire ses forces surnaturelles, prendre des provisions 
d'énergie pour les luttes futures dans une atmosphère de 
recueillement : voilà le but de Ia retraite, bienfait inappré­
ciable pour la formation d'une élite. Au milieu de la vie 
terre à terre de nos jours, cette halte loin des affaires ne 
peut qu'être désirée de toute âme qui ne veut pas vivre une 
vie chrétienne médiocre et inutile. 

Résolution apostolique : Je profiterai moi-même des 
retraites fermées et tâcherai de décider d'autres à les suivre. 

Lire le développement de cette Intention dans Ie Messa­
ger du Cœur de Jesus, 9, rue Montplaisir, Toulouse. 

Avis de service* — Le service anniversaire pour Mgr 
Calloc'h sera chanté, en l'église paroissiale d'ERGuÉ-ARMEL, 
le ieudi 4 Juillet, à 10 heures. 

L'Œuvre de S. Corentin et de S. Pol. — Le mois de 
Juillet est la dernière limite pour verçer les cotisations pa­
roissiales recueillies. Le Conseil épiscopal pour la réparti­
tion des bourses au Petit Séminaire et aux Collèges ecclé­
siastiques se réunit en Août, et ses décisions sont comman­
dées par le chiffre global des cotisations obtenues. 

Nous demandons instamment aux retardataires d'en­
voyer au plus tôt les sommes reçues à M. Ie chanoine Perrot, 
éveché, tresorier de l'Œuvre : C. C. postal Nantes 3480. 

Prions pour nos futurs Séminaristes. — C'est la période 
u doivent se prendre beaucoup de décisions d'entrée au 

petit et au grand séminaire en Octobre prochain. Il y a des 
hésitants : demandons pour eux la force divine. II y a des 
vocations contrariées : demandons que soient levés les' obs­
tacles ; demandons spécialement lumière et courage pour les 
parents qui ne comprendraient pas encore assez l'honneur 
que Dieu leur fait et Ie bonheur qu'il leur réserve en appe­
lant un de leurs fils au sacerdoce ! 

où 

PARENTS CHRÉTIENS, 
Intéressez vos enfants à l'Œuvre des Vocations, 
En les faisant prier pour le Sacerdoce, 
En leur inspirant une haute estime du Sacerdoce, 
En provoquant leur générosité en faveur du Sacerdoce ! 

Ainsi vous donnerez des prêtres à notre générat ion. . . 

- 4ôâ -
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QUIMPER. — Œuvres d'Orient, — La messe annuelle des 
(Euvres d'Orient sera célébrée le jeudi 4 Juillet 1929, au 
Patronage, rue Mesgloaguen. 

A 8 heures : messe, allocution, salut. 
Toutes les personnes qui s'intéressent au mouvement 

catholique en Orient sont invitées à y assister. 

BREST. — Fête Eucharistique (Jeudi h Juillet). -— S. G. 
Monseigneur l'Evêque de Quimper invite tous les fidèles du -. 
diocèse à joindre leurs prières à celles du Congrès eucharis­
tique national qui sc tiendra cette fois à Bayonne, du diman­
che 30 Juin au dimanche 7 JuiUet. En union avec la journée 
des enfants, des pèlerinages auront lieu dajis les principaux 
centres de dévotion : au Folgoat, à Ia Salette, etc... Les 
enfants de la région brestoise sont convoqués comme d'habi­
tude à Sainte-Anne du Portzic, et comme d'habitude aussi, 
ils y seront en foule. La messe sera chantée en plein air, à 
10 h. 1/2, par M. le chanoine Bellec, curé-doyen de Saint-
Sauveur-Recouvrance, avec sermon de M. Ie chanoine Carda-
liaguet, aumônier diocésain de la Croisade eucharistique. Les 
vêpres, à 14 h. 1/2, seront suivies de la procession solennelle 
du T. S.-Sacrement. (Echo Paroissial.) 

CHATEAULIN. — Journée Eucharistique* — Le 7 Juillet, 
premier dimanche du mois, il y aura, à Châteaulin, une jour­
née eucharistique pour tous les enfants de la paroisse et 
des paroisses voisines, en union avec le congrès et les fêtes 
eucharistiques qui se dérôiileîorit à Bayonne du 3 au 
7 Juillet. 

Voici quel sera, dans ses grandes lignes, l'ordre de cette 
journée à laquelle la majeure partie des paroisses du 
doyenné a déjà promis son concours : 

10 heures et demie. — Grand'messe solennelle, devant le 
Saint-Sacrement exposé, avec sermon, à Saint - Iduriet. 

2 heures. — Vêpres ; procession du T. Saint-Sacrement 
de l'église Saint-Idunet à l'église Notre-Dame où il y aura 
une cérémonie de réception de croisés, précédée d'une allo­
cution de circonstance. Puis retour de la procession à Saint-
Idunet où se donnera une dernière bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Vers une heure, une réunion des zélateurs et apôtres de 
la Croisade Eucharistique se t iendra à la Plaine. 

Le prédicateur de la journée sera M. Belbéoc'h, vicaire 
à Pleyben. -

PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN. — Un pèlerinage pour les 
enfants du canton de Plogastel-Saint-Germain aura lieu le 
jeudi 4 Juillet prochain à N.-D. de Penhors, en Pouldreuzic, 
en union avec la journée des enfants au Congrès Eucharisti­
que de Bayonne. 

Programme : à 10 h. 30 (heure légale), grand'messe et 
instruction devant le Saint-Sacrement exposé ; — à 1 h. 30, 
adoration suivie des vêpres ; à 3 heures, procession du 
Saint-Sacrement, avec reposoir sur les dunes, au bord de 
l'Océan. 

Tous les choristes des paroisses sont priés d'apporter 
leur habit de chœur. 
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LANMEUR. — Pèlerinage des Enfants à Notre-Dame de 

Kermtron, en union avec le Congrès Eucharistique National 
de Rayonne. n 

IA i K f 9 m / / 4 J?lllet* : à 8 h e u r e s ' n i e s s e d e communion; à 
i \ 1 / 2 ; départ de la procession de l'église paroissiale pour 
la Chapele ; grand'messe, sermon; — A 2 heures vêpres 
consécration à 1? Sainte Vierge ; retour de la pocess ion à 
la paroisse ; benediction solennelle du Très Saint-Sacrement. 

Pèlerinage des Enfants de Marie de Cornouaille. — 
Le projet de Pelerinage des Enfants de Marie à Saint-Anne 
de Fouesnant est favorablement accueilli ; mais plusieurs 
raisons s'opposent à la date du 21 Juillet, ci l le du dimanche 
4 Aout parait plus favorable. 
rf«Mn-raHbé S u i ^ n a r d . s e n i e t t ™ volontiers à la disposition 
tf*« i f e c l £ u r ! . P a r o i s s i a u x d ^ environs de Quimper? pour la recherche des autos nécessaires. P ' P 

La chapelle de Sainte-Anne de Fouesnant est très vaste 
le placitre est planté d'arbres magnifiques, le site est sou-

LESNEVEN — Collège Saint-François. — M. Pierre Ouéin-
nec, étudiant aux Facultés Catholiques d'Angers déià ti u 
hure des Certificats de Licence d'études lat nes et d'études" 

de M. le chanoine Cogneau, vicaire général! p r e s , t - e n c e 

L ^ ° 8 p a m m e "««itatif du Brevet Elémentaire. — En 1929 Ie programme porte : *J*J, 

I. Sciences naturelles, 3' année : Anatomie et Dhvsiolnoip 
f w » l e - i f l «**— d e s n o t i o n s «»r l - T m o d i f â S n ï ^ l a p p a r e i l locomoteur ; étude des organes des S f % $ 

Reponse ministérielle du 20 Juin 1920 

, L'Inspection diocésaine. 

-m-
Abonnements de Vacances. — Les Directeurs paroissiaux 

de la Presse, les Directeurs et Directrices d'école ne man­
queront pas de s'intéresser aux abonnements de vacances. 
Cette excellente el peu coûteuse méthode d'apostolat de la 
jeunesse doit gagner du terrain chaque année dans toutes 
nos écoles, soit secondaires, soit primaires. Plusieurs écoles 
ont des centaines d'abonnements. Donnons à chacun les 
publications qui conviennent à son âge, le journal ou l'il­
lustré. Tous, jeunes gens, jeunes flUes, enfants doivent avoir -
leur publication. 

Les jeunes gens liront nos hebdomadaires diocésains. 
Un certain nombre d'entre eux pourraient aussi s'abonner 
au journal quotidien : la Croix, à 6 pages», lo Nouvelliste. 
Les personnes qui s'intéressent à eux, leurs parents, le prê­
tre feront leur possible pour Ieur procurer ce bienfait. 

N'attendons pas les derniers jours pour -recueillir les 
noms et envoyer les adresses aux divers centres : Maison de 
la Bonne Presse, Nouvelliste, secrétariats des journaux dio­
césains. Dès maintenant il faut demander aux élèves leur 
adhésion. Les abonnements sont payables d'avance. 

-» + - * - - - " • • • I I * - - - - - - - - w ^ i 

Le Sacre de Mgr Tréhiou, évêque "de Vannes.— La cathé­
drale de Saint-Brieuc était splendidement décorée. De grands 
écussons portaient les armoiries du Pape, de l'Evêque du 
diocèse, des douze Evêques sortis des rangs de son clergé. 

Sous la présidence de Son Eminence le Cardinal Charost, 
archevêque de Rennes, étaient présents deux * archevêques, 
dix évêqiies^ six abbés, parmis lesquels le RR? DD. Cozien; 
abbé de Solesmes. 

700 prêtres assistaient à la cérémonie, parmi lesquels une 
très nombreuse délégation du diocèse de Vannes. 

Le diocèse de Quimper était représenté par Mgr l'Evêque, 
M. le vicaire général Cogneau, M. le chanoine Auguste Gué­
guen, délégué du Chapître cathédral, M. le chanoine Pérennes, 
M. le chanoine Guillermit, supérieur de Saint-Louis, e t c 

Nous offrons nos hommages très respectueux au nouvel 
Evêque, et nous lui adressons le vœu liturgique : Ad multos. 
annos, . , • ... IM, ,. - , 

Les hommes catéchistes sont vraiment les vicaires laï­
ques du clergé. A Paris, ils sont plus de 300, de toutes les 
conditions et de toutes les grandes écoles. Ils forment 52 
escouades. Ils sont chargés par Ia confiance du Cardinal de 
Paris de Y évangélisation des lotissements sans prêtres. 

Pour entretenir dans leurs Ames la flamme de l'apostolat, 
ils viennent de fonder un bulletin s'intitulant : La vie spiri­
tuelle de l'homme catéchiste. 

Le Recrutement sacerdotal dans nos oeuvres de jeunesse. 
— Parler à nos enfants et à nos jeunes gens des grâces excep­
tionnelles que l'ordination sacerdotale vaut à une âme pour 
sa vie entière, — de la fécondité merveilleuse, divine, d'une 
existence consacrée au salut éternel de nos frères, — de la 
beauté surnaturelle de l'homme uni à Jésus-Christ pour être 
le « religieux de Dieu » (selon l'expression de M, Olier), par­
ler ainsi de cette vocation sainte, c'est déjà une forme très 
efficace d'action. 
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Mais ce n'est pas la seule. Nous les ferons prier collecti­

vement pour le recrutement et la sancti/lcationdu clergé et 
nous profilerons spécialement de l 'occasion des Cintre 
é S f e s " S u S «Tf- ^ " S n ° U S e n t e n i r « «es dat?s',roP" espacées, pouiquoi ne ferions-nous pas dire chaaue innr la 

.ppropnées , «, p , „ M „ . r .ppe, d lvff 4 ^ 1 ^ . ^ g ™ 

nous que les idées entant n h ^ L \ \ i " Souvenons-

*™ w tomTPSfÏÏ £w£uu beaucoup plus 

nous poser), s'il est «uiivi ;}-„„„ e n i a " t s ° n t nes questions à 
idées lt majore les impressions e X p h c a h o n ^ P^c ise Ies 

L'organisation de l'Œuvre de Jeunesse 4Q«V 

(abbé D^vuyst, v i c e S d e n f ^ l ^ r f i o ^ ; W e s d - - < ~ - ? 
La formation à la piété (abbé Soutif Paris) •, 

grande, ^ . t T L fcJKïïE ^ W ' ^ * - »- ' -de Belgique) • -"-ederat-on Nationale des Patronages 

c ^ f f i " ^ ^ ^ ^ r S I ^ t a J Î ^ ^ « l e e u ­
vres de Jeunesse de Qufmper) UF d l o c é s a i n <-« (Eu-

«4*f°?™*°™™°"ULir£ «V <•-- x-
de -Marseille) ; «-uocesaine des « Bérets Roses » 

L'apostolat des jeunes ouvrières iMli- n . J .-, 
L organisation des vacancesTabl J Pn„?ando l-f .' d A r r - - ) ; 
L'orientation profess ionnel H- F™"-Iues. F-ves-Lille) ; M. Mauvezin, directeu"d" la C h a b r i < S U V r e « . d e Je u n e s---(-ironde) ; u e l a "----tnibre des Métiers de la 

iaaîs s i r I S ? tSi-ssz 
«-ne exposition d'organisation 

matérielle (librairie, jeux, théâtre, matériel de bureau, ciné­
ma, projections, etc..) aura lieu pendant la durée du 
Congrès. 

Demander programme détaillé au Secrétariat de l'Union 
des Œuvres, 82, rue de l'Université, Paris (7*). 

Une délégation de la F. N. C, à Rome, --- Un groupe 
d'une quarantaine de représentants de la Fédération Natio­
nale Catholique, conduits par Ie général de Castelnau et ie 
général Margot, vient d'être reçu en pèlerinage à Rome. Il 
est arrivé le vendredi 7 Juin au soir ; le lendemain, le gé­
néral de Castelnau fut invité par M. de Fontenay, ambassa­
deur de Fran.ce auprès du Vatican, à un déjeuner donné en 
son honneur, et fut reçu également par le cardinal Gaspard. 

Précédant l'audience générale du Pèlerinage, S. S. Pie XI 
reçut, le lundi, en audience privée, Ie général de Castelnau, 
avec lequel II s'entretint pendant trois quarts d'heuit». 

Mardi soir, dans la salle du Trône, le général de Castel­
nau et les délégués de la F. N, C. furent reçus par le Pape. 

S. S. Pie XI, en entrant, donna sa main à baiser à cha­
cun, puis écouta l'hommage du général de Castelnau, qui, 
en présentant Ie Pèlerinage, assura Sa Sainteté des senti­
ments de dévouement ct de fidélité de toute la Fédération. 

Le Pape répondit en disant toute sa joie de recevoir ce 
Pèlerinage de la France, ce qui lui était une consolation et 
lui faisait ressentir très spécialement l'université de sa pa­
ternité. Cette joie est d'autant plus grande que la Fédéra­
tion représente l'Action Catholique, par son esprit de disci­
pline, d'union, de foi, et par son œuvre entière. 

Puis le Saint-Père rappela le principe premier de 1 Ac­
tion Catholique qui ne peut exister que dans la soumission 
de Ia hiérarchie de l'Eglise ; elle est un renouveau de l'œu­
vre des premiers chrétiens dans leur travail d'évangehsa-
s * 

Puis le Saint-Père donna sa bénédiction au général de 
Castelnau, à tous ceux qui l'accompagnaient et à la France 
toute entière. 

Le Concordat avec la Prusse. — Vendredi, à l l heures, 
Mgr Pacelli, nonce à Berlin, et M. Otto Braun, président du 
Conseil prussien, ont paraphé le traité entre le Saint-Sieee 
et la Prusse. II ne porte pas le titre de concordat, mais celui 
de convention solennelle. Il comprend douze articles, Ie 
règlement de la question des écoles, des Ordres religieux et 
des minorités catholiques. 

L'article premier stipule que l'Etat prussien accorde la 
protection légale à Ia liberté de croire et d'exercer la reli­
gion catholique. • , 

La réorganisation diocésaine prévoit notamment la créa­
tion de deux nouveaux évêchés à Aix-la-Chapelle et Berlin, 
et de deux nouveaux archevêchés à Paderborn et Breslau. 
(Le diocèse d'Aix-la-Chapelle a été érigé en 1907, mais 1 exé­
cution du décret n'a pas encore eu lieu.) 

L'élection des évéques a lieu sur présentation d une liste 

i 

http://Fran.ce
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de candidats par les autorités ecclésiastiques. Le Saint-Siège 
designé trois candidats au suffrage secret du Chapitre alle­
mand interessé, dont l'élu est officiellement nommé par le 
Pape mais -la décision du Saint-Siège ne peut être nrise 

. avant que Ie gouvernement prussien ait été consulté pour 
savoir si aucune objection d'ordre politique n'existe contre 
Ie candidat en question. 

Le subside à verser annuellement par Ia Prusse à l'Eglise 
catholique en Prusse est fixé à 2.800.000 marks 

Le gouvernement prussien a fait part au gouvernement 
_ u Hmpire de Ia conclusion de cet accord. 

y o o J o n s ? ' ! 1
d ' E t a - 1 Contentieux). — Séance du 18~Janvier 

1929, présidence de M. J. ROMIEU. — La liberté du port du 
costume ecclesiastique est une conséquence de Ia liberté des 
cultes garantie par l'art. 1" de la loi du 9 Décembre 1905 

En consequence, est entachée d'illégalité la décision d'un 
n,fnrHqH1'fi

niaCCOrd'-,1
a unf. société de gymnastique l'autorisa­

tion de défiler en ville qu'à la condition expresse que le prê­
tre directeur de cette société ne ferait pas partie du défilé 
au moins en soutane. -"---ue, 

Jeanne d'Arc et Ie Tiers-Ordre franciscain. — Les des 
criptions du costume de Jeanne, lors de sa première entre-
2 £ f a i ï ? B a u d r i c o

I
u r « (Mai 1428) et de son départ de Vau-

Mars T42.))0mHieirde \°U
t f\°m à C h i n o n ( J a ™ e r , F * v r i £ Mars 14..9,, diflferent totalement. Dans le premier cas 

Jeanne est vêtue comme Ies pavsannes lorraine? d e son 
temps notamment du jupon rongé, sans que rien distinsuâ^ 
sa coiffure, au témoignage de Bertrand de P o u l e n c D B a n s 

réguliers, à ? . hautTur ^ ' S t â ^ T Z S T ? t e m-> s 

un m o g l l f u S i t S ^ ^ t i ^ T d o n c " C h 6 V e U X i ' 0 i n d'*™ 
haut. En e n t r a n t d a n ï e T i e r l Ord™ " n ca

I
rac.tèr'- M " plus 

« t regard du droit "anoniq™ " S o r s femm^i.^™' 
enfle sa chevelure, ornement mnn îl?„* C ? m m e -elle, elle sa-
autant qne sa v i e s t e S e \ / h * n-" ' *? a v e c e H e r , ? n o n « . 
bas. Est-ce bien ceîff aue ™ , i ™ t P £ n , , e t ' *".* v a n i t é s (1'i---
de nos jours, férues tron -n^vlnt , m a r ( ï , J j ! r , e s chrétiennes 
nous permet ra d'en doSter ifn rr«t m ° d e S V™™<* ? On 
signification qu'on "ui donne - 5 ^ 1 - "* V a U f q u e P a r l a 

M u" mi aonne. Si Jeanne revenait parmi 
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nous, il est certain que pour se séparer d'un monde où tout 
aujourd'hui est renversé, elle ne se couperait plus les che­
veux, bien au contraire... elle les laisserait pousser. 

(Semaine religieuse de Verdun.) 

SIROP DE RAIFORT IODE 
d e GRIMAULT e t C* 

- • 

Le Dépurati l par exce l lence 
d e s E N F A N T S e t d e s A D U L T E S 

CONTRE : 

COURMES - É RUPT f ON S DE1A PEAU 
GLANDES - LYMPHATISME.Eic* 

PARI3 i 8. me Vivienne et toutes Pharmacies. 

FEMMES SOUFFH 

Exiger ce portrait 

Il y a nue foule de malheureuses qui souffrent ru 
silence et sans oser se plaindre, parce qu'elles 
ignorent qu'il existe u n remède à leurs maux, 

Elles ont été sujettes aux Maux d'Estomac, 
Crampes, Aigreurs* Vomissements, aux Migraines. 
aux Idées noires. Elles ont ressenti des lancements 
conEiûuels dans les reins e t comme un poids 
énorme qui rendait Ia marche difficile et pénible. 

Pour guérir, ta femme doit faire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes sans qu'il soit 
besoin de recourir à d'autre t ra i tement 

La J O U V E N C E O E L ' A B B E S O U R Y réussit sûrement, 
mais à condition qu'elle soit employée sans interruption jusqu à 
disparition complète de toute douleur. ~ 

'route femme soucieuse de SM saute doit, a des ^J«™*J!£? P a ­
liers, emplover Ja J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y si el e 
veut éviter les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, les Accidents de la 
Ménopause, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements. etc. 
La JOUVENCE de l'ADDé SOURY, préparée à la Ph.inni-cie Mag. DUMONTIER, à Rouen, 
se trouve dan.- toutes les pharmacies. 

B i e n ezs ieer l a v é r i t a b l e J O U V E N C E d e l ' A b b é S O U R Y <rui l l 
d o i t o o r t e r l e p o r t r a i t de l ' A b b é S O U R Y e t Ia s i g n a t u r e M 

Mag. DUMONTIER en rouge. -

Le Gérant : H. QUERSY. 
— > . i H . V H 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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Coupons 
I c y el Fente de Titres gratuits 

sor titres 

Faites toutes vos opérations 

Agences 

BREST 

MORLAIX 

QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 
à 

à la 

Bureaux permanents 

Chateaulin, 
Concarneau-
Douarnenez, 
Pont-l'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

i 

AUDIERNE, le 3-™ Samedi, 
CAMARET, le Mercredi, 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

44' ANN-£E. Vendredi 5 Juillet x 929 . N* 37 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 7 Jaillet. — T après la Pentecôte. Semi-double. 
Vert. 

A la messe, mémoire des SS. CyriUe et Méthode. 
A vêpres, mémoires du suivant et des SS. Cyrille et 

Méthode. 
Lundi, 8. -— Ste Elisabeth, Reine, Veuve. Semi-double. Blanc. 
Mardi 9. — De la férie, Vert. 
Mercredi, 10. — Les Sept Frères et leurs Compagnons, Mar­

tyrs. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, l l . — S. Pie I", Pape, Martyr. Simple. Rouge. 
Vendredi, 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc. 
Samedi, 13. — S. Thurien, Evêque. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 14. — 8* après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Guissény . du 8 au 10 Juillet 
Scrignac . . . . . . . . . . . . du l l au 14 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNECATIOIV© OE L'ÉVÊCHÉ 

I . D é l i m i t a t i o n de p a r o i s s e s . — En vertu de 
Nos pouvoirs ordinaires de juridiction épiscopale, après 
avoir procédé aux enquêtes prescrites et rempli les forma­
lités exigées par le droit Canonique, Nous avons, par ordon­
nance rendue le 3 Juillet 1929, décrété l'annexion à la 
paroisse de Locronan d'une portion de territoire détachée 
des paroisses de Plonévez-Porzay et de Kerlaz. 

ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

t 

II . L' « E c o l e U n i v e r s e l l e ». — A propos d'une 
protestation. — La Semaine religieuse, dans une note parue 
a cette même place le 7 Décembre 1928, a signalé aux famil­
les les tendances nettement irréligieuses de l'enseignement 
par correspondance donné par l' <s Ecole universelle ** 
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Cet avis faisait écho aux articles de Ia ffr,,,,,, ,/.„, y„„ 
Î«M n' ^ 1 , a .bbé^Beth Iée .-n- *» » A vrU B r e l u t / Mars 
1928, ou ces tendances étaient non seulement vigoureuse­
ment dénoncées mais catégoriquement prouvées g 

La Direction de l' « Ecole universelle » s'est émue de 
se'r fon^d'un'i' |SK ^ ncT?*?dé' n o u s a -»em»îdé r i t sertion d une lettre de protestation où elle conteste l'exac­titude de notre appréciation. raie -e--ac-

D«rCM tei-£hh t/SiwM*B
,le d é t r u i s a n t mm des faits relevés 

Sn/ H,, 7 nTa Btk
thle5n-> n o - - maintenons notre communi­

qué du 7 Decembre dans tous ses termes. 
->i I « Ecole universelle -> insiste pour l'insertion de <ta 

hf f iS 6 * - i 1 0 ^ T 5 yer,rons d a n s l'obligation d"Reproduire les extraits de fascicules d'après lesquels l'abbé Bethléem 

V ^ t ^ a ^ ^ C'CSt - - P̂ -ncl 
Clerget ïjftjg .ft S S I ^ ^ g ^ Martin de Brest, décédé le 2 Juillet. " 

IV. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) • - ^ - - r u c u o n 
Anonyme, Mellac .,,» , 
M. Çhuiton. vicaire à Plogastei-is'a'ini-Gennain' " " 1 linn 
M. Moal, recteur de P l o u é g a t - G u e r r a n d . . . ' " " ' l o o ! 
La paroisse de Plouégat-Guerrand • • • • . . . t.Ul 
M. Guillerm, recteur V W r i e l i n "^ r'* ! W«< ^*-&M 
M. Pennarun, vicaire, — H " 
La paroisse de Plomelin . ' . . ' . " . . : ; . " " • • ffi 
M. Didou, recteur de Trégourez innn 
La paroisse de Trégourez •"'•'. , snn 
La paroisse de Pouldavid . . . -' f , ,V 
Anonyme, Saint-Mathieu -Quimper (2'' vers.) i m 
M. R,ou recteur de Spézet.. . j ilZ 
M. Gonidec, vicaire, — J „}{x 
La paroisse de Spézet '.'. A nor «n 2'nnoPafr°"Se ° d.élà.rrsé an '^Particulier ae 2.0U0 fr., ce qui fait un total de 6.026 fr. 50) 
M. Copy, vicaire, Telgruc U» vers.) ' ?. 200 
M. Le Boette, recteur du Tréhou . . , . . , n 
La paroisse du Tréhou H 2 
Le P. Mazé, missionnaire à Tahiti '.' i 
Pour deux vocations sacerdotales: Ulysse 'ét' Robert 12 
M. Amery, vicaire, Pont-Aven . . " ' - « « - n . i<i 
La paroisse de Scrignac o ann 
Les Bretons de la Dordogne . . . ,*2 
La paroisse de Port-Launay ; • * * " o I* 

I t a S h ? Ct 1CS a n c i e n n e s ¥#* des Ursulines de °° 
Les Noélistes 'dè 'Carhaix ' . ' . i . . . 3'onn 
Famille L'Haridon, de Barré, ' Br'iec-d'c-i'Odei 1 500 
Mme veuve Le Gac, de Gueffran, _ U d e t ' +^22 
M. Michel Croissant, de Lespriten, _ " ffi 
M. Jean Pennarun, de Lanhuen, — ' j ^00 

- 4 M - • 
Famille. Rannou, de Kernescob, 
M, Jean Pennarun, de Kermaria, . — 
M. Soubigou, curé-doyen (l*r vers.) — 
M. Kervran, vicaire, 
M. Guivarc'h, vicaire, — 
M. Hervé, vicaire, — 
La paroisse de Châteaulin (nouveau versement).. 
M. Gaston Gras, Laon (Aisne) 
Mme Giroux, — .'. .„ ' '„ .\ • • . 

1.0Q0 f. 
500 

1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
3.500 

50 
2 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat :<C. C. P, Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
gvêeki : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse .-'c/c 9361, NaDtet. 

i 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — VII* Dimanche après 

ia Pentecôte, 7 Juillet : messes à 6, 7, 8. 9, 10 heures (grancTmesse) et à 
l l h. 1/2. - Vêp res à 3 heures, bénédiction, — A 8 heures réunion des 
confréries du Rosaire et du Scapulaire. 

Jeudi ; à 6 h. 30 service et messe pour Ies Défunts. 
Vendredi* : confession des petits enfants. 
Dimanche H Juillet : à 7 heures réunion des Enfants de Maric. ' . ** 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 7e Dimanche après la Pentecôte (1 Jaillet) : 
Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l b . 1/2. - A 3 heures, 
vêpres, réunion de l'Àrchiconfrérie- procession du Rosaire, bénédiction du 
Saint-Sacrement. • 

Lundi et mardi : 7 b . 1/2, service pour les Trépassés. 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. Yves 
Bodeur, recteur de Poullaouen, sera chanté à PLOUGASNOU, 
le lundi 15 Juillet, à 10 heures. 

Neuvième et dernière liste de souscriptions au Monu­
ment de Mgr Calloc'h. — M. l'abbé Cléac'h, vicaire à Ploues­
cat, 10 fr. ; M. Perrien, commis des services civils de 
l'A. E. F., en congé à Carhaix, 20 ; Mme Balay, à Lesneven, 
25 ; M. l'abbé Caer, recteur de Tréogat, 50 ; M. Moreau, à 
Pluguffan, 10 ; M. l'abbé Le Beux, recteur de Pluguffan, 30; 
M. l'abbé Abjean, recteur de Tréméoc, 20. — Total de la 
neuvième liste : 165 fr. — Total des listes antérieures : 
6.904 fr. — Total général : 7.069 fr. 

N. B. — Les personnes qui désireraient contribuer à 
l'érection du monument à la mémoire de Mgr Calloc'h sont 
priées de faire parvenir leur offrande à Mgr Grandin, préfet 
apostolique de l'Oubangui-Chari, à Bangui, Oubangui-Chari 
(A. E. F?). 
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PLOUÉNAN. — Adoration. — Les exercices de l'Adora­

tion, se donnant sous forme de retour de mission, ont eu 
toute ramp eur et le succès qu'on était en droit d'attendre 

J» "---retienne population de Plouénan. e 

Elle a donné a Jésus une semaine de ce temDs si nré-
cieux à cette époque ;de l'année, et rares ont étéPceuxPqui 

- sont restes sourds à l'appel qui leur était adressé de venir 
rn-n-S? w d - o c è s e ' .--°norer Jésus dans l'Eucharistie. On a 
compté 896 communions pour la première série de grandes 
personnes, 1.049 pour la deuxième série. Les enfants, tan? 
de la communion solennelle que de la communion privée 
nions" a U n ° m d 6 2 0 ° e n v l r o n - E n tou*. 2.145 coinmu-

Ce qui rend ce résultat encore plus consolant, c'est aue 
les exercices ont été bien suivis, dis Ie premier jour 
. ,- ,- ,AI . v r a i ( - u e . l e s missionnaires se sont dépensés avec 
I». â r i« ioUnre- ar*de,Ur t o u t aPo-to»iques pour ranimer dans 
de n T C am0UT e n v e r s J é s u s Présent au milieu 

m r f % 3 instructions ont produit une impression profonde 
qui n est pas pres de s'effacer. 

Les PP. Provost, Person, Colin et Chevance ont été aidés 
dans leur travail par MM. Pouliquen, recteur de Pleyben • 
Daré, v,caire à Taulé ; Guillou, vicaire à Guinéve? et MarUn 
vicaire à Plouvorn, dirigeant le chant, de sa voix roétalli-
Sm«ï ï* C lT ï a r ? e t d , ei ltrain que le Supérieur ne put 
hZ£, e C h e r , de . S tcner : « C o m m e c'est beau d'entendre Ses nommes chantant avec ensemble et avec un tel élan, alter-
f / m m ^ T V0IX p l u s i u 6 t e s Peu----re, plus exercées des 
• L U I i- i i t ^ O iCr • 

*h^ld?TâWA a j " * , déJ,u-té P » u n e cérémonie bien tou­
chante : la fête de la Sainte Enfance. Le Cœur de Jésus 
était bien joyeux quand II vit venir à Lui, en si grand nom­
bre, ces petits enfants guidés par leurs mamans ou portés 
dans leurs bras, comme autrefois sur les chemins de Galilée 
*™ 2i a t i 2 n S e , t e r m i n a Par une procession triomphale 
comme Plouénan n'en avait jamais vu. Sur tout le parcours, 
ïL* I °U t -Ie b^ourg' -Ie,s m a i s o n s Paient pavoisées, déco­
rées avec goût : des guirlandes sans nombre s'entrecroisant, 
plusieurs arcs de triomphe artistement disposés semblaient 
S ™ * m e d5 v e p

t™
r e e t <*e fleurs sous lequel Jésus 

s avance, au son des clairons, tambours, fifres, ou au chant 
son doromp Doue> d e s a"geIots répandant des fleurs sur 

i* JA llègh?JÎ' "ne quantité innombrable de lumières dues à 
la générosité des fideles, faisaient un effet saisissant. Aussi, 
d une voix émue, le Supérieur remercia d'un mot, au nom 
de Jésus : Plouenan a oor ober haer an traou, mil bennoz 
d eoc h, ha gloar da Zone. 

PONT-CROIX. — Institution Saint-Vincent. — Distribution 
w f l a r "a d-- t r-î>u t i o n des Prix se fera le jeudi l l Juil­
let, a 10 heures, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque 

- 4Î9 -
BREST. — Collège Saint-Louis. — La distribution solen­

nelle des prix aux élèves du collège Saint-Louis aura lieu 
le jeudi l l Juillet, à 9 heures, sous la présidence, de Mgr 
Pichon, archevêque des Cayes (Haiti). 

SAINT-POL-DE-LÊON (Institution Notre-Dame du Creïsker). 
— La Distribution Solennelle des Prix à l'Institution Notre­
Dame du Creïsker aura lieu le samedi 13 Juillet, sous la 
présidence de M. le colonel Senneville, officier de la Légion -
d'honneur, adjoint au maire de Saint-Pol-de-Léon. La céré­
monie commencera à 9 heures. 

X 
Nous sommes heureux de signaler les nombreux succès 

obtenus par les élèves de l'institution N.-D. du Creïsker, au 
concours organisé par l'Association Catholique des Chefs 
de Famille de la Région Brestoise entre lfes établissements 
secondaires d'enseignement libre du diocèse (Dissertation 
sur la Famille) : - j 

Classes de Philosophie et de Mathématiques : 129 con­
currents, 20 copies classées, dont 6 de l'institution N.-D. du 
Creïsker. Ce sont : Jean Pailler, classé 1" ; 7e, Jules Taniou; * 
10*, André Pailler ; 13e, Nicolas Lebedeff ; 18e, René Mor­
van ; 20e, Louis Bellec 

Classe de Première : 82 concurrents, 16 copies, classées, 
dont 7 de l'institution N.-D. du Creïsker. Ce sont : Henri 
Berre, classé second ; Guillaume Queguiner, 5* ; Yves Guil­
lou, T ; André Chapel, 8e i Antoine Cadiou, 9"; Adrien Roi-" 
land; .10'V Josèph Quéau, 15ft. 

LOCRONAN. — Programme de la Grande Troménie, tes 
dimanches 14 et 21 Juillet. — Samedi 13 : premières vêpres 
à 7 heures, (heure légale). 

Dimanche 14 : messe à Plaç-ar-C'horn, à 7 heures ; à 
l'église paroissiale, messes à 5, 7, 8 et 9 heures ; à l l heu­
res, grand'messe, chantée par M. le vicaire général Joncour; 
sermon par M. le chanoine Léon, recteur de Plogonnec ; — 
à 3 heures, départ de la procession ; vers 5 heures, à Plaç-
ar-C'horn, sermon par le Père Barnabé, capucin ; au re­
tour de la procession, vers 7 h. 30, bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

Pendant la semaine, messe à Plaç-ar-C'horn, à 6 heures ; 
à l'église paroissiale à 7 h. 30 ; grand'messe à 10 heures; 
vêpres à o heures ; confessions. 

La journée du jeudi sera consacrée aux enfants : commu­
nion générale le matin ; — le soir, procession. 

Le dimanche 21 Juillet, les messes et la procession auront 
lieu aux mêmes heures que le dimanche 14 Juillet. La grand' 
messe sera chantée par M. le chanoine Pérennes, aumônier 
de l'hôpital civil de Quimper ; le sermon sera donné à 
l'église par M. le chanoine Guéguen, aumônier des Reli­
gieuses de l'Adoration Perpétuelle,' et sur la montagne par 
M. le chanoine Moré, curé-archiprêtre de Châteaulin. 

Indulgence plénière aux conditions ordinaires les diman­
ches 14 et 21, et pendant l'octave. 



Archivesfdiocésaines de Quimper et Léon 

480 -

Université Catholique de l'Ouest* 

Voici pour les établissements secondaires du diocèse les résul­
tats des examens organisés par l'Université catholique d'Angers : 

à* I ^ € 0 ^ S F R S R-^IONAL D'INSTRUCTION RELIGIEUSE du 
14 Mai 1929, — CLASSE DE PHILOSOPHIE (96 concurrents). 
8* mention : M. Jean Pailler, Institution Notre-Dame du Creisker 
Saint-Pol de Léon ; 14° mention : M. André Pattier, même Insti­
tution. 

CLASSE DE PREMIÈRE (108 concurrents.). — 2* mention 
Berre, Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol 
3* mention : M. François Lesquiv.it, Institution Saint 
PauL Pont-Croix ; IO6 miention : M. Pierre Ferec, 
Saint-Vincent-de-Pau-L Pont-Croix ; 14e mention : M. 
Pensec, Institution Sa int-Vi nce n t de-HP a ul, Pont-Croix. 

: M, Henri 
de Léon ; 

-Vimcent-de 
Institution 
Christophe 

CLASSE DE SECONDE (110 concurrents). — 18e mention : M. Ray­
rnond Nicol, Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol de 
Léon. 

x , J L £ ? N £ 9 U R S RÉGIONAL DES INSTITUTEURS LIBRES DE 
L OUEST (ll Juin 1929). •— CLASSE DE PHILOSOPHIE: Disserta­
tion (89 concurrents). — Médaille : M. André Pailler, Institution 
Notre-Dame du Creisker, Sain.t-PoMe-4.-eon ; — l r e Mention • 
M. Pierre-Jean Nédélec, Institution Saint-Vincent-de-Paul, Pont-
Croix ; 2e mention : M. Yves Lunven. Collège Sa int-François, Les­
neven ; 4* mention : M. Jean -Pailler, Institution Notre-Dame du 
Creisker, Saint-Pal-de-Léon, -

Science* physiques (60 concurrents). --~ Médaille : M. Pierre-
Jean Nédélec, Ihstitution Saint-Vincerif--de-Paul, Pont-Croix • 

mention: M. Lucien. Thierry, Ecole Saint-Yves, Quimper -
8e mention : M. Marcellin Conan, Institution Notre-Dame de Bon-
Secours, Brest. 

Sciences naturelles (69 concurrents). — .Médaille : M. Pierre 
Ouéméré Institution Sai nt-Vi nce n t-de-Paul, Pont-Croix ; 2* men­
tion : M. Pierre Riou,* Institution Saint-Vincent-de-Paul Point 
Croix ; 5* mention : M. Pïerre Bonthonneau, école Saint-Yves» 
Quimper; 8* mention : M. Charles Ruppe, Institution Saint-Vîn-
çent-de-Paul, Pont-Croix. 

CLASSE DE MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES : Sciences mathémati­
ques (42 concurrents). — 2* mention : M. Robert Buere, Institu­
tion Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol-de-Léon ; 7* M. Pierre 
bar)ou, College Saint-François. Lesneven. 

Devoir français (IO2 concurrents). — l'* mention : M. Guil­
laume Queguiner, Institution Notre-Damte du Creisker, Saint-
lol-de-Leon ; 3e mention : M. Olivier Mesguen, Institution Notre­
Dame du Creiker Saint-Pol-^e-Léon ; 15" mention : M. Paul 
Paugam, Collège Sai nt-Franço! s, Lesneven. 

nr?erSÂ0iïJaU%e- (1°£ concurrents). — 3« mention: M. GabrieJ 
fclies. Collège Sa-iiit-François, Lesneven ; 7e miention, : M. Rémi 
Soubigou, Collège Saint-François, Lesneven; 12e mention : M. Paul 
Paugam, Collège Saint-François, Lesneven ; 15" mention : M. René 
-tfrenaut, Institution Sai n t-Vincen t-de-Paul, Pont-Croix. 

Sciences mathématiques et physiques (100 concurrents) : Mé­
daille . M. Henn Scaon, collège Saint-Louis. Brest ; 2° mention : 
M. Aime Sizun, Institution Notre-Dame--du-Creisker, Saint-Pol-de-
Leou ; 4» mention i M. Rémi Soubigou, Collège Saint-FrançoSs, 
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Lesneven ; 5° mention : M. Henri Pennec, Institution Saint-Vin-
cen-de-P-aul, Pont-Croix ; 8° mention ; M. Roger Stephan, Institu­
tion Saint-Louis, Brest ; 10p mention : M. François Bossennec, 
Institution Saint-Louis, Brest; 1-8° mention: M. . Josepli Briand, 
école Saint-Yves, Quimper. 

CLASSE DE SECONDE : Devoir français (116 concurrents). —-
lro mention : M. Marcel Rolland, Institution Notre-Dame du Creis­
ker, Saint-Pol-de-Léon ; S* nue nii o n : M. Rogé*-* Dauriac, Collège 
Saint-François, Lesneven ; 12« mention : M. Yves Caroff, Institu­
tion Notre-Dame du Creisker. Saint-Pol-d e-Léo n ; 16* mention f 
M. Jean Libéral, école Sa i nt-Yves, Quimper ; 20° mention : M. Eu­
gène Boussard, Institution Sa int-Vincent-de-Paul, Pont-Croix. 

Version 
Jacq, école 

latine (112 concurrents). 
Sa i nt-Yve s, Quimper ; 11e —• 8* mention : M. Pierre 

mention : M. Alain Sévère. 
• •—-. m m — 

men­in st i t nt ion Notre-Dame <ju Creisker, Saint-Pol-de-Léon ; 16 
tion : M. P.ierre Le Comite, Institution Notre-Dame-de-Bon-Sccours, 
BTest ; 18* mention : M. Noël Kervélla, CoHèg** Sa i n t-François, 
Lesneven ; 19e mention : M. Jean Plouzennec, Institution Saint-
Vincent-de-PauL Pont-Croix ; 20e mention : M. Marcel Rolland, 
Institution Notre-Dam|e -du Creisker, Saint-Pol-de-Léon ; 22* men­
tion : M. Louis Mathurin, Institution Saint-Vincent-de--Paul, Pont-
Croix. 

* r 

Nos sincères félicitations à tous ces lauréats et à leurs distin­
gués professeurs. 

-J 
m 

Congrès rég iona l des Amicales de l 'Ense ignement Ca­
tho l ique à Sa in te -Anne d 'Auray , le 25 Juillet, — Le Prési­
dent de la Section diocésaine rappelle que toute Amicale 
ôti Association d 'anciens élèves, et toute Direction (avec ou 
sans Amicale) d'école catholique — pr imaire , profession­
nelle, secondaire, pensionnat ou externat — de garçons ou 
de filles est invitée à se faire représenter au Congrès par le 
plus grand nombre possible de ses membres. Tous, hommes 
ou femmes, jeunes gens ou jeunes filles, ecclésiastiques, reli­
gieux ou laïcs, sont conviés à toutes les réunions, notam­
ment au banquet (prix 10 fr.), qui aura lieu dans l'enceinte 
du Séminaire . 

En conséquence, les directeurs ou directr ices d'écoles 
et collèges, les prés idents ou présidentes d'Amicales feront 
connaî t re , autant que possible avant le 10 Juillet, d'une 
part aux délégués de leurs secteurs, d 'autre part à M; Elie de 
Langlais, président de l'Union régionale, à Sarzeau (Morbi­
han) , le nombre de leurs adhérents au banquet . 

Le 25 Juillet n 'étant d imanche ni fête, la messe qui 
figure au programme, à 8 heures, si désirable qu' i l 'soit qu'on 
y vienne et qu'on y communie en masse, n'est pas obliga­
toire. La première réunion générale n 'ayant lieu qu'à 
10 heures et la dernière devant p r end re fin avant 18 heures, 
beaucoup de congressistes du Finis tère pourront , s'ils le 
désirent, p r end re par t au Congrès sans découcher. En effet : 

1° L'express par tant de Brest à 5 heures peut dra iner 
directement ou par cor respondance les congressistes des 
environs de Brest, Landerneau, Châteaulin, Quimper, Douar­
nenez, Pont-l 'Abbé, Rosporden, Carhaix, Concarneau, Ban­
nalec, Quimperlé, Pont-Aven, Riec, et les déposer à 8 h. 56 

http://Lesquiv.it
http://Sain.t-PoMe-4.-eon
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i oiiraiîr f °,ù "? S e r v i c ? a u t o ' -°- '--- . spécialement organisé 
à cet effet, les transportera en quelques minutes à Sainte-
-.A n n e , 

• 2° be
A

même service les ramènera, après la dernière Fen-
Brest à 2 2 T V * 1 T V *? h" ™ ^ ^ *" a ^ ^ à brest a 22 h. 38 et qui, directement ou par correspondance 
nnKî tGv CUX £ S ° î r ^ème t o u s c e u x d e s légions sui: nommées à l'exception de Pont-Aven. 

H. M e ^ C t e « r S - ^s « D é f a v o r i s é s sont naturellement ceux 
- P £ p?' ^lQif°} e t N o r d d e B r e s t L'établissement du 
r o ™ n n h î « n ! - * i U r a y P ° U r r a l o g e r d a n s d e s conditions convenables sinon luxueuses nombre de congressistes des 
deux sexes et, dans Ies environs, les pensionnas, vidés pa? 
les vacances, pourront sans doute ouvrir leurs dortoirs. 

Bref, tant pour l'organisation du service automobile 
entre Auray et Sainte-Anne que pour la préparation de loge­
ments économiques, xl importe que les directions et ami­
cales, en meme temps qu'elles feront connaître aux délégués 
de secteurs et à M Elie de Langlais le nombre des adhérente 

. au banquet, signalent combien de ces adhérents désirent 
profiter du service automobile ou demandent qu'on leur 
procure, autant que possible, un logement économique pour 
lesndeuxPreC ° Con&Tès> o u P ° u r -» suivante, ou pour 

. , Amiral EXELMANS. 
--iiii--------------*iiiiii>B--i-----------^--^---------lllllll---IB 

-

., C^ll?*.-?.1? d e s A m - - a l e s de l'Enseignement Catholique 
de F^èVWmn régime tfé Bretagne, Section- Oiocé^dine 
de Quimper et de Léqn). — DÉLÉGUÉS DE SECTEUR. — Archi­
prêtre ée Quimper. — I. Secteur de Quimper Centre et Est : 
doyennes de Quimper Briec, Elliant, Concarneau, Foues­
nant. Délégués : M. A. Le Berre, Mme G.. Hugot-Derville. — 
II. Secteur de Quimper Nord-Ouest : doyennés de Douar­
nenez et Pon -Croix Délégués : M. Chr. Senot, Mme P ierre 
Chancerelle J' — III. Secteur de Quimper Sud - Ouest : 
doyennes de Plogastel-Saint-Germain et Pont-l'Abbé. Délé­
gués : M. Salaun, Mme Grivart de Kerstrat. 

Archiprêtre de Brest. — IV. Secteur de Brest Centre : 
doyennés de Saint-Louis, Saint-Sauveur, Lambezellec. Délé­
gués : M Alain Le Fur, Mlle Fayet. Suppléant : M. B. de 
L, Hopital. — V. Secteur de Brest Nord-Ouest : doyennés de 
Sauit-Renan, Ouessant, Ploudalmézeau. Délégués : M. Jean 
de Poulpiquet, Mlle Taburet. — VI. Secteur de Brest Nord-
fcst : doyennes de Lannilis, Lesneven, Plabennec. Délégués : 
M. de Kerdrel, Mlle Marie-Louise Roudaut. — VII. Secteur 
de Brest Sud : doyennés de Daoulas, Landerneau, Ploudiry. 
Délégués : M. Ch. Danguy des Déserts, Mlle Yvonne Danguy 
des Deserts. Suppléant : M. Vigouroux. 

Archiprêtre rfc Châteaulin. — VIII. Secteur de Château­
lin Centre, .Pleyben et Ouest. Délégués : M. Fortin, Mlle 
M. Le Doare. - IX. Secteur de Châteaulin Est : doyennés 
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Archiprêtre de Morlaix. — X. Secteur de Morlaix ; 

doyennés de Morlaix, Lanmeur, Plouigneau, Saint-Thégon-
nec, Sizun et Taulé. Délégués : capitaine de vaisseau Copi 
comtesse Le Gonidec de Traissan. * 

Archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon. —- XL Secteur de 
Saint-Pol-de-Léon ; doyennés de Saint-Pol, Plouescat, Plou­
zevede, Landivisiau. Délégués : M. André, Mme Gogé. 

Archiprêtre de Quimperlé. — XII. Doyennés de Quim­
perle, Arzano, Bannalec, Riec-sur-Bélon, Scaër. Délégués • 
M. Jacques de Poulpiquet, baronne de Lépinau. 

Les délégués de Secteurs ou leurs suppléants ont pour 
mission de représenter le Président de la Section diocésaine 
près des Amicales en toutes circonstances .où le Président 
ne peut agir en personne, et de représenter aux réunions 
du Comité de la Section les Présidents ou Présidentes d'Ami­
cales qui, empêchés, donneraient au délégué ou à la délé­
guée de leur Secteur pouvoir à cet effet. 

Délégué ou déléguée sont vice-président ou vice-prési­
dente en ce sens que l'un quelconque d'entre eux peut être 
appelé en certaines circonstances a remplacer le Président 
de la Section. A . . „ 

^ Amiral EXELMANS. 

Pèlerinage de l'Apostolat de la Prière à Rome. — A l'oc­
casion de la béatification du Vénérable Claude de la Colom­
bière, — connue seulement en Avril — l'Apostolat de la 
Prier? avait hâtivement organisé pour le 1§ Juin un pèle­
rinage à Home. Il a pleinement réussi. Des délégations —--• 
dont la plus nombreuse était celle de la France — étaient 
venues de presque tous les pays d'Europe ainsi que du 
Canada, des Etats-Unis, du Mexique et de l'Argentine. . 

Le samedi 15 Juin, le Souverain Pontife, recevant les 
pèlerins, se félicitait de voir en eux comme une image ré­
duite de l'Eglise universelle, puis il exaltait le nouveau 
Bienheureux et soulignait dans les dates de la lecture du 
decret de béatification (fête du Sacré Cœur) et celle de la 
béatification elle-même (16 Juin, anniversaire de !a grande 
apparition de Paray), dates qu'on avait d'abord voulu éviter, 
des coïncidences providentielles, comme si Notre Seigneur 
avait voulu mettre en lumière l'étroite connexion qui lie à 
jamais le Directeur de Sainte Marguerite-Marie et la chère 
dévotion au Sacré Cœur. 

Il recommandait enfin aux pèlerins la pratique de VApos-
totat de la Prière qui doit être l'âme de leur vie. 

Le lendemain, la cérémonie de la béatification se dérou­
lait à Saint-pierre selon le rite habituel. Parmi les person­
nalités présentes, on remarquait S. E. le cardinal Lépicier, 
M. l'Ambassadeur de France, NN. SS. Gonon, de Moulins, 
Gaillot, de Grenoble, Chassagnon, d'Autun, d'Herbigny, évê­
que titulaire d'IIion. 

Les 17, 18, 19 Juin, au Gesu, un triduum, brillamment 
inauguré par le R. P. Parra, directeur de YApostotat de ta 
Prière en France, attira une foule innombrable. 
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il faut des Pretres. 
LES OBSTACLES. — Il y a des vocaiions partout. Qui en doule ? 

Dieu, qui sème â pleines mains les germes de vie dans les désert* 
eux-mômes serait-il moins libéral vis-à-vis de son Eglise que vis 
a-vis des sables arides? Le sang de Jésus-Christ peut-il couler sur 
un point de la terre sans y susciter des prêtres ? 

Hais, s'il y a des vocations dans toutes les paroisses, méme dans 
tontes01"8 es' Ces TOCalion- Q'éclosent et ne fructifient pas 

Il en est d'elles comme de la semence évangélique 
Parfois le germe divin tombe sur Ia grande route où il se Dard 

incontinent ll en va de la sorte lorsque l'enfant qui «t ffi 
par les appels d en haut ne trouve près de lui ni un père n même 
nne mère pour lui dire, comme Héli à Samuel : mon fils ce attrlii 
qui t'entraîne vers le sacerdoce, c'est la voix d î Ï Ï i i oni ISS te 
et e presse. L.vré à lui-même, l'élu ne comprend pas, etnoninteï 
tou et les passions ne tardent pas à flétri? ta céleste semence • 
Venu malus eUapxt quod teminalum est in corde w u - - u c - * 

Quelquefois, le germe divin tombe snr la pierre, où le sol est 
rare et l'humidité peu profonde. Un enfant, né avec d W u s J s 
t ï T T t S8-d'Sp0Se J-ye-sement, sous l'influence des chaïï 
leçons et des pieux exemples de parents chrétiens, à prendre le 
chemin du sanctuaire, vers lequel il se sent surnalurehemem 
attiré, mais surviennent l'école et les journaux, eîll E n Z S 

X'anrunt '' ""*-**""aMud™m»™i --'-!$*%£, 
D'antres fois, le germe tombe dans les épines. Un adolescent a 

lut un"îLTi l f f f f*" 3 i S '"r"8 S e A ™ » î ^ S S î f r ! tai . un pere timide I effraie en ni représentant IA* dan^re H* 
Faveoir, après les difficultés du m S ^ ^ ^ m f f ^ t 
montre que toutes fes carrières sont plus lêcratlSSquMa Brière 
ecclésiastique, et Hs le détournent du but vers Woel il s/dirï 

UN MODÈLE A SUIVRE : LA MÈRE DU CUBE D'ÀRS. - Lorsaue Jean­
Marie fit confidence à sa mère de ses projets d'avenir e? b i di?-
U voudrais éln pretre et gagner beaucoup d'âmes à Dieu ' e Ie né 
tai pas surprise car elle avait suivi, depuis longtemps,Tœuire de 
Dieu dans l'âme de son fils, et son cœur débordf de fo/e Mail à la 
premiére ouverture qui en fut faite au chef de familf M Mathieu 
Vianney celui-ci se récria, son iniérêt ne l'alarman pas moin a ï ! 
son affection. Les gerres de l'Empire avaient déneun é l«12m 
pagnes : allait-on l'obliger, quand les br» f S t a i S î ï ï ^ S S S " 
à renoncer aux précieux services du plus laborieux de s T e n / S 
Les saturnales célébrées dans les églises p r o f a X e u ï é S f S Ï 
aa pied desquels il avait vu l'Eglise de France g r o é jnfdaSSm 
que d'hier : allait-on le contraindre à r a n g e r l o Ï Ï H î r i l i S 
tunes d'une réfolution toujours à redouter r P 
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ll fallait cependant des prêtres. Tant de paroisses restaient, 
depuis 89, sans pasteurs t Tant de négations sans contradicteurs 1 
Mo* Vianney, qui comprenait mieux que son mari, ear sa foi était 
pios vive, la nécessité du sacerdoce, soutint l'élu de Dieu : elle 
était de ces femmes chrétiennes que Notre Seigneur voulait asso­
ciera la renaissance de l'Eglise dans notre pays Grâce à elle, le 
jour vint ob Mathieu Vianney consentit aux vœux qu'il avait d'abord 
repoussés. 

Quel admirable exemple cette mère n'a-1-elle pas donné aux 
chrétiennes de notre temps ? Nos préires tombent héroïquement 
sar le champ de bataille et notre clergé est décimé. L'Eglise de 
France se trouve dans les mémes conditions qu'en 1815 « élie 
éprouve la môme pénurie et rencontre les mômes obstacles que 
jadis. Dieu, qui ne lui flt jamais défaut, fait entendre son appel inté­
rieur aux enfants et aux jeunes hommes qu'il destine au sacerdoce. 
Les mères chrétiennes les soutiendront-el les? Auront-elles l'intel­
ligence du rôle auquel Notre-Seigneur les convie et lui prêteront-
elles leur foi, leur cœur, leurs mains pour l'aider à reconstruire 
l'Eglise de France ? Notre avenir religieux dépend d'elles pour une 
tonne part. Cardinal SEVIN (1915). 

.*. * 

Ivletlsoji fondée ©n 1816 

ET SPIRITUEUX 

F . D A M N A J O U 
22, Quai de l'Odet — QUIMPER 

VIN DE MESSE ( g a r a n t i s ) Livraison 

VINS OE TABLE I ~ P u r a ~ ) à Domicile 
*=^=F 

ARTS RELIGIEUX 
MAISONS CHARLES LE PAUL 

QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Pl&tce Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

l-£. Oli. LHÎ F-A.XJLJ visitera sa clientèle. 

Le Gérant : H, QUERS Y. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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COOjMDS 
lebif si Feule de Titras 

P t a e n l s 

RlDKJpeifiDiS 
pinjls 

ar M 

Pailes (oules vos opérations 

Agences 

BREST 

MORLAIX 

QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 
à 

à l a 

Bureaux permanents 

Châteaulin, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-1'Abbé, 
Quimperlé, 
Saint-Pol de Léon. 

AUDIERNE, le 3P- Samedi, 
CAMARET, le Mercredi, 
CARHAIX, Ie Samedi, 
CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, le Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

44e ANNÉE. Vendredi x 3 Juillet z ?-*9 N» aS, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D£ QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, U Juillet. — 8" après Ia Pentecôte. Semi-double. 
Vert. 

A Ia messe, mémoire de S. Bonaventure. 
A vêpres, mémoire du suivant et de S. Bonaventure. 

Lundi, 15. — S. Henri, Empereur, Confesseur. Semi-double. 
Blanc. 

Mardi, 16. — Commémoraison de N. D. du 'Mont-CarmeL 
Double-majeur. Blanc 

Mercredi, 17. — S. Alexis, Confesseur. Semi-double. Blanc 
Jeudi, 18. — S. Camille de Lellis, Confesseur. Double. 

Blanc 
Vendredi, 19. — S. Vincent de Paul, Confesseur. Double-

majeur. Blanc. 
Samedi, 20. — S. Jérôme Emilien, Confesseur. Double. Blanc 
Dimanche, 21. — 9e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Marc du 14 au 20 Juillet 
Tréguennec le 21 — 

PART IE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS D£ L'ÉVÊCHÉ 

I. D é c o r a t i o n p o n t i f i c a l e . — Sa Sainteté Notre Saint 
Père le Pape Pie XI a daigné décerner à M. Auguste Carof, 
de Ploudalmézeau, la croix de chevalier de Saint-Grégoire 
le Grand. 

I I . R e t r a i t e s E c c l é s i a s t i q u e s . — De nombreuses 
places restent libres pour ia 3* retraite. 

III. Souscript ions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) i 
M. Berrou, recteur de Landéda 1.000 f. 
M. 'Bléi-s, v ica i re — 1.000 
M. Rolland, a n c recteur, — 1.000 
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Les Enfants de.Marie, Landéda 200 f. 
L'école chret, des filles, — 200 
Les Mères chrétiennes, — 100 

^La paroisse — 11.800 
Les élèves de l'école libre des filles, Pleyber-Christ. 100 
M. Messager, vicaire à Ploujean 1.000 
Anonyme B... (3* versement) 100 
R. P. Hervé Seznec, missionnaire, vicariat apostoli­

que de Canton . (Chine) 100 
Anonyme, Bourg-Blanc . 1.000 

— — 1.000 
— — 1.000 

Anonyrne, Saint-Mathieu, Quimper 100 
Les Croisées de l'Eucharistie, Locmaria-Plouzané.. 115 
Anonyme, --- .. 124 
La paroisse — . . 12.100 
La paroisse de Saint-Sauveur, Sizun 2.000 
Les Enfants de Marie de Plounéouir-Trez 500 
La paroisse — 24,418 

(Cette paroisse a déjà versé en dons particuliers 
2.700 francs, soit tin total de 27.618 francs), 

La paroisse de Plouénan (2a versement) 1.300 
Anonyme, St-Joseph, Saint-Pol de Léon (2e vers.). 200 
Ecole Saint-Joseph, Landerneau 650 

Prière d'adresser Ies souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25, 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
^-----— ^—^—^^^ 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480. Nantes, — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — VIII* Dimanche 

aprè t la Pentecôte, H Juillet : messes n 6, 7, 8 9, TO heures (gra n d'm esse) 
et a l l h. 1/2. — A 7 heures à lu chapelle réunion des Enfants de Marie. — 
vêpres à ' 3 heures, bénédiction du Saint Sacrement. — A 8 heures réunion 
bretonne, sermon, prières, bénédiction. 

Lundi : à 9 h. 1/2 service pour le chanoine Henry, curé de Saint-Martin 
de Brest, ancien vicaire de la Cathédrale. 

Jeudi : à 6 h. 1/2 service et messe pour les Défunts. 

"*" E r , L I S E
 DE SAINT-MATHIEU. — #- Dimanche Aprés ta Pentecôte (îk Juillet) ; 

Messes à 6- 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures 
vêpres, bénédiction du Saint Sacrement. 

Lundi et Mardi ; 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

Avis de services.— Lundi 15 Juillet, à 9 h, 30, un service 
sera chanté à LA CATHÉDRALE pour le repos de l'âme de M. le 
chanoine Henry, curé de Saint-Martin de Brest, ancien 
vicaire de Saint-Corentin. : 
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— Le service anniversaire de M. Bodeur sera ebanté, k 
POULLAOUEN, le mercredi 17 Juillet, à l l heures. 

— Un service anniversaire sera célébré le dimanche 
28 Juillet, à 10 heures, dans l'église Saint-Idunet, à CHA­
TEAULIN, pour M. l'abbé Jean Le Moal, directeur au Grand 
Séminaire. 

Enseignement l ibre . — L'Inspection diocésaine prie de 
nouveau MM. les Curés et Recteurs de presser le personnel 
de leurs Ecoles de s'inscrire à la mutuelle diocésaine « La 
Famille Bretonne », dont le siège provisoire est chez M. le 
chanoine Le Goasguen, rue Feunteunik-a-1-iLez, Quimper. Pour 
le moment nous recommandons à tous Ie$ Instituteurs et Ins­
titutrices, à l'exception des Directeurs et Directrices, d'entrer 
au moins dans la Mutuelle-Décès en versant 1 franc par an. 
Le dernier délai d'inscription est le 5 Août*192D. 

L'Inspection diocésaine supplie de plus MM. les Curés 
et Recteurs de rappeler aux Directeurs et Directrices d'Eco­
les que Ie concours pour l'entrée au Cours normal de Saint-
Julien a lieu le 27 Juillet, à 8 heures, à l'Ecole Saint-Julien 
de Landerneau, et à l'Ecole Sainte-Anne de Quimper. S'ins-
crire en, écrivant soit à Mlle Gourmielon, directrice du 
Cours, à Saint-Julien, Landerneau, soit à M. Salomon, place 
de Brest, Quimper. • 

Souscriptions au monument de Mgr Ca lloc'h, rt C ue s par 
À/. J. Soubiaou. — Mme Bertheau, 50 fr. ; Mme Scouarnec, 
2 0 ; anonyme, Loc Maria, 1 0 ; M. et Mme Lé Basque, 25 ; 
M. l'abbé Nédélec, recteur de Guipronvel, 20 ; M. et Mme Le 
Corre, 10 ; anonyme, Fouesnant, 100 ; M. le Recteur de 
Saint-Evarzec, 2 0 ; M. le Recteur de La Forêt, 20 ; M. le 
Recteur de Pleuven, 20 ; R. T, Douarnenez, 25 fr. 

Total : 320 francs. 

PÉRIGUEUX. — Le Grand Pardon des Bretons, sous la 
présidence dc Mgr Duparc. — Dimanche 30 Juin a eu lieu 
en l'église Saint-Martin de Périgueux, le grand pardon 
annuel des Bretons de la Dordogne. 

La cérémonie a été particulièrement ' solennelle cette 
année par Ia présence de Mgr Duparc, évèque de Quimper, 
assisté de M. le chanoine Joncour, vicaire général. 

A 10 heures 15, la grand'messe est chantée par M. le 
vicaire général Joncour, assisté de MM. Carpentier, diacre, 
et Bézac, sous-diacre. 

Mgr Duparc fait chapelle entouré de MM. le vicaire 
général Lafon ; les chanoines Mayjonade, doyen du chapi­
tre ; Pauzac, vice-chancelier de l'Eyêché ; Urtasun, secré­
taire particulier de Mgr Légasse ; Boissarie, directeur 
de Ia Sainte-Enfance ; Ballande, curé de la paroisse ; les 
abbés Lanches, aumonier de la colonie bretonne ; Guellec, 
vicaire de Douarnenez ; Corvizy, aumonier de l'Hôpital ; 
Goumet^curé du Toulon i Dufraisse, dire cte ur .de-, l a CfiOl-r 
du Périgord ; Faure-Muret, organis te et Galice, vicaire-;,-

Les élèves du Grand Séminaire,: ay3nt:À, leur tête leur 
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vénéré supérieur, M. le chanoine Sachebant, et dirigés pal­
lé, maitre connu et apprécié, M. le chanoine Tardieu, exé­
cutent avec perfection les splendides et suaves mélodies 
grégoriennes et alternent avec la foule des Bretons pour la 
messe Royale de Dumont et les cantiques en langue celtique 

Les voix argentines de la Schola paroissiale ajoutent 
leurs notes pieuses à ce concert liturgique. 

C'est un spectacle bien émouvant et bien solennel que 
celui de nos cérémonies religieuses dans un cadre aussi 
bien adapté que l'église Saint-Martin qui avait revêtu sa 
parure la plus belle : fleurs, lumières, tentures, et qui était 
pleine d assistants à la foi solide comme le granit et aux cos­
tumes gracieux et originaux comme ceux du temps passé. 

A I évangile, M. Lanches, en quelques mots partis du 
cœur donne des avis à ses fidèles Bretons, dont chaque 
famille a délégué un ou deux membres, puis, il laisse Ia 
parole à Mgr Duparc, non sans lui exprimer, au préalable 
sa joie, sa fierté et sa gratitude pour sa venue de si loin. 

L Eveque de Quimper et de Léon paraît en chaire, mître 
en tete... 

O crwr, spes unica ! Salut, O Croix, notre espérance • 
avec quelle ardeur et quelle onction, l'orateur salue la croix 
du Calvaire, celle de St-Pierre à Rome, les croix de Breta­
gne qui sont les monuments les plus marquants et les plus 
populaires de la piété bretonne. 

Le culte de la croix est le signe visible de la nationalité 
bretonne du pays natal. Gardez votre fidélité à la foi du 
Christ et mettez notre Seigneur en vos âmes, dans l'ame 
des enfants, des vieillards, des malades, des cultivateurs.,. 

Saluons, aimons, adorons la Croix, productrice, inspi­
ratrice et conservatrice de notre Foi... 

Ce fut une belle envolée d'éloquence puisée aux sources 
les plus pures de nos croyances. 

A 14 heures 30, Mgr Duparc chante pontificalement les 
vêpres devant une assistance aussi nombreuse que le matin. 

Apres le Magnificat, M. Ie vicaire général Joncour déve­
loppe et explique en breton Ia parabole de la vigne de 
l'Evangile : Ego sian vitis, vos palmites. Je suis ila vigne, 
vous etes les branches. Start ar Groaz en hor Breiz. Star-
toch ar Feix en hor c'hreiz. La Croix est solide dans notre 
Bretagne ; plus solide est la Foi dans nos cœurs. 

Le salut solennel du Saint-Sacrement clôture la céré­
monie de l'après-midi. 

L'assemblée générale statutaire dc la Caisse rurale des 
Bretons se tient toujours dans l'après-midi du Pardon. 
Quelques retards survenus dans Ie programme empêchè­
rent un grand nombre de Bretons de prendre part à cette 
reunion : les trains n'attendent pas ! 

M. Coatalem, notre dévoué président, offrit la prési­
dence (l'honneur à Mgr Duparc, puis, dans un rapport suc­
cinct, il donna l'état de la caisse. 

Le mouvement des fonds est de 213.000 francs, inférieur 
donc de 20.000 francs à celui de 1927. M. Coatalem donne 
1 explication de cette infériorité : année déficitaire en blé ; 
nulle en pâturages ét légumes d'hiver ; mauvaise pour l'éle­
vage, d'où peu d'économies chez les Bretons. 
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Notre actif est cependant en p rogrès : 50.000 francs de 
plus qu'en 1927, et notre réserve se monte à 2.200 francs, 
soit 1,500 de plus que l'année dernière. 

Il y a donc du progrès. A qui en revient le mérite ? Au 
secrétaire ! 

Mgr Duparc, dans une très spirituelle improvisation, 
<lonne à chacun son dû : « Le secrétaire a certes quelque 
mérite, mais c'est un plaisir pour lui de' s'occuper d'une 
caisse rurale, il y a 20 ans qu'il est spécialiste en cette ma-, 
fière. Mais comment remercier le dévoué président et ses 
collaborateurs toujours prêts à rendre service à leurs com­
patriotes, ce sont eux qui assument la responsabilité d'une 
caisse si délicate à manier, c'est vers eux surtout que va 
la reconnaissance de l'évêque ». 

Monseigneur rend hommage au bon esprit des Bretons 
qui s'entr'aident de leur mieux ; il Ies- exhorte à s'unir 
toujours davantage, à être économes afin de s'élever peu 
à peu du métayage au fermage, puis à la propriété du sol 
qui donnera une plus grande stabilité à leurs familles. 

Il leur parle, avec l'éloquence que l'on connaît, des 
vieux saints de Bretagne, protecteurs de l'agriculture, il 
faut imiter leur vie de labeur, de foi, pour mériter leur pro­
tection. 

Quelques avis très pratiques de M. l'Aumônier, une 
courte prière, une dernière bénédiction, un émotionnant 
Kenavo, et, à 17 heures, on se sépare au cri d e : « Vive 
Monseigneur 1 » 

M. l'abbé Lanches qui a fait venir cette année encore 
84 familles bretonnes en Périgord, laisse à d'autres la ré-» 
clame bruyante et les commissions substantielles. 

Il se contente de faire le bien sans bruit et sans profit 
pei^onnel. Plus de quatre mille Bretons et toute la popula­
tion périgourdine affirment son succès magnifique, dont la 
belle journée du 30 Juin fut une splendide manifestation. 

M, l'abbé Lanches est un bon Français et ce qui ne gâte 
rien c'est un apôtre. 

Il a bien mérité de la Bretagne et du Périgord. 
(La Liberté du Sud-Ouest.) 

PLOGOFF. — Dimanche 14 Juillet, Grand Pardon de N.-D. 
de Bon Voyage. — Le samedi 13 ; veille du Pardon, à l l h. 
(heure légale), gran-d'messe à la chap eld e ; à 4 heures, 
vêpres suivies de la procession et de la bénédiction du 
T. S. Sacrement. 

Le dimanche 14 ; à 7 heures, lr* messe ; à l l heures, 
grand'nresse. chantée par M. Bizien, recteur de Beuzec ; à 
4 heures, vêpres, procession sur la montagne, sermon par 
M. Le Beux, recteur de Pluguffan, et bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

Le lundi 15 : messe à la chapelle, à 7 heures. 
Pendant ces jours, des prêtres se tiendront à la dispo­

sition des fidèles pour entendre les confessions. — Indul­
gence plénière a gagner aux conditions ordinaires. 

Les pèlerins pourront se procurer des cierges à la sacris­
tie de la chapelle. 
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CHATEAULIN. — La «Journée Eucharistique du 7 Juil let . 
— Elle s'est splendidement déroulée dans- une atmosphère 
de foi et de piété bien édifiantes, par un temps idéal. 

La plupart des paroisses du doyenné : Dinéault, Ploné-
vez-Porzay, Plomodiern, Kerlaz, Cast, Saint-Nic, Port-
Launay, Saint-Coulitz... y ont envoyé, chacune suivant son 
importance, des contingents d'enfants. D'autres groupes 
imposants sont inème venus de Gouézec, de Lothey... ; 
voici des fillettes d'Hanvec qui portent des coiffes noires 
aux plis gracieux et modestes et que d'aucuns prennent 
pour des îliennes de Sein. 

Le nombre des jeunes congressistes (Châteaulin compris, 
Ja paroisse et ses deux pensionnats) s'est ainsi élevé à sept 
ou liuit cents. Leurs rangs pressés débordaient, à la grand* 
messe et aux vêpres», la nef de Saint-Idunet qu'on leur avait 
réservée et où l'on avait eu soin de remplacer par des bancs 
les chaises trop encomibrantes. 

La journée s'était ouverte à sept heures et quart, par 
une messe de communion pour les enfants de Châteaulin, 
Pendant cette messe où beaucoup de mères de famille et 
un certain nombre de jeunes gens^ s'approchèrent aussi de 
la Sainte-Table, Ie chant des cantiques accompagné par les 
orgues, fut particulièrement fervent. 

A la grand'rnessé, célébrée à dix heures et demie, devant 
le Saint Sacrement exposé, par M. l'abbé Le Gac, M. Bclbéoch, 
vicaire à Pleyben, parla avec une éloquence et une onction 
singulièrement prenantes flè l'action de l'Eucharistie sur 
nos âmes, de l'élan et de la force que sa hon n e recep tibn 
donne à Ia vie chrétienne et du rôle capital qu'elle joue 
par ila même dans l'œuvre de notre sanctification et de notre 
salut. Comparaisons suaves ou pittoresques, traits vécus et 
émouvants abondèrent sur les lèvres du prédicateur, empê­
chant l'attention de l'auditoire pourtant difficile à intéres­
ser, de languir le moindrement. 

A une heure de l'après-midi, M. Belbéoc'h réunit à la 
Plaine les Apôtres^ de la Croisade eucharistique qui ont eu 
l'heureuse initiative de notre journée. 

Les vêpres furent présidées, à deux heures, par M. Le 
Gall, recteur de Kjerlaz ; les stalles étaient occupées par 
MM. Ies Recteurs de Plonévez-Porzay, de Port-Launay, de 
Cast, de Lothey et du Pont-de-Buis et de M. l'Aumônier de 
Saint-Louis, etc... 

M. Corvez, recteur de Port-Launay, porta Ie Saint Sacre­
ment à la procession qui se fit à travers les rues de la ville 
jonchées de verdure et de fleurs, devant les maisons parées 
comme aux plus belles Fêtes-Dieu. En "tête s'avançaient de 
jeunes communiantes, des lysr à la main ; elles étaient sui­
vies de la longue et impressionnante théorie d'enfants que 
rassemblait leur dévotion à l'Eucharistie... Aux sons des 
trompettes et des fifres des Coquelicots alternant avec les 
chants-de Ia chorale des jeunes filles, le Saint-Sacrement, 
précédé de son magnifique cortège et encadré d'un flot 
d'enfants de chœur et de garçonnets portant des lvs, gravit 
IontemJent la route qui monte à Notre-Dame. 
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Dans cette église qui ne peut contenir toute la foule, 
après une brève et vibrante allocution de M. Belbéoc'h, 
M. le Curé-Archiprêtre procède à la réception de nouvelles 
croisées de l'Eucharistie. 

La procession regagne ensuite l'église Saint-Idunet où 
M. le Curé remercie avec émotion tous ceux qui ont con­
tribué à l'éclatant succès de la journée, -et donne lecture 
des nombreux et généreux sacrifices offerts 'en. particulier 
pour l'obtenir par les croisées de la Plaine et leurs cadettes. 

Enfin le salut solennel du Saist-Sacrement clôture l'inou­
bliable fête. 

MORLAIX. — J o u r n é e eucharis t ique à la Salette — L'aube 
du jeudi 4 Juillet s'est levée sous un ciel nuageux. En dépit 
du temps incertain, on afflue de toutes parts à la Salette. 
A la bonne conscience d'un devoir accompli s'ajoutera en 
effet, on l'espère du moins, l'agrément d'une ravissante, et 
délicieuse journée. 

En ce début de Juillet, où la nature garde encore l'éclat 
de ses verts et frais ombrages, le site de N.-jD. de la Salette 
est incomparable ; mier veilleuse allée de Pennelé où se 
déroulera dans l'après-midi la procession du Saint-Sacre­
ment ; riante vallée de Morlaix, charmante entre toutes ; 
vieille église et vieux couvent de Saint-François, où les 
pierres elles-mêmes gardent d'écho des chants et ^es péni­
tences de nos dévouées religieuses hospitalières ; et, domi­
nant ce cadre, bâtie sur la colline, la. gracieuse chapelle de 
« Madame Marie » dont la modeste flèche symbolise si bien 
1-î.jet de la prière vers l'azur des cieux. 

A 10 h. 1/2, quand commence la gran d'mess e, Ies parois­
ses sont à peu près au grand complet. M. le Curé-Archi prê­
tre de Morlaix évaluera à 1.500 les enfants qui ont participé 
à la procession : 500 garçons et un millier de filles. Guiclan, 
Guerlesquin, Roscoff, Plounéour-Ménez, Loc-Eguiner, S aint-
Thégonnec, Carantec, Ploujean, Locquénolé, Taulé, Henvic, 
Saint - Mathieu de Morlaix, Saint - Melaine, Saint - Martin, les 
Ursulines de Morlaix, Saint-Jacques Lézérazien, Saint-Thé-
gonnec, Commana, Mespaul, Plougonven, Trévidy, Saint-
Sauveur, Le Cloître-Saint-Thégonnec, Plourin-lès-Morlaix, 
e t c . , ont envoié leurs délégations et souvent dépassé la 
centaine. Saint-JP<?l de Léon, avec les Ursulines et l'école 
Sai nt-Jea n-B ap t i st e, ojrt fourni, semble-t-il, un gros appoint. 
L'uniforme N.-D. du Creisker est t rès remarqué, 

M. le Recteur de Saint-Martin de Morlaix célèbre la 
messe, assisté de MM. iles abbés Messager, vicaire à Ploujean, 
et Prérael, vicaire à Roscoff, remplissant Ies fonctions de 
diacre et 'de sous-diacre. Sur -l'estrade ont pris place MM. 
les Recteurs et Vicaires des paroisses avoisinantes, et Ies 
blancs surplis se miel en t aux rochets de dentelle. MM. les 
chanoines Pichon, curé-arc h iu rêtre de Morlaix, et Mesguen, 
supérieur de l'institution N.-D. du Creisker, M. l'abbé Le 
Pape, curé-doyen de Saint-Thégonnec, seront ies urédica-
teurs éloquents de la journée, et s'attacheront à développer 
dans Ie cœur des enfants et des parents l'amour envers 
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Jésus-Hostie qui voit en ces jeunes âmes ses amis de pré­
dilection. 

Une centaine d'enfants de chœur des trois paroisses de 
Morlaix, de Locquénolé, de Taulé, de 'Mespaul!, du collège 
de Saint-Pol, etc., réunis à la chapelle, à 1 h, 1/2, recoivent 
de M, le chanoine Mesguen quelques conseils pratiques. 
Parmi eux se distingue plus particulièrement l'excellente 
maîtrise de la cathédrale de Saint-Pol qui assure, avec 
aisance et grâce, sous la direction de M. l'abbé Mévellec, 
l'exécution des suaves mélodies Grégoriennes. Vivante 
leçon de choses à la vérité, oue nos petits chantres auront 
eu grand profit à entendre ! 

Un gai soleil favorisa l'après-midi la procession du 
Saint-Sacrement tant attendue. Elle fut splendide et par 
d'ordre qui y régna, et par Jes chants, et par la piété des 
assistants, et par Ia longue théorie des petites filljès et des 
petits garçons, heureux de s'associer au triomphal cortège 
oue Bayonne voyait à cette même heure se dérouler. Du haut 
du beau reposoir édifié au fond de l'allée, Notre-Seigneur 
bénit toute la foule qui rentra émue et ravie à l'esplanade, 
ou M. le chanoine Pichon prononça une courte et vibrante 
allocution, faisant un appel tout particulier on faveur des 
vocations sacerdotales et religieuses. Un dernier salut du 
Saint-Sacrement clôtura cette magnifique journée toute à 
l'honneur^de la Salette et de son zélé chapelain. 

53( do Diocèse de Quimper e t d e Léon, à 
(23-28 Juin 1929) 

3.OOO Pèlerins ; 2 , 8 0 0 <dont 6 0 malades), par les trains 
officiels Î rose, bleu et blanc. 

Plus de 2 0 0 par les trains ordinaires . 

NOTES ET IMPRESSIONS 

C'est ici une suite de notes et d'impressions cueillies 
librement durant le séjour à Lourdes, J'espère qu'en Jes 
parcourant, plusieurs pèlerins revivront Ies émotions qu'ils 
ont eux-mêmes ressenties ; s'il en est qui ne s'y reconnais­
sent pas, ils voudront bien se -rappeler que les choses ont 
des aspects multiples et, qu'à leur contact, nos sensibilités 
et nos ames ont des réactions diverses. A Lourdes, cela s'ex­
plique encore mieux que partout ailleurs, puisqu'on y est 
en relation plus intime avec le divin, lequel est infini. 

X 
La Gare. —- L' « In viam pacis » récité, j 'arrive à la gare 

de Quimper, vers 13 h. 15 : les quais sont encore déserts... 
Une rame de wagons d'une longueur *nusitée occupe la 

voie : c'est le train rose. Bientôt, une rumeur se fait enten­
dre dans la cour extérieure et sur l'avenue ; ce sont les pèle-
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rins qui arrivent. Le pêle-mêle des coiffes blanches, des 
mitres brodées, des collerettes tuyautées, des gilets à brode­
ries et boutons d'or, des chapeaux à velours noir et boucles 
dargent, est ravissant sous les rayons du soleil. Un siffle­
ment strident... Nous sommas partis... Un puissant Ave Maris 
Stella s échappe avec fracas de chaque compartiment. 

Nous arrivons, — Les premiers cônes neigeux des Pyré­
nées sont apparus; ils se détachent nettement, à un étage su­
perieur, sur le fond bleuâtre et tourmenté du reste des mon­
tagnes dont la base est enveloppée d'.une écharpe de brume 
laiteuse ; les ardeurs du soleil commencent à pomper la 
rosée nocturne... Voici que le Gave aux eaux savonneuses 
court sous notre train... Lourdes, la ville bénie de la Vierge 
ne doit pas étre loin,... tous Ies regards se collent aux vitres 
avides..... -

Soudain, toute blanche, éblouissante dans la lumière 
surgit la silhouette élancée de la Basilique, collée au flanc 
violet des Espelugues ; sous ses pieds, la Grotte, avec la 
belle Vierge de Kabisch, dans le creux ovale du rocher * 
mille béquilles flottent sur la gauche, témoins des grâces 
antérieures de l'Immaculée et gages de ses faveurs prochai­
nes ; sur le sol grésillent des centaines et des centaines de 
c i? ! r ^ e s L'émotion nous saisit, et, c'est d'une voix étran­
glée que nous envoyons à la Reine de ces lieux tant désirés 
lle premier couplet de V Ave Maris Stella.... 

"J" Visite individuelle à la Grotte. — Nous sommes arrivés. 
Vite les paquets sont descendus, et, les portes franchies, nos 
pelerins se guident tout seuls et parfaitement bien. Si Huys­
mans n'était pas mort, je l 'aurais invité à effacer tout un 
long paragraphe de son volume Les foules de Lourdes. Ah 
non ! les Bretons ne sont plus, si jamais ils le furent, ies 
lourdauds qu il a dépeints avec tant d'humour, conduits 
comme un bétail par des chiens-bergers, leurs prêtres ! 
1 oules mes brebis se sont égaillées, et pas une n'a été perdue! 
Je \QS retrouve agenouillées aux pieds de Ia Vierge imma­
culée, vers laquelle elles ont couru. 

Les Espagnols. — J'essaye d'atteindre la Grotte,... impos­
sible d avancer, toute la place est encombrée. Il y a là un 
grand nombre de malades étendus sur des brancards ou 
assis dans des voiturettes ; derrière eux, des hommes au 
teint olivâtre, à la chevelure d'un noir d'ébène ; des fem­
mes à la tête couverte d'une mtantille noire, tout un peuple 
agenouillé Sur le bitume... 5 diocèses de la Catalogne ont 
amené ici 15 trains de pèlerins et un contingent de près de 
000 infirmes ou malades... On chante des cantiques dmt 
1 allure sautillante me déconcerte quelque peu, vu la circons­
tance. Je me serais attendu à un mouvement Ient et solennel 
qui, pour -nos oreilles bretonnes, traduit mieux la supplica­
tion... Je ne comprends rien à ce que disent ces braves gens 
a Notre Dame de Lourdes ; je lui demande de vouloir bien 
les exaucer tout de même... 

Une messe des Catalans. — Je me dirige vers le Rosaire 
dans l'intention de célébrer la Sainte Messe... Pendant que 

* 
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je célèbre, l'immense Rosaire, tout à l'heure presque vidé 
sc• remplit rapidement : une .miulMudc de femmes aux man­
tille* noires, sur la poitrine une médaille de la Vier-* enca­
drée d une rosace de satin bleu bordé de blanc, des hommes 
bruns, des pretres a Ia soutane flottante, portant le même 
insigne garnissent tous les bancs... Ce «int les Catalans 
Ln pretre en chasuble, assisté de deux servants, est au grand 
x ™ * ; » * m e s S K e < : m i l , - n - - . "ne messe basse avec chants . 
fout ce inonde chante... ; les notes aiguës des femmes domi­
nent trop les voix cuivrées des hommes... Cependant c'est 
agreable... Que chantent-ils ?... Les mots « Madre de Deu » 
y reviennent à intervalles réguliers comme urn leit-niotif... 

Les Belges. — 10 h. 15 sonnent au carillon de Ja Basili­
que... Notre train blanc arrivera bientôt en gare et ie vou­
drais me trouver à l'Hôpital des Sept-Douleurs pour rece­
voir nos malades... Sur l'Esplanade de nombreux pèlerins 
hommes et femmes, vont, viennent en tous sens ; sur les r,oi-
trines un insigne que je n'ai pais encore remarqué : un ruban 
a trois couleurs vert, noir ct jaune... Les teints sont colorés 
les cheveux blonds, Ia taille en général élevée... Ce sont des 
B e l ^ s I k sont 2.500 avec 280 malades. Ils repartent demain 
Hs tont leurs emplettes-souvenir et portent à la Grott™ des 

aaessdépart 'proionM ^^^ 
A l'hôpital Notre-Dame des Sept-Douleurs. — Ouelom-R 

minutes plus tard je suis à l'hôpital. Les premières v o i K 

S ^ n f ïïï m*la?*« e n t f e i e S b r a s d e b rancardLrs béné-ÎJ ,à S l*d**e l'adresse. La charité n'est pas seulement 
ll^Fï- V 0 , u t e s , £ s v e r t u s > e 1-- --"it faire des prodiges de 
dextérité et de délicatesse. Ce qu'il en faut, pour ne nas 
accroître Ies souffrances déjà si grandes de c^s nrfheuriifx 
qui viennent d'être cahoté-s 18 heures de r a n " pa? un train 
aux ressorts fatigués ! L'épuisement est visible sur le^-s 
visages flétris. Cependant une lueur d'espérance et de a a t T 
faction brille au fond de leurs orbites cav^s e ^ d o r L à teurs 

' "pTrmTV/nt ffiT**^ ua? a t t i r a n c e i n d e S a b l i ? . U 1 S v' 
Fanin tant d'autres qu'il m'est impossible de signaler ie 

remarque une jeune fille enroulée dans une c o u v e X e gr i i l 
free -Trom O V P I *"!"?*** d a n * «•-- « i n de la co"r S 
mettes sai l l n i - î ^ e l U I S a n f ' yeU.X f1**---- vernissés, pom-i «a? ûMsr LXsd^=: suffit 
gues et gercées, un peu de bave dans les coins de l l b o u X 
déihauss'éés • l S S S i p a î - 1 î r e «fe-* d e n t s trop -onguœ et 
S 2 8 • . s -g™.-*-- irrécusables de Ia tuberculose., sa 
VÏÏ f ^ ^ ^ ^ i r œ ^ ' o n i a <-«"-*--•-- mouran'te!! 
1„? r . i m I t r i l a n K n _ e - . d u - ? s ^ - n .-e. t «n t à ses côtés.... Je 

: I 

» moi ! T u n r ; ' ; , °? ^ u r d e s aura-t-elle pitié de > moi . » je ne puis m'empêcher de soneer à ]fl f h - n a neennp rf-p T P ^ n n ' u c CM . . -*-JjLlKt:i d ia t^nana-
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méme partout et en tout temps L Jésus exauça cette païenne 
éplorée. Puisse-t-il donner à là Vierge d'exaucer l'espérance 
de cette mère bretonne qui doit être une bonne chrétienne 
car elle ajoute : -« Quoi qu'il en soit, que la volonté de Dieu 
» soit faite... n'est-ce pas mon enfant ? » Et celle-ci confirme 
la parole de sa mère d'un sourire pale et résigné à mon 
n dresse... Je lui promets le concours de nies. prières, cepen­
dant que des brancardiers l'emportent dans une salle du 
rez-de-chaussée. 

r 

Dans les salles, — L'occasion est bonne ; la retrouverai-je 
plus tard ?... Visitons les salles... Presque tous les lits sont 
occupés... Malades belges et bretons voisinent parfois dans 
Ia même pièce ; l'hôpital des Sept-Douleurs n'est "pas con­
sidérable... C'est l'heure du repas. Des religieuses de toutes 
couleurs et dc tous ordres, des in Ar mier c s. defous les costu­
mes circulent entre les lits., refont Ies pan sement s,. lavent 
Ies plaies, apportent aux hospitalisés potage, viande, légu­
me, tisane, les aident à manger et à boire avec des attentions 
attendrissantes... C'est ici Ie terrain par excellence de 
l'amour... Son parfum couvre les odeurs lourdes et fades 
-des plaies qui suppurent, des haleines fétides, des panse­
ments sans... 

Que des religieuses se consacrent à soigner ces douleurs, 
nul n'en est étonné ; on sait que rien n'est --au-dessus de leur 
dévouement ; niais que des personnes du monde, parfois de 
Ia plus haute société, portant des noms illustres., recherchent 
comme une faveur de pouvoir rendre ces services â des 
m id heu re ux et malheureuses chez qui tout devrait répugner 
à Ieur délicatesse ; qu'elles le fassent sans ostentation, avec 
Ja plus grande simplicité, quelques-unes durant des semaines 
et des mois, après s'être imposé les frais d'un voyage péni­
ble et coûteux, uniquement dans ce b u t ; cela ne se voit 
nulle part ailleurs... 

Préparation de la procession du Saint-Sacrement, sur 
l'Esplanade. — Le, pèlerinage de Quimper doit se réunir à 
l 'é l ise paroissiale à 17 h. 30... L'atmosphère est embrasée, 
le sable de l'Esplanade'est brulant, ce qui n'empêche pas 
une grande animation d'y régner. Des brancardiers espa­
gnols et belges, insensibles à la chaleur, relient en hâte par 
des cordes les troncs des grands arbres le long des Rampes; 
d'autres apportent des malades sur des civières, poussent 
des voiturcttes occupées par des infirmes, les déposent et les 
rangent à l'ombre... ; les 2 côtés de. l'immense place sont déjà 
garnis, et d'autres viennent encore ; il faut doubler et tripler 
Jes rangs ; à la fin près de 900 s-pédimens des misères qui 
peuvent affliger le corps humain sont là groupés. Quelle 
exposition lamentable ! Des infirmiers veillent, présentent 
de l'eau fraîche à l'un, essuient le visage d'un autre... Peu 
à peu, des. pèlerins arrivent et se massent par derrière les 
malades... ; Ia majorité est espagnole... beaucoup de Belges. 
Plusieurs Finistériens, Alors des prêtres dispersés de ci 
de là, récitent le chapelet et entonnent des cantiques...'Mala­
des et assistants, alternant d'un côté à l'autre, répondent ; 
prières et chants se croisent au milieu et s'élèvent en suppli-
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cations ardentes vers le Ciel... C'est la préparation de la pro­
cession du Saint-Sacrement, 

Le Bureau de V Hospitalité. — Encore une bonne demi-
heure avant Ha procession. J'ai lo tehips de me glisser jus­
qu'au Bureau de l'Hospitalité, installé sous Ja 3* arche de Ja 
Rampe gauche, côté du Gave... Un Monsieur chauve, à barbe 
blanche, binocles sur le nez, très aimablement me montre ie 
registre des brancardiers. J'y lis des noms modestes et des 
noms illustres ; toutes Ies provinces de notre brille France 
y ont des représentants, à côté de la Hollande, de l'Italie, de 
l' Allemagne et nième de l'Amérique ; tout naturellement les 
dernières pages portent plus de noms cspagno-ls et belges ; 
en dernier lieu les noms de plusieurs Fin i st éri ens à peine 
débarqués du train... Saluons le tableau d'honneur du 
dévouement. 

Bureau des Constatations. — Je passe au Bureau d-es 
Constatations tout à côté... La porte est entrouverte.. . La 
salle spacieuse où je viens d'entrer est vide : des murs cloi­
sonnés de pichpin vernis, un plafond en berceau lambrissé 
de même, deux vastes fenêtres donnant sur l'avenue qui 
longe le Gave, quelques cadres appendus aux murs, dont 
deux soutiennent sous verre les photographies des princi­
paux miraculés avec une inscription manuscrite indiquant 
la nature de leu-f-s infirmités, un 3e le fac-similé en bronze 
des avant-jambes de de Rudder, entré Ies 2 fenêtres une 
attestation de plus de 300 docteurs et professeurs déclarant 
qu'au point de vue de l'hygiène tout est irréprochable à 
Lourdes, plus haut Ie portrait du D r Dozous, fondateur et 
premier président du Bureau... C'est tout... A gauche, une 
salle dont la porte entre-baillée laisse voir une longue table 
à tapis vert ; dans un coin assis sur uné chaise un Monsieur 
feuillette un volume silencieusement ; il ne paraît pas étonné 
de ma présence ; je m'enhardis et lui demande le D r Vallet... 
Sans mot dire, il me montre la cloison à l'autre bout de lla 
salle que j 'occcupe ; deux portes y sont percées sur les­
quelles deux cartes de visite clouées. Sur l'une, « R. P. Izard, 
bénédictin de Maredsous », sur l'autre « D r Vallet, président 
du Bureau des Constatations ». C'est lui que je cherche. 
Je frappe : « Entrez », répond une voix sonore... Je me 
trouve en présence d'un homme de 45 à 50 anis, taille 
moyenne, -trapu, assez corpulent, tête puissante éclairée de 
deux yeux gris très vifs, interrogateurs. D es* assis devant 
un bureau, sur lequel quelques feuilles manuscrites dont 
l'écriture est encore humide. J'ai dû le troubler dans la 
rédaction de quelques rapports. Comlment va-t-il m'accueil-
lir ?,.. Emu, je m'incline, me présente, et expose ma requête. 
Quand il apprend qu'il a affaire à un Breton, ies traits de 
son visage se détendent. Quoique Normand d'origine, lui 
aussi est Breton, Breton de cœur ; avant de venir ici, il rési­
dait à Saint-fer ieuc, où il aimerait revenir ; mais impossible 
durant toute lu période des pèlerinages, ses fonctions le 
retiennent à Lourdes ; l'hiver il l'emploie à faire des confé­
rences dans les centres intellectuels... Bien volontiers, il 
m'accorde l'autorisation d'entrer librement au Bureau des 

- 503 -

Constatations, me demande si Monseigneur qu'iil connaît et 
vénère, est avec nous, s'informe du nombre des malades 
que nous avons emmenés, et exprime le vœu d'avoir à pro-
damler que-lques .bienfaits signalés de la Sainte Vierge en 
notre faveur... Je le remercie, m'exousant de lui prendre 
un temps trop précieux et me retire plein d'admiration pour 
l'affabilité de ce grand savant, qui, encore jeune, fait "auto­
rité dans le inonde médical et continue si- dignement la 
lignée des Dozous, des Boissarie, des Marchand: Avant de 
sortir, une curiosité me prend... Je voudrais savoir quels 
sont les médecins qui ont passé ces temps derniers au 
Bureau des Constatations ; i'ai remarqué tout à l'heure sur 
la table de la salle de gauche une soucoupe qui contient un 
certain nombre de cartes de visite... N e sont - ce pas Ies 
leurs? C'est bien cela... II y en a une bonne trentaine. Je 
note les noms suivants : Dr Janssens, d'Utrech ; D' Walker, 
de Strackfort ; Dr Godurin Dourîng, de Boston ; Professor 
Emilio Casabona, de l'Université de Genève; Dr Mur Serra, 
de Barcelone ; D r Philippon, de Brest, etc., etc... Toutes les 
nations et toutes les langues. Quelle garantie d'impartialité 
dans les verdicts du Bureau des Constatations, quel magni­
fique hommage rendu à la science de son président et quelle 
haute assurance donnée à l'Univers que les faits de Lourdes 
sont des réalités indéniables ! 

La procession du Saint-Sacrement. — Entre temps, la 
procession du Saint-Sacrement est partie de la Grotte ; elle 
s'avance vers l'Esplanade, ll est 4 h. 1/2. Un grand Suisse en 
bicorne à galon d'argent, culotte et redingote bleues traver­
sées d'un baudrier d'argent, la canne à pommeau d'argent 
en main, précède la croix d'or. Viennent ensuite sur 2 rangs 
200 et quelques jeunes filles voilées de blanc ; quelques-unes 
balancent avec grâce des éventails à nuances diverses ; a 
leur suite une double haie d'hommes, un cierge en main ; 
puis de nombreux prêtres en surplis ; tout le long du cortège 
des bannières pourpre et or, d'immenses drapeaux de satin 
blanc frangés d'or, dont les plis mouvants recèlent des chefs-
d'œuvre de broderies en soie aux couleurs chatoyantes ; 
enfin Ie dais surmonté de panaches blancs et bordé de ten­
tures à orfroi. La monstrance est porté par le Directeur 
spirituel du pèlerinage belge assisté de deux pretres en 
chape. Puis viennent deux évêques en cappa, quelques di­
gnitaires portent les fanaux, et nn groupe de médecins, 
parmi lesquels je distingue le Dr Vallet, Dom Izard et le D 
Philippon; par derrière une masse imposante d'hommes et de 
femmes... Quand le Saint-Sacrement apparaît sur 1 Espla­
nade le spectacle est féerique : les rebords des Hampes sont 
garnis de grappes humaines, les contours de 1 Esplanade 
noirs de monde, des milliers de personnes barrent l'horizon 
derrière le dais ; sur le tout un soleil caniculaire déverse 
des flots de lumière blonde... La monstrance quitte le dats. 
un ombrellino s'ouvre et protège le célébrant; la bénédiction 
des malades commence. Imoossit>le de bénir à part chacun 
d'entre eux, ils sont trop. L'ostensoir s'élève et trace A en 
l'air des séries de larges signes de croix, bénissant en meme 
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santé de.s invocations én îfnm.P fr- ™ --onnamment puis-
pète avec ferveur On « « S t , ? D Ç , , U , . q u e , a f o u I e re­
tor à une des scènes é v a n S p ^ S p ° r t é , c ' - n Gamé*, assis-
et. d'éclopés tendent i 2 V S ^ % 2 ? * ^ d'infirmes 
crient ieur détresse ' IW L m l . s q u i P a s s e e t -ui 
une émotion po f ian te étre!it ch™ f™1™1 a U X pai-P-<-r-S, 
gards se portent d," l'H?.;»?. chacfL"; c œ - r • tous Ies re-
l'Hostie. 0Pn° s'aftend IXeLTJEtS* t f * m a I a d e s à 

tant ici ! Sa puissance n W ™ Prodiges Jesus en a fait 
(ai tesque je vole Tefgncur FàLaZ^ "" t S , e i<-n e u r ' 
le prêtre; « Seigneur Ai frs nul ;-q e - e -5a .r c h- • » crie 

encore à genoux aunrèf L u " "?,obsfrve ,-«»e pauvre mère 
du coin de s o n t X r e n e e J S M 6 , °Ù * SOn e n f a n t - ' 
son visage, tandis oue d,' iïTSî- e:l l a r m e s -P" Inondent 
baiser résigné au Sain» S L 2 la.1M c r o , l t e - I , e -"'i-'sse un 
bre sous V$Bfigj*gfig«& j f W « ? t *•»• -W 
toujours des miracles n o n r i - ^ " , 1 J G S U S n e f a i t P as 
beaux dans levâmes à nUTil f a * Œ ,J e n p r 0 ( i u i t <ie Pta-
- o i x qu'il ne lui'plaft p a s l ^ n o C s X r 6 1 1 " ^ * a c c e P ' - " ^ 

es.fivtl SsSf Œ^ z r s fts»"* - • 
notre procession doit être .frià Z I , a léglise paroissiale; 
à Ia Grotte. En chemin ie „i'aJnprnnfc°Utc' t v a i s , '"'«ectemen 
tériens ont é t é ï ï K t ^ que bien d'autres Finis-
viens de décrire S u / p a r v e n o n s S i T h T V™*™ que je 
procession ne tarde p a s 4 ™?,, £ T - S a l a . G r o U e o u -a 

« Nous venons encor dn n ™ *,{e-01ndre- Le cantique 
aux pieds de la Blanche Bierge L X ? ^ p u i s s a n t 

Grotte et le Gave f o u L i i i . î i i ? •„• -erl*--P-cin entre la 
l'Armorique, 2 l l Ï L ' V 0 1 ^ . 1 ' ' d e s costumes de 
arcades des* Smpés s'e pressai e L p , ? (

C I J l e s ' -us9«"- sous les 
de Monseigneur re enu nii \J\ ctrangersi.. A Ia place 
Vannes, M. e ch S FnLi UC-'e (1" n o u v e - évêque de 
sente à ' N.-Bf. de S i ? T v o i r . ? C - , r v - g é n é r a 1 ' n ° U S p r é " 
fldèles », dociles 4 .Eri ™ , 7 CI' ° Mere> V0Sl « Bretons 
gar la petite Bernade t f e^c 'e i tVM- t o ^ ^ t *U mond* 
France pour vous dire leur amonr • °, .q u l I s t r a v e r s e n t Ia 
nous... » Impossible de r^im,P,"-' " ca ,r o n S " * -«'»«? chez 
substance de „ ' I o u r . r Z t ' " q , l e I 5 u - s "S'U's toute la 
Marie ce que charin «ort- ^ ?"* • t e r b l p l e i n , ? -1 offre à 
vole v e r s T B r ^ Z e Ther e " S - v S ? ' N ° t r < > P < > n s é e »'«*--
«u»», les valides ^sni'-rnrfr« ' . - p a r o l f i s e s ' œuvre* parents, 
surgissent .es uni 5 r t ? S ? S f t J ï ï S £ * & p e - j t s - « * -

.î^uis 5e ^ ^ ^ -g Œ ; V SBS^ moJ1 
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Ies uns contre les autres, fraternellement unis dans . un 
même sentiment ! Est-ce une illusion ?... il me semble que 
Notre Dame, du creux de son rocher, nous sourit en silence ; 
elle aussi est heureuse de nous voir ainsi... u suture.) 

X 

On a trouvé : 1° un «tour de cou ; 2° un porte-monnaie 
contenant la somme de tre nte-trois francs, cinquante et une 
bague en argent. 

Les réclamer à M. Le Sann, curé de Lanmieur. 

La Semaine sociale de Besançon (29 Juillet - 3 Août 1929). 
—- Du 29 Juillet au 3 Août prochain, la* ville de Besançon 
abritera les assises de la XXIe Semaine sociale de France. 
Cet événement ne passera pas inaperçu.dans une cité qui 
a toujours montré un goût très vif pour les grandes ques­
tions de politique sociale. Encouragés par S. E. le cardinal 
Binet, tous les groupements intellectuels et sociaux du pays 
s'emploient à ménager, à cette session» l'accueil des esprits 
et l'hospitalité des foyers franc-coratois. 

Un grand et passionnant sujet sera le thème central des 
cours et conférences. On étudiera Ies Nouvelles conditions 
de la vie industrielle, autrement dit la portée morale, sociale 
et économique de l'immense évolution provoquée, dans le 
monde industriel, par les méthodes d'organisation scienti­
fique du travail. 

La réputation scientifique du corps professoral chargé 
des cours et conférences est la meilleure garantie de l'inté­
rêt offert par cette session. 

Le Secrétariat permanent établi à Ia Chronique, sociale 
de-France, 16, rue du Plat, Lyon, envoie les programmes et 
reçoit les demandes de renseignements et d'inscription. 

**œ^xaœmWE&B& 

La R. P. S. — Une municipalité peut-elle allouer des 
subventions pour fournitures ou livres de prix aux écoles 
privées ? — M. Delmotte, député, demande à M. le Ministre 
dc l'instruction publique si une municipalité peut réguliè­
rement, sur son budget, allouer des subventions pour four­
nitures ou livres de prix aux écoles privées de son ^terri­
toire. (Question du 15 Novembre 1928.) 

Réponse. —-* Aux termes de Ia jurisprudence actuelle -
ment en vigueur, lorsque le Conseil municipal d'une com­
mune a décidé d'assurer la gratuité des fournitures scolai­
res, rien ne s'oppose à ce que la .commission scolaire com­
prenne sur la liste des élèves indigents des écoles privées, 
à la condition toutefois que la caisse des écoles n'intervienne 
en aucune façon dans la distribution, que les fournitures 
soient imputées sur le budget communal et réparties ehtre 
les enfants indigents des écoles privées par les soins du 
maire. t 

Par contre, une somme votée pour l'achat des prix des­
tinés aux élèvea des écoles libres constituerait une subven-
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fe 

Offloes de la semaine. 

Dimanche, 21 Ju/7/e/. ^ 9° après la Pentecôte. Semi-double. 
Vert. 

A la messe, mémoires de S, Thénénan et de Ste Pra­
xede. 

A vêpres, mémoires du suivant et de S. Thénénan. 
Lundi, 22. — Ste Marie-Madeleine, Pénitente. Double. Blanc. 
Mardi, 23. — S. Apollinaire, Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 24. — Vigile de S. Jacques. Violet. 
Jeudi, 25. — S. Jacques, Apôtre. Double de 2' classe. Rouge. 
Vendredi, 26. — Ste ANNE, Patronne de la Province. Double 

de U* classe avec octave. Blanc. 
Samedi, 27. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 28.- — 10° après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine ; . 
Tréguennec , . du 21 au 22 Juillet. 
Loperhet . . . . \ du 23 ou 25 — 
Ursulines de Saint-Pol du 26 au 28 — 

PARTIE OFFIC IELLE 

I . S e c o u r s ' a u x é c o l e s . — Pour nous permettre d'éta­
blir le compte des ressources dont la caisse des écoles pourra 
disposer cette année en faveur des écoles à secourir, Nous 
prions les prêtres qui ont dans leur caisse des fonds prove­
nant de l'application de Ia note relative aux messes de 
binage qu'ils ont reçue en Janvier 1929, de vouloir bien en 
faire immédiatement l'expédition au compte courant de 
M. Perrot, nu 3480, Nantes. 

I I . De nombreuses paroisses n'ont pas encore fait leurs 
versements à l'œuvre du Denier du Culte et à YŒuvre dio­
césaine des Vocations, 

^Les Commissions de ces Œuvres devant se réunir inces­
samment, nous prions les intéressés de se mettre en règle 
au plus tôt. (C/C 3480, Nantes.) 
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III. Conseillers paroissiaux. — Liste des paroisses 
pour lesquelles Monseigneur l'Evêque a approuvé Ies nomi­
nations de conseillers paroissiaux qui lui ont été soumises 

Bannalec, Briec, Carantec, Goulien, Guipronvel, Kerlaz 
Lanneufret, Laz, Le Cloitre-Pleyben, Lesneven, Leuhan Lo­
cronan Loctudy, Meilars, Ploaré, Plobannalec, Ploéven 
P o u p a t - G u e r r a n d , Plouézoch, Plogastel - Saint - Germain' 
Plouider Plouigneau Plounéventer, Pluguffan, Saint-Eutro-
pe Samt-Jean-du-Doigt, Saint-Hivoal, Saint-Servais Sa in t 
Thegonnec, Saint-Thois, Tréméven. ^ r v dis, aamt-

IV. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
La paroisse de Lampaul-Plouarzel . . Q Q ^ f 
La paroisse de Crozon 10 271 1^ 
M. et Mme de Dieuleveult, Le FoigoatV. V.7 * 500 
Congregation des Enfants de Marie -— 130 
Congrégation des jeunes gens ivii 
Ecole libre des filles -_ 200 
La paroisse du Folgoat [ 4 335 

(Cette paroisse a déjà versé un don 'particulîer 
m e- , ° francs> soit un t0M de 5.850 francs.) 
™ £eSa l e n> ancien recteur de Mespaul 1 OOO 
M. Pondaven, professeur à Saint-Yves . . . *5fln 
Anonyme, Plouhinec ^00 
Anonyme — '.'.[[[ 9 
M. Bothorel, recteur de Gourlizon (2e Versement) 1000 
La paroisse de Gourlizon 3'Xn 
Les Sociétaires de la Sainte-Famille, an ci en n es'élè­

ves de l'Adoration, Brest \ QQQ 
La paroisse de Saint-Corentin ( l l" versement) 1 28^ 
Anonyme, Cabourg (Calvados) \% 
Anonyme, Houeisai (Laos) '/.'.'.'/. 500 

Prière d'adresser les souscriptions h M. l'Econome du 
bérninaire trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25 
M- Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
>>---~̂ -~̂ -k--------------------̂ ^̂ ^̂ ^̂ -̂̂ -----------Ha------l 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Kvéche : c/c 8480. Nant™. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
« n r S * / 1 1 » 1 * ? * ; T* 9 A T " É D n A L E D E

 SAINT-CORENTIN. - /** Dimanche 
ef à 11 h m*°te>vl J U l l \ : . m e S S G S î 6 ' 7 ' 8 ' 9> l 0 h ™ r e s (grand-messe 
A S h L e , ™„ 7 y é p T * 3 h c e U r 0 S * W M J M w i <-" Saint-Sacrement. -
« S f e . ***** d " Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l 'Adoration 

Mercredi ; à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Jeudi : a 7 heure*, ordination. 

Darnat'èlg^on. U C h a P e I l e * r é U n i ° D d C S "*"» fiennes - des 

- BI3 - * • 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — D9 Dimanche après la Pentecôte (21 Juillet) : 

messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, bénédic­
tion. — A 5 heures, réunion des Enfants de Marie. 

Lundi et mardi \* 7 h . 1/2, service pour les Trépassés . 

Avis de services . — Un service anniversaire pour 
M. l'abbé Treguer, aura lieu le 25 JuliM, à 10 heures, à 
S AINT-P O L-DE-LÉO N. 

Rectification. — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Jean Le Moal, directeur au Grand Séminaire, annoncé par 
Ie précédent numéro de la Semaine religieuse, a dy être fixé 
à une autre date. Il aura lieu le samedi 27 Juillet, à 10 heures, 
à l'église Saint-Idunet de CHATEAULIN. 

Ordination. — L'ordination de fin d'année aura lieu 
jeudi prochain 25 Juillet. Elle comprendra 18 prêtres, 3 sous-
diacres el de nombreux minorés. 

Nous demandons à nos lecteurs, particulièrement aux 
communautés religieuses et à toutes les âmes pieuses, de 
prier conformément au désir de la Sainte Eglise, pour ceux 
que Dieu appelle à être ses ministres. 

L'ordination se fera à la cathédrale et commencera à 
7 heures. 

Congrès Régional de Ia Fédération des Amicales de l'En­
seignement catholique à Sainte-Anne d'Auray, ie 25 Juillet. 
— 1. La réunion s'annonce brillante. 

2. Avis a été donné à l'Etablissement du Père Eternel, à 
Auray, des Congressistes qui désirent y coucher. 

3." Les Congressistes dont l'arrivée est prévue trouveront 
à la gare d'Auray, le 25, à 8 h. 50, des automobiles comman­
dées pour les transporter à Sainte-Anne d'Auray. Ils pour­
ront, par le meme moyen, prendre, après la dernière réu­
nion, l'express de retour à Auray, 18 h. 34.. 

4. Les quelques personnes spécialement convoquées a 
Vannes, le 24, seront renseignées et guidées par M. le com­
mandant Copi, qui se trouvera à la gare de Vannes, ce jour-
là, à 19 h. l l , Tout est prévu pour elles. 
Le président de la Section diocésaine de-Quimper et Léon, 

Amiral EXELMANS. 

SAINTE-ANNE D'AURAY. Fête solennelle des 25 et 26 
Juillet, sous la présidence de Mgr Tréhiou, eveque de Van­
nes, assisté de NN. SS. Pichon, archevêque-évêque des Cayes ; 
Duparc, évêque de Quimper ; Le Hunsec, supérieur general 
des PP. du Saint-Esprit ; Picaud, évêque d'Erythrée ; Dom 
Dominique, abbé de Thy mad eue. 

Jeudi 25 Juillet. — 17 heures, vêpres pontificales à Ja 
Scala, sermon par M. le chanoine Dean, directeur des Cou­
vres de l'archidiocèse de Rennes. Procession. 

• 21 heures, procession aux flambeaux. Pendant la nuit, 
prières à la Basilique. Chemin de croix sous le cloitre, en 
breton et en français. Confessions. 
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fera unc étude des bancs qui se trouvent dans le détroit de 
Davis. A notre retour du pays des Esquimaux, nous ferons, 
sur les côtes canadiennes, une dernière croisière, et, dans 
les premiers jours d'Octobre, nous ferons de nouveau route 
vers la France. 

Jusqu'ici, quatre bateaux se sont perdus par suite d'in­
cendie ou de voie d'eau ; quelques doris également ont 
coulé avec leurs hommes. La Sainte-Jeanne-d'Arc a recueilli 
une vingtaine de naufragés et durant leur passage à bord 
j'ai eu la satisfaction d'avoir tous ces marins à la prière et 
à la messe quotidiennes. 

J'ai eu également le plaisir d'entendre dire par des 
hommes d'équipage que certains capitaines réunissent leurs 
hommes tous les soirs et font à bord la prière en commun. 
C'est peut étre là un petit résultat de la retraite que ces 
capitaines font depuis deux ans, à Saint-Servan. 

Sa Grandeur verra que mes consolations* spirituelles ne 
sont pas bien lourdes, Dans l'impossibilité de faire mieux 
pour un aumonier seul dans un pays, aussi vaste que la 
France entière, il me semble cependant qu'on peut se ré­
fouir à Ia pensée qu'au moins plusieurs marins ont occasion 
dt sanctifier leurs durs travaux et leurs continuels dangers. » 

F. T RÉP AUT, 

Aumônier du navire-hôpital SAINTE-JEANNE-D'ARC, 
Saint-Pierre-et-Miquelon (Amérique du Nord.) 

LOCRONAN. — La Tro mènie. — Saint Ronan est un grand 
Saint. Il a évangélisé notre pays breton. Son souvenir, après 
tant de siècles, demeure, chez" nous, plus vivant que jamais. 
La croyance' populaire voit toujours en lui l'habile artisan 
qui, chaque jour, tissait six aunes de toile, Ie héros merveil­
leux qui, du haut de sa montagne, lança dans l'espace une 
« boule de granit », en lui disant : « Là où tu tomberas, on 
me bâtira une chapelle. » La boule jtomba entre Landudec et 
Plozévet, dans l'endroit où s'élève aujourd'hui la chapelle de 
Saint-Ronan. 

Le grand Saint fut glorifié, dimanche dernier, à Locro­
nan, par les splendeurs de la Grande Troménie. 

Arrivé dans la bourgade à 9 heures du matin, j 'ai l'im­
pression que le service d'ordre, au cours de la journée, va être 
bien assuré : « Ayez soin, nous dit un gendarme, de ne point 
laisser stationner votre auto sur la place. » La façade de 
l'église et la tour sont ornées cie drapeaux tricolores, entre 
lesquels on voit flotter les couleurs pontificales et des éten­
dards de Jeanne d'Arc. A l'intérieur du monument, le maître-
autel porte une élégante décoration, faite de géraniums, 
d'hortensias, de roses en branche, de véroniques ; de petites 
marguerites doubles, et de légères barbes de bouc. 

La grand'messe est chantée par M. le grand vicaire 
Joncour, assisté de M. Guéguen, vicaire d'Ergué-Armel, et de 
M. Jacq, surveillant à l'école Saint-Yves. M. l'abbé Sergent 
fait Ies fonctions de maître des cérémonies. Au chœur ont 
pris place, avec M, le Recteur de Locronan, MM. les cha­
noines Stanislas Guéguen, Pérennes, Léon, les Pères Bar-

* 
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nabé et Scao,. M. Marc, recteur de Querrien, et une dizaine 
d'autres prêtres. Accompagnés par M, Etienne Guéguen, qui 
tient l'harmonium, la chorale de Locronan exécute déli­
cieusement les mélodies grégoriennes. 

Le sermon esf donné par M. le chanoine Léon. D'une voix 
émue et sympathique, le prédicateur fait l'éloge de Saint-
Ronan. « Quelqu'un a pretendu que l'ère des pèlerinages 
était close. Pourquoi donc alors, tant de fidèles aujourd'hui 
à Locronan ?... Saint Honan fut humble, il chercha toujours 
à vivre caché : soyons humble comme lui. Saint Ron an fut 
charitable, il ressuscita la fille de Kében : à son exemple, 
pratiquons la charité. Saint Ronan fut un homme de péni­
tence, il faisait la Troménie à jeun et pieds nus : sachons, 
pour l'imiter, nous mortifier nous-mêmes... On a parlé de 
coniruire un phare sur Ia montagne de Locronan : que saint 
Rouan soit le phare, dont la lumière nous permette d'attein­
dre le ciel ! » 

A 3 heures de l'après-midi, Ies fidèles se groupent au 
Pénity, dont le maître-autel est garni de roses, de lys et de 
bégonias ; aux murs de l'édifice sont suspendues des pano­
plies de petits drapeaux français, avec divers blasons, où 
je reconnais le lion de Névet et Ies trois mains de Guengat. 
La procession s'organise, et sous un soleil ardent, elle s'en­
gage dans la rue Lann. C'est l'heure des photographes, dont 
les multiples appareils sont braqués sur Ie cortège. En pas­
sant devant la butte de saint Roch, j 'entends dire au glazik 
qui Ia garde : Evit sant Roch^ a ziouall deuz ar vrec'h, ar 
vossen hag an hoîl klevenjou îouz ! A la première station, 
nous baisons les reliques de saint Eutrope que tient M. Sta­
nislas Guéguen. L'évangile est chanté par M. Guilcher, vi­
caire à Elliant, qui, au cours de la procession, partagera cet 
honneur avec M. l'abbé Joseph Gueguen, 

Quelques instants plus tard, à la sortie du chemin creux 
de Rozancelin, la procession pénètre dans le sentier fangeux 
de Pradik-an-Droveny, qui met à l'épreuve les blanches 
chaussures de quelques touristes, A mesure qu'elle monte, 
à travers les blés, vers la voie romaine, le clergé, qui mar­
che à l'arrière, peut discerner aisément les bannières des 
diverses paroisses, dont la théorie se clôt par celle de Sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, précédée de Ia haute bannière 
de saint Ronan... Nous voici maintenant dans une avenue 
de châtaigniers, dont l'ombre bienfaisante tempère les ar­
deurs du soleil. J'observe en passant la hutte de sainte Anne-
la-Palud, décorée d'une élégante garniture en Illet. Un peu 
plus loin, autour de saint Milliau, un homme et trois fem­
mes, le plateau en main, sollicitent la générosité des pèle­
rins... Sur le socle de la Croix du Leustec, c'est M. Guéguen, 
vicaire à Ergué-Armel, qui chante l'évangile. Le pieux cor­
tège se trouve bientôt sur Ie terrain de Quéménéven, et 
accède sans peine au fameux village de Guernévez. Lin chien 
uoir enchainé y aboie de toute sa force ; un peu plus loin, 
trois chevaux s'affolent au roulement des Lambours, et le 
souvenir de Kében se présente à toutes les mémoires... 

Nous voici à genoux, au pied de la montagne, demandant 
au Seigneur de nous être un soutien, au cours de Ia pénible 
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ascension. Et, en vérité, la montée fut rude : plus d'un- en 
pourrait témoigner, qui parvint sur la hauteur, inondé de 
sueur et tout couvert de poussière... 

Là-haut, le Père Barnabé prend comme texte de son allo­
cution la parole du psaume : Quis ascendet in montan 
Domini ? « Le paysage enchanteur que nous avons sous les 
veux éleva le cœur de saint Honan vers le Créateur de l'uni­
vers. Cette montagne lui rappela le mont Thabor et les, béati­
tudes, 'le Golgotha et la passion du Sauveur. U'sut souffrir 
pour être fidèle aux -préceptes de l'Evangile. Imitons - le. 
Cette montagne demeure inébranlable sous les assauts de 
l'ouragan ; nous aussi, restons fidèles à Dieu, en dépit des 
exemples maudits que nous donne le monde. » 

La procession va maintenant descendre vers Locronan, 
en longeant les huttes de Plogonnec, dont la plus belle est 
incontestablement celle de saint Thurien.- Pendant que nous 
suivons la voie charretière, une vieille bourteden s'obstine, 
conformément à l'antique tradition, à parcourir l'étroit 
sentier qui borde Ia chaussée. 

Partie à 3 heures de l'église paroissiale, la procession y 
rentrait à 8 heures. r 

Cette Troménie, en raison de la chaleur tropicale, fut 
particulièrement pénible. Grâce aux agents de liaison, insti­
tués par M. le Recteur de Locronan, tout se passa dans un 
fort bel ordre. 

On trouvera, dimanche prochain, à Locronan, la cantate 
bretonne sur saint • Ronan, récemment composée par Jean-
René Nihouarn, de Plogonnec, membre de la Société Archéo­
logique du Finistère. 

(23-28 Juin 1929) 

8.OOO Pèlerins: 2.8OO (dont 6 0 malades), par les t rains 
officiels i rose, bleu et blanc. 

Plus de 2 0 0 par les trains ordinaires . 

NOTES ET IMPRESSIONS 
(Suite et fin.) 

20 h. 30 : La Procession aux flambeaux. — L a nuit appro­
che ; là-haut, les montagnes plongent leurs sommets dans 
un ciel encore vierge d'étoiles, mais les flancs des Pics du 
Jer et des Espelugues se couvrent déjà d'une ombre vio­
lette ; la Grotte flamboie comme une fournaise.... Une masse 
imposante de Belges et d'Espagnols nous y ont devancés : 
c'est juste : à eux ce soir l'honneur de prendre la tête du 
cortège. Bientôt aux pieds de la Vierge, en face des piscines 
sur l'avenue, sous les arcades des rampes, des milliers et des 
milliers de petites étoiles d'or scintillent, cependant qu'au 
sommet du grand Jer une croix de feu projette ses bras sur 
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le ciel assombri et qu'une multitude de lampes électriques 
dessine en traits de lumière les lignes arrondies de la façade 
du Rosaire. (Mercredi, jour où l'honneur de mener la pro­
cession nous appartiendra, le dôme du Rosaire, le fronton 
et la tour de la Basilique au-dessus apparaîtront dans une 
féerie électrique)... La procession s'ébranle ; au début la 
croix se fraye difficilement un passage au milieu de la foule; 
derrière elle une double haie de feu s'organise lentement ; 
peu à peu cette haie s'allonge, s'étire, s'étire sans fin ; 
bientôt elle apparaît comme un fleuve en ignition ; ses ondes 
de plus en plus pressées gravissent déjà la rampe droite, 
passent au pied de Ia Basilique, dévalent la rampe gauche, 
puis envahissent l'allée en face, dépassant le monument des 
morts, contournent le Calvaire breton au fond de l'enclos, 
reviennent par l'allée opposée jusqu'à l'Esplanade où, ser­
pentant en de multiples lacets reproduisant les jambages 
de l'M, la l r e lettre de Marie, elles viennent se masser devant 
le parvis du Rosaire en une mer de flammes alors que les 
dernières vagues descendent encore la rampe à côté... 
Durant tout le parcours, le Cantique des Apparitions retentit 
sans relâche. On le chante ici en espagnol, plus loin en cata­
lan, là en flamand, à côté en breton, ailleurs en français, 
selon la langue ou la préférence de chaque groupe ; les cou­
plets chevauchent les refrains, les refrains les couplets ; 
d'un bout à l'autre c'est un chassé - croisé, un pèle - mêle 
inouï, où toutefois les Ave, Ave, Ave Maria dominent tout le 
reste ; ils montent et s'élèvent de toute part, suivis d'autres 
qui s'élèvent et montent à leur tour, éperdus, délirants, se 
jouant sous la voûte du Giel. Il serait vain d'essayer d'y 
mettre un peu d'unisson... Mais, si l'accord est impossible 
dans les voix, il règne en souverain dans les cœurs qui, 
semblables aux flambeaux qu'une même flamme consume, 
brûlent du même amour l'amour de la Vierge immaculée, 
« Ave, Ave, Ave Maria ! » 

L'interminable ovation se couronne par l'exécution du 
Credo royal... Au bas mot, 10.000 personnes sont là ; toutes 
chantent à pleins poumons... Peut-on, sans l'avoir entendu 
de ses oreilles, se faire une idée de la majesté, de l'ample u., 
de la puissance d'un pareil Credo ?... Profondément éniue, 
la foule se disloque et regagne les hôtels afin de prendre 
enfin un repos bien mérité... 

Les messes de communion à la Grotte. — On dort bien, 
mais très peu à Lourdes... Dès 5 h, 1/2, déjà tout remue 
dans la maison ; dans Ia ruelle en contre-bas, le bruit de 
pas répétés, de voix assourdies.... Le temps est doux : une 
brise légère fait bruisser les feuilles dans les arbres, Ie ciel 
est limpide, d'un bleu trop cru peut-être ; là-bas, du côté 
Sud, quelques flocons arrondis, gris-cendre, montent à l'ho­
rizon ; que présagent-ils ?... Je me le demande en traver­
sant l'Esplanade déserte.... La Grotte II Qu'elle est calme, 
intime, à cette heure matinale L., à peine quelques person­
nes agenouillées.... le plus près possible de la grille... Marie, 
là-haut, les regarde par dessus la pointe de ses mains 
jointes aux doigts effilés : Elle apparaît plus blanche, on 
dirait qu'EUe a fait toilette... 
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6 h. 1/2 tintent au beffroi de 1^ Basilique au-dessus 
Par petits paquets d'abord, puis par groupes plus denses 
et enim, en bandes ininterrompues, nos pèlerins arrivent ' 
Notre messe commence, le cantique « Jesuz pegen 
hraz ve » s'élève, doux, plaintif, soupirant... Comme il tra­
duit merveilleusement l'état présent de notre âme !... Nous 
sommes si heureux en ce lieu où notre Mère nous semble 
plus rapprochée de nous I... De quels enchantements ne 
serons-nous pas enivrés au Paradis où nous la verrons sans 
fin aupres de son Fils Jésus !!.... 

Ber kavan an amzer, — Ne santan nep .miter, — O sonjal 
deiz ha noz — E gtoar ar baradoz... 

La communion approche, le défilé commence... Recevoir 
Jésus à Ia Grotte n'est-ce pas le recevoir pour ainsi dire des 
mains de Marie ? Aussi avec quelle piété, quelle avidité 
tous, les uns derrière les autres, s'avancent vers la Grille, à 
travers laquelle deux prêtres en surplis et en étole distri­
buent la Sainte Hostie !... Ce défilé, dure" une bonne heure... 
Une deuxième messe suit, en actions de grâces... Que de cho­
ses confiées à Jésus et Marie! Les malades ne sont pas oubliés; 
justement les brancardiers les amènent. Ils sont touchants 
à voir, silencieux, le visage pâle, les yeux alanguis tournés 
vers la Vierge dans une supplication muette... Marie inter­
cédez pour eux !.,. Jésus, guérissez-les ou donnez-leur la 
force de supporter leurs souffrances !.... 

Aux Piscines. — Voici l'heure du bain des malades... On 
nous a invités à venir prier pour eux... Dans l'enclos, un 
prêtre (pour nous M. l'abbé Madec), assisté de quelques 
confréries, récite le chapelet les bras en croix, commente 
quelques mystères de la vie de Marie, émet des invocations 
répétées en écho par la foule ; le long des murs, sur des 
brancards, dans des voiturettes, assis sur des bancs, des 
malades de toutes sortes, de tout âge, autour desquels s'em­
pressent des brancardiers. Spectacle pitovable qui nous fend 
les entrailles, nous fait éprouver dans notre chair les dou­
leurs de chacune de ces loques humaines, et nous amène 
aux lèvres des supplications brûlantes... Malheureusement, 
vous pouvez difficilement vous recueillir ; des gens circu­
lent sans cesse derrière votre dos, les uns se rendant aux 
fontaines ou à Ia Grotte, d'autres en revenant. Il est fâcheux 
qu'on n'ait pas pu établir dans un endroit plus discret ces 
piscines témoins et instruments de tant de bienfaits de 
N, D. de Lourdes... 

La Grand'M esse et Ies Vêpres. — Le Rosaire est mis à 
notre disposition chaque jour, sauf le jeudi à 10 heures, 
nour la erand'messe. à 14 h. 30 Dour les vêpres.... Maigris­
ses vastes proportions, il est comble à l'heure de la messe... 
Ouelques étrangers se sont glissés dans les rangs des nôtres, 
pèlerins espagnols, touristes de passage, — j'aperçois même 
deux prêtres indo-chinois, teint jaunâtre, yeux bridés, 
lèvres épaisses — curieux d'entendre une messe... bretonne, 
si l'on peut dire... S'ils attendaient des cantiques, ils ont été 
déçus ; c'est du plain-chant qui leur est servi, et admirable­
ment, par M. l'abbé Botéraou, dont la voix souple gravit et 
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descend îles neuines en se jouant et remplit de sa sono­
rité puissante et expressive toute l'étendue de la rotonde, 
Lue schola improvisée et un chœur de 50 prêtres lui don­
nent la réplique ; les Kyrie, Credo, Sanctus, Agnus Dei de la 
messe de Dum-ont sont exécutés par l'assistance entière... Je 
pense à une grand'messe de pardon dans l'une de nos meil­
leures paroisses où la population n'a pas perdu la bonne 
et vieille habitude de prendre part aux chants liturgiques. 

Les vêpres ne sont pas inférieures, sinon peut-être par 
l'assistance un peu moins dense. Nos « grands tons » reten­
tissent splendides, enthousiastes sous la voûte trop basse. 
L'admiration est visible sur les visages des étrangers : 
« Pulchrum, pulcherrimum » me coule dans l'oreille un 
prêtre catalan assis à mes côtés sur l'un des' bancs à l'extré­
mité du bras gauche. 

Des instructions accompagnent et grand'messe et vêpres: 
les thèmes indiqués sont les 4 premiers mystères du Rosaire. 
Les orateurs de choix qui ont l'honneur et la charge de les 
commenter en tirent des leçons pratiques relatives aux de­
voirs de la vie chrétienne, dont le rappel est, hélas ! d'une 
opportunité plus grande que jamais. Leur parole tantôt sim­
ple, tantôt persuasive, parfois ardente et véhémente, éclaire, 
réchauffe, émeut jusqu'aux larmes l'auditoire frémissant, 
Les exemples de pureté, de foi, de charité, de soumission 
de la Vierge apparaissent sous un jour tout nouveau et se 
gravent profondément dans les cœurs des pèlerins... 

Photographes. — A l'issue de la grand'messe du mardi, 
deux photographes nous attendent sur le parvis. Un groupe 
de 3.000 Bretons et Bretonnes aux costumes pittoresques, 
quelle bonne aubaine !... Les opérateurs se font si pressants 
qu'il est impossible de ne pas nous laisser faire... Vingt 
minutes plus tard les camelots vendaient notre tête sur 
l'Esplanade... Par quel, prodige ?... Ils savent y faire les 
Lourdais !... 

Procession du Saint-Sacrement du Mardi* — 4 h. 1/2, 
Hélas le temps se gâte, l'atmosphère est lourde, le ciel roule 
des nuages noirs, un orage menace, Cependant les bran­
cardiers espagnols et Ies nôtres apportent les malades et 
les déposent dans le pourtour de l'Esplanade,.., ils n'en 
occupent que Ies 2/3 aujourd'hui... La procession, présidée 
par un évêque catalan, quitte la Grotte. Elle a la même 
ordonnance que la veille, les jeunes filles en voile blanc 
sont moins nombreuses toutefois ; le cortège des hommes 
renforcé par Ies nôtres est imposant.... Déjà la tête parvient 
à l'extrémité de la Rampe.... Mes yeux se reportent sur 
l'Esplanade. Comme par enchantement l'aspect en a changé ; 
en prévision de la pluie les malades et les brancardiers 
espagnols se sont couverts de cirés rouge-brique qui, par 
contraste avec le vert des arbres et le sable jaune du sol, 
produisent un effet saisissant... La précaution n'est pas de 
trop. Le Saint-Sacrement est encore loin et de grosses 
gouttes espacées commencent à tomber... De tout mon cœur 
je plains nos malades qui n'ont pour se garantir que les 
capotes de leurs voiturettes ou les couvertures grises de 
leurs civières. La pluie se fait plus dense... Pauvres, pauvres 
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infirmes !..• Oh ! les braves brancardiers espagnols ! Ils se 
dépouillent de leurs cirés et en enveloppent nos malades t! 
Que Jésus et sa Mère les bénissent!... La pluie augmente 
encore,.. Les porteurs du dais hâtent le pas : la bénédiction 
des malades est1 commencée... Les invocations se succèdent 
rapides, pressantes... il faut faire vite, vite... « Seigneur, 
pitié, pitié de nos infirmes I » Les brancardiers mouillés 
jusqu'aux os les emportent au fur et à mesure que l'hostie 
passe... Enfin, le dernier a été béni. Le Saint-Sacrement, à 
l'abri sous Ie dais, rejoint Ie parvis, donne une dernière 
bénédiction à l'assistance qui grelotte sous les arbres qui 
s'égouttent... Rares sont ceux qui ont quitté la place. Que 
ne supporterait-on pas ici en un pareil moment ? Dès que 
le dais est entré dans le Rosaire, c'est .la débandade bien 
permise d'ailleurs car voici que le tonnerre se met de la 
partie... 

Le Chemin de la Croix. — Un chemin sinueux se creuse 
dans le flanc rocheux d'une colline escarpée dite : les Espé-
lugues. Prenez ce chemin : il s'élève progressivement par 
une pente raide ; de grands arbres d'essences variées nous 
offrent leur ombre ; leur% racines n'ayant pu s'enfoncer 
dans la pierre dure courent à la surface ; des cailloux ar­
rondis nous glissent sous les pieds, par endroit la roche 
émerge nue... C'est le chemin de la Croix, et il est digne de 
l'être. Au bout de quelques pas, vous rencontrez une grande 
croix de bois..., puis, dans un détour, un escalier dont les 
28 marches de marbre blanc ont les arrêtes légèrement 
arrondies par le frottement : c'est la Scala Sancta ; un peu 
plus haut, la l r e Station perchée sur un tertre aplani à droite 
et au-dessus du niveau de la route , (Ia louve romaine der­
rière le dos de Pilate qui interroge Jésus, des soldats lance 
au poing, un licteur) ; puis, de distance en distance les 
autres Stations. La 12e est établie sur le point culminant : 
(3 croix immenses : Jésus crucifié entre les 2 voleurs ; au 
pied : Marie, saint Jean, Marie Madeleine, deux soldats, 
quelques Juifs terrifiés). En regardant à votre gauche vous 
jouirez d'un panorama intéressant : le vieux Lourdes et la 
vallée profonde du Gave. Après une pause bienfaisante, 
continuez. A 10 mètres, sur la droite, vous avez la 13* Sta­
tion ; en cet endroit la route fait une courbe en S et des­
cend brusquement dans la direction de l'Ouest ; à mi-des­
cente, entre deux roches énormes qui se rejoignent par le 
haut s'ouvre une fente en forme de grotte : les personnages 
de la 14° Station en occupent l'entrée : (Joseph d'Arimathie 
et Nicodème aidés de quelques femmes ensevelissent le 
corps du Sauveur).... . 

Nos pèlerins au complet ont gravi le dur Chenun le 
jeudi matin, tous ensemble, sans s'arrêter. Rien de plus 
impressic-hnant que cet Exercice accompli par près de -3.U0U 
personnes graves, recueillies. On n'entend que le grésille­
ment des chapelets et le murmure des Am Maria ; devant 
chaque Station une voix s'élève énonçant le sujet, chante 
un verset plaintif du Stabat Mater..., et l'ascension continue 
sans interruption... On dirait, sous les arbres, une proces­
sion innombrable de pénitents... N'est-ce pas cela en réa-
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litê ? En contemplant au passage les traits endoloris de 
Notre Seigneur et de sa pauvre Mère, lequel n'a pas senti 
sourdre dans son cœur 'Ie repentir profond de ses fautes ?... 
Aussi, lorsque, en face de la Croix où Jésus expire sous le 
regard de Marie, debout, M. Le Pemp, vicaire de Ploudal­
mézeau, récapitule dans un tableau saisissant le détail de 
leurs souffrances, des larmes attendries se répandent nom­
breuses,.. Tout à côté, la vue du corps glace du Sauveur 
sur les genoux de la Mère des Douleurs rappelle opportuné­
ment et d'une manière sensible que Marie n'a pas toujours 
été Ia Reine triomphante que nous célébrons à Lourdes ; 
Elle a payé sa gloire au poids de tribulations cruelles... Tou­
jours cependant elle fut l'Immaculée ; et nous, pêcheurs, 
nous voudrions nous sauver et rejeter toute souffrance ? 
Ah ! demandons à Jésus et Marie, nos pas de nous épargner 
Ies épreuves, mais -de nous donner Ja force de Ies suppor­
ter avec courage ! » 

... Devant la Mise au Tombeau, plusieurs achètent des 
fleurs champêtres qu'offrent de petits pâtres aux pieds nu», 
et Ies déposent à l'entrée de la tombe... Geste touchant, 
témoignage de la reconnaissance et de la compassion qui 
remplit iles âmes !... 

Les vêpres du Monument des Morts à la Guerre. — Dairs 
l'enclos des sanctuaires, du côté gauche, au niveau du groupe 
de marbre- représentant le Sacré_£ceur et sainte Marguerite-
Marie, s'achève Ie Monument international érigé aux Morts 
de la Guerre. Le rideau des grands arbres qui bordent l'aillée 
Ie cache partiellement. C'est une pyramide tétragonale, en 
granit gris, sommée d'un laniernon faisant doute au-dessus 
d'une statue de N.-D. de -Lourdes. A la façade principalle 
s'adosse un autel surmonté d'une croix nue. L'aspect exté­
rieur est plutôt sévère ainsi qu'il convient à un édifice oui 
doit perpétuer à jamais parmi les vivants la mémoire de 
ceux qui ne sont plus. 

Le jeudi après-midi , nous sommes convoqués autour 
de ce monument pour chanter les vêpres des Morts Un 
harmonium, puis un cierge pour Ie célébrant, c'est tout le 
mobilier. Le cierge se place sur le plateau de soubassement ; 
les pèlerins s'abritent à l'ombre des marronièrs au feuillage 
dense ; entre les deux groupes, un large espace vide où Ie 
soleil darde ses rayons brûlants... Le célébrant a revêtu la 
chape noire... les versets des psaumes succèdent aux ver­
sets... La plupart des hommes qui sont là ont fait la guerre 
leur pensée s'envole vers ies champs de bataillle, ils voient 
s écrouler a eurs cotes des amis bien chers ;... les femmes, 
:ies jeunes tilles se remémorent les heures affreuses où l'an­
goisse dans l'âme elles ont vainement attendu des nouveliïes 
de leurs epoux, de leurs enfants, de Heurs frères tombés 
la-bas sur Ie front, quelque part... • 

Voici que le chant liturgique s'est éteint. Les vêpres sont 
terminées... Une voix sonore retentit et tire chacun de son 
rêve douloureux, M. Henaff, vicaire de Douarnenez, dans un 
discours magnifique, glorifie les héros tombés au Champ 
d'honneur, et rappelle les droits que leur martyre leur crée 
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sur nous. * Cette créance sacrée on l'oublie trop, hélas ï 
Souvenons - nous de nos sauveurs, honorons leur mémoire, 
prions pour eux, prions-les pour nous-mtêmes et pour le 
pays >. Et, dans une péroraison d'une envolée superbe, il 
nous en -moqtre une phalange innombrable jouissant de la 
gloire céleste, environnant le trône de Marie et, avec Elle, 
inter cédant pour leur France bien-a innée..*., Le Libera clôt 
la cérémonie... Les pèlerins se dispersent pour attendre la 
n pocession du Saint-Sacrement. 

L'Heure d'adoration au Rosaire, Ie jeudi soir, à 10 heures. 
— On ne se liasse pas de prier à Lourdes. Prodigieux est Ie 
nombre-d'heures employées chaque jour à réciter des cha­
pelets, à suivre des messes, à chanter des cantiques, à bénir 
Dieu et la Vierge Marie. La procession aux flambeaux ter­
minée, bien rares sont les pèlerins qui ne se rendent pas 
au Rosaire pour l'Heure Sainte annoncée. Les sièges sont 
insuffisants, plusieurs doivent se tenir debout s'appuyant 
aux piliers ou aux tables des autels... Qu'importent la fatigue 
et l'heure tardive ? C'est avec avidité, une avidité insatiable 
que l'on entend M. Joncour parler de Jésus-Eucharistie, de 
son amour infini et de la soif qu'il a de notre amour... A sa 
parole ardente, Ie tabernacle semble s'animer ; Ia présence 
divine devient presque sensible ; on s'attendrait à voir pa­
raître Jésus visible à Ia place de l'Hostie ; les coeurs frémis­
sent et se répandent en actes d'adoraïfion, de remerciement, 
de repentir et d'amour. Volontiers, l'on dirait "Comine saint 
Pierre au Thabor dans l'enivrement de l'extase : « Bonum 
est nos hic esse s>. Lorsque la bénédiction met fin à cette 
heure trop vite passée... plusieurs s'attardent encore auprès 
du Tabernacle. 

Le vendredi. — C'est notre dernier Jou r à Lourdes... Une 
certaine mélancolie s'empare de nos âmes à la pensée oue 

vce soir il faudra quitter cette terre bénie. L'emploi de Sa 
matinée est prévu : messe de communion, grand'messe et 
adieux à la Grotte. 

Inutile de dire que les communions *à la Grotte sont 
plus nombreuses et plus ferventes que jamais. Comment en 
serait-il autrement en ce dernier jour, couronneraient de tous 
Ies autres et après Ies émotions de l'Heure Sainte d'hier au 
soir ?... Dès 6 h. 1/2- les infirmes sont amenés par les bran­
cardiers ; eux aussi assistent aujourd'hui à la messe com­
mune ; et c'est un spectacle touchant de voir le prêtre, fran­
chissant la grille, s'avancer, l'Hostie en main, pour leur 
donner la sainte communion. Ah î si Jésus et sa Mère, com­
me cadeau d'adieu, allaient rendre vie aux membres anky-
losés de l'un d'entre eux, quels ne seraient pas nos trans­
ports !... Mais non, les faveurs sensibles ne sont pas pour 
cette année ; au contraire, nous ne tardons pas à apprendre 
le décès de l'une de nos malades, Ia jeune tuberculeuse, 
dont l'état in'avaif si vivement frappé lors de son arrivée 
à l'hôpital de Notre-Dame des Sept -Douleurs... Elle ne dési­
rait pas guérir... Elle n'était venue à Lourdes que pour faire 
plaisir à sa mère ; elle souhaitait y mourir sous le regard de 
Marie... Son désir a été exaucé. Elle voit maintenant dans le 
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Paradis Celle dont elle a contemplé à Lourdes l'image belle, 
mais combien au-dessous de la réalité... 

A la gran d'messe célébrée au Rosaire, la nouvelle de ce 
décès est officiellement annoncée aux pèlerins. Bien des 
larmes coulent dorsque M. 3e chanoine Orvoën, curé-archi-
prêtre de Ia cathédrale et directeur spirituel du pèlerinage, 
fait connaître le,s sentiments admirables qui animaient cette 
jeune fille.,. Va-t-on laisser ici son corps?.. . Mais non ; tous 
Jes pèlerins s'empressent de se cotiser pour couvrir les frais 
du transport en Bretagne, donnant ainsi à la injère éplorée, 
mais résignée, une marque certaine de fraternelle compas­
sion. Puis la messe terminée, ils se rendent à la Grotte pour 
les adieux... Le silence règne dans leurs rangs, ils sont 
encore sous l'impression de ce qu'ils viennent d'entendre, 
le sentiment de la fragilité des êtres- et des choses de ce 
monde emplit leurs âmes... Cœurs et visages ne tardent pas 
à s'épanouir sous Ie charme de La parole extrêmement élé­
gante et chaleureuse de M, Gou chên, recteur de Saint-Michel 
de Brest. En son nom personnel, à notre nom à tous, il pro­
met à la Vierge immaculée, quc « ses Bretons » garderont 
fidèlemjent le souvenir des leçons sublimes de foi, cie pureté, 
de renoncement et de charité puisées dans la méditation des 
mystères de sa vie terrestre ; qu'ils lui seront reconnais­
sants pour toujours, des joies surnaturelles si délicieusement 
goûtées auprès d'Elle durant ces jours. Oh ! ouï, Notre Dame 
de Lourdes, vous nous avez comblés... Qu'on est heureux lors­
qu'on vit dans votre amour et l'amour de Jésus votre Fils ! 
Jamais nous n'avions compris aussi bien que tout le reste 
est peu de chose et passe rapidement... comme l'on4e du 
Gave qui coule là sans bruit..'. Merci, mille nuercis à vous L, 

Les exercices officiels du Pèlerinage sont achevés, On ne 
part =que ce soir, heureusement. Les quelques heures dont 
on dispose ne sont pas de trop pour acheter les souvenirs 
que chacun tient à rapporter, pour revoir encore une fois 
les lieux qui ont procuré les plus douces émotions et dire 
un adieu personnel à N.-D. de Lourdes. 

. . . .Rien de touchant comme ce qui se passe à Ia Grotte 
de 4 à 5 heures du soir... Les uns après Iles autres, les pèle­
rins y reviennent, les bras chargés de cierges et ue colis, 
pénètrent à l'intérieur de Ia grille ouverte, déposent les 
cierges entre les mains du gardien, touchent leurs paquets 
contre les parois reluisantes des rochers, 'puis y collent lon­
guement et -leurs joues et leurs lèvres... Que de foi, d'amour, 
de reconnaissance dans ces baisers ! Des enfants, quittant 
ppur ira long voyage la maison familiale- n'ont pas tant de 
peine à se séparer d'une mère chérie 1 Une fois encore, ils 
s'agenouillent, balbutient une dernière prière, puis s'éloi­
gnent lentement, lentement, comme à regret, non sans jeter 
un dernier, tout dernier regard mouillé de larmes à la 
Vierge Immaculée... Au revoir... Mère, nous reviendrons... 
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Mères M i e n n e s , Enfants ile Marle, ' Noëlistes, L, P, D> F„ 
; Croisées de l'Eucharistie : . 

Interessez vos enfants à l'Œuvre des Vocations, 
En les faisant prier pour le Sacerdoce, 
En leur inspirant une haute estime dn Sacerdoce, 
En provoquant leur générosité en faveur du Sacerdoce L 

Ainsi vous donnerez des prêtres à notre génération.; . 

Pèler inage de la Ligue Patr iot ique des Françaises à 
Rome. — La Ligue Patriotique des Françaises se fait une 
joie et un devoir d'aller à Rome, du 15 au 26 Octobre, à 
l'occasion du Jubilé Sacerdotal de Sa Sainteté Pié XI. 

Cette manifestation de foi cathoUique et de filiale sou­
mission aux directives du Souverain Pontife doit être 
imposante. _ 

Un grand nombre d'adhésions nous sont parvenues de 
toute la France,-et nous faisons appeil aux retardataires. Les 
dirigeantes de la Ligue voudront bien hater les inscriptions 
de leurs adhérentes et de toutes les personnes désireuses 
de participer au pèlerinage de la Ligue. 

Les demandes devront être adressées exclusivement au 
Secrétariat Centrai de la Ligue Patriotique des Françaises, 
18, rue de la Ville l'Evêque, jusqu'au 20* Aout, dernière 
limite. Celui-ci se charge de faire parvenir programmes et 
feuilles d'inscriptions. Les adhésions pourrront être annu­
lées en Cas de force majeure. 

Vers Rome, Subiaeo et le Mont-Cassin. — A l'occasion 
de l'Année Jubilaire et du XIVe Centenaire de l'Abbaye du 
Mont-Cassin, un grand pèlerinage bénédictin se rendra, 
à des conditions spéciales et par trains rapides en Italie, 
sous la présidence effective de S. G. Mgr Harscouët, eveque 
de 'Chartres , et sous le 'patronage du Révérendissime Pere 
Abbé Primat. % . . , 

Le pèlerinage, après Rome et Genes, visitera Subiaeo, le 
Mont-Cassin, Naples, Assise, Florence, Padoue, Venise et 
Milan. . T 

Pour programme et renseignements, s adresser sans re­
tard, par correspondance à t M. G. Ruffy, 17, rue Mirabeau, 
Paris (16*), et oralement à : l'Abbaye de Sainte-Marie, 5, rue 
de la Source, Paris (100. 

BIBLIOGRAPH IE 

COMMENT* PH 'ÉFTRER 8 LES ASSURANCES SOCIALES. PAR LA 
MUTUALITÉ? — Eclaicissements et marche à suivre, par un. 
Praticien. — Séries de Conférences par M. l'abbé SOREL, sui­
vies de statuts-type et de directives pratiques. - La brochure, 
4 fr. 50 ; franco, 5 francs ; la douzaine, 57 francs, franco , 
le «n t , 420 francs, franco. - En vente à la Défense relieuse 
du Midi, 7, rue du Canard, Toulouse. 
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PIERRE MAYAUDON Jïï&JR&sag**- * c™« 

l-fl-U ' 51, nii des Ctartn» 1lfllllll!inT v- ,BA?-,'7NÎ»» Pr-- BORDEAUX. 

10 V. d. Rem.8, «urTaoture p o ^ o m m ^ n ' d e a ' S e c t e ; 0 " A 

Chaussures de L a i e et de Fatigue. 

tf, Rete &»nt- François, Quimper 

CHAUSSURES SPECIALES I CHAUSSONS DIVERS 
di tes i h hnnHûo -. . . . . ? J-JAiiu dues i à boucles 

POUR LE CLERGÉ 
et Pantoufles. 

<- P A R A P L U I E S - : -* -"-n ~^V X l _ J ^ f * i 

REPARATIONS DE CHAUSSURE 

RTS RELIGIEMY 

MAISONS CHARLES LE PAUL 
4C n , « U I I « p E R « LORIENT réunies. 

lo, Place Saint-Corentin, 16 - QUIMPER 

CEMENTS - T T H Û ^ S i " -•- VITRA Tr* 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:. 5 5 5 S S ' 

^•w -W^d-fc- . i, 

M. Ott. LH3 PAUL visitera, set clientèle. 

Le Gérant : H. QUERS Y. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER! 

44- ANNÊE. Vendredi a 6 Juillet 1 9 3 9 . N* 3 0 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine, 

Dimanche, 28 Juillet. — IO*-1 après la Pentecôtç. Semi-double, 
A la messe, mémoire de S, Samson, de S. Nazaire et ses Com­

pagnons, de l'Octave de S-0 Anne, 
A vêpres, mémoires du suivant, de S. Samson, de S. Nazaire, 

de l'Octave et de S. Félix, 
Au chœur, solennité de Sle Anne. 

Lundi, 29. — Sl,! Marthe, Vierge. Semi-double. Blanc. 
Mardi, 30. — De l'octave de Sly Anne. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 31. — S. Ignace, Confesseur. Dou ble-majeur. Blanc. 
Jeudi, ï*l Aoat. — S. Pierre aux Liens. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 2, — Octave de Ste Anne. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 3. — Invention de S. Etienne, premier martyr. Semi-double. 

Rouge. 
Dimanche, 4, — if* après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines de Saint-Pol du 28 au 31 Juillet. 
Augustines, Pont-TAbbé du 1C1 au 4 Août. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS -DJffi L'ÉVÊCHÉ 

I. N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont élé nommés : 

Curé de Saint-Martin de Brest, M. Barvet, recteur de 
Saint-Marc ; 

Recteur de Saint-Marc, M. Piriou, vicaire à Saint-Coren­
tin, Quimper. 

II. D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles : M. le chanoîne Le Buc, ancien curé de Scaër, 
décédé à Henvic, Je 19 Juillet. 
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II I . Souscr ip t ions r e ç u e s pour la construc t ion 
du nouveau Sémina ire (suite) i 
La paroisse de Plougastel-Daoulas (1er vers.) 95.000 f. 
L'Ecole Saint-Yves, Elliant (2" versement). 100 
La paroisse de Kernével 7.140 
M. Henry, recteur de Pleuven. 1.000 
La paroisse — 3.000 

(Cette paroisse a déjà versé un don particulier 
de 1,000 fr.t soit un total de 4.000 francs.) 

Don anonyme i ID 
Don anonyme, Gourlizon 100 
La paroisse de Kersaint-Plabennec G0O 

(Cette paroisse a déjà versé 6.415 francs, soit un 
total de 7.015 francs.) 

M. Dantec, recteur de l'Ile-de-Batz LO00 
La paroisse - t 8.305 

(Cette paroisse a déjà versé 1.030 fr. en dons 
particuliers, soit un total de 0.305 francs.) 

La Croisade Eucharistique de Plougar et Commana. 17 50 
Anonyme de Saint-Joseph, Saint-PoI-de-Léon 1.000 
M. Christien, vicaire, Quimerc'h 500 
La paroisse de 4.56O 
La paroisse de Poulgoazec •... 8.400 
Divers, Landerneau 245 
L'Ecole N. D. de Lorette, Plogonnec 200 
Anonyme, Saint-PoI-de-- eon 1.200 
Anonyme, Saint-Mathieu, Quimper : En souvenir dè 

ses morts 500 
La Presse libérale dn Finistère (2P versement) 3.000 
Famille Mahé, Hervouet. Briec 500 
M, François Le Dû, Tréguïn, — 500 
M. Pierre Treïlu, Garnilis, — 500 
M. Pierre Trellu, bourg, — 500 
M« Louis Kergoat, bourg, — 500 
M. Hervé Mérour. maire, — 500 
Mlle M.-A. Pennarun, bourg, — 500 
Anonyme, — 500 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M* Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3480 Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nante*. 

- • — - » 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATIIÉIHIAI.K DE SAINT-CORENTIN. — X* Dimanche après 

la Pentecôte, 28 Juillet : Solennité de S"- Anne : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heu-
. res (grand'mcssc) et à l l h. 1/2. - Quête pour les orphelins de ta guerre. — 

A 7 heures, à ia chapelle, réunion des Enfants de Marie. — Vêpres à 3 heu­
res, benediction du T. Saint-Sacrement. - A 4 heures, reunion du Tiers -
Ordre. 
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Mercredi. confession drs filles du catéchisme. 
Vendredi, î*r vendredi du mois : exposition du Saint-Sacrement» béuedMo­

tion à 5 heures. — De 8 à 9 heures, heure d 'adoration réservée aux hommes 
et aux jeunes gens. 

Samedi : confession des garçons du catéchisme. 

— EGLISE DE SATNT-MATIIIÊU. — Xe Dimanche après la Pentecôte (28 Juillet) : 
Solennité de Sainte Anne, messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (graucTmesse) et 
l l h. 1/2. — A 3 heures , vêpres, réunion de l'Apqstolat d e l a Prière , béné­
diction du Saint* Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour Ies Trépassés. 
Mercredi : confession des enfants. — Messe de communion, jeudi, à 8 

pr vendredi du mois : 6 heures messe à l'autel du Sacré-Cœur et réunion 
des Bretons. — Après ta messe de 7 heures , bénédiction du Saint-Sacre­
ment. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h . 1/2 À 5 heures . — A 5 heures. 
bénédiction du Saint-Sacrement. — De 8 à 9 heures d u soir, heure d 'Adoration 
pour les hommes et les jeunes gens . 

Samedi ; 8 heures , messe de l'A rch i confrérie-pour la Conversion des 
pécheurs. • 

Apos to lat de la Pr ière . - Intention générale pour le 
mois d'Août : LA SOBRIÉTÉ CHRÉTIENNE ET LES LIGUES DE 
TEMPÉRANCE. - - La sobriété tend à nous faire garder une 
sage modération dans le boire et le manger. Cette vertu au 
premier abord si facile à pratiquer, cependant n'est souvent 
acquise qu'au prix de bien des luttes. L'intempérance, mème 
parmi les chrétiens, fait de nombreux ravages. Il nous faut, 
par tous les moyens, l'exemple surtout, la combattre, et 
spécialement sous sa forme la plus fréquente : l'alcoolisme. 

Résolution apostolique : J'éviterai tout excès et aiderai de 
mes prières et, si possible, de mon action, les Ligues de 
Tempérance. 

Intention missionnaire : LES SÉMINAIRES INDIGÈNES DANS LES 
MISSIONS. 

A v i s de s e r v i c e s . —- Le service de huitaine pour le 
repos de l'âme de M. le chanoine Le Duc, ancien curé de 
SCAER, sera chanté à HENVIC, le samedi 27 Juillet, à 10 h. 30. 

. 

— Le jeudi ff* Août, à 10 heures, sera chanté à SCAER, un 
service pour M. le chanoine Le Duc, ancien curé. 

Œuvre d e Sa in t -Corent in et de Saint -Po l . — 
La Commission diocésaine pour l'attribution des bourses en 
laveur des vocations sacerdotales, doit se réunir le 2 Août 
prochain, ll est donc urgent que les retardataires envoient 
les recettes recueillies pour l'Œuvre, avant celte réunion, afin 
quon connaisse les ressources dont il sera possible de dis­
poser. 

Images-diplômes de l'CKuvre. Deux éditions, française et 
bretonne : le cent franco, 6 fr. 

S'adresser à M. le chanoine Le Roy, Quimper. C/c pos­
tal Nantes, 44-74. 
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— Dans le compte rendu de louvre , 1928, au tableau 
des moyennes par habitant, ajouter : 

Plonévez-du-Faou, 0,50. 

Nécrologie. — M. LE CHANOINE FRANÇOIS HENRY, Curé 
de Saint-Martin de Brest. — François Henry naquit à Gui­
pavas, le 5 Novembre 1861, au sein d'une de ces belles famil­
les chrétiennes, gloire de notre 'Bretagne. Depuis plusieurs 
générations, la famille Henry s'honore d'avoir fourni à la 
paroisse de Guipavas de dévoués sacristains et à l'Eglise de 
nombreux pretres, religieux et religieuses. François et son 
frère aîné, Gouesnou, devenu depuis le H. P. Henry, de la 
Compagnie de Jésus, entrèrent, la même année et dans la 
même classe, au Petit Séminaire de Pont-Croix ; jusqu'à Ia 
fin de leurs études ils s'y disputèrent avec une fraternelle 
émulation les premières places. 

Ordonné prêtre, le 24 Décembre 1884, à l'âge de 23 ans, 
M. Henry fut d'abord professeur, puis économe au Petit 
Séminaire. II ne séjourna que deux ans à Pont - Croix et 
devint, en&uite, vicaire à la cathédrale de Quimper. Tous 
ceux qui l'ont connu dans ces dernières fonctions se rappel­
le nt encore le prédicateur à Ia parole toute apostolique, le 
directeur de la maitrise aussi empressé à la besogne que 
modeste dans Ie succès. 

Afin de pouvoir recueillir chez lui, au temps des vacances 
scolaires, quatre de ses neveux et nièces devenus orphelins, 
il demanda et obtint, en 1900, de devenir aumônier du Pen­
sionnat des Frères de Landerneau ; il continua, dans ce 
nouveau poste, à exercer auprès de ila jeunesse le rôle de 
catéchiste dans lequel il excellait, en même temps qu'il se 
prodiguait, chaque fois qu'il le pouvait, dans les missions 
ou les retraites, pour lesquelles il était déjà très recherché. 
Il eut ia joie de susciter dans ee milieu d'enfants chrétiens, 
plusieurs vocations sacerdotales. 

En 1905, la paroisse de Guilvinec lui fut confiée, et, deux 
ans après, celle de Saint-Pierre-Quilbign-bn. Dans cette pa­
roisse, depuis longtemps florissante, il continua le bien 
qu'avaient fait ses prédécesseurs, tout en trouvant le moyen 
de continuer à se dévouer comme précédemment aux mis­
sions et aux retraites. 

La réputation de zèle et de piété de M. Henry n'avait 
fait que croître ; il était avantageusement connu à Brest par 
ses prédications ; aussi quand, au décès du vénéré chanoine 
Bilia nft, survenu le 14 Mars 1912, Mgr l'Evêque n omm n 
M. Henry curé de Saint-Martin, son choix fut accueilli avec 
une satisfaction unanime. 

Les espérances des paroissiens de Saint-Martin ne furent 
pas déçues, et M. le Chanoine Henry avait déjà entièrement 
conquis leur respectueuse affection quand, deux ans après, 
le 2 Août 1914, Ie tocsin annonçant Ia terrible guerre vint 
jeter dans toutes les paroisses de France l'inquiétude et le 
désarroi. Privé de ses vicaires mobilisés, le Curé réussit, 
avec le concours de trois ou quatre vicaires auxiliaires suc­
cessifs et celui, assez intermittent, de quelques prêtres mo-
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hilisés à assurer l'administration des sacrements et toutes 
los cérémonies du culte dans son immense paroisse ; à la 
fois peut-on dire, curé, vicaire, chan t a , organiste, directeur 
de toutes les œuvres qui avaient pu subsister, il fit 1 admi­
ration de tous par son infatigable ardeur. Les absents 
n'étaient pas oubliés et, chaque soir, à ^ heixi-es, -durant 
toute la guerre, il présida à la récitation du chapelet et à 
la bénédiction du Saint-Sacrement faites pour ile succes de 
nos armes. Quand des deuils cruels et glorieux vinrent frap­
per tant de familles de sa paroisse, il eut la délicate attent­
ion d'accompagner lui-même du jeu des orgues tous les 

offices funèbres célébrés à Ia mémoire des morts pour ia 
Patrie Au milieu de toutes ces occupations accablantes et 
à un moment où il était presque semi à assurer le service 
paroissial, M. le Curé eut cette suprême ^ ^ V J ^ n v" 
liaue de prêcher aux élèves de l'Ecole des Filles de Ia Croix, 
de Saint-Joseph du Pilier-Rouge une retraite; entiere de com-
miunion avec quatre instructions par jour ; il y ajouta meme 
la confession de toutes les retraitantes. . 

De tout temps, le presbytère de M. Henry avait ete, sui­
vant l'expression populaire, « comme aa maison du Hon 
Dieu >. Tout prêtre qui s'y présentait était sur d'y recevoir 
la plus cordiale hospitalité. ; 

I a -merre lui fournit une nouvelle occasion de manifester 
s a grande générosité à l'égard de ses confrères dans le sacer 
doce On peut en prendre à témoin tous ces pretres et tous 
ces reUgieux, de toutes les régions de France et l'on pour­
rait presque dire de toutes les nations amies qui furent 
'nhiet de ses charitables attentions. Beaucoup d entre eux, 
anTrant ' labonté déjà proverbiale de M. 3e Curé et mus par 

un sent ment bien naturel de discretion, hésitaient a accep­
t e s généreuses invitations, n i a i s e s cordiales instances 

auprès des prêtres et cies ren&ieux aiuuui » « " ' 7 ; ; * ' ; 
ternelle intimité des presbytères, des colleges, des monas­
tères ou des missions lointaines qu'ils avaient q u i t t e , . M e 
Curé désirait encore plus les maintenir dans Iftmosphère 

enva-
Sïlfur.-nt £ * ? t w r é d é ^ T e fews nombreux auditeurs 

Les Brestois se souviennent encore de l'émoi qui les e 
hit quand 0° virent, après le , blessés ^ l ™ ™ ™ £ £ i 
arriver dans leur ville le* malheureux Be ges q u * A ™ r J* 
ormresscur chassait de leur chère patrie. Deux pr- 1 .^ 5 

ffis v i r e n t frapper à la porte du presbytère de Saint­
Martin M le Curé ^'empressa de les héberger et -*"* Pro­
posa dè rester chez lui aussi longtemps qu'il le *«»l™t-
K p Klrwlt flt du presbvtère sa résidence habituelle. Son 
compagnon et p a r e r / l ' a b b é Strubbe, y revenait aussi sou-
v e n W i l le pouvait comme à sa 'f^gtevgfc*£t& 
ia /Tn-ii m-n.111-.uf f-ntre Ies bras de M. le cure , vic univ ue »« 
ï i ^ « ^ ^ a t t S i t r â c t é e auprès des paroissiens d'Oues-grippe qu 
sant.. 

http://m-n.111-.uf
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Beaucoup d'autres Belges étaient venus s'établir dans la 
paroisse de Saint-Martin : la sollicitude de M. le Curé s'éten­
dit immédiatement k cette nouvelle portion si intéressante 
de ses ouailles ; il s'occupa de leur chercher des logements, 
les confia à des familles charitables de la paroisse et leur 
procura des ressources ou des occupations. C'est à Saint­
Martin que, chaque année, les Belges de Ja région se réunis­
saient pour célébrer leur fête nationale ; après avoir prié et 
chanté à l'église, Us se rendaient au patron age et là, sous la 
présidence de M. le Curé, ils s'entretenaient de leurs deuils 
et de leurs espoirs. Aussi, à la fin de la guerre, le gouverne­
ment belge, reconnaissant de tout le bien que M. le Curé 
avait fait à ses nationaux, lui décerna-t-il une de ses plus 
honorables décorations.. 

La paix reconquise, Jes paroisses reprirent leur état nor­
mal, Sous l'impulsion dc M. le Curé, les nombreuses œuvres 
paroissiales survivantes recouvrèrent bien vite leur vitalité 
d'avanj-guerre. ll jugea mème opportun d'en- créer de nou­
velles. Gràce à de généreux concours, il fit notamment conf­
truire, à peu de distance de l'église de Saint-Martin, un 
magnifique patronage avec cercle d'études pour la jeunesse 
féminine de la paroisse ; de nouvelles libéralités lui permi­
rent de complêter cette oeuvre en installant une colonie de 
vacances, pour les» filles, non loin de Morgat, dans la pres­
qu'île de Crozon. C'est lui qui établit encore dans la paroisse 
la confrérie des Mères chrétiennes, Il dirigeait aussi, avec 
une particulière sollicitude, l'Action, catholique et l'Associa­
tion des Chefs de Famille dans laquelIe il réussit à grouper, 
grâce surtout à son initiative personnelle, plus de L200 fa­
milles de la paroisse. Les oeuvres d'entr'aide sociale n'étaient 
pas moins assurées de son paternel appui ; il se réjouissait 
de la bonne marche de la Caisse de Crédit ouvrier et du 
prodigieux essor de la Coopérative, l'Alliance des Travail­
leurs, dont il présidait, chaque année, les séances plénières. 

Sans perdre de vue, comme on vient de le constater, le 
bien-être matériel de ses paroissiens, M. le Curé se souciait 
encore plus de leur progrès moral et religieux : un de ses 
plus vifs désirs eût été de multiplier dans sa paroisse les 
centres de vic chrétienne en é t ibi issant des chapelles de 
secours dans les quartiers les plus éloignés de l'église. Com­
bien de démarches furent tentées pour exécuter ce pieux 
dessein, combien de projets furent élaborés et qui, par suite 
de circonstances fortuites ou par manque de ressources, 
échouèrent au moment où ils semblaient pouvoir se réali­
ser 1 Ces échecs furent particulièrement douloureux k son 
coeur de pasteur. 

En tout cas, s'il ne pouvait faire tout ce qu'il désirait 
pour les âmes négligentes ou infidèles, il s'efforçait de main­
tenir bien haut la ferveur des excellents chrétiens, si nom­
breux dans la paroisse de Saint-Martin. A l'heure d'adora­
tion, qui au soir du premier vendredi de chaque mois, 
groupe plusieurs centaines, d'adorateurs, c'était M. le Curé 
qui montait en chaire et savait trouver chaque fois, dans 
son propre amour pour !le Sacré Cœur et la Sainte Eucha­
ristie, de nouvelles raisons d'accroître celui de ses auditeurs. 

- (ts? -
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Il réussit même à implanter la pratique de l'Adoration noc­
turne parmi les hommes et les jeunes .gens de la paroisse" et, 
prêchant d'exemple, choisissait pour lui-même la seconde 
partie de la nuit qui est généralement plus pénible aux 
veilleurs que la première. 

L'ancien directeur de ila maîtrise dc Saint-Corentin avait 
continué d'aimer la beauté du culte et du chant liturgique, 
aussi Mait-il particulièrement heureux d'entendre, chaque 
dimanche, et surtout aux jours de fête solennelle, la chorale 
de Saint-Martin qui, sous la direction d'excellents maîtres» 
a acquis un remarquable degré de perfection. 

Une des excentricités d'après-guerre qui l'indignait le 
plus, c'était l'indécence des modes féminines ; il les dénon­
çait souvent du liant de la chaire d'une façon véhémente et 
fyrit des mesures rigoureuses pour empêcher les exhibitions 
scandaleuses qui osaient se produire à l'église à l'occasion 
des mariages. • . 

On aurait pu penser que l'immense, paroisse de Saint­
Martin devait suffire au zèle du plus apostolique des curés ; 
c'était mal connaître M. le chanoine Henry. Pouvait-il refu­
ser service quand il s'agissait de faire du bien aux âmes ? 
De tous les cotés du diocèse on continuait à le supplier de 
venir présider des missions, prêcher des retraites ou donner 
des sermons de circonstance. M. le Curé commençait par 
refuser, puis finissait généralement par céder à l'insistance 
de ses solliciteurs et à sa propre charité. C'était là, disait-il 
ensuite, pour s'excuser de ces excès de zèle, la façon dont 
il aimait à prendre ses vacances ou à aller à la campagne. 

Une telle activité ne pouvait qu'épuiser la santé, pour­
tant robuste, de M. Ie Curé. On lui conseillait de moins faire, 
mais volontiers eut-il répondu, si, sa modestie ne l'en eut 
empêché, qu'il était de ceux qui estiment qu'un bon prêtre 
ne se doit reposer qu'au Ciel et, comme un moisson n n eur 
qui, à la fin du jour, se hâte pour achever sa tâche, ainsi 
au déclin de sa vie travaiïilait-il avec une ardeur nouvelle 
pour présenter au Maître de la moisson une gerbe plus abon-
fiante de m é rites. 

Confiantes en des temps meilleurs, les anciennes Carmé­
lites de Brest, exilées en Belgique, revinrent, il y a deux ans, 
s'établir à Saint-Marc ; depuis longtemps, M. Henry était le 
confesseur et le directeur éclairé de beaucoup de religieu­
ses ; les anciennes Carmélites de Brest avaient un titre par­
ticulier à son dévouement, puisque c'est à leur monastere 
qu'appartenait une de ses nièces, actuellement prieure de 
leur maison de Lens-Saint-Rémy, en Belgique ; il Ie leur 
montra i mime d internent cn acceptant d'aller leur faire des 
conférences spirituelles. On le vit même, en plein hiver et 
de bon matin, se rendre, plusieurs fois la semaine, a leur 
modeste couvent provisoire, pour y célébrer la sainte messe 
et, le plus souvent, n'avant pu quitter à temps le confession­
nal il devait faire à "pied, sous la- pluie ou dans le vent, 
l'assez long trajet qu'il avait à parcourir. # 

Au début de l'hiver dernier, les vicaires de M. le Cure 
remarquèrent chez lui des signes manifestes de fatigue ; t s 
voulurent le faire se reposer ; il les remercia en riant de 
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Ieur sollicitude, mais il tint si peu compte de leurs conseils 
qu'il se trouvait, au mois de Février, au moment le plus 
froid de l'hiver, prêchant une retraite à Lesneven. En pas­
sant sur la place de la ville, ii tomba brusquement, de toute 
sa hauteur, sur une flaque d'eau glacée que masquait la 
neige. Cette chute lui causa une luxation de l'épaule qui fut 
immédiatement réduite, mais qui lui occasionna par la suite 
de violentes douleurs. Lui-même avait reconnu qu'à son âge 
une pareiille chute pourrait avoir des conséquences fatales. 
Il n'en continua pas moins à remplir avec la même fidélité 
tous les devoirs de sa charge. Au temps pascal, il entendit 
les confessions comme si de rien n'était, visita les malades, 
célébra avec joie la messe des hommes, Je dimanche de 
Pâques et, à l'issue dos vêpres, monta en chaire pour remer­
cier le R. P. Prédicateur du Carême et exhorter Jes parois­
siens à la persévérance. 

Après ces longues semaines de fatigue, la seule récréa­
tion qu'il s'accorda fut d'aller, en compagnie de deux prê­
tres amis faire une visite dans son ancienne paroisse de 
Sainf-Pierrc-Quilbignon, aux ruines fumantes de la chapelle 
de Sainte-Anne du Portzic. Bien qu'exténué de fatigue, M. ie 
Curé eut le courage de préparer lui-même à la communion 
privée et à la confirmation une partie des enfants de 8 et 
9 ans, Il tint également à assister Mgr l'Evêque quand il 
vint, le 27 Mai, administrer le sacrement de Confirmation. 
D voulut obéir à Monseigneur qui lui imposait de prendre 
quelques semaines de repos. Hélas ï son organisme complè­
tement épuisé ne pouvait, à moins d'un miracle, recouvrer 
Ia santé. Les soins les plus dévoués qui lui furent prodigués 
ne pouvaient que prolonger son existence. Bientôt, il dut 
garder la chambre et, ne pouvant plus célébrer la sainte 
messe, tint à recevoir, chaque matin, Ia sainte communion. 
Pendant ses dernières semaines, il eut la consolation d'avoir 
à son chevet son frère tendrement aimé, le R. P. Henry ; 
il Ieur fut bien doux de se retrouver ensemble, comme aux 
jours de leur pieuse jeunesse- Le mal empirant, on jugea 
bon de lui administrer l'Extrême-Onction : il la reçut avec 
des sentiments de profonde piété qui arrachèrent des larmes 
aux assistants, offrant le sacrifice de sa vie pour ses chers 
paroissiens, surtout pour les plus éloignés du Bon Dieu. 
Ll demanda ensuite humblement pardon à ses vicaires, k 
sa famillle et à son entourage des peines qu'il avait pu leur 
causer et comfme son confesseur lui suggérait aussi de leur 

qui avait su si bien gagner les cœurs de tous ceux qui ont 
vécu dans son intimité qu'aucun d'entre eux n'aurait voulu 
lui faire volontairement qu el aue chagrin. 

Cependant, la fin approchait ; les deux derniers jours, le 
malade eut beaucoup de délire ; quelques moments de répit 
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part, il désirait mourir en proférant un dernier acte d'amour 
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de la Très Sainte Vierge et de son Divin Fils. Le mardi 
2 Juillet, à minuit, il expirait. 

Ces manifestations si touchantes de piété pendant ses 
derniers jours n'était que l'épanouissement de celle qui 
l'avait animé pendant toute sa vie et qu'il avait su alimenter 
par de nombreux exercices de piété accomplis avec une 
scrupuleuse régularité. Dans toutes ses entreprises il n'eut 
d'autre but que le salut des âmes qui lui étaient confiées, 
il leur sacrifia son temps, sa santé et ses biens ; aussi, à 
quelqu'un qui l'exhortait peu de temps avant sa mort au 
détachement des biens de ce monde, il répondit en sou­
riant : « Oh ! ce sacrifice me sera facile, car il ne me reste 
plus rien ». Hic patiper et modicus, cœlum dives ingre-
ditur (Office de S. Martin). Un éminent religieux écrit de lui : 
« Le bien qu'il a fait ici-bas toute sa vie est une source de 
sainte espérance ; du haut du Giel il nous aidera à travail­
ler comme lui sans compter pour les âmes-». 

Telle fut la vie — bien imparfaitement esquissée ici — 
du père et du pasteur que pleurent les "prêtres et les parois­
siens de Saint-Martin, l'ami toujours fidèle, le prêtre charita­
ble, l'apôtre dévoué que regrette, on peut Je dire sans exagé­
ration, tout le clergé du diocèse. Vit-on jamais, en effet, pa­
reille affluence de prêtres aux obsèques de l'un des leurs ? 
Plus de 200 d'entre eux, dont 50 chanoines, y assistèrent, 
soit à Brest, soit à Guipavas. A Brest, la levée du corps fut 
aite par M. le chanoine Moenner, curé-archiprêtre de Saint­

Louis, aui présida aussi le nocturne ; la messe fut chantée 
par M. le chanoine Soubigou, curé-doyen de Briec, assisté 
de deux anciens vicaires de Saint-Martin. M. le chanoine 
Cogneau, vicaire général, représentant Mgr l'Evêque, donna 
l'absoute et conduisit le corps Jusqu'à la-limite de la paroisse. 

Les paroissiens de Saint-Martin avaient assisté en ffrand 
nombre aux obsèques de leur regretté pasteur. Environ 300 
Centre eux tinrent, cn outre, à accompagner leurs vicaires 

qui se rendirent l'après-midi à Guipavas, où un second office 
funèbre fut célébré au milieu d'une nouvelle affluence de 
prêtres, de parents et d'amis. Puis la dépouille mortelle de 
xvi le chanoine Henry fut inhumée au cimetiere de sa 
paroisse natale, où il a voulu qu'elle repose jusqu'à l'heure 
Oe la résur rec t ion . 

R. I P . 

Distributions solennelles des P r ix. 

L PONT-GROIX (Institution Saint-Vince nt). — Le jeudi 
ll Juillet a eu lieu la distribution des prix. 

Ce fut 'ine véritable réunion de famille. Monseigneur 
Duparc, qui était accompagné de son secrétaire particulier, 
présida la fête, entouré dun nombreux clergé, M. le cha­
noine Uguen, avec trois anciens professeurs, MM. Le Bris, 
Donnart et Bossus, représentaient le « bon vieux temps » ; 
M. le chanoine Coatarmanac'h, les recteurs et vicaires du 
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canton, des prêtres d'un peu tous les coins du diocèse for­
maient le cortège des amis de la maison ; les parents enfin 
étaient nombreux. 

La séance débuta par une vieille chanson, suivie de 
« O Pépita » qui eut le même succès quil y a quelque vingt 
ans. Une petite saynète : « Ie Bon Fripier » montra une fois 
de plus que souvent est pris, qui croyait prendre. Encore 
quelques chœurs, puis : « la Grammaire » de Labiche dont 
on se rappelle au moins l'archéologue qui trouve du romain 
dansle moindre vase brisé; puis encore un « ballet tartare » 
du plus gracieux effet el que rendait encore plus joli un ieu 
vane de lumiere. Pour finir, un ancien nous apprit la beauté 
des chemins bretons, que nous ignorions 

M le Supérieur prit alors la parole. II remercia Sa Gran­
deur de 1 empressement quelle mettait à profiter de toutes 
les occasions, pour montrer son affection paternelle à ses 
petits séminaristes. Il dit ensuite les succès de lannée sco­
laire, critiquant, a juste titre d'ailleurs, les nouveaux pro­
grammes qui veulent faire de l'enfant une encyclopédie 
vivante, et ne laissent guère la possibilité de lui donner une 
formation inlellectuelle sérieuse. En terminant, M. Pouli-
2.UH?i^fin't' u-ne

A HXS d e p l u s ' l e r ô l e d u i 1 Petit séminaire, 
et £stri3lî8POIr IP 3U d i ° C è S e dGS P S nombre---

Monseigneur répond brièvement. Sa Grandeur trouve 
aussi que les programmes sont trop chances Faisant un 
retour sur e passé, il dit le bienfait des Humanités selSS 
S"™ S W JadiS' P r ° ? t a n t d e Ia Pience ST*uSî! à ses côtes, Monseigneur fait ensuite l'éloge du breton et 
demande à ses jeunes auditeurs de profiter des vacances 
pour prendre un bain de langue bretonne II fes convoqTe 
aux assises du Bleun-Brug, en Septembre prochain II ne 
reste plus à Sa Grandeur, qu'à féliciter le petit sem Saire de 
ses nombreux succès, de sa générosité en faveur du nouveau 
grand séminaire, et à souhaiter à tous de bonnes vacances 

Puis a lieu Ia distribution des prix. 

IL S A I N T - P O L - D E - L É O N (Institution N. D. du Creisker) 
Samedi matin 13 Juillet, foule des grands jours. T e m P r s „ p e r b 7 
SaIle comble, de parents, d'enfants, de maîtrci. de d i r e c t e u r s é c o ­
les de pretres heureux et fiers de couronner leurs chers éltves 
* i - Ï T " n e C ° m e d , , e P r e-t-m-nt enlevée par l e s jeunes acteurs de 
3« et 4% prennent place sur l'estrade les personnalités quî ont bien 
voulu honorer de leur présence l'institution N. D. du Crebier Nous 
remarquons aux côtés de M. le chanoine Mesguen, supérieur de l'e?ta 
hhssement, M. le eolone Senneville officier HT. ,% 3 U P . - n e " r - e - - • - -
adjoint-maire de Sa in t -Pol , q u i ^ f d e ? ^ s ^ t o i n e T e Z ' 
sier, cure-archi pretre de Saint-Pol- Corr*» mr* A™. A r J- ? 
sian; Pican a u r a ô „ i e r à Roscoff: Goulven,' des u S n e s • Î T l î n ' r 

•oULbnant, MM. Ies cures-doyens Le Pape, de Saint-Thégonncc, et 
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Fallion, d'Huelgoat; le R. P. Jan, supérieur dc l'Ecole Apostolique; 
M. l'abbé Leiu, chapelain de la Salette ; MM. les Recteurs de Roscoff, 
Sibiril, Plougoulm, Carantec, Guiclan, Pleyber-Christ, Plouvorn, San­
tec, Henvic, Ploujean, Plouézoc'h, Saint-Sauveur, Trézélidé, Cléden-
Pober, Mespaul, Cléder, etc. ; de nombreux vicaires et professeurs des 
collèges amis. . . 

M. le Supérieur prend le premier la parole, et après avoir, en ter­
mes choisis, adressé à M. le Président les compliments les plus fla-
teurs et très mérités, entretient l'assemblée de ses projets d'avenir. 
Il a confiance d'ailleurs : la sympathie des familles est acquise depuis 
longtemps à l'institution, qui demeure fidèle à ses traditions de tra­
vail et de vertu. Les nombreux succès obtenus aux divers concours et 
examens, les demandes d'admission au Grand Séminaire et aux ordres 
religieux eri sont un précieux témoignage. L'assistance applaudit avec 
enthousiasme à tous ces succès que publiera in-extenso le Bulletin 
Le Creisker, et M. le Supérieur cède la parole à M. le Président. 

En fin lettré, M. ie colonel Senneville remercie M. le Supérieur de 
l'honneur qu'il lui a réservé en ce jour ; il adresse à MM. les Profes­
seurs l'hommage de sa gratitude et de sa respectueuse amitié : il féli­
cite les élèves d'appartenir à un collège ou « tout va très bien », et, 
rappelant le splendide discours que prononça ici le 25 Juillet 1912, en 
semblable circonstance, le grand Albert de Mun, il dicte aux aînés des 
conseils pleins de sagesse et d'autorité. Il demande aux parents de 
soutenir toujours leur Institution, et termine aux applaudissements 
de l'assemblée qui a goûté, comme il le méritait, ce magnifique dis­
cours. 

Lecture est faite ensuite du Palmarès. 

UL LESNEVEN - Collège Sainl-François). — La distribution 
solennelle des prix.a été faite le jeudi l l Juillet, sous la pré­
sidence de M. le chanoine Cogneau, vicaire général. 

Dès 8 h. 1/2, la salle est comble. Les élèves ont pris place 
sur les gradins ; une foule pressée de parents occupe le 
« parterre n, au bas de la scène, autour de M. le Président et 
de M. le Supérieur, se sout groupés MM. les chanoines Cal­
vez, curé-doyen de Lesneven ; Le Vasseur, curé-doyen de 
Lambezellec ; MM. Louis Arnould, le docteur Odeyé, et 
J. Barjou, membres du comité des Anciens Elèves ; M. Le 
Corre, notaire, conseiller général, le docteur Dujardin ; un 
groupe nombreux de recteurs, que nous citons au hasard de 
la mémoire dans une énumération qui risque fort d'être 
incomplète : 

MM. les recteurs de Plouider, de Saint-Sauveur, du Bourg-
Blanc, de Ploudaniel, du Folgoat, de Plougar, de Saint-Vou-
gay, de Lanhouarneau, de Trémaouézan, de Saint-Divy, de 
Saint-Frégant, de Trégarantec, de Lanneufret, de Eersaint-
Plabennec, du Drennec, de Kernoues, de Saint-Eloy ; MM. les 
aumôniers Fily, de Brest ; Hélies, Prigent, Abguillerm, — 
notre économe d'hier, — de Lesneven, Roudaut, du Folgoat ; 
MM. les directeurs d'Ecole libre Mazé, de Landivisiau ; Ran­
nou, de Guissény ; Le Doaré, de Brest-Recouvrance ; plus de 
vingt vicaires de la région. 
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Après une vibrante « Marseillaise », donnée par les vio­

lons de M. Huntziger, quelques élèves de Seconde, stylés par 
M. Bellec, jouent, avec àme et naturel, une comédie de 
Georges Courteline : « Un client sérieux ». 

Suivent les discours. M, le Supérieur expose d'abord, en 
quelques mots bref , mais pleins de sens et de vigueur, l'idéal 
qu'il préconise dans la véritable éducation du jeune homme 
d'aujourd'hui. Puis il énumère les nombreux succès obtenus 
aux divers concours et examens où se sont présentés les 
élèves du Collège. Contentons-nous de signaler en cet endroit 
que vingt-six candidats ont subi les épreuves de l'examen 
d'admission au Grand Séminaire. 

M. le Supérieur cède la parole à M. le Président, si dévoué, 
dans ses hautes fonctions de vicaire général, au bien du dio­
cèse, si soucieux du succès de tant de causes qui trouvent en 
lui un conseiller très avisé, et, au besoin, un défenseur résolu. 

M. le Président, après avoir exprimé Ia profonde sym­
pathie qui le lie au Collège de Lesneven et qui le rend sen­
sible à ses tristesses et à ses joies, expose, en de haules con­
sidérations, ce que doit être l'éducation dun enfant chrétien, 
obligé de, par son baptême, à tendre à une fin dernière sur­
naturelle : il montre Ia triple coopération qui concours au 
succès de cette éducation : l'œuvre primordiale de la famille, 
le perfectionnement quy apporte le Collège, la participation 
et la bonne volonté de l'élève lui-même. 

Il termine en invitant instamment parents, professeurs, 
enfants et jeunes gens à invoquer souvent Notre-Dame du 
Folgoat qui donnera aux uns et aux autres de travailler avec 
fruit à l'œuvre si haute dune formation chrétienne. 

La lecture du Palmarès se fait ensuite. 
> 

IV. BREST (Bon-Secours). — Chaque année, le Collège 
réunit dans une môme solennité, la distribution des Prix et 
Ia réunion annuelle des Anciens Élèves. Le Président des 
deux séances était celte fois, M. Auguste Carof, Chevalier de 
Saint-Grégoire le Grand et Président des Anciens Elèves. 

A dix heures, on se réunit le samedi 13 Juillet, à la Salle 
des Arts. Le R, P. Supérieur évoque les faits les plus saillants 
de cette année scolaire. On applaudit beaucoup l'éloge mérité 
de notre cher Directeur, M. le chanoine Penchréach, dont 
Bon-Secours fêtait ces jours derniers les vingt-cinq ans de 
professorat. Ce sont ensuite les considérations encourageantes 
sur les résultats des examens qui font honneur au Collège, et 
le nombre toujours croissant des nouveaux dans les classes 
inférieures : l'avenir du Collège. Enfin, le R. P. Supérieur 
célèbre la distinction qu'une vie pleine de dévouement au 
service de l'Eglise vient de mériter à M. Carof, et lui laisse 
la parole. 

Amour de l'Eglise et confiance en sa mission, telle est la 
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leçon que des souvenirs qu'il évoque, l'orateur dégage pour 
les ieunes ; à l'exemple de leurs aînés de la rue d'Aiguillon 
ls auront un grand attachement pour leur collège dont ils 

doivent se montrer fiers de porter la casquette. Lheure est 
venue de partir en vacances : il y faudra bien jouer, ne pas 
oerdre l'habitude du travail et de l'effort, par crainte de 
scandaliser (le mot n'est pas trop fort) les populations d alen­
tour encore si chrétiennes, garder de la tenue, à une époque 
ou le « débraillé» semble partout de mise. 

Souvenirs et conseils exprimés très simplement avec 
beaucoup de cordialité, furent attentivement écoutés et 
souvent applaudis. Rien ne peut mieux contribuer à dévelop­
per l'amour du collège chez nos élèves, que le rappel par un 
o-rand ancien des difficultés victorieusement traversées. 

Le temps passe et voici maintenant le P. Préfet surl es­
trade Chacun se fait attentif pour la lecture du Palmarès. 
U s'ouvre sur l'indication des mentionsobtenues par Bon-
Secours aux différents concours régionaux, sur le résultat 
des examens du baccalauréat en l'année 1928 (sessions de 
Juin et d'Octobre), puis c'est la proclamation des prix obtenus 
dans chaque classe, neuvième inclusivement. 

M Carof, M. le chanoine Le Pape, curé de N.-D. du Mont­
carmel M. Herry, ancien sous-directeur de Bon Secours, 
recteur'de Plougonven ; M. labbé Gaudiche, aumônier des 
Pupilles de la Marine à la Villeneuve, ont fort à faire pour 
couronner les heureux lauréats. 

^^^^^^^^^^^•-^---------,---•--B^--^--------,^^'l>,,,,,,,,,,l>,l>,,,^ " 

LE FOLGOAT. — Les Compagnons de Saint-Fran­
çois — La vieille église du Folgoat va bientôt recevoir un 
Dèlerinaee original : les Compagnons de Saint-François, au 
nombre d'une centaine ; à leur tête, le R. P. Alban, capucin, 
de Paris Que recouvre ce nom charmant, évocateur d édi­
fiantes légendes ? Toul simplement un groupe de jeunes 
hommes, qui ont résolu de profiter de leurs vacances pour 
vivre d'une vie plus chrétienne, sous le grand cie du bon 
Dieu Renouvelant à cet eflet de vieilles coutumes, les Com­
pagnons de Saint-François se tendent chaque année vers 
l'un des sanctuaires de France, vers « 1 un des hauts lieux 
soirituels sur lesquels brûlent les encens des prieres catho­
liques. » Ce pèlerinage, ils le font à pied, couchant la nuit, 
dans quelque grande offerte parla chanté d un paysan, pré­
parant eux-mêmes dans la journée, leurs modestes repas 
dignes de disciples de Saint-François. Compagnons du petit 
Pauvre d'Assise, ces jeunes entendent réellement vivre de 
son esprit et s'inspirer de son exemple A d autres ---excur­
sions en auto et le confortable de l'hôtel. La route cette 
route de lumière qui fait les. forts, ils la parcourront de 1 aube 
au crépuscule, cherchant à se perfectionner eux-mêmes, et 
à semer autour d'eux, selon leur devise, la paix et la joie. 
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Cette année, le but de leur pèlerinage est Notre-Dame riu 
Folgoat. Débarqués à Morlaix, le o Août, ils feront une grandS 
randonnée à travers je pays de Léon : Carantec, Saint-Pol 
de Léon, Plouescat Plouvorn, Landivisiau, Kerbénéat, Lan­
derneau, Plougastel-I aoulas, Brest, Lambezellec, Plabennec 
et arriveront le 14 Août au Folgoat, où ils célébreront Ie len­
demain Ia fête de Noire Dame i e , e n 

Vapiétés 

L A C O R D A I S E E 3ST 1 Q 3 e 

A.J* ,iul[e'[n diocesain (Septembre-Octobre de 1928) cite 
dans une lettre dc M. Léopold rie Léséleuc, 21" année urn' 

S T , t fe *iarl?% c t > s , P«»ges remarquables sur les 
débuts de Lacordaire a Notre-Dame de Paris : 

« 16 MarsJS35. — Il y a bien longtemps que j'ai inter­
rompu ma lettre, mon cher Auguste, et voilà que' je la re­
prends a dix heures riu soir, non plus pour Ie parler de bah 
que je ne connais guère, et dont je ne t'ai dit quelques mots 
que par oui-d re, mais pour l 'entretenir rie S e m o n t a s 
cette fou en temoin oculaire. .Ie t'ai promis une véritab e 
Macédoine. - Depuis le premier dimanche du Carême Pa­
ris tout entier, e jeune Paris, celui dont je fais partie est 
occupe d'un seul homme, d'un de ces hommes qui font épo 
que et par la sublimité du talent et par l'enthousiasme qui 
es accueille Tu as entendu le nom de M. Lacordaire qu 

I annee passée faisait accourir au collège Stanislas la Jeu­
nesse savante dc Paris, avide rie rècùeUfir une de ses éton­
nantes paroles. Cette année, après de longs débats de lon­
gues incertitudes causées par l'opposition de l'archcvêWe 
auquel l'on avait dépeint le jeune orateur comme un Z 

S * i r -V 1 S a n <Ie-f?" d e L a m e n n a i ^ il - enfin été décidé 
qui l ferait ses conférences à Notre-Dame sous Ies veux 
memes de ses juges. On a assuré son triomphe. J'ai assisté 
avec O.000 jeunes gens à sa première conférence. Tous? nous 
sommes sortis pleins d'une admiration frénétique , «MM-
mo. l'expression Hier, avait lieu la deuxième. Le nombre 
des auditeurs s'était porté à près de dix mille. Jamais on 
n'a- vu aux ours de l'Empire ou de la R e s t â u r S les 
arceaux de.la vieille cathédrale remplis d'une us grandi 
foule et aujourd'hui ce n'est point une foule officielle! ame-
• , ^ ^ L P ° U . r - ™'r c o u r o n n . e r im empereur, ou assister aux 
pompes rtdigRuses riu règne rie Charles X ; c'était une 
assemblee indépendante accourue à la voix d'un seul hom­
me, et pressée par la soif brûlante rie la vérité, car à Paris 
la jeunesse est profondément altérée de vérité et de rclieion' 
Les assemblées de Notre-Dame pourraient être appelée! 1« 
funeradles du xyiir siècle avec son scepticisme et sa phi o-
sophie naturaliste On prétend que la Religion était triom­
phante sous la Restauration ; elle languissait, je t'assure ; 
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car elle n'était point pratiquée avec liberté. La religion 
n'était pas l'opinion publique, mais elle grandissait entre le 
grossier matérialisme et la stupide ignorance, comme son 
Auteur, entre le bœuf et l'âne ; elle était dans la crèche, bien 
qu'entourée des adorations ries mages, bien qu'elle reçut 
l'or, et la myrrhe et l'encens. Maintenant elle triomphe, ou 
du moins son triomphe est bien près, car on le désire, on 
Ie prépare. Combien le sublime talent de M. Lacordaire est 
arrivé .à propos pour seconder cet heureux .mouvement ! 
Depuis quelques années on se ruait à toutes les inepties 
pourvu qu'elles se parassent du nom de Religion. Cet homme 
s'est trouvé bien à temps pour emporter enfin les suffrages 
en faveur de la seule qui mérite ce nom. Ses conférences 
sont un exposé brillant, et plein de la .plus ravissante élo­
quence, des dogmes rigoureux rie l'Eglise. Il n'innove pas. 
lui, il ne veut pas replâtrer le christianisme, il n'est pas dè 
son siècle, suivant son expression ; il est de l'Eternité. La 

prêchait 
tout cela fait de ses gigantesques improvisations limage la 
plus vraie de la vraie éloquence. M. Lacordaire est un apô­
tre, mais un apôtre qui prêche sur une place publique, et 
cette place publique n'est pas remplie d'un peuple que I on 
conduit par l'imagination ; c'est tout ce que l'Europe pos­
sède de plus versé dans les sciences de toute espece. Jih 
bien ' ee peuple, il l'enlève, il le remplit d'un délire invin­
cible, et lorsqu'à la fin rie son discours, il prie l'Archevêque 
rie le bénir, de bénir ses paroles, de bénir cette assemblee 
qui veut dit-il, le nommer son père, tous les fronts se cour­
bent sous la main du prélat, et ceux même qui ne sont pas 
chrétiens, car il y en a, sans aucun doute, deviennent chré­
tiens alors, et, sans qu'ils y pensent, le signe de la croix leur 
échappe. Voilà trois pages que je t 'écris en une demi-heure 
sur cet homme unique, et l'effet qu'il produit et je ne pense 
pas favo ir donné une faible idée ni, de 1 homme, ni rie 
l'effet. Oh ! mon cher Auguste, c'est là une des nombreuses 
occasions où je regrette que tu. ne sois pas en France, que 
tu ne sois pas à Paris, pour partager comme autrefois mes 
ioies et mes peines ! Cette fois tu aurais une vive et grande 
jouissance à partager. L 
rien après M. Lacordaire ; c'est de la rethonque apres de 
l'éloquence ; c'est Fléchier après Bossuet Tu vois que ] en 
parle avec chaleur ; c'est ainsi que tout le monde en parle. 
Si l'on s'entretient de lui, on ne le juge pas, on le récite. 
Oue ie voudrais pouvoir faire ainsi avec toi ; maft quand 
même le temps et mon papier me le permettraient, je renon­
cerais à le faire. Il faut l'avoir vu, l'avoir entendu ; son élo­
quence n'est pas comprise, si l'on n'a pas vu son regard si 

cresté, si l'on n'a pas tressailli aux éclats 

sans corps, pour ainsi une. v .™ *.< F-------- . " ™ " ~ w 
l'éloquence est belle sans accessoire. Envie-moi, mon cher 
ami, je te le permets cette fois... » 
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BIBLIOGRAPHIE 
SAINT PIERRE ET LES ORIGINES DE LA PRIMAUTÉ ROMAINE 

par Monseigneur Marius BESSON, évèque de Lausanne Genève' 
S ^ f r E f - L n : U n V 0 , - U n f * 1 9 6 P-"1-8 in-quarto raisin i l l « . 
tré de 132 héliogravures, de 9 planches hors texte et de 2 frt™ 
tiscipes en couleurs, - Edition de la Société Anonvme d^Edi 
(Zlî) '''I™ * A- °' m 6 ' ™ e de la ConfédéraZTGent 
Comme e l'Eglise et la Bible », cet ouvrage strictement objectif 

sadresse à toute personne cultivée, désireuse de re™e°gnements 
précis sur un sujet toujours actuel. Il intéresse non seule me™ les 
ecclesiastiques, pour lesquels ii est un instrument de travail fudit 
pensable, mais les historiens et les archéologues auxauels i «»" 
porte une documentation de premier ordre ainsi que % amateS£ 
de beaux livres auxquels il offre une véritable œuvre d'art 

Le volume broché ; 28 fr. ; Ie volume relié pleine toile • 33 fr • 
^ T B Î J » ï é E ™ • 4 3 -r- ~ ^ • « « n t contre livraison du vo-lume. Facilités de paiement accordées sur demande. 

I 
I 
I 

RUMURUE 
p r e s P A R I S à céder 
après fortune, 1 cheval, 
15 vaches donnant 240 L 
de lait garantis vendus 

vol„n.é. - Facili.é de paiement à travailleur sér iée ^ o H ! ^ 
eouran.. M F R A N C E A G R I C O L E » 77, R ^ u m u ^ - A R I S . 

I 
I 
i 

I SIROP DE RAIFORT IODÉ 
d e GRIMAULT e t Cie 

Le Dépuratif par excellence 
des ENFANTS et des ADULTES 

CONTRE : 

COURMES - ÉRUPTIONS DE LA PEAU 
GLANDES - LYMPHATISME, Elc. 

S- -"-e Vivienne et toutes Pharmacie». 

Le Gérant : H, QUERSY. 

IMPRIMERIE GQRNOUAILLAISE, QUIMPER. 

44° ANNÉE. Vendredi 2 Août 1 9 2 9 N* 31.' 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 4 Août, — l l * après la Pentecôte. Semi-double. Vert. 

A la messe, mémoire de S. Dominique. 
A vêpres, mémoires du suivant et de S. Dominique. 

Lundi, 5. — Dédicace de Ste Marie des Neiges. Double-
majeur. Blanc. 

Mardi, 6. — Transfiguration de N . S. Double de 2e classe. 
Blanc. . _. 

Mercredi, 7. — S, Cajetan, Confesseur. Double Blanc. 
Jeudi, 8. — S. Cyriaque et ses Compagnons, Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Vendredi, 9. — S. Jean-Marie Vianney, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Samedi, 10. — S. Laurent , Martyr. Double de 2e classe avec 

octave. Rouge. 
Dimanche, l l , — 12° après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Augustines, Pont-l'Abbé - . du 4 au 9 Août. 
Retraite de Quimperlé àu 9 au l l Aout. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
• -

COJVLIVIUNICA-TIONS DK L'fîVÊCH-é 

I. I n d u l g e n c e de la P o r t i o n c u l e . — La Semaine 
Religieuse de 1928, page 520, a indiqué les condit ions aux­
quelles peut désormais se gagner l'indulgence de la Port ion­
cule, en vertu du décret du 10 Juillet 1924. 

C'est le 2 Août que cette Indulgence peut etre gagnée ; 
mais, lorsque le 2 Août n'est pas un dimanche, les Cures et 
Recteurs et les Chapelains des chapelles intéressées peuvent, 
s'ils le jugent utile, au 2 Août substituer Ie dimanche sui­
vant pour le gain de cette Indulgence. • 

Les fidèles én général ne peuvent gagner l'indulgence de 
la Port ioncule que : 1° dans les églises ou les chapelles qui, 
antér ieurement au décret de 1924, jouissaient d 'une conces­
sion perpétuelle ; — 2" dans celles qui, depuis cette date, 
ont obtenu de Rome une nouvelle concession. 

Quant aux tertiaires de Saint-François, ils conservent le 
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siale. 
Mais à tous ceux qui veulent gagner l'indulgence de la 

Portioncule il est present de réciter aux intentions du Sou-
rain Pontife au moins six fois le Pater, V Ave et le Gloria 
Patri a chacune des visites qu'ils accompliront dans ce but. 

Et meme les fideles qui, en vertu d'une concession Quel­
conque par exemple Tiers-Ordre, le Scapulaire bleu, etc 
peuvent les jou™ ordinaires gagner Ies Indulgences de la 
Portioncule en meme temps que d'autres indulgences par la 
seule récitation de 6 Pater, Aue et Gloria Patri ne peuvent 
pas le.2 Aout ou le dimanche suivant, gagner par cette seule 
récitation 1 Indulgence de Ia Portioncule ; s'ils veulent la ga­
gner ils sont astreints comme tous les autres fidèles à rem­
plir les conditions prévues à l'alinéa précédent, savoir, outre 
la confession et la communion, la visite effective de réélise 
ou chapelle indiquée, et les prières à chaque visite comme 
ci-dessus. 

Nous ne croyons pas utile de redire ce qui a trait à la 
confession et à la communion, la Semaine Religieuse l'ayant 
expose a plusieurs reprises, conformément aux dispositions 
du canon 931, ' 

Rappelons seulement que Je privilège, s'il est accordé à 
des oratoires semi-publics, ne peut être utilisé que par lu 
communaute et Ia réunion des fidèles en faveur desquelles 
ces oratoires sont érigés. 

Danf les localités où la substitution du dimanche suivant 
au i i Août a ete faite par qui de droit, c'est donc à partir de 
midi samedi prochain 3 Août, et toute la journée de dimanche 
4 Aout jusqu a minuit, que l'indulgence plénière, applicable 
aux defunts, peut être gagnée à chaque visite faite à l'église 
ou a la chapelle jouissant de ce privilège. 

Dans ces églises ou chapelles, ainsi ouvertes aux fidèles 
pour qu ils y effectuent leurs visites, doit être pendant tout 
ce temps exposée une relique, une image ou statue de Saint 
françois d'Assise ou de N.-D. des Anges ; et, au moment 
!^ll!-..i:- ' * • J»* ^ réciter des prières publiques aux 
intentions spécifiées dans les § VIII du décret du 10 Juil­
let 1U24. Ces prieres doivent comprendre d'abord : une 
invocation a N.-D. des Anges, une invocation à Saint Francois 
£,As,s!?e ' PUIÎ> Ies Litanies des Saints, et se terminer paf la 
benediction du Très Saint Sacrement. 

II. Souscriptions reçues pour la cons truc t ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
S. G. Monseigneur Tréhiou, évêque de Vannes Ï.OOOf. 
M, Ie chanoine Le Garrec, ancien curé de Gourin . . 1.000 
M. Simon, recteur de Baye / . . ... \"o00 
La paroisse — ./..[, 2 OOO 
Anonyme, Landudec, * '/ '2OO 
Ecotté libre des garçons, Lannilis ' . . . . ! , . . . . . 205 
Divers, Kerfeunteun (nouveau versement) 70 
Divers, Hôpital-Camfrout (nouveau versement). - 350 
Anonyme, Saint-Pol de Léon 2 000 

- m -
M. ot Mme J.-M. Pouliquen, Landivisiau 1.000 f. 
M. et Mme Maurice -Tréanton, — - 1,000 
>L et Mme Mazé-Launay, — 1.000 
Mille Marie Montfort, -— 500 
Mme Jaurès, — . - • - - . 5 0 0 
M. et Mme J.-B. Corre, — 500 
M. et Mme Louis Gradl, —- - 500 
Anonyme, — -1 500 
Anonyme : • • • LuUU 
Une mère de famille, pour que l'un de ses fils soit 

prêtre (2° versement), Landivisiau 2.500 
Divers, — • • * 7.500 

{Cette paroisse a déjà versé 41.000 /r., soif un 
total de 57.000 fr.) ' 

Anonyme, Pouchelet • • 50 
La paroisse du Conquet (2° versement) 5.000 

(Cette paroisse a déjà versé 10.000 fr., soit un 
total de 15.000 fr.) 

M. Abgrall, vicaire à Recouvrance.. 500 
M. Gogail, vicaire, — . • 500 
M. Gloanee, — • • 1-Ç00 
Les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, . . 500 
M. Lebreton — . • • £00 
M. Capitaine, — • • 5^0 
Anonyme, — -• 500 
Les Mères chrétiennes, — - * • ĴJJJ 
Les Enfants de Marie, — . . 300 
Le Tiers-Ordre, — 200 
L'Externat Anne-Marie Javouhey, -— . • 200 
Divers — - - 15*380 

(Soif un total de 19.280 fr. ) 
M. Guermeur, recteur de N.-D. de Kerbonne 1.000 
M. Cam, vicaire — . 500 
La paroisse (1er versement) — 0-0OO 
Divers, Pont-l'Abbé (nouveau versement) 210 
M. Le Bars, sous-directeur, écdle Kerfeunteun 500 
M. l'abbé Abgrall, Lambezellec (1er versement) 500 
Anonyme, Audierne 1.500 
4 anonymes, . — «-{j™ 
4 anonymes, — tnn 
Anonyme O r versement), — «JJJJ 
Anonyme, — j*"J{ 
Ecole libre des filles, — . . . . . * ° " 
Enfants de Marie, — 44

lÂn 
Divers, — 1 4 ' 4 5 0 

(Soit un total de 23.150 fr.) 
M. de Kersauson, Saint-Martin de Morlaix -4.UUU 
La paroisse de Saint-Martin de Morlaix (nouveau 

versement) * • * •** «.ouu 
M. Picart, vicaire à Clahars-Carnoët 1.000 
M. Couloigner, — v •-. •=--• 1 - u u u 

M. et Mme de Rodellec du Portzic, Clohars - C a r ­
noët en 

Les enfants de chœur de Glohars-Carnoët J>U 
La p a r o i f e — . . . . . . . . . . . . 9.000 
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M. Calvez, directeur de l'école St-Joseph, Morlaix. 1.000 f. 
M. Jezegou, recteur de Plobannalec. 1.000 
M. AbgraLtl, vicaire de —- ' . 1.000 
Mme ila comtesse Janvier de la Motte, » — . 1 . 0 0 0 
La paroisse, — - 6.250 
Un aumônier, Brest : -.'.".*. 1.000 
Congrégation paroissiale des E. M., Saint-Louis . . 700 
La paroisse de Hanvec (2e versement) 181 
M. Autret, directeur école, Concarneau 500 
M. Guyader, vicaire, Guimiliau 1.000 
M. Le Got, vicaire à Plougastel-Daoulas •. 1.000 
Anonymes, Carhaix (nouveau versement) 200 
Divers, Rédené (nouveau verseraient) 30 
En souvenir de M. l'abbé Quemener, Keraudren. . 3.000 
Divers, Saint-Mathieu de Morlaix (nouveau vers . ) . . 550 
M. Tanguy, vicaire, Guiclan (2e versement) 500 
Anonyme, Collorec 500 
Les Tertiaires de St-François, Beuzec-Cap-Sizun.. 100 
M. Salou, vicaire à Pleyber-Ghrist 500 
M. Le Berre, recteur du Cloître-iSaint-Thégonnec. 1.000 
M. le chanoine Bars, du chapitre cathédral (4e vers.). 1.000 
M. Moan, prêtre-instituteur, Kerfeunteun 500 
M, Kerbiriou, directeur école (libre, — 500 
M. Boezennec, professeur à Pont-Croix 500 
M. Le Menn, vicaire au Pilier-Rouge 1.000 
Anonyme . . : 500 
M. Paul Duparc, ingénieur à Bécon (Seine) 20 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : c/c 8480. Nantes. — Semaine religieus* ; c/c 9381, Nantes. 

---------------------------- • 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XIe Dimanche après 

la Pentecôte^ 4 Août : messes à 6, 7, 8, 9. 10 heures (g rand'messe) et l l h . 1/2. 
— Vêpres à 3 heures, bénédiction. 

Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : confession des petits enfants. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XZ* Dimanche après la Pentecôte (k Août) : 
messes à 6f 7, 8 t 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 1/2. — A 3 heures , 
vêpres, réunion de TArchiconfrérie, procession du Rosaire, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi ; 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 

Œuvre de Saint-Corentin et de Saint-Pol. — A l'exercice 
de 1928, au tableau d'honneur, mettre à son rang : 

Saint-sauveur de Brest, 3.010-2.640. 

- m -
r 

Ordination,— A l'ordination qui a eu Q ie ii jeudi 25 Juillet, 
à la cathédrale, ont reçu : - * 

LE SOUS-DIACONAT : 

MM. Joseph Colûi, de Plomodiern ; 
Pïerre Marzin, de Landudec ; 
Jean Tanniou, du Conquet. 

LA PRÊTRISE : 

MM. Louis Baccon, de Melgven ; 
Lucien Belec, de G u Ll e rs-B re st ; 
Jean Bianéis, de Guissény ; 
Jean Briand, de Lennon ; 
Félix Colliot, de Saint-Pierre-Quil'bignon ; 
Roland Hersart de la Villemarqué de Cornouaille, de 

Saint-Mathieu de Quimper ; 
Louis iDiquélou, de Pontil'Abbé ; - , 
François Floch, de Guipavas ; 
Louis Goaoc, de Plou n év ez-Loch r i st ; 
Guilllaume Hémon, de Locronan ; 
Joseph Herry, de Plougoulm ; 
Raoul Jacq, de Douarnenez ; 
Alain Jadé, d'Audierne- ; 
Jean Pérès, des Carmes de Brest ; 
Victor Perrot, de Ploudalmézeau ; 
Jean Sergent, de .Pon tc ro ix ; 
Louis Sparfel, de Plounévez-Lochrist ; 
Pierre Vigouroux, de Flougastei-Daoulas ; 
François Le Bras, de la Congrégation du Saint-Esprit. 

En outre, 26 séminaristes ont été promus aux trois premiers 
ordres mineurs, et 12 à l'acolytat. 

Décès. — Nous apprenons la mort de M. l'abbé Edouard 
Foulet en religion Dom François de Sales, moine bénédic­
tin du Mont-Olivet, pieusement décédé le 26 Juillet, a Cor-
meilIes-en-Parisis (S.-et-O,). 

— Le 27 Juillet, est décédé, à Saint-Jean-Brévelay (Mor­
bihan), M. l'abbé François Cadic, directeur de la paroisse 
bretonne de Paris. 

Pèlerinage régional du Tiers-Ordre à la Salette, le diman­
che 18 Août 1929, sous la présidence de M. le Cure-Archi-
prêtre de Morlaix. - .. 

A 8 heures, allocution d'ouverture par le R. P. Corentin, 
supérieur des Franciscains de Saint-Brieuc ; messe de com­
munion. , ' . «1-rrtrt-

A 10 heures, messe avec chant de cantiques ; sermon 
r6A°T heure, causerie sur le T.-O., dans la cour de la mai-

cAn d f rf-tmites i 
A 2 heures /vêpres solennelles, chemin de Croix, salut 

du Saint-Sacrement, bénédiction papale et allocution de clo­
ture du pèlerinage, 
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IV. B. — Nos tertiaires, bretons et français, viendront 
nombreux à ce pelerinage manifester leur ardente dévotion 
a N. D. de Ia Salette et se pénétrer de plus en plus de l'esprit 
ue Ieur Pere saint François. 

Ils trouveront la table à des prix modérés, servie par Ies 
Religieuses de Saint-François. F 

Prière à MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien annon­
cer le plus tot possible à leurs paroissiens cette îournée 
franciscaine, et Ies exhorter à y assister 

QUIMPER. — Distribution solennelle des Prix. Le 12 
Juillet dernier, Ies vastes parloirs de l'école Saint-Yves 
transformes en salle des fêtes, renfermaient une foule nom­
breuse, plus nombreuse encore que les années précédentes : 
c etait Ia distribution solennelle des prix, sous Ia présidence 
de Mgr Duparc, eveque de Quimper et de Léon. Un clergé 
nombreux (signalons en passant MM. les chanoines Orvoén 
Le Roy, Bars, les Recteurs et Aumôniers des environs de 
gunnper) un groupe imposant de pères d'élèves (dont M. le 
géneral de Kervenoaèl, etc.), entouraient Monseigneur 
1 Eveque. 

M. le Supérieur de l'école se plut à souligner la bonne 
conduite des élevés pendant l'année écoulée. A la Confé­
rence Saint-Vincent de Paul, créée l'an dernier, s'ajoute dé­
sormais la « Croisade Eucharistique »; les Congrégations 
du Sacre-Coeur et de Ia Sainte-Vierge, de leur côté, entre­
tiennent cet esprit de discipline, de piété, aujourd'hui plus 
necessaire que jamais. 

Dieu a couronné par des succès éclatants cette année de 
travail : des professeurs, MM. Kervennic et Pondaven, obte­
naient sans difficulté leurs certificats de licence ; Ies élèves 
remportaient des mentions au concours général des Facul­
tés Catholiques de l'Ouest ; au concours de l'Association des 
Chefs de Famille ; aux épreuves écrites du baccalauréat, 
5 élevés sur 6 présentés sont admissibles dans la classe de 
mathemathiques ; en philosophie, 10 présentés, 7 admissi­
bles. En classe de Première A et A', 8 admissibles sur 12 can­
didats. Enfin, trois élèves sont reçus à l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. De tels succès se passent de commen­
taires et ne sont que le confirmatur éloquent de la devise 
de l'Ecole : Fide et labore, Les familles qui connaissent une 
maison ou de tels succès sont coûtumiers ne doivent pas 
hésiter a confier leurs enfants à des maîtres dévoués, com­
pétents comme le sont ceux de l'École Saint-Yves. 

Mgr l'Evêque, répondant à M. Ie Supérieur, releva en 
quelques paroles le caractère de ces succès : ils sont l'hon­
neur de la Maison, la joie des élèves, la consolation des pa­
rents ; puis, élevant Ies cœurs et Ies esprits au-dessus de ces 
succes, Mgr Duparc indiqua le moyen de continuer cette 
méthode de travail, en commentant ces paroles de l'Ecri­
ture : Cor mundum crea in met Deus ! la pureté du cœur 
exige la rectitude de l'esprit, *la rectitude de l'esprit main­
tient dans la vérité, et la vérité est la source du succès. 

La lecture du palmarès des classes terminée, M. le Supé-

- te* -
rieur se lève et proclame lui-même Ies noms des élèves à 
aui ont été décernés le prix des Anciens Elèves et le prix 
de l'Ecole Saint-Yves. Le prix des Ancien Elèves a l'élève de 
Première Bertrand Krebs, d'El-Arima (Tunisie) ; le prix de 
l'Ecole à l'élève de Philosophie Louis Bourhis, de Coray. 

Pour les anciens élèves, pour Tes parents, pour les amis 
de l'école, ce compte rendu serait incomplet, s'il ne men­
tionnait la remise faite ce mème jour au fidèle concierge 
Jean-Louis Le Gars, de la médaille et du diplôme du travail 
décernés par le Ministre à ce bon serviteur en recompense 
de ses 30 annees de service à l'école Saint-Yves. Jean-Louis 
vint recevoir des mains de M. le Supérieur cette médaille 
si bien méritée. L'assistance montra sa satisfaction par des 
applaudissements prolongés. 

Vers 10 heures et demie, la salle deâ fêtes se vidait : les 
élèves à la hâte se dirigeaient vers la maison, heureux et 
contents. Que leurs vacances leur soient bonnes ! Que saint 
Yves les bénisse et les ramène tous à l'école, avec beaucoup 
d'autres nouveaux condisciples, le 1e Octobre prochain. 

de l'Annexion. Comme tant d'autres ordres religieux, ene=> 
s'en allaient demander à un pays étranger la liberté que la 
France leur contestait. La petite Communaute de Brest se 
réfugia en Belgique, à Lens Saint-Rémi : c'est là qu elle a 
vécu depuis et qu'elle continue à vivre. Mais du fond de sa 
retraite elle n'a jamais cessé d'avoir les yeux tournés vers 
la Bretagne, berceau de la plupart de ses moniales, et de sup­
plier le Seigneur d'abréger, si possible, Ieur exil. 

Et le Seigneur a exaucé leur priere en Ies rendant en 
partie du moins à leur petite patrie. Brest, ^ . 1

i ^ r
H ^ ^ 

avait profondément affligé, se réjouit aujourd hui d e t e u r 
retour' Si des conditions inacceptables les ont empêchées 
de récupérer leur ancien monastère, auquel les rattachaient 
d'intimes souvenirs, elles ont pu presser ^ J ^ J f J ^ 

• territoire de Saint-Marc, assez pres de la ville pour lui faire 
sentir la bienfaisante protection de leurs prieres et de leurs 
SaCMoneseigneur l'Evêque est venu le mardi 16 Juillet prési­
der la première fête patronale du nouveau Carmel. Avec 
son S â j S è S son sePns de ^ ^ T ^ S T ^ n l ^ 
pelé qil'il était dans les destinees de 1 Eglise à certaines 
hPiiros providentielles, de remettre tout a neuf. Cette loi 
S e £ 3 icTune tdple ^ P * * * ™ ^ ^ 
d'un Carmel qu'on croyait disparu a j a m a s dans * con* 
truction d'une chapelle qui recevait ce our-la sa P remère 
bénédiction et dans l'imposition du saint habit aux trois 
Dostulanto Kervari. Deux des nouvelles élues viennent 
de Brest o ù l e u r s chrétiennes familles sont honor^blement 
c o n n S Nous savons que d j r r i i re W ^ S ^ J J [ £ % 
blient pas ceux qu'elles ont quittes . « " / ^ I j ^ f r

n
e \ 0 n! 

leur côté l'assurance que nous leur restons fidèles et recon 
naissants. 
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L'Union Régionale de Bretagne des Amicales catholi-

- S&9 -

Congressistes quittèrent Sainte-Anne, où de nombreux pèle­
rins, venus pour son grand pardon,* arrivaient. 

a Sainte-Anne d'Auray, le jeudi 25 Juillet, sous la présidence 
de Mgr Tréhiou, évêque de Vannes, et de M. Henry Poupon 
président général de la Fédération des Amicales de France. 
Les 229 Amicales des quatre diocèses de la province ecclé­
siastique de Rennes y étaient représentées. Citons pour no­
tre diocèse M. le chanoine Salomon, inspecteur diocésain 
de l'enseignement libre, et Ie commandant Copy, remplaçant 
l'amiral Exelmans, président de la section diocésaine. 

A 8 heures, les Congressistes se réunirent à la basilique 
où une messe fut célébrée ; puis à 10 heures, ils se retrou­
vèrent au théâtre Nicolazic, où se tint la première séance 
d'étude. Mgr Tréhiou prit le premier la parole pour saluer 
la Fédération nationale des Amicales de l'Enseignement 
libre, fondée il y a 25 ans à Fourvières. Le premier rapport 
fut présenté par M. le chanoine Salomon : fl, montra la né-

- cessité des amicales, comment on les fonde et comment elles 
fonctionnent. Mgr Tréhiou remercia l'orateur, et M. Poupon 
appuya de son expérience et de son autorité l'exposé qui 
venait d'être fait. M. Elie de Langlais, président de l'Union 
Régionale de Bretagne, second rapporteur, dit les efforts faits 
et les résultats obtenus ; il incite à la création de nouvelles 
amicales et termine par un magnifique éloge de l'instituteur 
auquel Mgr Tréhiou, interprétant les applaudissements de 
l'assistance, s'associe éloquemment. 

A midi, un banquet réunit les Congressistes. M. de Lan­
glais, M. Poupon et Mgr Tréhiou y prononcèrent des toasts 
dans lesquels ils exaltèrent l'œuvre de la Fédération des 
Amicales. 

La seconde séance d'étude eut lieu à 14 heures. M. Ie 
chanoine Hidrio, inspecteur de l'Enseignement libre, de 
Saint-Brieuc, y parla de la situation des écoles catholiques 
en Bretagne. En un rapport extrêmement intéressant, au 
cours duquel il évoqua la crise du recrutement du personnel 
iï montra la nécessité pour les catholiques de s'imposer des 
sacrifices pour que leurs écoles vivent. 

M. Henry Poupon fit ensuite l'historique de la Fédéra­
tion Nationale fondée en 1904 et précisa son but, qui est de 
défendre l'école libre, et ses moyens : obtenir que les con­
grégations aient le droit d'exister et d'enseigner, que la Ré-' 
partition proportionnelle scolaire soit enfin établie et qu'un 
statut légal de la propriété des associations soit voté. De 
nombreux applaudissements accueillirent sa péroraison, et 
Mgr Tréhiou le remercia et tira des conclusions pratiques 
de cette journée. 

Le Congrès se termina, comme il avait commencé, à la 
basilique : les premières vêpres de Sainte-Anne furent chan­
tées ; M. Ie chanoine Dean, directeur des œuvres diocésaines 
de Rennes y prononça un remarquable sermon, et Mgr Tré­
hiou adressa quelques mots en breton. Après la consécration 
solennelle de la Fédération des Amicales au Christ-Roi, Ies 

La Semaine Sociale de Besançon. Une lettre du Pape* — 
A la veille de la Semaine sociale qui s'est ouverte lundi à 
Besançon, S. S. Pie XI a fait répondre par la lettre suivante 
datée du Vatican, le 20 Juillet, à l'adresse d'hommage et de 
fidélité reçue de M. Eugène Duthoit, président de la Commis­
sion générale : 

a 

« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

» Avant d'exposer au Saint-Père, comme vous le faites 
tous les ans, le programme de votre -prochaine Semaine 
sociale, vous avez cédé à un besoin du cœur, pour dire au 
Vicaire de Jésus-Christ, en cette année, de ses noces d'or 
sacerdotales, combien tous ses actes aussi bien dans le do­
maine doctrinal que dans le gouvernement de l'Eglise, ont 
été pour vous tous une source inépuisable d'enseignements 
et de progrès spirituels. 

» Sa Sainteté a reconnu dans ces sentiments l'esprit pro­
fondément chrétien qui anime les dirigeants des Semaines 
sociales et qui les rend si avides de suivre dans le détail de 
leur vie quotidienne, toutes les directives du Saint-Siège. 
C'est le même esprit chrétien qui vous a inspiré le choix 
du sujet que vous vous disposez à étudier dans la prochaine 
Semaine sociale, devant les nouvelles méthodes d'organisa­
tion industrielle. 

» Vous vous êtes gardé de prendre une attitude d'oppo­
sition systématique, fidèle en cela à la recommandation de 
saint Paul : Omnia probate, quod bonnm est tenete. 

» Mais vous préoccupant des problèmes moraux et reli­
gieux impliqués dans ces progrès techniques qui mettent 
une si puissante emprise sur Ia vie humaine, vous avez entre­
pris de rappeler et de préciser les exigences de la moralité 
personnelle de la justice sociale et de la charité. Aussi, dans 
ces nouvelles formes d'organisation du travail, de gouverne­
ment des usines, comme dans ces larges ententes économi­
ques qui, au sein des diverses professions et même par-delà 
les frontières de pays à pays, visent tout ensemble à facili­
ter la production, à développer la prospérité commune, il 
suffit de parcourir le programme des leçons proposées pour 
la Semaine sociale, qui doit avoir lieu à Besançon, pour 
constater le soin diligent avec lequel vous avez à cœur 
d'harmoniser, en les subordonnant, les fins utiles de Ia pro­
duction, avec les fins supérieures que le divin Maitre a 
assignées à la vie humaine. , 

» Etablir cette subordination, c'est encore réaliser la 
belle parole de saint Paul : Omnia vestra sunt, vos autem 
Christi, Christus autem Dei, et assurer du meme coup le suc­
cès des buts légitimes d'une sainte organisation du travail. 

» Le Saint-Père vous accorde donc bien volontiers la 
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des vœux pour qu'avec l'aide divine, la 21° Semaine sociale 
produise tous Ies fruits que vous avez en vous et qui sont si 
légitimement attendus. 

» En vous transmettant cette paternelle et bienveillante 
Bénédiction apostolique implorée, je suis heureux de saisir 
l'occasion de vous renouveler, Monsieur le Président, l'assu­
rance de mon plus cordial dévouement. 

» Signé : Cardinal GASPARRI. » 

La première sortie du Pape hors le Vatican. — LA CROIX 
a reçu de son correspondant romain la relation suivante : 

Pour la première fois depuis cinquante-neuf ans, Ie Pape 
est sorti, ce soir 25 Juillet, des confins du Vatican, prenant 
officiellement possession du nouvel Etat pontifical, à l'occa­
sion de la procession du Saint-Sacrement. 

Cette cérémonie historique se déroulant dans le cadre 
incomparablement grandiose de la place Saint-Pierre dé­
passe toute imagination. Un ordre, un religieux silence, une 
harmonieuse ampleur, une atmosphère toute céleste impré­
gnaient cette soirée unique dans les fastes de l'Eglise. 

Dès 4 heures après-midi, 15.000 hommes de troupes en­
cerclaient la place Saint-Pierre. Toutes les armes étaient 
représentées : Ies carabinieri, les bersaglieri, les artilleurs, 
les fantassins, Ies marins, les aviateurs, tous en tenue impec­
cable. Un détachement de la milice fasciste encadraient l'obé­
lisque, au pied duquel étaient installés deux postes de se­
cours. Des barrières avaient été disposées de manière à cana­
liser la foule énorme contenue entre la colonnade du Ber­
nin. Ainsi, ne se produisit aucun remous, aucune bouscu­
lade, bien que la place Rusticucci regorgeât de monde jus­
qu'au fond des Borghi. Le peuple avait envahi les toits avoi-
sinants et même les hauteurs du Janicule. 

Les gendarmes pontificaux avec leurs bonnets à poil, 
les gardes suisses portant la cuirasse d'acier et les halle­
bardes, les gardes palatins, assuraient le service d'honneur 
sur les degrés de Ia basilique Saint-Pierre ; et cette première 
et pacifique rencontre des troupes pontificales et des trou­
pes italiennes, inspirait une vive curiosité. 

Les sampielrini disposaient des lampions sur la façade 
de Saint-Pierre, avec mille acrobaties. De la loggia de la 
bénédiction pendait un grand tapis aux armes de Pie XL 
Sur la terrasse de la porte de bronze avait pris place le corps 
diplomatique, en tête duquel on remarquait M. le vicomte 
de Fontenay et le personnel de l'ambassade française près 
le Saint-Siège. Le soleil déclinait derrière Ie Monte Mario, 
laissant un ciel doucement bleu, rafraîchi par une légère 
brise marine. 

A 5 h. 53, le gros bourdon s'ébranle, avec accompagne­
ment de carillons aux notes grêles, donnant le signal à tous 
les clochers de Rome, tandis que débouche de Saint-Pierre 
un détachement de gendarmes pontificaux, suivis de la fan­
fare de la garde palatine. Ensuite, se succèdent une scAola 
cantorum de plus de 200 exécutants ; Ies Ordres mendiants : 
Capucins, Augustiniens, Franciscains, Carmes, Servîtes, Do-
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minicains ; les Ordres monastiques : Olivétains, Cisterciens, 
Camaldules, Bénédictins en frocs multiformes ; puis, par 
rangs de six, la théorie interminable des 5.000 séminaristes 
du pèlerinage international, en surplis, portant un cierge * 
allumé ; le clergé des basiliques patriarcales avec leurs sept 
pavillons jaunes et rouges. 

Entré à droite sous la colonnade, le cortège ?t déjà bouclé 
le cercle de Ia place Saint-Pierre ; il vient se masser sur les 
degrés de la basilique en chantant des hymnes eucharisti­
ques, dont les notes se confondent avec le son des cloches, 
l'harmonie de la musique palatine et le vrombissement des 
avions de chasse faisant Ia police dans le ciel de Rome. 

Dans la lumière déjà crépusculaire, voici sortir de Saint-
pierre un détachement de gardes suisses ; puis le groupe 
des officiers commandant les troupes pontificales ; la longue 
file des camériers de cape et d'épée en velours noir, un 
cierge de cire à la main ; les camériers ecclésiastiques en 
croccia rouge ; la chapelle Sixtine ; des prêtres en chasuble; 
environ 150 évêques en chape, Ia mitre à la main ; les trois 
ordres de cardinaux ; enfin, une masse confuse, où domine 
le damas rouge des sediari et des bussolanîi qui portent un 
pavois recouvert de drap d'or, où le Saint-Père, tête nue, 
tient, agenouillé, le Saint-Sacrement, sous un baldaquin mou­

r a n t à huit hampes, accompagné des flabelli. 
A 7 h. 1/4, le Pape sort de la basilique au chant des 

cantiques, au balancement des cloches. Les acclamations re­
doublent. Un immense frisson circule dans la, foule quand les 
troupes se mettent au garde à vous et présentent les armes. 
Les mots se refusent à décrire une si grandiose et enivrante 
vision. , 

Alors la procession poursuit solennellement son cours 
sous la colonnade du Bernin, ce circuit ovale jonche de 
buis, tandis qu'au portique central de Saint-pierre se dresse 
un autel monumental, surmonté d'une grande tapisserie re­
présentant la Cène, de Léonard de Vinci, avec un baldaquin 
de velours grenat frangé d'or. La nuit tombe. La façade de 
Saint-Pierre s'illumine de clartés roses, soulignant discrète­
ment les imposantes lignes architecturales de la basilique. 
La procession est formée de myriades d'étoiles en marche 
au Heu meme des jardins de Néron, ou les premiers chré­
tiens flambaient comme des torches. L'Eglise de Rome vit 
ce soir un de ses plus grands triomphes. • . 

Un peloton de gardes-nobles, avec le casque a crinière 
et la tunique rouge, ferme le cortège d'un pas lentement 

8 heures 1/2 sonnent quand le Saint-Père arrive au eraud 
reposoir dressé au portail de la basilique. Il descend du 
pavois et expose le Saint-Sacrement sur l'autel au chant du 
Tantum erqo, entonné par la foule. Un coup de clairon apaise 
soudain cet océan humain au pied du fragile ostensoir en­
touré de flambeaux. Les gardes et les gendarmes mettent 
genou en terre, et tandis que les trompettes d argent jouent 
la suave Marda silveri des messes papales, Pie XI trace avec 

' l'Hostie un grand signe de bénédiction sur 1 Italie et sur le 
monde; 
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D E R N I È R E H E U R E . - Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons le décès de M. Jean-Marie Martin 
chanoine titulaire de Ia cathédrale de Quimper. 

Le service funèbre sera célébré samedi 3 Août, à 10 heures 
en I eg ise cathédrale de Saint-Corentin. L'inhumation se fera 
à baint-Thegonnec, le même jour, à 15 heures. 
I~J • . . . , — ^ - « 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue des Gentilshommes, QUIMPER 

-MIAISOJSr CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -:- Cantiques du Di ocese -

VINS DE BORDEAUX 

PIERRE MAYAUDON oïTiStli^T'1^' L
R
A CROIX 

uns de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

_ IO-/, de Rem.se . » r " ^ T i ^ m m " ; f l ^ A 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

£*^ 

B . LE ROUX-BALBOUS 
16, rue Astor - QUIMPER 

JW FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

MAISO» OE CONFIANCE firanfl c u i k h rn i luu de m m m religieuses 
R. c QUI^ER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garantie 

Joaillerie - Lunetterie 

Le Gérant: H. QUERS v. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER, 

44* ANNÉE. Vendredi 9 Août 1929, N-
M 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche ll Août — 12e après Ia Pentecôte. Semi-double, 

Vert. 
A la messe, mémoires des SS. Tiburce et Suzanne. 
A vêpres, mémoire du suivant. 

Lundi 12. — Ste Claire, Vierge. Double Blanc. 
Mardi i3. — SS. Hippolyte et Cassien, Martyrs. Simple. 

Rouge. . . , 
Mercredi 1k. — Vigile de l'Assomption (sans jeune et absti-

tif-nf-p) V io le t 
Jeudi 15. — ASSOMPTION DE LA T. SAINTE VIERGE. 

Double de 1" classe avec octave. Blanc. 
Vendredi 16. — S. Joachim, Confesseur. Double de 2* classe. 

RI 311 c 
Samedi il. — S. Hyacinthe, Confesseur. Double Blanc 
Dimanche 18. — 13e après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Retraite de Quimperlé du l l au 12 Août. 
Retraite de Quimper - du 13 au Ib -
Carmélites de Morlaix. du 17 au 18 -

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I . Nous rappelons qu'en vertu d'un Induit du 8 Novembre 
1927, les fidèles du diocèse sont dispensés du jeune et de 
l'abstinence mercredi, veille de l'Assomption. 

II. Souscr iptions reçues pour la cons truct ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Goulm, prê t re - ins t i tu teur , P loudalmézeau 500 f. 
M. Guennégan, prê t re - ins t i tu teur , Le Conquet . . . . oU-J 
M, l'abbé Le Sier, directeur, école Sainte-Croix, 

Quimperlé (2* versement) . . . . . . . - v - ^ 
Les ins t i tu teurs l ibres , école Ste-Croix, Quimper le . 1.000 
Les élèves, école Sainte-Croix, Quimper le - 1-01-
M. l'abbé Madec, chapela in Lande rneau (2e versem.) . DOU 

http://Rem.se
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Ecole libre des filles, Clohars-Carnoët . . . . 22<w 
,Ecole libre des garçons, — otm 
Ecole chrétienne des filles, Elliant ^no 
La paroisse de Querrien ..] o ««X 
M. Breton, vicaire à Guilligomarc'h . . . . *n 
La paroisse de Guilligomarc'h Q RÏJ! 
M le chanoine Guéguen, aumônier de l'Adoration 

Quimper (2° versement) ' =ftft 
M. Favé, prêtre-instituteur, Collorec . . [l' vu\ 
M. Inizan, recteur de Collorec . . . . i «Jm 
La paroisse de Ploaré . . iùùïù 

(Cette paroisse a déjà en dons particuliers ïuÔÔ 
francs, soit un total de 11.050 francs.) 

Les Enfants de Marie du Relecq-Kerhuon 22^ 
La paroisse du Relecq-Kerhuon (2* versement) "// 405 
Anonyme, Douarnenez 2™ 
La paroisse de Saint-Thonan (2* versement) 80 
M. Hamon, aumônier, Landerneau i ooo 
¥,' 5 e ï ï a r d ' c u r é d e E t e a u x (Haïti) . . . . "" .* son 
M. Pelle, recteur de Loctudy 1 non 
M. Auffret, vicaire, — * H ^ 
La paroisse dc Loctudy i i'Ven 
M. Guillerm, vicaire, Riec-sur-Bélon ..'.' ^ 0 
La paroisse de Riec-sur-Bélon . . . 11740 
M. Le Sann, recteur de Rosnoën i non 
La paroisse de Rosnoën £'SS? 
M. Heydon, vicaire à Plouzévédé . . , . " . , ^Ù 
M. Kervella, recteur, Landeleau . . . V . inno 
Ecole libre des filles, — . . . . V ^ 
La paroisse de Landeleau 2 450 
M. Derrien, prêtre-instituteur, He Moiène ".[ 500 
Anonyme, Poulgoazec YX 
M. Bizien, vicaire, Plougonvelin . . I '. i OOO 
A^nnvn0™r? ?5 dUoL?.Z e t S e s e n f a n t s > Cléden-Poher. 4.000 Anonyme, Cleden-Poher . . . . enn 
La paroisse de Cléden-Poher . .7.7.7.", o 4Û5M 
M. Cloarec, prêtre-instituteur, Recouvrance' 7 . 7 ' ' 1 000 
M. Le Brazidec, vicaire à Plouédern . . . 'son 
BL Bihan, recteur, Berrien i orin 
M. Guiavarc'h, vicaire, — . . . ^ S 
La paroisse de Berrien i S 
M. Hubert, recteur, CIohars-Fouesnant 500 
La paroisse de CIohars-Fouesnant 2 330 

(Cette paroisse a déjà versé un don de 500"fr 
soit en tout 2.830 francs.) ' 

M. Pengam, économe, école Saint-Joseph, Morlaix. 500 
M. Kermarec, vicaire, Plougasnou . 1 n 
™ „J*011*' vicaire, N.-D. de Quimperlé . . . 7 , 7 7 500 
Mme Marchal, Lorient i AQX 
La paroisse des Carmes, Brest (2° versement) 7777* 1.625 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
séminairei tresorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25 
M. Sparfel Pierre, 14- rue Verdelet, Quimper 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 
— — -

CHRONIQUE DU DIOCESE 
ti v?.**k* : «.''• 34HO. Na'tt-s — .SemutT*« religieutt : C/c «381. Nanin» 

Offices paroissiaux; 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XII* Dimanche après 

la Pentecôte, il Août : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand*messe) et à 
Hh. 1(2. ..-

Mardi : à 6 b . 1/2, service et messe pour les Defunts. 
Mercredi : veille de l 'Assomption (dispense de j e One et d'abstinence). 
Jeudi : fête de l'Assomption de la Très Sainte Vierge, messes aux mémes 

heures que le d imanche . — A 7 heures, à la chapelle, réunion des Enfants 
de Marie. — A toutes les messes quête pour Ies séminaires. — Vêpres à 
2 h . 1/2, sermon par le R. Père Hascoët .missionnaire, procession du voeu 
de Louis XIII , bénédiction du Saint-Sacrement. 

— EGLISE DE SAINT-M ATHIEU. — XIIe Dimanche après la Pentecôte (îî Août) : 
Messes à 6, 7, 8, 9 t 10 heures (grand'messe et l l h, 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lun<£i et mardi . 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
Jeudi : fête de l'Assomption de la Très Sainte Vierge Marie : messes 

comme le d imanche . — A 3 heures, vêpres, suivies de la procession du vœu 
de Louis XIII , bénédiction du Saint-Sacrement. 

Œuvre du Franc de la Presse . — Carhaix, directeur 
paroissial M. le Curé : 150 fr. ; Saint-Mathieu de Morlaix, 
directeur paroissial M. Morvan, vicaire : 200 fr. ; Pont-VAbbe, 
directeur paroissial M. Moré, vicaire : 410 fr. ; Chateauneuf-
du-Faou, directeur paroissial M. le Curé : 102 fr, 

Adresser les cotisations & M. le chanoine À. Le Roy, 
directeur diocésain, à Quimper, C/G Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires, 

La Semaine Rurale féminine à Lesneven. — L'essai de 
journées rurales féminines tenté l'année dernière à Lander­
neau nous encourage à entreprendre cette annee une semaine 
rurale à la communauté des Dames de la Retraite a Lesneven. 

Elle sera présidée et dirigée par Mme la comtesse de 
Keranflech Kernesne. Le programme des cours et entretiens 
sera donné d'abord dans Ar Vro gozt l'organe de 1 Office 
central de Landerneau. . - A*rtrt„ 

Les exercices religieux, qui forment la base des semaines 
rurales, comprennent la messe avec chants, sermon breton, 
et communion générale ; le soir une instruction bretonne, et 
le Salut du Saint-Sacrement, et la journée se cloture par la 
prière et la lecture de Buez ar Zent. 

La semaine rurale sera ouverte ^ d i m a n ^ e joir 15 Sep­
tembre, après l'arrivée des trains Le m e r ™ r t i J S , wre* 
midi, clôture, présidée par Mgr l'Evêque. A cette cloture 
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M P S S T * " t 0 — ,CS - • . r m i è r e s - Nous insistons pour 
Seton «-mamières soient revêtues de leur costume 

Nous recommandons vivement à MM. les Curés et Ren 
flZ?.f r e c r u t e - ? , e n t de?, --«"Anières parmi leurs eunes 
filles et jeunes maîtresses de ferme qui font partie des Enfants 
de Mane et des Mères chrétiennes, et d'envoyer îes adhé­
sions a Madame la Supérieure des Religieuses de la Retraite 
a Lesneven, ou à M. le chanoine Le Roy, Quimper: " e i r a , t e * 

n f l a
r e s N D E f i N ^ ~ «LeS C o " c o u r s interrégionaux des Pa tro-

îîow A'/mn • -na«nlfl<l-'-~ fêtes sportives auxquelles ont nris 
part 4.000 jeunes gymnastes de nos patronages de l'Ouest se 
sont déroulées dimanche à Landerneau, sous Ia présidence 
de Monseigneur Duparc et du général de Réals, et y "nt 
obtenu un succès triomphal. y 

„.-, D è S le
A

nlat..-n.' de t r è s b o n n e h e u r e - -ur le champ de foire 
commencerent les concours qui devaient d é s i g n e r a i . S 
qui aurait l'honneur de la garde du fanion régional, détenu 
depuis plusieurs années par le Drapeau de Fougères Cet 
honneur échoit à l'Armoricaine de Brest, qui se ofice' nre-
miere dans Ia division d'excellence P P 

,,--, V n e messe en pleine air est dite ensuite, en présence de 
1 Eveque, de Mgr de Guébriant, des membrs du jurv et de 
nombreuses personnalités, par M. l'abbé Marcel Kerbrat pro­
fesseur au Grand Séminaire. Après l'Evangile, Monseigneur 
dont la voix est portée par des hauts parleurs jusqu'aux der­
niers rangs de l'immense assemblée, félicite les jeunes svm 
nastes pour la vitalité de leurs sections d ' é d u c C puy™ 
que. Mais c'est a leurs devoirs moraux qu'il s'attache surtout 
en rappelant Ies sages directives qui doivent être celles de 
la jeunesse : se souvenir de sa dignité chrétienne, avoir la 
conscience du devoir, accomplir avec ardeur le travail quo-

Ensuite, pendant que les groupes se restaurent dans leurs 
cantonnements, un banquet réunit autour de Monseigneur 
fïï TOS8*,™!? e t l e s notabilités présentes : Mgr de Gue­
briant MM. le docteur Huet, président de l'Union Régionale 
i e „ ? r T a i n e

D
: ? 0 U e t ' . t l . é l - S u é o f f l c i e l de Ia F. G S. P F le 

ÏÏiïï? d e
c ? e a l s ' Pr---d-nt de l'Union départementale ; Tre-

cuA doven
S,m0,1f od C?U t é S d U *$#*" ' l e s chanoines Corre, 

D o î w J Î r
d

0
e

r
L a n d e r n e a u ; Cogneau, vicaire général; Le 

JJouarec et Le Goasguen, directeurs des œuvres de jeunesse • 
k ^ ' T ? " - ? 1 V a n î , i e r ' P r é , s i d e n t ^ -a Ligue catho ique ; M'. 
o r S e n ^ l rnTr1151^6 f3" , l a , f l ° t t e '• M" H * r v - d e Guebriknt président de I Office central; Ie capita ne Morvan, président 
du jury ; Hublot, secrétaire du jury ; Caujan, présfden des 
Gas d 'Arvor; Perron, moniteur général du concours etc 

Au dessert, Monseigneur, fermant la série des toasts 
remercie tfloquemtment et finement toutes ies autorités ffli 
cite-les organisateurs, se déclare heureux de voir e visage 
î l c i T V f c t , ? d e î n . e a , f - ' ^ n o u i r au triomphe de » n 
r » î i t n • a i a fois le poete et le pasteur qui parient. 
Citant Brizeux et Ozanam, l'évêque proteste de son amour 

— 871 -

nnur la grande et la petitte (patrie, et il envoie au pape Pic XI 
c salut filial et respectueux des gymnastes bretons dont la 
devise est : « Fidèles pour toujours ». 

Le toast -de Mgr Duparc est longuement acclamé. 
A 13 heures, les -gymnastes restaurés ofrraient a la ville 

(.n fête un spectacle aussi martial que pittoresque. En quatre 
colonnes, parties de quatre points différents de la ville, pas­
s n t sous des arches de feuillage, fleurs et guirlandes, les 
patronages défilent dans un ordre impeccable remarquable­
ment entraînés par leurs cliques, fanfares et batteries. La 
foule acclame au passage les vaillants .pa tro nes, notamment 
neux venus de très loin et les vedettes de notre region : 
Fougères, Rennes, Brest, Quimper, Vannes, Guingamp. On 
admire les beaux -athlètes des divers groupe* et da sympa­
thie va également aux tout petits, fiers de leur succes et de 
leur importance. Les Gars d'Arvor, qui ferment Ia marche, 
sont iparticuilièrcanent acclamés. ( . „ n f t n 

Le rendez-vous est sur le champ-de-ifoire ou lo.OOO per­
sonnes vont assister aux exercices de cette armée de jeunes 
'ithlètes i 

Mouvements d'ensemble adultes et pupilles, boxe, canne, 
bâton escrime, barre fixe, barres parallèles, ballets, poses 
plastiques, mouvements spéciaux avec et sansengins , etc... 
D'impressionnantes pyramides sont très appréciées ainsi que 
le travail des champions. La réunion est agrémentée d ex­
cellentes auditions données par les musiques et fanfares. 
La Musique des Equipages de la Flotte, sous l'habile direc­
tion de M. Boner, charme à diverses reprises 1 assistance. 

A la tribune, autour des deux évêques, ont pris place : 
ie délégué de la Fédération, -le président de 1 Union Régio­
nale de Bretagne, les parlementaires auxquels s'est joint 
M. Jacques Queinnec, député de la 3* circonscription de 
Quimper ; le ' commandant Vannier, plusieurs officiers, le 
Curé de Landerneau, de nombreux chanoines et abbés. 

Les festival est magistralement dirige par M. Perron, des 
Gas de Morlaix, moniteur général. 

Vers 17 heures le festival est termine. Les sociétés se 
rassemblent pour la charge traditionnelle sur les ^ b u n e s . 
Charge pacifique où tous les gymnastes manifestent leur 
sympathie pouV les autorités, leurs dirigeants et Ies orgam-
s at eu r s 

Puis c'est la lecture du palmarès. 
18 heures. Les gvmnasies et la foulle envahissent 1 eglise 

paroissiale Saint-Hoùardon bientôt trop petite p o t a ^ ™ 
cette affluence. Un salut solennel du Saint-Sacrement se 
déroule devant une assistance recueillie venue remercier Dieu 
du succès 'de la journée. 

Chez les Bre tons du Havre. — Le Grand Pardon des Bre­
tons dÛ Havre s'est ouvert samedi soir, 27 Juillet, par une 
cérémonie à l'église Saint-François. - h a n t P n t a v e c 

Anrès les orières que nos compatriotes chantent avec 
tant d i c œ m V S r a i n , M. l'abbé Laurent, recteur de P ou-
gasnou monte en chaire, ll commente avec éloquence l'an-
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tienne du Magnificat, et montre que sainte Anne est vrai­
ment la mere de Ia patrie bretonne- que Ies Bretons en 
quelque; endroit qu'ils se trouvent, seront toujours ses' iils 
pnviligies. J 3 

Le lendemain, dimanche, c'est le grand jour. Le matin 
de nombreux bretons font la sainte communion. A 10 heures' 
c est la grand messe chantée d'une voix splendide par M Ie 
recteur de Plougasnou. Le Kyrie, le Gloria, le Credo, de la 
Messe Royale de Dumont sont chantés avec un enthousiasme 
vraiment impressionnant. M. l'abbé Herry, recteur de Saint-
Jean-du-Doigt donne le sermon d'usage et tire de Ia fête de 
hainte-Anne des leçons bien adoptées à l'auditoire si nom­
breux et si attentif. Il insiste, avec raison, sur le devoir si 
g r a * e \ l L h e u r e actuelle, de l'éducation des enfants. 

A 15 heures, l'église Saint-François est insuffisante pour 
contenir les Bretons aceourus de tous les quartiers de la 
ville. La variété des coiffes bretonnes porte à croire que 
toute la Bretagne est représentée à ce Pardon ; coiffes du 
Treguier, coiffes du Leon, coiffes si belles de la Cornouaille 
forment un tableau merveilleux. Les grands tons rappel­
lent bien les Pardons de chez nous. La procession se déroule 
clans un ordre parfait ; tous chantent, même ceux ou celles 
qui ne connaissent pas la langue bretonne, et ce défilé dans 
le square de 1 Eglise nous permet d'admirer les beaux costu­
mes que portent de gracieuses jeunes filles ou de vénérables 
mamans. 

Au retour de la procession, M. l'abbé Gourvil, aumônier, 
monte en chaire pour féliciter ses chers compatriotes d'avoir 
si bien celebre leur vénérée patronne. Il sait trouver le mot 
aimable pour remercier tous ceux qui ont contribué à l'orga­
nisation de cette fête ; il témoigne sa reconnaissance à M. le 
chanoine AUeaume, archiprêtre du Havre, qui a bien voulu 
honorer de sa présence Ie Pardon des Bretons ; à M. le curé 
Arson qui met si aimablement l'Eglise à sa disposition ; à 
MM. les recteurs de Plougasnou et de Saint-Jean-du-Doigt 
qui n ont pas hésité à faire un long et pénible voyage pour 
apporter la bonne parole à leurs compatriotes exiles. 

M. labbe Laurent lui succède et se sent très ému pour 
redire, en cette admirable langue bretonne qu'il manie si 
bien, ce que Ia veille il avait dit en français. Ml adjure ses 
compatriotes de conserver partout le don précieux de la foi 
et de rester toujours les vrais enfants de sainte Anne. 

Au Salut du Saint-Sacrement, VAdoromp oU est chanté 
par toute la foule. Après le Laudate, M. l'Archipretre du 
Havre veut bien adresser un mot aux Bretons. 

Ii les félicite du bel exemple de foi qu'ils viennent de 
donner a Ia ville du Havre ; il les exhorte à se montrer 
chrétiens dans tous les actes de la vie, et demande à sainte 
Anne de veiller sur eux et de les bénir. Vn témoin 

LOCQUÉNOLÉ — Restauration d'une Croix. -— Locqué­
nolé a le precieux privilège d'avoir conservé son cimetière 
autour de eglise paroissiale. A l'entrée de ce cimetière, se 
voit un Calvaire en granit, à nombreux personnages, et qui 
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ne manque pas de style. Toutes les statues en sont merveil­
leusement sculptées : d'un côté le - Christ, la Sainte-Vierge, 
saint Jean et sainte Marie-Madeleine ; de l'autre, saint Gue­
nole, la main levée pour bénir. 

D'après les écussons du sieur Le Ny de Kerriou et du 
sieur de Kergadoret, qui ornent le monument, on est porté 
à croire qu'il doit dater de l'an 1530 environ. Il n'y a donc 
pas lieu d'être surpris s'il a subi, au cours des siècles, quel­
ques dégradations. En fait, outre que le soubassement octo­
gonal à 5 marches, qui le soutient, était disloqué et affaissé 
par endroits, un bras de la Groix s'était brisé, il y a plu­
sieurs mois, et divers fragments en étaient tombés, risquant 
de blesser les passants. 

Une restauration s'imposait. Elle a. été entreprise la se­
maine dernière. Et dimanche 28 Juillet, une Croix nouvelle 
a été substituée à l'ancienne. Cette Croix est l'œuvre d'un 
jeune sculpteur de talent, Louis Kerguiduff, de Taulé. Elle a 
été exposée toute la journée dans l'église, sur un brancard 
orné de tentures rouges, de feuillages et de fleurs multico­
lores. Tous ceux qui l'ont vue sont d'accord pour reconnaî­
tre qu'elle est d'un fini et d'une expression admirables. Le 
jeune artiste peut être fier de son œuvre. L'on a même en­
tendu exprimer le regret qu'un jeune homme qui manifeste 
de si belles dispositions pour la sculpture n'ait pas passé 
par l'Ecole des Beaux-Arts, 

Après les vêpres, deux équipes de huit hommes la portè­
rent en procession autour du cimetière. M. Lein, chapelain 
d e l a Salette, la bénit ; et on la hissa en place, pendant que 
la foule chantait des cantiques de circonstance. 

Puis M. l'abbé Cadiou, chargé de cours à l'Institut catho­
lique, adresse à l'assistance une vibrante allocution. D'une 
voix claire et prenante, qui se répand parmi tous les audi­
teurs, massés a l'entrée du cimetière et sur toute la place, 

•a « • * J 1 J --*• É " - T _-._.-. ------- k'éalA A rti -L- A -n A 

âmes, la religion chrétienne se répandant dans toutes les 
parties du monde avec une extrême rapidité, « Puissance 
merveilleuse de la Croix ! dit-il. Malgré l'austérité de la doc­
trine dont elle est le symbole, elle s'implante partout, jus­
qu'au milieu des peuplades les plus barbares. Et partout 
cette doctrine pénètre les mœurs, transforme les cœurs et 
les esprits. Oh ! demeurons fidèles à la Croix ; elle seule est 
notre espérance, O Crux ave spes unica î » 

La foule, paroissiens et touristes, chante avec ferveur 
cette invocation. Et tous rentrent à l'église pour la benedic­
tion du Saint-Sacrement 

SAINT-MÊEN. — Cinquantenaire. - Il y avait grande fête 
mardi 30 Juillet,- à Saint-Méen : sous la présidence de 
M. l'abbé Toullec, recteur de Ia paroisse, on y célébrait le 
cinquantenaire de profession religieuse de la veneree Supe­
rieure des Sœurs du Saint-Esprit, Mere Marie d Assise. 

Dix prêtres, parmi lesquels M. le chanoine Calvez, cure-
doyen de Lesneven ; MM. les Recteurs de Trégarantec, 
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Ploudaniel, Le Folgoat ; MM. Dantec, recteur de Saint-
Derrien, neveu de la jubilaire ; Féroc, curé-doyen de Scaër ; 
Pichon, recteur de Saint-Eutrope ; Prijeac, recteur de Mei­
lars, ces trois derniers, enfants de Saint-Méen ; une ein-

de la paroisse, à Ieur tete Mme Bernier, fondatrice, en 1880, 
avec son mari, de l'école libre de Saint-Méen, et depuis lors 
sa grande bienfaitrice ; M. de Rodellec du Portzie, de Saint-
Renan ; M. Abaléa, adjoint-maire, e t c 

La messe est chantée par M. le Recteur de Saint-Derrien. 
La chorale des Enfants de Marie, sous l'habile direction de 
Mlle Maria Tersiguel, fait entendre plusieurs chants reli­
gieux et cantiques bretons aussi bien choisis que parfaite­
ment exécutés. 

A l'Evangile, M. le Curé-Doyen de Scaër monte en chaire, 
Dans une allocution d'une délicatesse qui fut appréciée de 
tous, il dit combien il lui est agréable de saluer aujourd'hui 
l'heureuse jubilaire, de la remercier au nom de la paroisse 
tout entière. Aussi bien queUe reconnaissance ne lui doit-
on pas ! Elle a consacré à Saint-Méen quarante-huit lon­
gues années de sa vie, de 1881 à 1929. Années de labeur 
ardent et fécond, de succès et de joies, de tristesses aussi 
et de deuils. L'école libre vient d'être fondée, l'une des pre­
mières dans notre pays du Léon : à Sœur Saint-Lucien qui 
la dirige vient s'adjoindre comme classière Sœur Marie-
d'Assise. Pendant près de trente ans elles travailleront de 
concert. Les élèves arrivent nombreuses, de Saint-Méen, des 
paroisses voisines, Plounéventer, Plouider, Trégarantec, 
mème Lanneuffret ; les succès s'affirment, Ie bien progresse. 
Puis brusquement, en 1902, la persécution. Une loi inique 
chasse de leurs maisons religieux et religieuses, leur interdit 
d'enseigner. Et ce furent Ies expulsions. On sait avec quelle 
vaillance les gens de Saint-Méen défendirent leurs Bonnes 
Sœurs. Contre eux on envoya des coloniaux : « ils ne pas­
seront pas » répliquèrent-ils. Et hommes et femmes dres­
sés formaient devant la porte de l'école une barrière infran­
chissable. Résistance qui fit l'admiration du monde et res­
tera pour ces fiers chrétiens Ieur plus beau titre de gloire... 

Au sortir de ces épreuves, les Sœurs Blanches trouvèrent 
asile" dans une maison amie. Quand mourut Sœur Saint-
Lucien, « Ar Superiorez goz », dont le souvenir est tou­
jours si vivant, Sœur Marie-d'Assise pris sa place et 
s'adonna plus que jamais à son œuvre de prédilection : 
la culture des vocations. Elle y a réussi d'une manière mer­
veilleuse. Si l'on établissait un palmarès, sans doute obtien­
drait-elle Ie premier rang. Songez, en effet, que de cette 
petite école (Saint-Méen n'a que 613 habitants), il est sorti 
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ia messe, un banquet réunit les invités dans les salles de 
l'école des Sœurs. Une religieuse, poétesse de talent, lut un 
compliment en vers qui fut fort applaudi, et la fête se ter­
mina par une séance récréative, où les élèves et anciennes 
élèves de Sœur Marie-d'Assise, dans des rôles parfaitement 
interprétés, édifièrent et divertirent un nombreux auditoire 
de parents et d'amis de la vénérée jubilaire, à qui nous 
présentons nos meilleurs vœux de longue et heureuse vie : 
Ad muttos annos ! 

LANMEUR. — Grand Pardon de Notre-Dame de Kernitron. 
— Mercredi Vi Août : à 20 h. 1/2, premières vêpres à la 
chapelle, allocution française. 

Jeudi lo : à 2 heures, récitation du Rosaire, chant de 
cantiques ; messes à 3 heures, 5 heures, 6 heures et 7 h. 1/2 ; 
à 10 n. 1/2, grand'messe, chantée par^.M. Rosée, aumônier 
des Religieuses Augustin es Hospitalières, . instruction bre­
tonne par M. Rosée, recteur de Saint-Melaine de Morlaix ; 
vêpres à 15 heures, procession de Ia Vierge Couronnée, béné­
diction du Très Saint-Sacrement à l'église de la paroisse, 

RUMENGOL. — Pardon du 15 Août. — Programme : Messes 
à 7, 8, 9 et 10 heures. A l l heures, grand'messe en plein 
air, chantée par M. le chanoine Perrot, secrétaire général de 
TEvêChé ; sermon par M. Le Moigne, recteur de Hanvec. A 
lo heures, vêpres, procession et bénédiction du T. Saint-
Sacrement. (Tous les offices à l'heure légale.) 

N. B. — Indulgence plénière à gagner, aux conditions 
ordinaires, 

II y aura des confesseurs à Ia disposition des pèlerins. 
Les trains du P. O. desserviront, le 15 Août, la halte de 
Rumengol. 

QUÉMÉNÉVEN, — Grand Pardon de Notre-Dame de Kergoat, 
dimanche 18 Août. — Samedi li : Premières vêpres à la cha­
pelle de Notre-Dame de Kergoat, à 15 heures. 

Dimanche 18 : messes à 7, 8 et 9 heures. A l l heures, 
grand'messe chantée par M. le chanoine Manchée, supérieur 
de la Maison de Keraudren, et sermon par M. le chanoine 
Coatarmanac'h, curé-doyen de Pont-Croix. Vêpres à 3 heures. 

A l'issue de la grand'messe et des vêpres, les pèlerins 
seront admis à baiser la statue vénérée de Notre-Dame de 
Kergoat. 

la Sainte Eglise une ou plusieurs religieuses, « autant de 
perles, dira le prédicateur, dans votre couronne, dans la 
couronne qui attend au Ciel les vierges fidèles ». — Après 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Un centenaire à Créhen. — La Congrégation des FiUes 
de Ia Divine Providence de Créhen célébrait les 16, 17 et 
18 Juillet Ie centenaire de sa création. 

Voilà donc cent ans que, sur cette douce colline, le vé­
néré M. Homery « plaçait la ruche de ses avettes ». Et depuis 
au loin, très au loin, elles ont essaimé, jusqu'en Belgique 
(1900), jusqu'en Hollande (1903). Ecoles, orphelinats, hopi-
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taux, cliniques, ouvroirs, asiles, patronages, services des 
collèges ou des; évêchés (voire mème de la nonciature), ou 

Î)Ius humblement, visites au domicile des pauvres et des ma­
ndes, tel est leur champ d'action d'aujourd'hui que se par­

tagent 122 fondations, dont 104 en France, parmi lesquelles 
85 dans le seul diocèse de Saint-Brieuc. 

Par centaines et centaines, en ces journées, des foules 
amies, constamment renouvelées, ont franchi le seuil hospi­
talier, au fronton duquel se détachaient d'un côté l'inscrip­
tion qui invitait à entrer ; « Bénedictus qui venit », et, de 
l'autre, celle qui donnait son sens plénier à la fête : « Haec 
dies quam f edt Dominus ». 

Beaucoup sans doute sont de la région dinannaise, mais 
d'autres sont venus des extrémités du département et de la 
Bretagne entière : les pittoresques costume* de Plougastel-
Daoulas, entre autres, ne se montraient-ils pas pour l'aiTir-
nier ? 

Plus encore et mieux, dans le dessein de marquer leur 
reconnaissance personnelle à l'égard de celles qu'ils ont 
reçues avec bonheur dans leur diocèse parfois lointain, et 
dont à l'envi ils proclament Ies inappréciables services ren­
dus, sont acttourus avec le Nonce, Mgr Maglione, et S. E. le 
cardinal Charost, NN, SS. les Archevêques de Rouen et des 
Cayes (Haïti), les Evêques de Sa int-Br ieuc , de Quimper, 
Nantes, Le Mans, Coutances, Annecy et Chartres, auxquels 
ont tenu à s'associer Mgr Le Hunsec, supérieur général des 
Pères du Saint-Esprit, et Mgr Lagier, directeur de l'Œuvre 
d'Orient. 

Le III* Festival international des Eclaireups* Toutes 
le* sections d'Eclaireurs du monde ont envoyé des délégués 
en Angleterre, à Bïrkenkead, pour célébrer *le 25* anniver­
saire de leur fondation par Ie général Baden-PoweL 50.000 
jeunes gens, appartenant à 44 nations, se sont ainsi trouvés 
réunis a ce grand « Jamboree ». La France avait envoyé 
2.000 Eclaireurs. C'est le maréchal Lyautey qui Ies a pré­
sentés au Prince de Galles. Le Jamboree s'est ouvert le 31 
Juillet. L'une des cérémonies Ies plus émouvantes ce fut la 
messe dite, dimanche dernier, en plein air par le cardinal 
Bourne et à laquelle 12.000 scouts catholiques assistèrent 
pieusement. 

Mgr Lemaître, archevêque de Carthage, officier de ta 
Legion d'honneur. — Mgr Lemaître, archevêque de Carthage, 
vient d'étre promu officier de la Légion d'honneur, au titre 
du Ministère des Affaires étrangères, avec la citation sui­
vante : 

« Mgr Lemaître (Alexis), archevêque de Carthage, primat 
d Afrique. Chevalier du 6 Novembre 1923. Services excep­
tionnels rendus aux intérêts français en Tunisie. » 

Tous les catholiques français se réjouiront de l'honneur 
si mérite accordé par le gouvernement à S. £ . Mgr Lemaître. 

Jamais or n'a pu plus légitimement parler de services 
exceptionnels rendus aux intérêts français. 

- 577 -
Rome et XIVe Centenaire du Montcassin, — Pour répon­

dre à l'appel du Saint-Père et assister à la célébration du 
XIV* centenaire de l'illustre Abbaye de Saint-Benoit un grand 
pèlerinage est organisé sous la présidence de Mgr Harscouët. 

Nous demandons à nos amis de se joindre à cette grande 
manifestation qui a déjà réuni un nombre important d'adhé-

S1° Demander la brochure détaillée à M. Ruffy, 17, rue Mira­
beau, Paris (XVIe). — 

_ . _ . . . - - ^ - * . ^ . ' » - - ^ ^ [ i ^ ' 1 ^ ^ ' . ^ ^ ^ ^ M --* ~ --------------------------------------------p -̂-----* - - ^ 

M l l e A . N É D É L E C , 12, rue Tou\-al-Laërf Quimper 
(entre le Grand Séminaire et Saint-Yves), prévient MM. les 
Ecclésiastiques qu'elle continue, comme par le passé, son 
Commerce de Vêtements et d'Articles pour le 
Clergé. 

FABRIQUE DE FLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison L.AOOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de V Ouest, fondée en i8i8 

GRANDE SPECIALITE DE BOUQUETS D 'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon • 

Fournitures pour fleurs et décorations. 

zr i Dans l'étnt ietad 
é* U Science, lit 

DRAGÉES GÉL INEAU Mit deiemiM liremède p» excellence de toatei l n lalidle» 
lerrease* et COUTOUITM etipetdilement de I ' É P I L E P S I E et de U « E - - - * * » ™ « " • • J 

/ MALADES DU FOIE \ 
Tous les 2 ou 3 jours, avant le repas du soir 

UN GRAIN DE VALS 
-f 

assure le fonc t ionnemen t du foie 
et de la vésicule biliaire 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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-Ma-iaon fondée en I Q I G 

ET SPIRITUEUX 
Ti 

F. BARNAJOU 
22, Quai de l'Odet - QUIMPER 

HL °„E " E S S E i " - - " - « - t I . ) Maison 
VINS DE TABLE I -

garantis 
purs — à Domicile 

. . . . . . v I I I . . . 

Chaussures de Luxe et de «-«ligue. 

MAISON DECONFIANCE 

ra uuiyulll, r .-.,..«,,,, 
«S, Rue Saint- François, Quimper 

CHAUSSURES SPECIALES I CHAUSSONS DIVERS 
ni lac m h K/M-/»1 r-.,- . _ dites t à boucles 

POUR LE CLERGÉ 
et Pantoufles. 

--- PARAPLUIES - : -
REPARATIONS DE CHAUSSURE 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE S ORFÈVRERIE 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de process ion argent e t méta l 
G. LE POULLOUIN, 1 2 ' gg «jf 'a Trinité, 

Toutes Ies réparations, Ia dorure, l'argenture le w^J^U L 
sont exécutés dans m0„ atelier, garantis, Lé, r a p i d e Z t ?£ZST"' 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

16, rue Kéréon, Q U I M P E R 

DELAROOHE 
Opticien UJtiflmé 

B A N D A G I S T E 

M A i - o N h » i. u M M A „• "itrriT^Hr^Rtr't^rt .T^^ 

44e ANNET.. Vendredi 16 Août i9-*9- N* 33, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
^•-•-M^^^^^^^W»-----------------------------

Dimanche, 18 Aorif. — 13° après la Pentecôte. Semi-double. 
Vert 

A la messe, mémoires de l'Assomption et de S. Agapit. 
A vêpres, mémoires du suivant et de l'octave. 

Lundi, 19. — S. Jean Eudes, Confesseur. Double, Blanc 
Jlforrfl 20. — S. Bernard, Abbé et Docteur. Double. Blanc, 
Mercredi, 21. — Ste Jeanne-Françoise de Chantal, Veuve. 

Double. Blanc. . i , mnn* 
Jeudi 22. — Octave de l'Assomption. Double-majeur. Blanc 
Vendredi, 23. — S. Philippe Béniti, Confesseur. Double. Blanc 
Samedi, 24. — S. Barthelémy, Apôtre. Double de 2e classe. 

Rouge. 
Dimanche, 25. — 14e apres Ia Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Carmélites de Morlaix - • du 18 au 23 Août 
Ursulines de Morlaix du 24 air25 -

PARTIE O F F I C I E L L E 

I A v i s d e C o n v o c a t i o n . — L'asseniblée -générale du 
Sundicat ecclésiastique du diocèse de Quint per «f tiendra a 
Ouimper, au Grand Séminaire, rue Verdelet, le 3eudi 22 Aout, 
à 10 heures. Tous Bes membres du Syndicat y m t 1convoques. 

II est rappelé qu'aux termes de l'article XI des Statuts, 
tous les membres du Syndicat, titula i res et adhérents peu­
vent prendre part aux assemblé** generales ; «nais « u i s Jes 
membres titulaires y ont voix délibérative, les membres 
adhérents ayant seulement voix consultative. 

I I . N o m i n a t i o n s . — P a r décision de Monseigneur l'Evê­
que» ont été nommés : - • -. . 

Chanoine titulaire, M; Livinec, a n d en « u ™ o l " e 7 o m b o l 
Directeur de l'école de garçons a Rosporden, M. ^ombot, 

directeur d'école à l'Ile-de-Batz ; 
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'directeur de l'école de garçons à Plonéour - Lanvern 

M. Guichaoua, vicaire à Plonéour-Lanvern ; 
Vicaire à Saint-Cor-?ntin, M. Tanguy, vicaire à Brasparts ; 
Vicaire a Douarnenez, M. Herry, vicaire à Rosporden ; 
Vicaire à Rosporden, M, Kerboul, maître d'étude à Saint-

PoI-de-Léon ; 
Vicaire à Landerneau, M. Colliot, jeune prêtre de Saint-

Pierre-Quilbignon ; 
Vicaire à Saint-Renan, M. Croguennec, vicaire à Pont-

Croix ; 
Vicaire à Pont-Croix, M. Lozachmeur, directeur de l'école 

des garçons à Pont-Croix ; 
Vicaire à PIounéour-Trez, M. Roué, vicaire à Ploudiry ; 
Vicaire à Ploudiry, M. Bellec Lucien, jeune prêtre de 

Guilers ; 
Vicaire à Plouvien, M. Kérébel, vicaire à Gouesnou ; 
Vicaire à Gouesnou, M. Dantec, professeur à Lesneven ; 
Vicaire à Loc-Maria-PIouzané, M. Floc'h François, jeune 

pretre de Guipavas ; 
Vicaire à Recouvrance, M. Lannuzel, maitre d'étude à 

Lesneven ; 
Vicaire à Plouézoch, M. Sergent, jeune prêtre de Pont-

Croix ; 
Vicaire à Spézet, M. Guéguen, vicaire à Ergué-Armel ; 
Vicaire à Ergué-Armel, M. Perrot, jeune prêtre de Plou­

dalmezeau ; 
Vicaire à Plonéour-Lanvern, M. Le Guen Jacques, maître 

d'étude à Pôht-Crùix. H 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : o/c 3480. Nantes — Semaine religieuse : elc 9381, Hautn» 

Offices paroissiaux. 
; §U?^PE-5* r C A T t t É D R A L E D E

 SAINT-CORENTIN. - XIII* Dimanche après 
Il h I/?0 '6 ' '* meSSCS à 6 ' 7 ' 8* 9 ' 10 beUreS terand'mes*e) et à 

Vêpres à 3 heures, bénédiction du T . Saint-Sacrement. 
Jeudi . à 6 h. 1/2, service et messe pour Ies Défunts. 

- EGLISE DE SAINT-MATHIEU. - XIII* dimanche après la Pentecôte (Î8 
Aout) : messes à 6. 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. - A 3 
heures vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, 
benediction - A 5 heures réunion de la Congrégation de la Sainte Vierge. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

A propos d'une manifestation au « Champ des Martyrs ». 
— La Semaine religieuse de Vannes public cette « Commu­
nication de l'Evêché » : 

« De divers côtés, on Nous demande des renseignements 
au sujet d une manifestation projetée au « Champs des Mar­
tyrs », le dimanche 25 Août 1929. Déjà, nous avons fait savoir 

à M. le Recteur de la paroisse quc « toute cérémonie reli-
> gi euse, à cette occasion, demeurait rigoureusement inter-
» dite ». 

» Pour justifier Notre attitude, il Nous suffira de repro­
duire la note publiée par la Semaine religieuse du 1" Sep­
tembre 1928 : « Le diocèse de Vannes se fait gloire de garder 
» toutes les fidélités vraies. Cest pour cela que la chapelle 
» du Champ des Martyrs, près d'Auray, reste chaque année, 
» ie rendez-vous de la prière, en souvenir de ceux quon a 
» appelés « les Martyrs de Quiberon ». 7/ ya trois semaines, 
% te Recteur de la nouvelle paroisse de Charles - de - Blois 
» conduisait en pèlerinage annuel à cette chapelle les habi-
» tants du voisinage qui en ont conservé la tradition. 

» Cette dévotion ne semble plus suffire à certaines gens 
» qui voudraient la transformer à leur manière. L'année der-
» nière déjà, leur soi-disant pèlerinage avait donné lieu à 
» des conséquences imprévues. Cette année, elles ont voulu 
» le renouveler, mais r autorité diocésaine se refusa à donner 
» prétexte aux nouvelles memifestations d' ACTION FRANÇAISE 
» qu'elle prévoyait et interdit ta célébration de ta messe, au 
» jour demandé. Les manifestations eurent lieu quand même, 
» au grand scandale de nos populations chrétiennes, si res-
» pectueuses du Pape et de leurs Evêques. » 

» Les incidents auxquels fait aUusion la Semaine reli­
gieuse, par leur retentissement à travers le pays, ont notable­
ment amplifié le scandale, et mis en un relief fortement 
accusé le véritable caractère de ces réunions annuelles. En 
conséquence, Nous défendons aux ecclésiastiques, d'assister 
à la manifestation projetée, et Nous demandons aux catholi­
ques de n'y prendre aucune part. 

» En publiant ces mesures, uniquement inspirées par le 
désir de toujours diriger Nos fidèles par « les sentiers de 
lumière », Nous avons conscience de remplir un grave de­
voir de Notre charge épiscopale. Il Nous serait douloureux 
de constater que certains chrétiens, en Bretagne, ne veulent 
plus entendre la voix de leurs Pasteurs. 

+ HIPPOLYTE, 
» Evêque de Vannes. » 

» . . . - . . • — • • — 

Action Catholique et Œuvres de Jeunesse . — Les bureaux 
du Secrétariat d'Action Catholique et des Œuvres de Jeu­
nesse seront fermés du 15 Août au 15 Septembre. 

Retraites ecclésiastiques . — Elles sont prêchées cette 
année par le tt. P. Bonsirven, S. J- Professeur d'Ecriture 
Sainte au Scoïasticat d'Enghien, le P. Bonsirven est connu 
comme un de nos spécialistes les plus appréciés des ques­
tions juives et bibliques. Maïs, en bon fils de saint Ignace, 
il estime qu'érudition et compétence ne valent qu'autant 
qu'eîles s'appliquent à procurer à Notre-Scigneur une gloire 
diaque jour plus grande. La science est utile, necessaire 
méme au prêtre dans une société où elle tient une si grande 
place. En dehors des satisfactions inte-llecttieHes qu elle pro­
cure elle est un moyen d'apostolat par l'autorité quelle 
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confère et les nouvelles formes d'activité qu'elle «permet 
et suggère. Mais ce qu'il faut surtout à l'apôtre, c'est une vie 
intérieure intense nourrie de théologie, entretenue et sans 
cesse renouvelée par la prière et l'oraison. Le d ét actiennent 
de so-Umême en est ila condition essentielle. Il assure cette 
pureté de ila vie sacerdotale et cette jeunesse du cœur qui 
se plaisent dans la familiarité du Divin Maitre. 

Si ce n'était trop sommaire, nous nous permettrions de 
dire que c'est ila le fond de la prédication du R, P. Bonsir­
ven au cours de ses retraites, t ' e s t un enseignement lumi­
neux de haute spiritualité d'après les grands principes des 
Exercices. La doctrine en est très substantielle, mais pré­
sentée avec une simplicité (l'expression, une clarté d'exposi­
tion et d'ordonnance qui permettent à l'auditeur de se 
l'assimiler sans effort. Le travail intérieur qui en résultera 
ne peut manquer de se prolonger dans les âmes sacerdotales 
pour le pdus grand bien de nos paroisses. 

Nécrologie. — M. LE CHANOINE LE DUC, ancien Curé 
de Scaër, — M. Le Duc naquit à Henvic, dans une famille 
foncièrement chrétienne, où le sacerdoce «fut et *n'a cessé 
d'être en honneur depuis 93. Un grand-oncle, séminariste 
pendant la tourmente révolutionnaire, mourut curé de Saint-
Thégonnec. Un oncle, neveu et vicaire du premier, mourut 
recteur de Brasparts. C'est chez lui -que, jeune collégien, 
J.-M. Le Duc passait ses vacances- C'est là aussi que se raf­
fermissait de plus en plus sa volonté d'eftre prêtre. 

Ce qui le distinguait surtout, au collège, au séminaire, 
et plus tard dans le ministère, ce fut la force. Fprce phy­
sique oui, mais surtout force de voîonité. Déjà le collégien 
en faisait preuve par sa ponctualité et la calme énergie qui 
le gouvernait en tout : gravité -précoce et piété éclairée, 
dévotion à N.-D. du Kréisker. Tous ses livres portaient la 
devise du pieux congréganiste * O Virao studiis semper 
adest o mefs. 

Externe pendant les cinq dernières années de ses études, 
il igarda la régularité de l'interne. Les habitants de Saint-
Pol disaient en le voyant passer : •* H est 8 heures moins 
le quart, voilà Le Duc qui va à la messe ; il est 2 heures 
moins le quart, voilà Le Duc qui va en classe ; il est 4 h. 1/2, 
voilà Le Duc qui quitte ses camarades du jardin de l'évêché 
pour reprendre ses livres. » 

Et quand, après de fortes études au collège de Léon, 
il se trouva au séminaire de Quimper, il ne fit pendant 4 ans 
que continuer à être l'homme de la règle en tout et partout. 

Vicaire successivement à Berrien et à Logonna-Daoulas, 
il fut fidèle à cette ligne de conduite. Le rectorat à Garlan 
et à Beuzec-Conq le trouva prêt à assumer toutes les respon­
sabilités avec ile même dévouement calme et énergique. 

Scaër est dans Ie diocèse une des plus grandes paroisses, 
sinon la plus grande. Son étendue, Ia -multiplicité des cha­
pelles paroissiales, sa population nombreuse et dispersée 
demandent au curé et aux vicaires outre l'ardeur et le zèle 
qui ne manquent pas, la force physique capable de résister 
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à des fatigues incessantes de jour et de nuit. Qui mieux que 
M Le Duc réalisait ces conditions ? 

L'administration du diocèse fut dc cet avis et sa con­
fil n ce ne fut pas trompée. 

De 1907 à 1925, le nouveau curé fut le bon pasteur qui 
ne regarda jamais à la peine, quand il s'agit des brebis 
fidèles à garder, à maintenir dans les bons paturages ou 
des brebis" égarées à ramener au bercail. 

La guerre religieuse le trouva toujours debout, face a 
l'ennemi. La bonté de son cœur l'inclinait à 4a miséricorde. 
Comme son divin Maître, il avait pitié de ta foule Mais 
Qi le loup rôdait et attaquait son troupeau, B était ila : sa 
voix énergique s'élevait, avertissait, suppliait, mais aussi 
iourmandait au besoin : Barz ar Meix ! Au loup !! 

Vint la -Brande guerre mondiale ! Oh 1 alors ce furent 
l'angoisse, la douleur et les courses sans fin dans son 
immense territoire. D y avait tant de fa-miUes a consoler, 
à remonter dans leurs craintes et leurs deuils. , . c 

Lui aui n'avait pas assez de trois-vicaires zélés, ardents 
et dévoués comme lui, il les voit mobilisésTes uns apres es 
autres Alors pour lui aussi c'est « la mobilisation » entre 
les différents q u a k e r s d e s a paroisse , jour et nui en voi-
ture courant d'une chapelle à une autre, d'une famille a une 
autre (l'uni malade à un autre, fort et calme toujours au 
milieu de la tempête. - " , . * , J U ^ - J 

L'orage s'apaise enfin, mais que de deuils et de ruines ! 
H y a toujours une autre guerre qui n'a pas de treve . l a 
mime aux amies. Les âmes çl'enfants surtout sont menacées. 
8 3 : ie cuisan? souci -du bon curé. Il a bâti îui-meme une 
école libre de filles. Mais les garçons ! Dieu soit béni ! Il 
trouve des âmes chrétiennes intelligentes et généreuses. 
Leurs darses aumones dépassent les siennes. Le terrain des 
LutUs si célèbres à Scaër, aura un emploi ^ us noble 
S c o r e . Une école liDre de garçons va s'y établir comme 
une forteresse où des maîtres de choix dresseront pour les 
luttes chrétiennes les jeunes gens ^ ^ ^ n 1 ^ ^ 
bénit avec joie l'œuvre necessaire entre toutes, ll no™1?* 
chanoine de sa cathédrale, le vaillant cure. Helas ! M. Le 
Duc ne pourra achever l'œuvre commencée..Ce i M M » 
«mblàit doué d'une activité de tous les instants, est terrasse 
Ï ^ P f U S S U h . H alors, « g ^ f e . j f j f t * g j 
rie nuitteT une paroisse qu'il anne tant et ou il est_ta nt nime, 
du moment qu'il reconnait que les * » ^ * * Z £ g ' £ 
vollonté cette volonté connue, et que guident toujours nes 
^S^mSSaS, cette volonté pour lé bien de sa paroisse, 
U l i ^ A 4 ! S r S i " t S £ ; S - ^ n S successeur qui 

in-: Oiiaire ans de luttes à Karaudren tI abord, aans ba 
C i l ? I l n e 5 contre un mal sans r e m e d e et «u, va 
-•noffr-vflrit tous les iours- Il faut a ce mal quatre ans po m 
venir à bout de ce corps d'athlète. Et ii finira par annihiler 
l'intelligence rile-même; cette intelligence si dtaire, si bien 
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équilibrée. C'est l'éclipsé. Plus de messe, plus de commu­
nion. Instinctivement encore M. Le Due cherche son bré­
viaire, mais il ne s'y reconnaît ptl u s. Lentement, mais sûre­
ment, la mort vient. Les bons soins d'une fanglie dévouée 
qui ne Je quitte ni le jour ni la nuit, n'y feront rien. !M. le 
Recteur d^Henvic, -qui Je visite souvent, croit qu'il est temps 
de lui donner l'Extrème-Onction, et la cérémonie finao, 
voici qu'un éclair de lucidité permet au mourant de faire 
un dernier acte de contrition et de recevoir une derniere 
absolution. 

Les obsèques de M. Le Duc ont eu lieu à Henvic, le 
20 J u M let. Plus de 30 prêtres y -assista ien t, dont M. le cha­
noine Treussier, curé-archiprêtre de Saint-Pol de Léon, qui 
a fait la prise de corps et préside 'le nocturne ; M. Le M L 
curé-doyen de Taulé ; M. le chanoine Tanguy, recteur de 
X.-D. de Quimpenlé, qui a chanté la imestse ; M. le chanoine 
Mancftiec. supérieur de Keraudren, qui a donné l'absoute ; 
M. Falhun, curé-doyen de Huelgoat, etc. 

Le deuil était conduit par son frère, M, J.-F. Le Duc, 
ancien maire d'Henvic. 

R. L P. 

SAINT-POL-DE-LÉON. — Examen de fin d'année à l'Institut 
professionnel ménager . — Depuis de longues années déjà, 
— dix au moins, — nous nous sommes fait une habitude et 
un devoir de donner des examens de un d'année, à l'Institut 
ménager de Saint-Pol, tenu par le Religieuses du Saint-
Esprit, un modeste compte rendu. Et il ne nous est nullement 
nécessaire d'enfler la voix, ni d'emboucher la trompette 
épique, pour faire de cette maison tout l'éloge qu'elle mé­
rite, et attirer de plus en plus sur elle l'attention et Ia sym­
pathie des familles : voilà plus de 20 ans, si je ne me trompe, 
qu'elle poursuit, avec une magnifique persévérance, et un 
succès chaque jour grandissant, l'œuvre si belle et si méri­
tante de la formation professionnelle ménagère des jeunes 
filles qui lui sont confiées. A cette tâche qu'elle accomplit, 
elle apporte un tel savoir-faire, et qui obtient de si précieux 
résultats, qu'il est à peine besoin de la recommander davan­
tage. II n'y a plus qu'une voix désormais pour chanter ses 
louanges. Il y a deux ou trois ans, c'était le Petit Parisien 
lui-même, par la voix, de Maurice Prax, qui écrivait à son 
sujet un article particulièrement élogieux. Aujourd'hui, c'est 
un journal régional qui lui consacre une longue chronique, 
à l'occasion de la Foire-Exposition de Saint-Pol, qui s'est 
tenue du 7 au 14 Juillet. Nous ne pouvons malheureusement 
en reproduire que Ies passages les plus saillants : 

« Nous tombons dans l'enchantement devant le stand de 
l'Institut professionnel ménager que dirigent avec tant de 
clairvoyance et d'intelligence Ies Filles du Saint-Esprit. 

» Des broderies, des coussins brodés, peints, voilà pour 
l'agréable, pour la décoration de la maison... 

» Mais à côté de cela il y a des chefs-d'œuvre de stoppage, 
des fonds de culotte miraculeusement ajustés, des robes 
d'enfants, de jeunes filles et de femmes... 

- M -
» A l'Institut même, nous visitons des locaux clairs, 

vastes, aérés, d'une propreté parfaite. Dans les grandes salles 
du premier, encore des expositions. Tous les travaux des 
élèves sont là, avec leurs notes, leur classement. Tous les 
travaux ont leur fiche. Ces braves Sœurs se donnent un mal 
terrible, pour que nous voyons tout, pour que nous n'ou­
blions rien, jusqu'aux magnifiques parures de chemises, bro­
dées par une jeune pensionnaire, originaire de Brazzaville. 
On redescend pour faire une visite à la cuisine, partie déli­
cate de l'éducation d'une jeune fille. Mais ici, pas d'erreur, 
elles soni obligées de faire bon : c'est elles qui mangent leur 
cuisine ; elles doivent de plus établir le prix de revient de 
chaque plat... » - ' 

Donnons, en terminant, les succes de l'école aux examens 
du Brevet d'études ménagères. 31 élèves sur 34 ont été re­
çues, et plus de la moitié avec mention. ^ 

Demandez le programme de l'Institut a Mme la fupe­
rieure, 29, rue de Batz, Saint-Pol. 

MELGVEN. — Dimanche 18 Août, Grand Pardon de N.-D. 
de Creaeliiguel, en Melgven. — Premières vêpres samedi, a 
5 heures 30. ,, 

Dimanche 18 : messes à 5, G, 7, 8, 9 heures, grand messe a 
10 h. 30, chantée par M. A. Le Roy, chanoine titulaire de la 
cathédrale de Saint-Corentin; sermon de M. Feroc cure-
doyen de Scaër. — Vêpres à 3 heures, procession et bene­
diction du Saint-Sacrement. 

Le lundi, messe à 8 heures. 
Durant les trois jours, samedi, dimanche et lundi, des 

confesseurs seront à la disposition des fidèles. 

Grand Pardon de Sainte-Anne la Palud (24-25 el 27 Août). 
— Tous savent qu'il y a trois jours de pardon. 

Samedi : messes toutes les heures depuis 6 heures ; grand 
messe à l l heures. Vêpres, sermon et procession a 1/ heures 
I e T o i r procession aux flambeaux. Le sermon sera donne par 
M" 5 3 S S Tanguy, recteur de « ^ ^ ^ ^ f h f f î 

Dimanche : messes basses comme la veille. A l j heures, 
e r a n d W s e avec assistance de Nosseigneurs Duparc et 
Pichon SerAion par M. Ie chanoine Pichon, curé de Morlaix. 

A 15 heures, vêpres ; allocution par Mgr Pichon ; proces-
«An ot bénédiction du Saint-Sacrement. _ 
S1° Vardi " messes basses comme les deux premiers.jours 
grand'messe à l l heures ; sermon par M. Féroc, cure de 
Smi-r A 15 heures, vêpres et procession llnale. 
S L a p e n d n à t a jours dffê te , des confesseurs sont » ^ ^ p o ­
sition des pèlerins, spécialement dans la nuit du samedi 
dimanche, et dans la matnu-e chi dimanche. | 

.... TT.^.,1 r.i-and Pardon de Notre-Dame 
CHATEAUNEUF-DU-FAOU. -— o r a n a r a i n - " . B a r t j r j e 
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allocution française ; retour de la procession dans l'église 
paroissiale. Bénédiction suivie de la cantate du couronnement. 
Confessions pendant toute la nuit. 

Dimanche 25 : Heure sainte, de minuit à 1 heure, par 
M. Le Gall, vicaire à Saint-Martin de Brest. Première messe à 
2 h. 30 ; messes jusqu'à 9 heures. A 10 heures 30, grand'inesse, 
dans le Champ de Notre-Dame, par M. le chanoine Grill ; ser­
mon par M. le chanoine Cardaliaguet, aumônier de la Retraite 
de Brest. A midi, messe pour les pèlerins empêchés d'arriver 
à temps. — Vêpres à 3 heures. 

s Le jour de la fête et pendant toute l'octave, on peut gagner 
une indulgence plénière aux conditions ordinaires. 

LESNEVEN. — Au Collège Saint-François. — La fête an­
nuelle des Anciens Elèves et Maîtres aura lieu le mercredi 4 
Septembre* 

A 9 h. 45, messe aux intentions des Associés vivants et 
défunts, dite par M. Louis Picart, ancien recteur de Trégou­
rez ; le sermon sera donné par M. René Bossennec, ancien 
professeur au Collège, curé-doyen de Carhaix, 

A l l h. 30, séance d'études. Rapports du trésorier et du 
secrétaire général. 

A midi, banquet, toasts. 
Les Associés vont recevoir incessamment une invitation 

personnelle et une carte d'adhésion au banquet. Si, malgré 
le contrôle et le pointage le plus minutieux, l'invitation ne 
les atteignait pas, ils voudront bien se considérer comme 
invités par le présent avis et envoyer leur adhésion avant le 
1" Septembre. 

L'Association des Anciens de Saint-François est très heu­
reuse de voir chaque année, à l'occasion de l'Assemblée géné­
rale, s'inscrire parmi ses membres, non seulement tous Ies 
élèves qui quittent le Collège, mais aussi les Anciens Elèves 
des cours antérieurs qui ne connaissent pas son existence. 

Elle espère que, cette fois encore, beaucoup d'entre eux 
viendront se joindre aux Associés de la première heure pour 
célébrer avec eux la fête du Souvenir : ils ne regretteront pas 
d'avoir repris leurs relations avec la Maison qui abrita leurs 
jeunes ans et avec les camarades dont ils partagèrent les 
labeurs et Ies joies. 

Nous les attendons le 4 Septembre. Le Secrétaire, 

LE FOLGOAT. — Pardon des Tert iaires . — Le grand Par­
don des Tertiaires du Léon et de la région brestoise aura lieu 
le dimanche 15 Septembre, sous la présidence de M. Ie cha­
noine Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest. 

10 heures, grand'messe, par M. Le Grand, directeur de la 
Fraternité du Grand Séminaire de Quimper ; sermon breton 
par M. Abguillerm, tertiaire, aumônier de la Retraite, à Les­
neven. 

13 heures, au Patronage, séance d'études, conférence par 
le R. P. Corentin Cloarec, O. F. M., gardien du couvent de 
Saint-Brieuc 

14 h. 30, vêpres, procession (toutes les Fraternités sont 
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priées d'apporter leurs bannières de confrérie), sermon fran­
çais par le R. P. Corentin, salut, bénédiction papale. 

N. B. — Une retraite pour Ies Tertiaires de langue fran­
caise sera prêchée à Lesneven, du l l au 15 Septembre, par 
le R- P* Corentin Cloarec. Du 22 au 28 Septembre, retraite 
pour les Tertiaires de langue bretonne. 

Cours Ménagers Agricoles d 'Angers.— Un certain nombre 
de familles habitant la campagne ayant manifesté le désir 
de faire donner à leurs filles une formation ménagère-agri­
cole, appropriée à la vie qu'elles doivent mener plus tard, 
y Externat Sainte-Philomène a organisé un ensemble de cours 
destinés à combler, pour les jeunes filles du monde, une la­
cune dans leur formation post-scolaire. 

L'Ecole supérieure d'Agriculture annexée à l'Université 
catholique de l'Ouest a vivement encouragé Ia création de 
cette Ecole ménagère agricole et plusieurs.de ses professeurs 
veulent bien lui prêter leur concours. 

L'Ecole n'admet que des jeunes filles réellement désireuses 
de tirer parti de l'enseignement qui Ieur est donné, Elles sont 
initiées, sous la direction de maîtresses expérimentées qui 
ont à cœur de reconstituer pour elles Ia vie de famille, à leur 
futur rôle de maîtresses de maison. Leur formation morale 
(choix des lectures, distractions,.., etc.) est l'objet d'une atten­
tion spéciale. . , 

Pour tous renseignements sur les deux sections (ménagè­
re et agricole), s'adresser à Mlle la Directrice, 9, rue Bédard, 
Angers. — 

pr enu ère 
de l'examen d'entrée au Cours Préparatoire pour lannée 
scolaire 1929-1930 commenceront le mercredi l l Septembre. 

Adresser les demandes ^inscript ion, ainsi que les pieces 
requises, avant Ie 1" Septembre, au Directeur de 1 Institut 
Catholique Professionnel, la Joliverie, route de Clisson, Saint-
Sébastiên-les-Nantes (Loire-Inférieure). 

sonnel dirigeant et le personnel ouvrier. 
De plus, en tant qu'école catholique, son but special est 

de former des chrétiens sérieux et convaincus. . ) 
Il prépare aussi à l'Institut Catholique des Arts et Metiers 

1 T * 11 

Age d'admission (par concours) : de 13 à 16 ans. 
Durée des études : Section normale ; 4 ans. 
EeTélèves de 4- année qui ont satisfait à un examen de 

fin d'études reçoivent le brevet d'eleve diplôme de I Institut 
Catholique Professionnel. •,-,..•• „., . o „„«. 

Section préparatoire aux Arts-et-Metiers . 2 ans. 
Un cours préparatoire est annexe a 1 Institut. 
Age d'admission au Cours préparatoire : de 12 ans 1/-. 

à 15 ans. 

http://plusieurs.de
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROHR. — Le Saint-Siège coordonne Ies œuvres pontifi­
cales missionnaires et fixe le s ta tut de l'Œuvre de Saint-
p ie r re Apôtre.— Les Acta Apostolicae Sedis ont publié dans 
leur dernier numéro deux « Motu Proprio » de S. S. Pie Xl 
en date du 24 Juin. Le premier réalisé de façon précise la 
coordination des Œuvres Pontificales Missionnaires, tandis 
que le deuxième promulgue le statut définitif de l'Œuvre de 
Saint-Pierre Apôtre, pour la formation du clergé indigène 
des Missions. 

Etant bien établi qu'il existe trois oeuvres pontificales 
missionnaires, savoir : Propagation de la Foi, Sainte-
Enfance ct Saint-Pierre Apôtre, et que les deux dernières 
sont complémentaires de Ia première, 'le Saint-Père, dans Ie 
Motu Proprio « Decessor Noster s>, déclare vouloir que cha­
cune ait ses propres droits, ses dois particulières et ses mé­
thodes de travail en conséquence de la fin qui lui est propre, 

La nouvelle organisation est lla suivante : 
Le Secrétaire de la Sacrée-Congrégation de la Propa­

gande étant déjà président général de l'Œuvre "de la Propa­
gation de la Foi, sera de même président général de l 'Œuvre 
de Saint-Pierre Apôtre. Le Secrétaire général de la Propaga­
tion de la Foi sera membre du Conseill de Saint-Pierre Apô­
tre, et de mème le Secrétaire général de Saint-pierre Apôtre 
sera membre du Consel} de la Propagation de la Foi. De 
même, dans chaque nation, le directeur national de la Pro­
pagation de la Foi sera en mème temps directeur n at i on a1 

de Saint-Pierre Apôtre, et les Secrétaires nationaux de l'une 
et 'l'autre œuvre seront réciproquement îmemJbres du Conseil 
de l'Œuvre dont ils ne sont pas secrétaires. Il y aura en 
outre un Conseil supérieur des Œuvres Pontificales Mis­
sionnaires, composé du Président des dites Œuvres, des 
Secrétaires généraux de chacune de ces Œuvres, et d'un 
conseiller par Œuvre, élu par le Conseil de l'Œuvre. En 
chaque pays, il devra y avoir un Comité national composé 
de la même façon. 

Le Conseil supérieur et les Comités nationaux, chacun 
dans sa sphère d'action respective, devront veiller à la coor­
dination des œuvres missionnaires, à leur plus heureux 
développement et à la solution des difficultés qui pourront 
surgir entre elles. 

Le Bulletin officiel tant général que national, devra être 
un i (iu e pour les trois œuvres, étant divisé en trois parties 
réservées respectivement à l'une des trois œuvres, Propaga­
tion de la Foi, Sainte-Enifance et Saint-Pierre Apôtre, 

Dans Ie Motu Proprio « Vix ad summi Pontificatus », Ie 
Saint-Père rappelle l'histoire de l'Œuvre de Saini- - Pierre 
Apôtre et reconnaissant qu'on peut la considère^ desormais 
comme adulte, il en établit le statut définitif. 

Ce statut se compose de 23 articles. 
L'Œuvre aura son siège à Rome, au Palais de la Propa­

gande. Elle sera présidée par Je Secrétaire de la Sacrée-Con-
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ceffation de aa Propagande, assisté d'un Conseil Géneral 
^niiiosé de membres nommés pour cinq ans par la Sacree-
Coagrégation de la Propagande. Elle aura en « t r e , , un 
w r é t a i r e général, poste auquel — le Conseil n'existant pas 
*„°ore — le Saint-Père a noraimé Mgr Pierre Coffa no actuel-
f S t directeur pour l'Italie de l 'Œuvre Pontificale de la 
Propagation de la FoL Les sonnnes recueillies devront etre 
distribuées, selon les besoins, à toutes les -missions qui de-

^ndent de la Sacrée Congrégation de la Propagande et 
chaque année, il sera publié un compte rendu des recettes 
et des dépenses. / 

Dans chaque nation, il y aura un Comite national, pré­
side par Ie Directeur national, qui devra assurer le dévelop­
pement de l'Œuvre et qui en administrera les fonds selon 
fes instructions du Conseil général. La distribution des fonds 
sera de la compétence exclusive du Conseil general. Les 
Directeurs nationaux se réuniront à Rome, une fois chaque 
année, à l'occasion de l'Assemblée du-Conseil Superieur de 
l'Œuvre de -la Propagation de la Foi. 

Le Secrétaire de la Sacrée Congréagtion de Ia Propagande 
est actuellement S. Ex. Mgr Marchetti Selvaggianiu archeve­
que titulaire de Séleucis d'Isaurie. Comme il est deja presi­
dent général dc l'Œuvre Pontificale de la Propagation de la 
Foi il devient, en conséquence du Motu Proprio du 24 Juin. 
R i d e n t général de l'Œuvre Pontificale^ à e ^ ^ r f è 
Apôtre, pour la formation du clergé indigène des Missions, 
â Prékdenrt du Conseil supérieur des Œuvres Pontificales 
Missionnaires. 

III* Pèler inage National de l 'Enseignement l ibre de 
France à Rome (16-24 Septembre). ^ Ce pèlerinage est orga­
nisé sous le haut patronage de la Societé ^ n e r a l e d Educa 
tion et d'Enseignement et la direction effective de M. I abbe 
Guinchard, directeur de l'Union pour la France a f f i £ 2 ° * 
teur de l'Association des Facultés Catholiques de 1 Ouest. 

PRIX ?& classe : 865 francs, au départ de P a n s ; 700 fr. 
au départ de Modane. _ ,. ' _ . 

3- classe en France et 2' classe en Italie : 1.0/a fi anc» 
(mineurs) ; 1.200 francs (majeurs), au départ de 1 aris. — 
900 francs (mineurs) ; 1.000 francs (majeurs), au départ dc 

" ^ " c l a s s e en France et 2° classe en Italie : 1.175 francs 
(mineurs) ; 1.325 francs (majeurs), au départ dc Pans — 
900 francs (mineurs) ; 1-000 francs (majeurs), au départ dc 

M°caense*prix comprennent tous transports ferroviaires et 

P e ^ n n a i i t l è
S u P P l é m e n t S : Notre-Dame de > M J £ ^ 

Padoue et villes voisines avec voyage prolonge jusqu au -8 
ou 30 Septembre. % . 

Demander circulaires et renseignements a M . 1 abbe Guin­
chard, 4, rue Volney, Angers (M.-et-L.). Timbre pour la ré 
ponse. 
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V I N S D E B O R D E A U X 

P I F R R F MAYAIinOIV Pr°P™ta»"e et négociant, LA CROIX 
r i LH H L IU* I AUUUm DE L<fsLEf BASSENS , près BOUDEAUX 
BlTMU : 51, (Ili M Etartrni, BORDEAUX. - Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

H. C. Bordeaux, N° 5.504 A 
1 0 V. de Remise sur facture pour Commandes directes 

^HYGIÈNE DE L'ESTOMACx 
Après et Entre les reùas 2 à \ 

PASTILLES VICHY-ETAT 
assainissent la bouche — facilitent la digestion 

EXIGER 
LAMARQUE VICHY"ETÂT — TOUTES PHARMACIES 

Chaussures de Luxe et de Fatigue. 

MAISON L>K CONFIANCE 

8, Bue Saint- François, Qu imper 

CH4PSSCRES SPÉCIALES 
dites « à boucles i 

FOUR LE CLERGÉ 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

- : - PARAPLUIES - : -
REPARATIONS DS CHAUSSURE 

AU RÉGULATEUR 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

R. LE R0UXBA1B0DS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

EN PACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

MAISON DE CONFIANCE Grand ckoix de Garnitures U Cheminées r e l i p a s o s 
- ». c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

44* ANNÉE. Vendredi 23 Août 1939, N» 3 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DO DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche 25 Août, - - 14* après la Pentecôte. Semi-double. 
Vert. 

A la messe, mémoire de S. Louis. 
• A vêpres, mémoires du suivant et de S. Louis. 

Lundi 26. — S. Zéphyrin, Pape. Martyr. Simple. Rouge 
Mardi 27. ----- S. Joseph Calasance, Confesseur. Double. B anc. 
Mercredi, 2 8 . - S. Augustin, Eveque et Docteur. Double. Blanc 
Jeudit 29. — Décollation de S. Jean-Baptiste. Double-majeur. 

Rouse 
Vendredi, 30. — Ste Rose de Lima, Vierge. Double. Blanc. 
Samedi 31. — S. Raymond Nonnat, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 1" Septembre. — 15° après Ia Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Ursulines de Morlaix du 25 au 31 Août 

PARTIE OFFIC IELLE 
C0M-VITJNICA.T10N[S_I>K UBVÊCHB 

L N o m i n a t i o n s . — P a r décision de Mgr l'Evêque, ont 

é t é pToTeïeVr au Petit Séminaire de Pont-Croix, M. Autret, 
riirpptenr d'école à Concarneau ; 

Vicaire à Ta cathédrale, M. Pichon, vicaire aux Carmes, 
B r eVicaire aux Carmes, M. Favé, instituteur-adjoint à Col-
lorec 

II. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire {suite) : 

8 273 f 
La paro i sse (le Sa in t -Marc . . . . . . • • • * • -- •• • - - • . 
M l'abbé Duparc, curé de St-Louis-en-i Ile, Paris. . îuu 
La parofsse de pirt-Launay (nouveau versement). . JO 
Les Noëlistes de Crozon 
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L'école libre des garçons, Crozon , 200 f. 
La paroisse de Crozon (nouveau versement) 300 
M. Paugam, professeur au Collège Saint-Louis 500 
Anonyme, Saint-Michel de Brest 500 
M. Gramoullé, — 50 
M. Gélébart, recteur de Trézilidé (2e versement). . ! 500 
Anonyme, Trézilidé 10 
Comité Xoëlistc de Pont-l'Abbé (2P versement) . . ! ! 300 
Mlle J. L. M. Pont-l'Abbé 500 
Mme F. ------ 100 
M. et Mme T. — • 30 
Anonyme — 20 
M. Guillou, recteur, Ile-Tudy 1J)00 
La paroisse de l'ïle-Tudy \ 1.480 
L'école libre des filles, Langolen 87 50 
M. Ie comte Le Gouvello de la Porte, Treffiagat 500 
Divers, Kerlaz , 15 
M. Sellin, recteur de Tréguennec 1.000 
La paroisse d'Huelgoat (nouveau versement) 150 
La paroisse de Saint-Thois 1.400 
M. Guenole Ollivier bourg de B r i e c 1.000 
M. et Mme Guenole Le Berre — . . 1.000 
Mme veuve Kergoat — . ; 500 
Les Religieuses de St-Joseph de Cluny — . . 500 
Ecoles chrétiennes — . ; 420 
Enfants de Marie; MUe Anna Trellu — . . 500 
Autres Congréganistes — . . 444 
Divers _ . . 22.754 

{Cette paroisse a 'déjà versé 10.000 fr.f soit un 
total de 37.118 francs.) 

M. Rosée, prêtre-instituteur, Plouzané 500 
La paroisse de Plourin-Ploudalmézeau (nouv. vers.). 264 
Anonyme 1.000 
Divers, Pleyber-Christ * 30 
Anonyme, Plougasnou 1.000 
La paroisse de Plougasnou 6.000 
M. l'abbé Chuiton, Keraudren (2e versement) 500 
Anonyme, Kerfeunteun . . . . T 100 
La paroisse de Loc-Maria-Plouzané (nouveau vers.). 85 
L'école libre des filles, Mespaul 40 
La paroisse de Querrien (nouveau ve r semen t ) . . . . 700 

(Cette paroisse a déjà versé 9.300 fr., soit un 
total de 10.000 francs.) 

M. Tanguy, recteur de Lampaul-Plouarzel 1.000 
Divers, Tréméoc 150 
Anonyme, Lanmeur 500 
Anonyme . # d 200 
La paroisse de Lannee 2.050 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 2£L 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes. — Semaine religieufe c/c 9381, Nanin* 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XIV* Dimanche après 

ia Pentecôte, 25 Aoat : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand*messe) el & 
l l h . 1/2. — Vêpres à 3 heures, bénédiction du T. Suint-Sacrement. 

Mercredi : réunion des Mères chrétiennes et des Dames de la Congrégation, 
à la chapelle, à 8 heures. 

Jeudi ; à 6 h . 1/2, service el messe pour les Défunts. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XIV6 Dimanche après la Pentecôte (25 
Août) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) ct l l h. 1/2. - A 3 
heures, vêpres, réunion de l'Apostolat de la. Prière, bénédiction du Saint-
Sacrement 

Lundi et mardi : 7 b . 1/2, service pour les Trépassés. 

Avis de services. — Le service de huitaine pour le repos 
de l'âme de M. Andro sera chanté à LABABAN- le mardi 
27 Août, à l l heures. 

— Mercredi 28 Août, à 10 heures, sera chanté, à LAN­
DRÉVARZEC, un grand service pour M. Goudédranehe, ancien 
recteur de la -paroisse. , ., 

i i - . ' * • 

Mission* — On recommande aux prières des fidèles la 
mission de Tréouergat, du 19 au 29 Septembre. 

Semaine ru ra le féminine de Lesneven. — M. le chanoine 
Corre, curé-doyen de Landivisiau, donnera 'les instructions 
bretonnes aux pieuses sema in i è re s. 

Le pr agr a mun e de ces instructions : La fermière et son 
âme, sa maison, son mari, ses enfants, sa paroisse, l'église 
et le sacerdoce. 

Prière à MM. les Curés et Recteurs de recruter 'les adhé­
rentes avec soin, et d'envoyer leurs noms soit à Mme la 
Supérieure des Religieuses de la Retraite, à Lesneven, soit 
à M. le chanoine Le Rov, Quimper. 

A la réunion de clôture sont invitées toutes les maîtresses 
de maison et leurs filles. 

Semaine ru ra l e du Nivot, du mercredi soir 25 Septembre 
au dimanche 29. — Le nombre des (places réservées aux 
semainier^ étant de 100^ au maximum, prière à MM. les 
Curés et Recteurs de recruter au plus tôt leurs jeunes fer­
miers, et d'envoyer les noms à M. le Supérieur de l'Ecole 
•d'AgricuHure du Nivot, en Lopérec. 

La réunion de clôture, présidée par Mgr .l'Evêque, sera 
ouverte à tous les agriculteurs, qui sont invités avec ins­
tence ia s'y rendre. Ceux qui désirent prendre place au repas 
de midi devront s'inscrire à l'avance 
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Le programme et les conditions seront donnés dans 

Ar V ro Goz. Les exercices religieux seront prêches par 
Bt l'abbé Hprvé, -vicaire à Briec 

Congrès de Jeunesse étudiante catholique. - Un congrès 
de Jeunesse étudiante catholique se tiendra le mardi 24 Sep-
M ^ T t » & e a ^ pour les jeunes étudiants du diocese 

d e 8nnnnearssé un congrès semblable réunit environ 150 
ieunes V n s des collèges8 et lycées, des instituts catho iques 
I f d e s S i t e s d ' E t u d e s Hautes Ecoles de Paris, Bordeaux, 

N a CCeytteeannée, le congrès a été placé sous le haut D i m 
de Mgr l'Evêque de Quimper, des représentants de 1ensei­
gnement catholique dans le diocèse et des presidents des 
grandes associations intéressées à l'éducation de l a j ™ ° « s e . 

M. le chanoine Le Goasguen, directeur diocesain des 
Œuvres de Jeunesse, qui préside le Comite d'organisation 
chargé de dresser le programme et de faire la Propagande 
indispensable, a donné à cette grande assemblee de jeunes 
ce thème général : 

Oue deviennent nos étudiants f _ . . . . 
Nous donnerons prochainement les détails du programme 

avec les noms des rapporteurs. __ 
Sur la demande d'un certain nombre de jeunes gens dési­

reux de se rencontrer plus longuement, un projet d excur­
sion est à l'étude pour le mercredi 25 Septembre. . 

Les ieunes gens peuvent demander des feuilles d adhé­
sion au congrès, à MM. les Chefs de paroisse aux Directeurs 
d'œuvres de jeunes gens, ou au Secrétariat diocesain des 
Œuvres de Jeunesse, rue Feuuteunik-al-Lez Quimper. 

Les cartes d'entrée aux séances d'étude (2 fr.) et au ban-
auet (12 fr.) doivent être demandées au Secrétariat susdit, 
avant le 15 Septembre, ou à partir de cette date, a M. l'abbé 
Quéau, vicaire à Landerneau. . _ . f A f l 

Ceux qui voudraient participer à l'excursion projetée 
pour le 25 Septembre, devront le faire savoir avant le 
15 Septembre. 

OLUMPER — Retraite. — La retraite bretonne des Ter­
tiaires de Saint-François aura lieu à la Retraite de Q™mP«r, 
du 9 au 14 Septembre, elle sera donnee par un R. E. Lapu-
C i n L^s retraitantes sont priées d'apporter leur provision de 
beurre. 

LOCUNOLÉ. — Dimanche 1er Septembre,—Grand Pardon 
de Notre-Dame du Folgoet. — Samedi 31 Aout : Premieres 
vêpres à 7 h. 1/2. .; n 'J ^ 

Dimanche lor Septembre : Messes a 1 heures et 9 heures , 
à l l heures, grand'messe chantée par M. Salomon, chanoine 
honoraire, inspecteur diocésain de l'enseignement libre ; 
sermon par M. J.-R. Guéguen, chanoine titulaire de la cathe­
drale de Saint-Corentin. — A 3 heures, vêpres, suivies de la 
procession et de la bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
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Tons les jours de ia semaine ; Messe de communion à 
8 heures. — Vêpres à 7 h, 1/2. 

Le jour du pardon et pendant l'Octave, on peut gagner 
une indulgence plénière aux conditions ordinaires. 

L E FOLGOAT. — Les Compagnons de Saint-François. -
fe fut un pèlerinage pittoresque et profondément édifiant. 
Ils arrivèrent le mercredi, veille du 15 Aout, au nombre de 
Quarante, de toutes les régions de la France, P a n s et sa ban-
heueT Amiens, Lille, Boubaix, Nancy, Dijon, Lyon, Grenoble, 
Chartres, Orléans, Poitiers et Rennes. Parmi eux, trois prê­
tres et quatre séminaristes, dont l'un de Paderborn Allema­
gne. La veille les avait précédés un petit groupe de douze 
Compagnes, venues à part et par un itinéraire different, 
S a n t le long des routes et «'arrêtant à chaque calvaire 

/ °1 1g? mercredi soir, de 9 h. à l l h., sur la place devant 
nlusieurs centaines de personnes venues du Folgoat et de 
outes les paroisses voisines, il, y eut un feu de joie, autour 

duquel les Compagnons chantèrent leurs plus .belles chan­
sons gaies, joyeuses, moralisatrices. Puis le Frere Chanson­
nier Joseph Folliet, lit un magnifique discours ou il exposa 
l'efprit les idées et les méthodes de ses Compagnons. Soirée 
r a S n t e ; où les assistants, émus et charmés, comprirent 
ce oue neiit être l'apostolat par la chanson. 

, Te lendemain, après la méditation, communion generale 
et «Hères aux intentions des Compagnons qui n ont pu 

1 nrendre Part au pèlerinage. Leur piété simple et franche, 
Feur ferveur édifièrent grandement les paroissiens du Fol­
d a t K e n t la chance d'assister à leur messe de conimu-
n?nn qt ln orand'messe, M. le Recteur leur souhaita la bien-
v nue t t M T a n s m i ? là bénédiction de Mgr Duparc « D . Les­
ieur de ma part, écrivait Monseigneur, que je leur souhaite 
^ bon pèlerinage sous la protection de N-D. du Folgoat ». 
Bénédictions et souhaits qui leur allerent droit au cœur et 
Hnnt ils remercient vivement Sa Uranaeur. .•«—_ 

Les vêpres furent chantées sur les grands tons, d u n e 

^fËkd tFtS Etf-âKS % WAS 

mÊmmmmm 
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SAINT-PIERRE-QUILBIGNON. — Première Grand'messe. — 

La fête de l'Assomption est une fête joyeuse entre toutes 
L'Eglise nous invite à la joie : « Gaudeamus », Réjouissons-
nous. La paroisse de Saint-pierre se réjouissait doublement 
en cette journée du 15 Août qui vovait un de ses enfants (le 
troisième depuis la guerre) M. l'abbé Félix Colliot, monter 
a I autel pour chanter sa première grand'messe. 

Escorté de nombreux prêtres et séminaristes, auxquels 
s'étaient joints Ies jeunes gens du patronage, il se rendit 
processionneïlement à l'église. Les abbés Bellec et Jadé rem­
plissent les fonctions de diacre et sous-diacre, Les parois­
siens sont venus nombreux. L'orchestre et la chorale sont 
au grand complet ; chacun a tenu à fêter l'ami si sympa­
thique qui débuta dans la chorale comme soprano et qui 
mit toujours si joyeusement ses nombreux talents au ser­
vice des diverses sections de notre Patronage. Ce fut son 
premier champ d'apostolat comme le rappela M. l'abbé 
Gourmelon, vicaire à Saint-Melaine de Morlaix, au cours de 
sa remarquable allocution. M. l'abbé Gourmelon s'excusa de 
prendre en la circonstance la place du prêtre que tout le 
monde connaît à Saint-Pierre et qui avait aussi le cœur 
tout à Ia joie en ce jour de fête. Ses titres d'ami et de com­
patriote de M. l'abbé Colliot lui valurent l'honneur de pren­
dre Ia parole et il le fît avec une éloquence discrète et une 
émotion qui gagna beaucoup les assistants. 

Partant de ce texte qui s'applique à l'Assomption de ïa 
Vierge Marie : « Quelle est cette vision qui s'avance du dé­
sert, toute brillante de beauté ? s> il établit un heureux paral­
lèle avec la vision du prêtre qui monte à l'autel. La vocation 
de Marie et celle du prêtre, la Mère et le prêtre de Jésus ont 
plusieurs points de commun. Comme Elle, il a été choisi, 
préservé, formé ; ce sont autant de motifs de reconnaissance 
du jeune prêtre envers Dieu. La grandeur de sa mission doit 
aussi attirer le respect des fidèles et M. l'abbé Gourmelon 
insiste sur ce devoir que semblent oublier ceux même qui 
se disent catholiques. 

L'heure des vêpres réunit à nouveau Ia même nombreuse 
assistance ; la procession se déroula majestueusement au 
chant des hynînes et des cantiques, et Ia bénédiction solen­
nelle du T. Saint-Sacrement clôtura cette belle journée, au 
cours de laquelle tous les cœurs vibrèrent à l'unisson du 
Gaudeamus de la messe du matin. 

Nous souhaitons à l'abbé Colliot un ministère fécond dans 
cette ville de Landerneau, que Monseigneur vient de lui dési­
gner comme terrain d'apostolat, Nos vœux et nos prières 
l'accompagnent et il a pour le guider l'exemple de ses nom­
breux confrères quilbignonnais, ses aînés dans le sacerdoce. 

SAINT-POL-DE-LÉON. ----- Institution N. D. du Creisker, — 
I. BACCALAURÉATS. Voici pour la session de Juillet 1929 les 
résultats définitifs des baccalauréats à l'Institution Notre­
Dame du Creisker : 

Classe de philosophie. — 13 présentés, 12 admissibles, 
7 reçus. — Reçus : Edouard Combot, de Landivisiau ; Jules 
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Taniou, du Conquet (A. B.) ; Guy de Lansalut, dc Taulé ; 
Armand Lautrou, de Camaret ; Paul Le Bigot, de Saint-Pol ; 
André Pailler, de Henvic ; Jean Pailler, de Henvic. — 
Admissible : Yves Tournellec, du Relecq-Kerhuon. 

Classe de mathématiques élémentaires. —- 4 présentés, 
3 admissibles, 3 reçus. — Reçus : Académie de Paris : Nico­
las Lebedeff, de Paris ; Alphonse Vguyen Van Tât, de Vinh-
Long (Cochinchine). — Académie de Rennes : Robert Buors, 
de Saint-Pol (A. B.). 

Classe de première {ancien régime). — 14 présentés, 14 
admissibles, l l reçus. — Reçus : Antoine Cadiou, de Landi­
visiau ; Yves Guillou, de Guiclan ; Yves Guivarc'h, de Plou­
vorn ; François Helary, de Scrignac ; Louis Lintauff, de 
Morlaix; Alain Cazoulat, de Locquénolé; Gael du Halgoët, 
de Saint-Pol ; Pierre Manchée, de Morlaix ; Louis Picart, de 
Sizun (A. B.) ; Louis Bellec, de Commana ; Jean Chapel, de 
Saint-Pol. — Admissibles : Louis Fouillard, de Landivisiau ; 
Olivier Le Guern, de Plouigneau; Pierre Le Moal, de Morlaix. 

Classe de première (nouveau régime). — Section A. — 
21 présentés, l l admissibles, 9 reçus. — Reçus : Jean Congar, 
de Landivisiau ; Joseph Guyader, de Landerneau ; Olivier 
Mesguen, de Sainte-Sève; Yves Péron, de Plouézoch; Joseph 
Quéau, de Plouvorn ; Guillaume Queguiner, de Ploujean ; 
Jean Rannou, de PIounéour-Mé'nez ; Adrien Rolland, de San­
tec ; Aimé Sizun, de Saint-Sauveur (A. B.). — Admissibles : 
André Chapel, de Saint-Pol ; Paul Meillard, de Camaret. — 
Section A* : 4 présentés, 1 admissible,1 reçu.------ Reçu-•: Jean 
de Lannurien, de Versailles. - " 

Soit au total : 56 présentés, 31 reçus, et 6 admissibles. 
Nos félicitations aux lauréats et à leurs maîtres. 
IL RÉUNION DES ANCIENS ELÈVES. — La réunion vdes 

Anciens Elèves est fixée pour cette année au jeudi 12 Sep­
tembre, S. G. Mgr Duparc, évêque de Quimper et de Leon, 
nous fera le grand honneur de Ia présider. 

M l'abbé J. Kerbiriou, recteur de Saint-Pierre-Quilbi-
£non, célébrera la messe, à 9 heures. M. l'abbé Louis Kerbi­
riou, docteur ès-lettres, aumônier à Brest, prononcera le dis­
cours d'usage. L'historien de Mgr de la Marche et de M. 
Péron, traitera le sujet suivant : « Le culte de Notre-Dame 
du Creisker à travers les âges ». . 

Nous espérons que nos Anciens viendront tres nombreux 
à cette réunion. Ils y sont tous invites, et Notre-Dame du 
Creisker les y attend, 

La Semaine sociale de Besançon. — Les nouvelles condi­
tions de la vie industrielle. — La Semaine sociale -£ France 
vient de tenir à Besançon ses assises «nuc l les . J f - S i d « » 
par S. Em. le Cardinal Binet, elles ont ete honorées de la 
présence de S. Exe. le Nonce apostolique, de M SS. Ches-
nelone Ruch, Rémond, Rambert-Faure, de Beauséjour, Petit 
d f J u L v U l e V e l t i n et Dubourg. De très nombreux andjeurs 
se sont pressés aux cours, des - ;
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encore, ont assisté aux grandes réunions du soir, dont Ies 
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orateurs furent M. Charles Flory, le R. P. Guitton, M. Phi­
lippe de Las Cases et M, le chanoine Desgranges. 

Le sujet abordé cette année, bien que fort actuel, avait 
cependant un caractère assez austère. Il s'agissait d'exami­
ner les conditions nouvelles de l'industrie et Ies répercus­
sions qu'elles peuvent avoir sur la vie individuelle et sociale. 
Car des catholiques ne sauraient encourager des transfor­
mations économiques qu'à condition qu'elles représentent 
un progrès véritable, c'est-à-dire « un accroissement de bien 
commun, grâce auquel les membres du corps social tendent 
avec plus d'aisance à leur suprême destinée ». 

La leçon inaugurale de M. Eugène Duthoit et la plupart 
des cours qui suivirent mirent en évidence Ies avantages 
certains que présentent les conditions nouvelles de la vie 
industrielle, ou, pour parler le jargon communément em­
ployé, la « rationalisation ». Au point de vue économique, 
elles permettent une production plus abondante et plus 
ordonnée ; au point de vue social, elles améliorent à n'en 
pas douter la situation de l'ouvrier, tant au point de vue des 
conditions de son travail qu'au point de vue de la rémuné­
ration de celui-ci ; au point de vue social encore, elles pré­
sentent cet avantage de requérir en quelque sorte la colla­
boration entre employeurs et employés, groupements de 
patrons et groupements d'ouvriers ; enfin, au point de vue 
familial, il semble bien que l'industrialisation, dans son âge 
mûr, ne paraît pas disposée à renouveler les erreurs de sa 
jeunesse et que tant d'actes dont le libéralisme s'est montré 
coupable au Xix* siècle ne doivent plus se reproduire dans 
l'avenir, 

ll faut bien reconnaître cependant que la rationalisation 
présente un certain nombre de dangers, qui ont été égale­
ment dénoncés à la Semaine sociale de Besançon ; le risque 
d'une production désordonnée qui dépasse le pouvoir de 
consommation des masses, l'oubli du primat de la terre et 
de la production agricole, le risque de chômage, le risque 
de mécanisation du travail humain, le risque d'ingérences 
indiscrètes de la finance dans la vie des entreprises, le ris­
que de voir s'atténuer dans la vie des sociétés de capitaux 
l idée de responsabilité, Ie risque pour les consommateurs et 
aussi pour les travailleurs d'être écrasés par Ies ententes 
industrielles internationales que multiplie la rationalisation, 
le risque de voir se dresser en antagonistes, devant ces en­
tentes, de puissantes Internationales syndicales ouvrières, 
animées d'un vigoureux mais périlleux esprit révolution­
naire, etc... 

Ces dangers et d'autres ne sont certes pas imaginaires, et 
une observation un peu attentive permet de les déceler, plus 
ou moins redoutables, dans tous les pays du monde où l'in­
dustrie a pris quelque développement. Comment les conju­
rer, tout en sauvegardant les bienfaits incontestables de la 
rationalisation ? 

Toute la Semaine sociale de Besançon ayant été employée 
à cette recherche, il ne saurait s*agir d'évoquer ici, en quel­
ques lignes, les mesures qui s'imposent. Mais on peut sans 
doute détacher quelques idées qui sont à retenir et, le cas 

i 
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échéant, à répandre. Une fois de plus, il faut rappeler les 
principes chrétiens et affirmer que « sans justice ét sans 
charite, Ia rationalisation ressemble au navire lancé en 
pleine mer sans pilote et sans boussole ». Ce sont ces prin­
cipes qu'il importe d'invoquer si l'on veut rendre aux admi­
nistrateurs de sociétés anonymes le sens de leurs responsa­
bilités ; si l'on veut éviter que le souci des intérêts financiers 
fasse oublier Ie souci du bien commun ; si l'on veut qu'à 
l'intérieur de l'usine l'ordre scientifique s'accompagne d'un 
ordre moral et chrétien ; si l'on veut que Ie salaire corres­
ponde à la fois au rendement du travail, mais aussi à l'ef­
fort personnel et aux nécessités de la subsistance vitale du 
travailleur ; si l'on veut que naisse la confiance mutuelle 
indispensable à la collaboration entre employeurs et em­
ployés et au bon fonctionnement des organismes Juridiques 
appropriés que requiert cette collaboration ; si l'on veut que 
l'Etat, comme le préconisent certains théoriciens, comme 
sur un plan un peu différent, certains groupements de pro­
ducteurs, ne soit pas qu'une machine à produire, mais, 
comme il convient un organisme capable de coordonner 
toutes les branches de la vie économique selon les requêtes 
du bien commun et de l'intérêt national ; si l'on veut com­
battre efficacement les abus que pourraient susciter de puis­
santes en ten tes internationales de producteurs ; si l'on veut 
réagir avec succès contre la propagande des internationales 
ouvrières révolutionnaires. 

Un nouveau monde se construit sous nos yeux, très for­
tement influencé par les facteurs économiques. Si nous ne 
voulons pas que l'humanité se matérialise, ce qui ne man­
querait point d'ailleurs de la conduire à une catastrophe, 
efforçons-nous de tout notre pouvoir à lui rappeler lesf ins 
de la production et du travail dans l'ordre social chretien 
et à construire chacun pour notre part, dans Ia mesure de 
nos moyens, cet ordre social hors duquel il n'est point de 
salut, ni pour les individus, ni pour les collectivités. 

Retraite pour Sourdes-Muettes à la Chartreuse d'Auray. 
— Une retraite sera donnée, cette année, à la Chartreuse 
d'Auray, pour les sourdes-muettes, anciennes élevés de 1 éta­
blissement. j . j rt U A IT 

Cette retraite aura lieu du mercredi 4 Septembre, a li 
heures, au dimanche 8 Septembre, au matin. 

Après la clôture, les retraitantes iront, avec leurs an­
ciennes maîtresses, faire un pèlerinage à Sainte-Anne 
d* Aur iv 

Le prix de la pension est fixée à 10 francs par jour. 
Les futures retraitantes sont priées de faire connaitre 

la date de cette retraite aux sourdes-muettes de leur entou­
rage qui pourront y prendre part, meme sans etre anciennes 
élèves de la Chartreuse. . , j , , , * l ù l t„ 

MM. les Curés sont instamment pries d'user de toute leur 
influence pour amener les sourdes-muettes de leur paroisse 
à prendre part à cette retraite et pour trouver, si elles etaient 
daPM^l'impossibilité de payer, et si les frais qu'occasionne 
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toujours une retraite fermée, étaient pour elles un motif 
d'abstention, quelques âmes charitables qui se chargeraient, 
par Ieur aumône, de leur procurer le bienfait si appréciable 
de la retraite. 

Pour tous renseignements, prière de vouloir bien s'adres­
ser à la Supérieure de la Chartreuse. 
^ ^ ^ ^ — — _ 

CHRONIQUE GENERALE 
ROME. — Pie XI prendrai t prochainement possession de 

la basilique Saint-Jean de Latran. — D'après Ie Giornale 
d'Italia, le Pape ne tarderait pas à prendre possession de la 
basilique Saint-Jean de Latran en sa qualité d'évêque de 
Rome. Certains travaux entrepris dans la grande basilique 
viennent d'être terminés. Le journal croit savoir que des 
négociations sont en cours entre les autorités italiennes et 
le Vatican au sujet du cortège papal. 

On dit que Pie XI irait, sous forme privée, à la basilique 
de Sainte-Marie-Majeure et que, de là, il se rendrait en pro­
cession à Saint-Jean de' Latran, selon un imposant cérémo­
nial qui est à l'étude. 

Mgr Foucault officier de la Légion d 'honneur. — Le 
gouvernement vient d'épingler la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur sur la soutane d'un évêque vénéré de toute 
la France pour sa bonté et son courage : Mgr Foucault, évê­
que de Saint-Dié. 

Au lendemain de Ia guerre, en Juillet 1919, les pouvoirs 
publics l'avaient décoré pour ses titres exceptionnels, Resté 
courageusement dans son évêché durant les deux semaines 
de l'occupation, il fut au cours des longues années de guerre 
l'auxiliaire dévoué des autorités civiles et le protecteur des 
œuvres locales de bienfaisance. Malgré son grand âge, ne 
proposait-il pas au sous-préfet de l'accompagner sous les 
bombardements dans ses tournées poussées jusqu'aux villa­
ges les plus exposés, afin d'encourager ses fidèles si éprouvés 
et de consoler ceux qui demeuraient dans leurs maisons en 
ruines ? 

Ce courage s'allie à la plus délicate bonté. Le diocèse de 
Saint-I)ié, prêtres et fidèles, aime son vénérable évêque pour 
l'affabilité de son accueil, la sagesse de ses conseils et l'ar­
deur de son zèle ; les œuvres ont trouvé en lui un anima­
teur ; à sainte Jeanne d'Arc, il offrit Ia splendide basilique 
de Domrémy et les magnifiques fêtes qui ouvrirent ce prin­
temps la série des solennités en l'honneur de la Pucelle. 

Le diocèse de Saint-Dié, dont il est évêque depuis trente-
six ans ; celui de Chartres (où il naquit en 1843) et la France 
entière applaudiront à l'honneur rendu à Mgr Foucault. 

Le catholicisme en Allemagne. — Voici d'après certains 
journaux catholiques allemands, quelques données sur la 
situation du catholicisme à Berlin. Berlin compte 61 cir­
conscriptions ecclésiastiques : 41 sont déjà des paroisses 
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indépendantes ; les 20 autres sont en plein développement 
et en voie de devenir paroisses. Gomme dans toutes les gran­
des villes, le besoin d'églises nouvelles se fait fortement sen­
tir. La dernière importante église construite est celle de 
Saint-Augustin, dans le quartier ouvrier du Nord : les col­
lectes pour en couvrir les frais ont duré l l années, En même 
temps que l'église surgirent de terre un presbytère, une bi­
bliothèque, une salle paroissiale, un foyer de la jeunesse et 
un asile pour enfants. Toute une série d'églises berlinoises 
sont des constructions profanes transformées : ainsi, par 
exemple, l'église de Sainte-Agnès était autrefois une écurie 
de cavalerie, l'église de Saint-Pierre Canisius, une fabrique ; 
l'église de Saint-Camille, un manège ; l'église de Saint-Ans-
chaire, un garage d'automobiles. Parmi les institutions et 
organisations importantes de la vie catholique à Berlin, énu-
mérons : l'Ecole supérieure populaire catholique, qui orga­
nise dans tous les quartiers de la ville des conférences et 
des cours de toutes sortes, des examens et aussi des repré­
sentations, concerts et soirées théâtrales ; la Salle acadénii-
que de lecture du secrétariat pour l'activité sociale des étu­
diants, qui offre un local de travail aux intellectuels ; l'Apos­
tolat catholique de la presse, qui s'occupe surtout de la dif­
fusion du Katholisches Kirchenblatt (feuille religieuse catho­
lique), dirigée par le Dr Charles Sonnenschein ; enfin la 
Maison d'exercices spirituels de Biesdorf, où continuelle­
ment sont prêchées des retraites pour toutes les professions, 
toutes les conditions et tous les âges. A côté des sociétés 
catholiques habituelles, on a jugé nécessaire, à Berlin, la fon-. 
dation de groupements spéciaux pour la vie de société et 
les sports, afin de fortifier le sentiment de la solidarité entre 
les diverses communautés catholiques et leurs membres : 
c'est ainsi qu'il y a des clubs de tennis et d'autres sociétés 
sportives uniquement catholiques. Ajoutons que sur une 
population totale de 4.412.739 habitants, Berlin compte 
434.073 catholiques. . 

Le Kolpingsblatt, organe de l'Association catholique des 
ouvriers (Gesèllenverein), se basant sur les relevés du Comite 
national des Associations allemandes de jeunesse, tire, des 
chiffres établis, les conclusions suivantes, qui montrent dans 
auel camp la jeunesse allemande est te mieux organisée. 
Pour une population de 63.420.000 habitants, l'Allemagne 
compte environ 14 millions de jeunes gens de 14 a 25 ans, 
donc le 22,2 % de la population totale. De ces 14 millions 
5.516.200 sont incorporés dans des sociétés de jeunesse ll 
v a, en Allemagne, 40.014.677 protestants dont 8.803,228 
jeunes gens protestants. Or, de ceux-ci, 638.600 seulement 
font partie des sociétés protestantes de jeunesse. Ainsi, le 
protestantisme n'atteint que le 7,25% de ses jeunes gens. 
Par contre, un tiers du peuple allemand est catholique, soit 
20.193.334 âmes, ce qui donne un chiffre de 4.442 334 jeunes 
gens catholiques. D'après le dernier recensement, 1.418.10.1 
de ces jeunes gens sont enrôlés dans les groupements de 
jeunesse : donc le 32 °/o de toute la jeunesse catholique, bn 
regard du 7,25 % des protestants, le catholicisme allemand 
atteint cinq fois plus de jeunes gens que le protestantisme. 
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Cours d'initiation médicale pour les Missionnaires. -~ 
A l'occasion des récents débats parlementaires sur les Con-
-grevions , 'l'attention publique a été attirée , sur l'œuvre 
grandiose des missionnaires français à travers le monde 
Toute la Presse a sifgna'lé l'urgente nécessité d'aider ces 
admirables pionniers dans leur tâche patriotique et civili­
satrice. Le gouvernement l'a enfin compris et favorisera 
désormais leur recrutement dans la métropole. Les catholi­
ques n'ont pas attendu cet appui officiel pour soutenir les 
efTorts de leurs missionnaires. N o t a m e n t depuis 192(3 ils 
ont organisé à cette fin une œuvre des plus intéressantes 

Grace à l'opportune initiative de Ia Faculté Libre de Mé­
decine de Lille en effet, des cours d'initiation médicale ont 
lieu chaque année à Lille, du 1" Septembre au 15 Octobre. 

Ces cours, réservés aux missionnaires et à leurs collabo­
rateurs sont d'ordre essentiellement pratique. Ils compren­
nent une série de leçons sur le fonctionnement de l'orga­
nisme humain, la thérapeutique et les médicaments usuels 
l'hygiène et prophylaxie, la petite chirurgie, les maladies 
des enfants, les maladies des yeux, de la peau, des voies uri-
naires et sur les maladies générales les plus courantes. Un 
cours assez développé traite les maladies particulières aux 
pays chauds et des modifications apportées par le climat aux 
affections cosmopolites. Des exercices pratiques ont lieu 
tous les jours dans les hôpitaux c t dipensaires de la Faculté 
Libre de Médecine. Les missionnaires s'initient aux petites 
opérations, font des pansements et apprennent à diagnosti­
quer Ies affections les plus communes. 

Déjà plus de cent missionnaires sont venus s'initier ainsi 
à la- Faculté Libre de Lille. Ils restent en relations suivies 
avec l'Université grâce à l'œuvre de la « Formation Médi­
cale-Missionnaire », dont le R. P. Loiselet est le secrétaire, 
et qui leur envoie des renseignements et des produits médi­
caux. C'est ainsi qu'en 1927, 10 congrégations ont reçu pour 
environ 30.000 francs de produits. Ces chiffres donnent une 
idée de l'importance prise par ces Cours d'initiation Médi­
cale et Scientifique qui fonctionnent à l'Université Catholique 
de Lille sous la haute approbation du Saint-Siège. « Guérir 
les corps pour atteindre les âmes », c'est une méthode pres­
que infaillible, surtout aux mains des missionnaires. Leur 
action évangélisatrice, entravée autrefois par l'influence des 
sorciers de tribus, se poursuivra désormais avec plus de faci­
lité. De la sorte, comme l'a écrit le R. P. Duchaussoy, O, M. L, 
« l'apostolat des missions a trouvé à LiHe une source inap­
préciable de vitalité et de rayonnement ». 

44e ANNÂÏ-. Vendredi 30 Août 19a9 N» 35 

A I Dais l'état actuel 
de la Science, le1 

D R A G É E S G É L I N E A U tout devenue» Ie remède par excellence de tonte» lea Maladies 
flemme» et conTaisiTei et i pétillement de ( ' É P I L E P S I E et de la NEURASTHÉNIE. 

Lab. J .MOUSNIER ,Sceaux {Petite), IJL è6Pa ru t n'-* / fl».». H.C ^eine 2uB-ttt 

Le Gérant : H. QUERS Y. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 1" Septembre. — 15* après la Pentecôte. Semi. 
d° lA1î'a mesle, mémoires de S: Gilles et des SS. Frères. 

A vêpres, mémoires du suivant et de S. hticnne. 
Lundi 2 — Les Bienheureux Claude, Vincent, Nicolas, 

François et leurs Compagnons, Martyrs. Double. Rouge. 
Mardi, 3. — De la férie. Vert. 
Mercredi, 4. — De la férie. Vert. n i„„„ 
Jeudi, 5. — S. Laurent Justinien, Evèque. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 6. — De la férie. Vert. 
Samedi 7. — Office de la Sainte Vierge. Simple. Blanc. 
Demanche, 8. - Nativité de la Bienheureuse Vierge Mane. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Notre-Dame, Quimperlé du 1»' au 7 Septembre 

tio 

IMPRIMERIE CORNOCAU-LAISE, QUIMPER . 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS D E , 1/ÉVKCK-î 

I — Ouinze paroisses n'ont pas encore versé leurs cotisa­
n t à YŒuvre des Vocations, et trente-trois, n'on pas remis 

k u r s quêtes du Denier du Culte. - Nous prions mstaminen 
MM les S s et Recteurs intéressés de se mettre en regle au 
plus tôt. 

I I N o m i n a t i o n s . - Monseigneur l'Evêque a accordé la 
mosette d f doven à M. Le Bihan, recteur de Lampaul-Guimi-
V-,., I l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

l i a V r décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommes : 

S £ ^ à ttS^Î*^ • F---ois Gra11-
^ ^ £ y ? ^ 8 f f e © Corre, vicaire à Châ-

1 6 3 Vicaire à Châteaulin, M. Jadé,.jeune prêtre ; 
Vicaire à Peumerit, M. Herry, jeune pretre | 
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Vicaire à Plourin-Morlaix, M. Jacq, jeune prêtre ; 
Vicaire à Leuhan, M. Briand, jeune prêtre ; 
Professeurs au Petit Séminaire, M. Autret, directeur 

d école a.Concarneau, — et M, Morvan, licencié ès-sciences • 
Professeur à Saint-François de Lesneven, M. Sparfel, pro­

fesseur à Samt-\ves ; , 
Maître d'étude à Saint-François de Lesneven, M. Goaoct 

jeune pretre ; * 
Maitre d'étude à N.-D. du Créisker, Saint -• Pol - de - Léon 

M. Biannéis, jeune prêtre ; 
Professeur à Saint-Yves. Quimper,.M. Pérès, jeune prêtre ; 
Maitre d etude a Saint-Yves, Quimper, M. Hersart de la 

Villemarqué, jeune prêtre. 

i*}1' P £ ? è s * ~~ N o L l s recommandons aux prières du clergé et des fideles : -~ b 
M. Andro, recteur de Lababan, décédé le 19 Août ; 
M. Goudédranche, ancien recteur de Loctudy, décédé le 

i J Aout ; m ^i 
M- Jaouen professeur au Petit Séminaire de Pont-Croix, 

decede le 22 Aout. * 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché ; c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

i* J - ¥"*""" ". v ucuic», ueaeaicuoo au i . ùaint-facrement. 
Mercredy .confession des petites filles, du catéchisme. Communion Ie 

lendemnin a / heures. 
6h S I » ? " r . n d r e d i du mois, exposition du T. Saint-Sacrement de 
VAA£J-

 m ° a ' h C U r t S d Q S 0 1 r ' ^ d i c t i o n . - De 8 à 9 heures, Heure d Adoration, reservée aux hommes el aux jeunes gens 

o 7 heurt! C O n f e S s i û n d e s &a rÇ°ns du catéchisme. Communion le lendemain 

terni 
vépi 
du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
e o m m u X ! ; ' ^ f e S T ? d C S e n f a n t S q u i o n l d é - à «mmun ié . Messe de communion, jeudi a 8 heures. 

Vendredi : ï« vendredi du mois, messe à l'autel du Sacré-Cœur el réunion 
des Bretons. - Aprés la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement -
Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1/2 tf 5 heures du soir. - A 5 heures 

^^J^^'S^Ï"- - °6 8 A 9 h e u r c s d u «o- , Heure d'Àdora-tion pour Ies hommes et les jeunes gens. 

AVIS. — L e s membres du clergé diocésain se rappellent 
que 1 annee derniere, pour Ia fête des Martyr, de Septembre, 
la Semaine religieuse avait inséré un petit papillon a joindre 
aux missels ou aux bréviaires. Plusieurs confrères nous ont 

manifeste le désir que même service soit rendu cette année. 
Nous donnons dohe, à la couverture, le texte d c l'Oraison, 
en priant de le détacher du moyen de ciseaux. 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. Sergent, 
ancien recteur de Lothey, aura lieu à BEUZEC-CAP-SIZUN, le 
mercredi 4 Septembre, à l l heures. 

Adoration. — On recommande aux prières l'Adoration 
de BEUZEC-CAP-SIZUN, du 10 au 14 Septembre. 

Franc de la P resse .— Brest-Recoiwrance, M. Pasteur, v ic , 
200 fr. ; Keraudren, en Lambezellec, M. le chanoine Manchée, 
supérieur, 60 fr, 

Adresser Ies cotisations à M. le chanoine A. Le Roy, 
directeur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires. 

. 

Congrès de Jeunesse Etudiante Catholique, le mardi 24 
Septembre 1929, à LANDERNEAU. 

Président d'honneur : Mgr Dumarc, évêque de Quimper 
et de Léon. 

Comité de patronage : MM, les chanoines Messager, vicaire 
g én ér all, supérieur du Grand Séminaire ; Salomon et Grill, 
inspecteurs diocésains des écoles ; Moenner, ancien supé­
rieur du collège Saint-François, curé-a r chip rêtre de Saint­
Louis de Brest ; Le Louët, supérieur de l'école Saint-Yves ; 
Mesguen, supérieur du collège N.-D. -du Créisker ; Dujardin, 
supérieur du collège Saint-François ; -Guilermit, supérieur 
du coMège Saint-Louis ; Pen créa-cri- directeur du collège 
Bon-Secour s ; Pouliquen, supérieur du collège Sa in t -Vin ­
cent ; M. l'abbé Ricard, recteur du collège Bon-iSeeours ; 
l'amiral Exelmans, président des Associations d'anciens 
élèves des écoles libres du diocèse de Quiimiper ; le général 
de Réals, président 'de la Fédération Gymnastique et Spor­
tive des Patronages -de France, du diocèse de Quinvpetr ; 
docteur Picquenard, commissaire de Province des Scouts 
de France ; M. Hyacinthe Be-Iïbéoch, ingénieur agronome, 
président diocésain de ia Jeunesse Catholique Paysanne. 

Comité d'organisation: M. le chanoine Le Goasguen, 
directeur diocésain des Œuvres ; M. l'abbé Quéau, vicaire 
à Landerneau; M. l' abb é Lespagnol, chevalier de la Légion 
d'honneur, vicaire aux Carmes, Brest ; Armel Picquenard, 
licencié ès-sciences ; Alain Jezequel, étudiant en médecine ; 
Peyron, licencié en Droit, président des Etudiants Bretons, 
à Angers; Peslin, élève à l'Ecole Polytechnique; Chardronnet, 
président de l'Association catholique des élèves dc Santé 
Navale, à Bordeaux. 

Appel. — Le mardi 24 Septembre, nous convions à Lan­
derneau tous nos -camarades. étudiants et collégiens pour un 
Congrès de Jeunesse Etudiante Catholique, 
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L'an passé, nous fûmes 150 environ, tous ccux gui parti­

cipèrent à -ce premier Congrès y trouvèrent -lumière et 
réconfort. Cette année, ce sera mieux encore : nous serons 
iplus nombreux et la -question mise à l'étude est d'une impor­
tance immédiate et capitale : 

Q liv deviennent nos étudiants ? — Le programme ci-
joint vous dira les quatre rapports qui exposeront Ies divers 
aspects de cette -question. Robert Garric, des Equipes Socias 
les, donnera la conclusion en nous disant les courants qui, 
aujourd'hui, entraînent "les jeunes. 

Cette journée, en même temps qu'elle nous éclairera 
sur notre mission de chefs et d'entraîneurs, sera pour nous 
l'occasion de retrouver des camarades, anciens condisciples, 
ou de nouer ées relations avec des étudiants d'autres collè­
ges et d'autres Facultés. 

Elle nous initiera au grand mouvement d'apostolat social 
et religieux qui emporte la jeunesse intellectuelle contem­
poraine. 

Quelques camarades ont trouvé trop courte la journée 
passée ensemble l'an dernier et ont exprimé le souhait qu'une 
excursion soit organisée pour le lendemain 'mercredi 25 Sep­
tembre. 

Le Comité d'organisation veut bien essayer de donner 
satisfaction à ce désir, pourvu que les intéressés apportent 
leur adhésion avant le Ib Septembre. 

Prière donc de remplir au plus tôt Je bulletin ci-joint 
et d'en faire retour -à la Direction diocésaine, dans les délais 
fixés. 

Entrai n ez-vouts les uns les autres, à [prendre part au Con­
grès du 24 Septembre. Cette journée doit étre un succès 
pour la Jeunesse Etudiante Catholique du diocèse de Quim­
per. 

LE COMITÉ D'ORGANISATION. 

Programme horaire. —- 9 heures : Paroles d'accueil, par 
M. le chanoine Le Goasguen, directeur des Œuvres de Jeu­
nesse. Thème général : Que deviennent nos étudiants ? 

9 h. 1/2 : L'attirance du sacerdoce, son importance 
sociale, par M. l'abbé Cadiou, agrégé de l'Université, ancien 
élève ide l'Ecofle Normale supérieure, professeur à l'Institut 
Catholique de Paris. 

10 h. 1/2 : Que deviennent nos jeunes gens au point de 
vue des carrières (du choix d'une carrière et des moyens d'y 
réussir), par René Peyron, licencié en Droit, président des 
Etudiants Bretons d'Angers. 

11 h. 1/2 : Messe arvec chants. 
12 heures : Banquet ; toasts. 
13 b. 3/4 : Que deviennent nos étudiants au point de vue 

moral et. religieux (ou les moyens de se garder bon et 
chrétien), par Pierre Peslin, de l'Ecole Polytechniaue. 

14 h. 1/2 : Que deviennent nos étudiants au point de vue 
de l'influence (ou devoir des laïcs vis - à - vis de l'Action 
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Catholique et de l'apostolat dans le domaine professionnel, 
civique et social), par Jean Chardronnet, de l'Ecole de 
Santé Navale de Bordeaux, président de l'Association Catho-
iique des Ravalais. 

15 h. 3/4 : « Où vont ies jeunes ? » Discours de Robert 
Garric agrégé de l'Université, professeur à la Sorbonne, 
fondateur des Equipes sociales et directeur dc la Nouvelle 
Revue des Jeunes. 

Nécrologie. — M. le Chanoine JEAN-MARIE MARTIN. -— 
peu de temps avant la Toussaint de 1925, M. Martin, curé des 
Carmes, recevait de Monseigneur l'Evêque sa nomination de 
chanoine titulaire à l'église cathédrale. La nouvelle de cette 
élévation fut accueillie par M. le Curé sans enthousiasme ; 
nar sa paroisse avec un regret mêlé de surprise. M. Martin 
etait le Curé des Carmes dans tout l'acception du terme ; il 
ne lui semblait pas, pas plus qu'à son entourage, qu un autre 
titre, une autre dignité, auraient pu-lui convenir, avant son 
entrée dans l'éternelle récompense. Pretre d'une foi profonde, 
il cacha le chagrin que lui causait cette séparation: « Monsei­
gneur dit-il, veut me donner du temps pour preparer mon 
éternité. » Et tous les paroissiens des Carmes ont encore en 
mémoire les paroles émues de son adieu : f J aurais desiré 
fêter au milieu de vous le cinquantième anniversaire de mon 
ordination sacerdotale... » 

l'éternité pour un pretre, s>e picpmc w w ^ r j ™ " " t f 
du ministère, prières en actes, actions sanctifiées et sancti-
fianîes, qui font des jours pleins devant Dieu. BJ.-Martel ft* 
durant toute sa vie, un prêtre du ministere, et aimait a le 
dire à l'occasion, avec une humble fierté rappelant celle de 
l'aDÔtre Paul énumérant ses travaux. . . 

Né à Saint-Thégonnec en 1852, M. Martin appartenait a 
une famille bien chrétienne dont la générosité était une des 
raditions Les vieillards de Saint-Thégonnec doivent a une 
de ses parentes la fondation d'un hospice ou i s reçoivent 
es m e i E s soins. Au décès de la fondatrice, M. Martin en 

d e v r n r X r i é ? a i r e . A son tour, se .sentant au ternie de sa 
carrière il eh a assuré la transmission et 1 avenir. 

I p r e s ' le très bonnes études au collège ^ Samt Pol'de-
I éon et au Séminaire, M. Martin, jeune pretre de 1?™, etait 
nommé v c a i r e à Saint-Louis de Brest. Quelques - W - f ^ g f t I^S'S^SSing 
«on de la parfisse. Il s'en acquitta avec un succes qu, lui 

" fër t rSwsS- i * * tas. 

0 
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laborieux ministère. TI arrive aux Garnies au moment où I c s 
Jois sectaires s'abattent, comme un ouragan suscité par le 
démon, sur les œuvres vives de l'apostolat : école de garçons 
privée de ses maîtres et fermée, inventaire de l'église presbv 
tere spolié. Avec un zèle tranquille et tenace, M.'Ie Curé 
se met à l'œuvre. En attendant qu'il puisse réunir ses vicaires 
dans une maison presbytérale, la générosité d'une de ses pa­
roissiennes lui a assuré un abri. L'école des garçons se rou­
vrira en 1909, sous la direction de prêtres-instituteurs, et ce 
sera une de ses joies de voir ses trois classes bondées d'en­
fants. — 1909 sera aussi l'année de la grande mission Qu'il 
préparera longtemps d'avance: appels réitérés du haut de la 
chaire, visites a domicile. La mission marcha à souhait. Quel 
en serait Ie souvenir et l'ex-voto ? Un souvenir vivant un 
ex-voto non seulement qui rappelle le bien accompli, mais 
1 accentue et Ie fortifie : ce sera la création de cette messe 
d hommes et de jeunes gens, à 8 heures, qui fonctionne tou­
jours, et dont M. le Curé se réservait Ia célébration. Les petits 
garçons sont massés au fond de l'église, dans la tribune • il 
les placera plus près de l'autel. II exigera que Ies messes'de 
communion mensuelle des enfants soient célébrées avec so­
on inte. Il suit de très près les catéchismes, les visite régu­

lièrement, et sa visite est toujours une joie pour les petits • 
il avait le don, il savait la manière de les intéresser. 

Ge fut surtout en vue des enfants qu'il fut heureux de 
I ouverture d'une chapelle au port de commerce. La paroisse 
des Carmes sc compose de deux portions bien dis t inctes: 

-* ; Ia v i l l e f e t « te port », Le port lui paraissait tin peu déshé­
rite II méditait depuis longtemps d'y établir un lieu de culte. 
La Providence lui ménagea l'aide d'un généreux catholique 
et le cœur du Pasteur etait tout à la joie quand Mgr Duparc 
vint, en 1912, bénir la nouvelle chapelle. 

M. le Curé des Carmes connaissait bien sa ville de Brest. 
II savait que sans Ies œuvres de jeunesse et dé persévérance 
les semences de vie chrétienne seraient vite desséchées. Bi­
bliothèques, patronages de filles et de garçons, réunions 
pieuses, il stimulé, surveille tout ce qui est de nature à main­
tenir et à promouvoir le bien. Véritable chef, il fait faire 
encourageant ses collaborateurs, Ieur faisant pleinement 
confiance, applaudissant aux initiatives, modèle d'un zèle 
tranquille et audacieux. 

< Nous avons un saint Curé ï » disaient fréquemment ses 
paroissiens. M. Martin faisait de longues stations à l'église 
Durant toute sa vie de Curé, chaque matin, dès 6 heures, 
chaque soir, a partir de 5 heures, il se trouvait auprès de son 
confessionnal, prolongeant ses oraisons, et se mettant à la 
disposition des âmes nombreuses qui s'adressaient à lui et 
qui appréciaient Ia douce fermeté de sa direction. Son 
influence dans les familles était profonde, ses conseils re­
cherchés. Il connaissait bien le troupeau confié à sa garde 
Ie visitait souvent, s'intéressait à ses difficultés, à ses joies, à 
S-xSi p ~ , n e s : ZI s u i v a i t s e s malades avec une constante régula­
rité. C était le bon pasteur, Ie bon père de famille. 

Tout cela avait créé entre le pasteur et Ie troupeau des 
liens très forts et très doux. Et dans sa retraite de Quimper, 

- M -
sa meilleure joie était de recevoir l'un ou l'autre de ses colla­
borateurs, l'un ou l'autre de ses paroissiens. « Monsieur le 
Curé ! » Cette appellation lui faisait revivre tout un passé. 
Son cœur était resté aux Carmes. Notre Dame du Mont­
carmel aura bien accueilli le saint prêtre que fut M. Martin. 

R . i . p . 

LESNEVEN. — Rectification à l' «Ordo».— La retraité bre­
tonne des femmes tertiaires, inscrite à YOrdo poUr le 15 Sep­
tembre, à Ia Retraite de Lesneven, est remise au 22 Septembre 
et se terminera le 28 Septembre. 

Prière à MM. les Curés et Recteurs de l'annoncer au 
prône. 

LE FOLGOAT. — Le Pardon. — La Société La Bretagne 
sera représentée au grand pardon du 8 Septembre par les 
principaux membres de son Conseil d'administration : M. le 
colonel de Mauduit, maire de l'Hermitage-Lorge, Côtes-du-
Nord, président, successeur du regretté général vicomte de 
Kerdrel, décédé ; M. le comte de Guébriant, maire de Saint-
Pol de Léon, vice-président ; M. le cointe R. Costa de Beau­
regard, maire de Plouézoc'h, trésorier, et le R. P. Mérienne, 
a union i er et secrétaire général. 

La Bretagne convoque au pardon tous ses adhérents et 
adhérentes en villégiature dans la région et les prie de por­
ter l'insigne distinctif de la société. 

Les œuvres de terre ct de mer seront* représentées par 
"M. dé fo-ryénoaëi, aumônier du « Foyer du Soldat et du 
marin » dè Brest, et par M. Havard, amônier du « Foyer » 
de Saint-Malo, autour desquels se grouperont tous les adhé­
rents de ces œuvres, pour former avec eux la garde d'hon­
neur difc Mgr Duparc et de Mgr Picaud. 

Aux vêpres, allocution française par Mgr Picaud. 

POULDREUZIC — Grand Pardon de N .-D . de Penhors 
(8 Septembre). — Samedi 7 : messe à 8 heures ; premières 
vêpres k 5 heures. 

Dimanche 8 : messes à 7, 8 et 9 heures ; grand'messe à 
U heures, chantée par M. le chanoine Auffret, curé-doyen 
de Douarnenez ; sermon par M. le chanoine Uguen, curé de 
Plougastel-Daoulas. — Vêpres à 3 h. 30 ; procession et béné­
diction du Saint-Sacrement. 

Lundi 9 : messe à 8 heures. 
NOTA. Tous les oiTices sc feront à l'heure légale. Durant 

lis trois jours, samedi, dimanche et lundi, des confesseurs 
seront à la disposition des fidèles. — Indulgence plénière, 
aux conditions ordinaires 

Le train de Pont-l'Abbé arrivera à Pouldreuzic à 10 h, dO. 
Service d'autos du bourg à la chapelle. 

RUMENGOL. Pardon de la Nativité de la Sainte Vierge, 
dimanche $ Septembre. — PROGRAMME : messes à partir de 
7 heures ; à l l heures, grand'messe, chantée par M. Cornec, 
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directeur d'école à Plougastel-Daoulas ; sermon par M. Caroff, 
prétre-instituteur à Plougastel-Daoulas. — A 15 heures, vê­
pres, procession, bénédiction du T. Saint-Sacrement, vénéra­
tion des Reliques. 

i 

CHATEAUNEUF-DU-FAOU. — Pardon de No tre-Dame des 
Portes 124-25 Août). — Une montagne couverte de grands 
arbres, une plaine piquée de riantes fennes au milieu de 
champs et de prairies extrêmement fertiles, voilà le pays que 
l'oit traverse, ravi, en descendant de Laz au canal de Nantes 
à Brest, large rivière aux eaux limpides qui se complaît en 
cette région enchanteresse, du moins si l'on en juge par ses 
innombrables méandres. Sur la colline escarpée qui domine la 
rive droite du canal, se dresse une élégante chapelle surmon­
tée d'une tour élancée : c'est le sanctuaire vénéré de Notre­
Dame des Portes. Comme Ies moines, la Sainte Vierge aime 
les beaux sites. 

Le grand pardon avait lieu dimanche, 25 Août. Les fêtes 
commencèrent Ia veille. Au cours de la grand'messe, chantée 
par M. Lanches, aumônier des Bretons en Dordogne, M. le 
Curé exhorta les fidèles à prier avec confiance : Marie n'est-
elle pas la « médiatrice universelle », la •* main dè Dieu », 
une main toujours ouverte pour prodiguer les bienfaits à ses 
enfants ? 

A 5 h. 30, Ies vêpres, suivies d'une allocution de M. le 
chanoine Grill. A 9 heures, la procession aux flambeaux quitte 
l'église paroissiale et traverse la ville pour se rendre à la 
chapelle. Sur Ie parcours, toutes Ies maisons sont pavoisées 
et illuminées, la mairie en tête. Tous les spectateurs sont très 
recueillis ; ce qui ne laisse pas~ de surprendre agréablement 
le pèlerin qui écrit ces lignes : on lui a tellement dit que le 
pardon des Portes n'a du pardon que Ie nom et ressemble 
plutôt à une fête profane î L'attitude plus que respectueuse 
des forains est particulièrement édifiante : on les dirait tous 
frères du légendaire « jongleur de Notre-Dame ». Avec beau­
coup de bonne volonté, on avait pu tasser tout le monde à 
la chapelle pendant Ies vêpres. Il n'y faut point songer main­
tenant, et des centaines de personnes doivent rester sur l'es­
planade pour écouter Ie sermon de M. Lanches. Le prédica­
teur nous rappelle le but du pardon : obtenir de la Sainte 
Vierge qu'elle donne Jésus à nos âmes, Jésus, qui est la Voie, 
la Vérité et Ia Vie. -

Pour le bien recevoir, la plupart des pèlerins tiennent à 
se confesser ; et, jusqu'au matin, sept confessionnaux sont 
assiégés. Aussi les communions furent-elles très nombreuses. 
A minuit, on se rassemble à la chapelle pour l'heure d'adora­
tion, pendant laquelle M. Le Gall, vicaire à Saint-Martin de 
Brest, expose les titres de Jésus à notre amour et à notre re­
connaissance. Toute la nuit, les fidèles arrivent. Il en est qui 
ont fait cinquante kilomètres à pied ! La foi n'est pas morte 
en Cornouaille. 

La première messe a lieu à 3 heures. La grand'messe est 
chantée par M. Grill, dans le champ du Couronnement, «. park 
an Intron Varia ». Les habitués du pardon assurent qu'ils 
n'ont jamais vu une telle foule ; la plupart des costumes de 
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Bretagne s'y trouvent représentés, mais particulièrement 
celui de la région de Quimperlé. Un brave paysan explique 
ainsi cette affluence : « La pluie a cessé juste à temps ; quel­
ques jours de plus, et la moisson était presque perdue, Alors, 
vous comprenez, on est venu remercier la Sainte Vierge et 
lui demander toutes sortes d'autres grâces, spirituelles ou 
temporelles. » On la prie de tout cœur. Les chants liturgi­
ques alternent avec les mélodies de la musique paroissiale. 
Avant le Credo, M. Lanches prend la parole. C'est un enfant 
de Châteauneuf. On raconte qu'il s'est difficilement acclimaté 
en ce monde et qu'il a coûté son poids de pièces de cent sous 
— des vraies, « des en argent » —, données à Notre Dame des 
Portes. Il n'y paraît point aujourd'hui : Ia force de sa voix 
n'a d'égale que celle de son amour pour la Gardienne de la 
Cité. Après avoir fait l'historique de Castelnevez et de sa 
chapelle — historique qui semble une révélation pour les 
vieux Châteauneuviens eux-mêmes et les comble de joie —, 
il expose, en un langage poétique qui cadre bien avec le 
paysage et le sujet, les principales grâces que nous devons 
demander à la Sainte Vierge. 

Après les vêpres, où l'assistance a été aussi nombreuse 
qu'à la grand'messe, la procession doit se rendre à l'église. 
Toutes les rues sont désormais pleines de curieux. Comment 
se tiendront-ils ? se demande avec inquiétude le pèlerin que 
hante toujours -et malgré tout la légende du pardon-foire. 
Ma foi, croyants ou incroyants, ils se tiennent très bien. La 
musique des forains s'est tue ; les manèges se sont arrêtés ; 
à peine les chevaux de bois, dont la course effrénée n a pas 
été interrompue à temps, balancent-ils mollement la tete. 

Une dernière fois, nous recevons à l'église la bénédiction 
du Saint-Sacrement. Puis la chorale chante la cantate du 
couronnement, composée par un enfant du pays, M. Le Roux, 
et aue l'on entend toujours avec un plaisir nouveau. La fête 
est terminée. Pas n'est besoin d'être grand clerc pour se 
rendre compte du mal qu'ont dû se donner les orga­
nisateurs. Du moins leur travail a-t-il ete largement récom­
pensé par le succès. Ont-ils réussi à montrer que le pardon de 
Notre-Dame des Portes n'a rien perdu de sa pièté d autan . 
Mieux vaut n'y point trop compter : comme les corbeaux les 
légendes ont la vie dure. Mais certainement, ils ont contribue 
à augmenter l'amour des Bretons pour Ia Sainte Vierge. 

LAMPAUL - GUIMILIAU. - Noces d'or sacerdotales. -
M. l'abbé Alain Bihan, recteur de Lampaul-.Guimiliau, a cé­
lébré le dimanche 25 Août, son jubilé sacerdotal, Cinquante 
ans de prêtrise, quel bonheur et quel honneur I 

L'église, le bourg et le presbytère avaient revetu pour la 
circonstance une magnifique parure. . • 

A 10 heures, la procession est rangée dans la cour du 
presbytère. M. ie chanoine Treussier, cure - v ê t e * » de 
Siint-Pol-de-Léon, prend la croix d'or et la fait baiser au 
S a r r e "comme loPjubilaire. lui-même^ l'a fait baiser Xjnl 6e 
fois à titre de pasteur aux f e n n e s ^ f f ^ J * £ T ^ X u e 
jour de leur première messe. Le -jubilaire, revetu de la chape 
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d*or, entonne le Veni Creator, que M. Coajou, recteur de 
Plougoulm, oontinue de sa voix retentissante, puis s'avance 
avec MM. Chaussy, recteur de Lothey, et Bellec, professeur 
à Sai n t-Y ves, pour diacre et sous-diacre. Le dais, magnifique, 
ment restauré, Jes accueille ; il est porté par M. le Maire et 
M. l'Adjoint avec deux membres du Conseil paroissial, tandis 
que les autres membres du même Conseil portent les croix 
et que des jeunes gens d'élite manient nos vieilles et célè­
bres bannières. 

Le cortège passe sous un arc de triomphe, au feuillage 
tressé par Ies mains expertes et délicates des Sœurs de 
l'Immaculée-Conception, des jeunes filles et femmes du bourg, 
et qui porte des deux côtés les dates de l'ordination et du 
jubilé de M. le Recteur : 1879-1929. Puis on défile entre les 
guirlandes et les festons, sous des banderoles, parmi les éten­
dards et Ies drapeaux, jusqu'à l'église. 

Après VAsperges, la messe commença dans un grand re­
cueillement. Au cheeur, on remarquait : M. le chanoine 
Treussier ; le chanoine Corre, curé-doyen de Landivisiau ; 
les chanoines Picart, Mesguen, Dujardin, Pencréac'h, Le Roux', 
économe dé Saint - Jacques ; les curés-dovens Le Pape, de 
Saint-Thégonnec ; Herry, de Sizun ; Affret,'de Ploudiry ; des 
jubilaires accomplis comme MM. Simon et Coroller, o*u pro-

ou amis, le tout au nombre d'une trentaine. 
Après l'Evangile, M. le chanoine Treussier monte en 

cha i r e ; ' i l prend pour thème de son sermon Ies paroles du 
roi David : « Benedicam Dominiun in omni tempore : je bé­
nirai le Seigneur en toute occasion. » Il montre que le jubi­
laire a plus de raisons que le saint roi de bénir le Seigneur, 
parce qu'au lieu de faveurs temporelles, il a reçu et distribué 
des biens éternels dans leur source et dans leur effet : il a 

teur des biens célestes. Voici maintenant ce que lui doivent 
les fidèles : le respect, comme au représentant de Dieu, la 
reconnaissance, comme à un bienfaiteur insigne, l'obeissance 
affectueuse, comme à un père. 

Cette instruction, écoutée avec une application soutenue, 
malgré les fatigues de Ia moisson, a fait impression sur l'au­
ditoire et sur le jubilaire, dont la voix fut émue, quand il 
chanta l'action de grâces de Ia préface. 

L'orgue, magistralement tenu par un séminariste, enfant 
de la paroisse, les chants d'ensemble et de solo répandirent 
des flots d'harmonie. A la sortie de la messe, chacun disait 
à son voisin : «Que c'est Jieau, que c'est beau î » 

Air presbytère, un banquet réunit à déjeuner le clergé, 
M, le Maire et M. l'Adjoint, le Conseil'paroissial et les prin­
cipaux membres de; la fanlille de M. fc Recteur, dont les 
neveux et petits-neveux, dépassent la centaine. Ce fut l'heure 
des épanchements entre amis. Au dessert, M. le Maire, dans 
une charmante allocution, rappelle qu'il fut sur les bancs du 

collège condisciple et ami de M. le Recteur, et qu'il est heu­
reux de l'avoir retrouvé comme pasteur de sa paroisse. M, le 
j-iecleur sé lève à son tour et d'une voix émue d'abord, puis 
plus assurée, remercie tous les assistants; Mgr l'Evêque, pour 
sa bénédiction et le privilège accordé de porter la mosette, 
Pieu surtout, auteur de toutes grâces. M. Pencréac'h enfin 
adresse un petit mot de compliment au nom des prêtres de 
Lampaul. 

Après Ies grâces, les convives se répandent dans les jar­
din, cour ou champ pour causer, qui de religion, qui de 
politique, qui de l'industrie chevaline, qui de souvenirs 
anciens. 

Les vêpres furent chantées à 3 heures, sur les grands tons. 
Vn Te Deum et Ia bénédiction du T. Saint-Sacrement donnè­
rent une digne clôture à cette belle journée de fête que les 
veux ni le cœur des assistants n'oublieront de longue date. 
Chacun s'est retiré ensuite en souhaitant-au jubilaire longue 
vie encore et fructueuse pour Ie salut des âmes. 

U N LAÎVÎPAULAIS. 

CHEMIN DE FER DE! PARIS A. ÔRLÉAN8 
NOUVELLE RELATION RAPIDE QUIMPER-PARIS du 27 Ju/7-

Jet au 30 Septembre 1929. — Mise en marche entre Quimper et 
Nantes, du 27 Juillet au 30 Septembre inclus, d'un nouveau train 
rapide (toutes classes), en correspondance a Nantes avec le train 
rapide 116/16 (lrfl et 2e classes) sur Paris. 

Toutes classes T Quimper, dép. 13 h. 23 ; <— Rosporden, dép. 
n h. 45 ; — .Quimperlé, <îép. H Ti. 07 ; rr- Lorieul,, dép. 14 h. 29 •; 
—^Vurav; 3ép . n l£ ri. O7 ; — Vannes, dép. 15 h. 3 0 ; -r- Redon, 
déf). 16 h. 22 ; — Nantes, arr. 18 h. 00 ; — Nantes, dép. 18 h. 40 
(Tram 116/16 -V* et 2P classes) ; — 'Paris-Quai d'Orsay, arr. 
0 h. 12. 

Wagon-tte st au ra n t au départ de (Nantes — Wagons-nSaïons 
Pullmian d e U* et 2e classes Nantes-Paris. 

- - - m — — * ^ *_ - 1 - i " i S ^ — — - T - ^ - - - - - - - - - , - , - - , - - , - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ - ~ 1 f 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître. — G. JOANNES : O FEMMES, CE QUE VOUS 

POURRIEZ ETRE.... let t re-préface de S. E. le cardinal Dubois, 
archevèque dc Paris. Prix : 5 fr. ; franco 5.50. En vente chez 
tous les grands libraires et a VAssaciation du Mariage Ch è 
tien, 86, rue de Gergovie, Paris (XIVe). 
C'est un livre qui exalte, et c'est, en même temps, un livre 

qui oiblige. Et ce n'est rpas l'un des moindres mérites de ces pages, 
de nous faire comprendre la surnaturalisat ion des plus humibles 
tâches de la vie pratique, et comment 3a besogne quotidienne, 
d'apparence si médiocre parfois, peut se dérouler, grâce à Porien-
tation des vies intérieures, sur un plan auguste, et devenir déjà 
une semence d'éternité. 

Fum 
Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERA CORNOUAILLAISE, QUIMPER, 
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V I N S P E B O R D E A U X 

P I E R I . R M 4 Y A f i n O N Pr<>Priétaire e* négociant, LA Cno.x I I b ll U Li Ilift I f l U U U n DELISLE, BASSENS, près BORDBAUX 
toTUU : 511 |Ul det ( M M S , BORDEAUX. - Vins de Bordeaux authentiques et 
1 ins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

~ 8 C. Bouleaux, N» 5.304 A 
10 7. ao Remise sur facture pour Commandes directes 

- - • * • 

Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

MAISON D£ CONFIANCE 
- R. C QUIMPER 5 5 4 8 -

R. LE HO0X-B1LB0US 
16, rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHÉ AUX POISSONS 

6raaû cloii de Sarnitares de CkoNiatas roligieut! 
Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

*r\ 

/ MÉDICATION ALCALINE 
ECONOMIQUE 

Pour préparer votre eau alcaline dïgestive 

n;: .pIr SEL VICHY-ÉTAT 
f i r LE PAQUET pour 1 LITRE D'EAU 

Toutes Pharmacie». 

\ 

0f35 

MAISONS CHARLES LE PAUL 
QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS - ^ B R O N Z E S ^ -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

M . C H . L E ..RAUL-t v i a i t e r a s a c l i e n t è l e . 

44e ANNÉE. Vendredi 6 Septembre 1939- N* 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

• 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 8 Septembre. — 16e après la Pentecôte, 2* de Sep­
tembre. — Nativité de la B. V. M, Double de 2" classe avec 
octave. Simple. Blanc. 

Lundi, 9. — Saint Gorgon, Martyr. Simple. Rouge. 
Mardi* 10. — S. Nicolas de Tolentino, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Mercredi, l l . — SS. Prote et Hyacinthe, Martyrs. Simple. 

Rouge. 
Jeudi, 12, — Saint Nom de Marie. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 13. — De la férie. Vert. 
Samedi, 14. — Exaltation de la Sainte Croix. Double-majeur. 

Rouge. 
Dimanche, 15. — Les Sept Douleurs de la B. V. M. Double de 

2" classe. Blanc. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Kernilis du 8 au 9 Septembre. 
Beuzec-Cap-Sizun du 10 au 14 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
COlVI IVI t J -N^ICATIOls rS -OH3 L ' É ^ T Ê C E C - é 

I. Souscriptions reçues pour la' construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Capitaine, vicaire à Landeleau (l'* versement) . . 200 f. 
En souvenir d'un frère prêtre (3* versement) 250 
Ecole libre des filles, Brélès (2e versement) 500 
Mme Ida Abbot, Jersey • • 3 0 u 0 

Quête à l'occasion du mariage Le Bot - Kervella, 
Daoulas - J}{jj 

Anonyme, Saint-PoI-de-Léon.. Eou U 
__ 4U0 

Quelques paroissiens, Saint-Polnde-Léon J ' i l î î î 
La paroisse de Plougonvelin (2° versement) : l o , / U U 

(Cette paroisse a déjà versé 5,000 francs, soit 
un total de 20,700 francs.) 
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La paroisse dc Sibiril (2* versement) — . 500 f. 
M. Baron, vicaire, Fouesnant 500 
M. Bleu7.cn, vicaire, — 500 
Une Bretonne de Pont-Rousseau (Loire-Inférieure). 100 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

I I . A s soc ia t ion d iocésa ine , —- Le dimanche 15 Sep­
tembre une quête sera faite dans toutes les églises parois­
siales pour les besoins de l'Association diocésaine-

Le produit de cette quête sera remis au Secrétariat de 
l'Evèché par MM. les Curés et Recteurs ou joint aux recettes 
diocésaines en Un d'année. 

I I I . Nous lisons dans la Semaine religieuse de Vannes : 
NICOLAZIC 

« Nous avons reçu, au cours des retraites pastorales, une 
supplique, qui nous a paru très opportune, et que nous nous 
empressons de publier dans la Semaine relligieuse, 

€ MONSEIGNEUR, 

» En invitant vos diocésains à vous accompagner à 
Lourdes en Se-ftjerrobre 'prochain, vous leur dites la joie que 
vous éprouverez à célébrer auprès de la grotte bénie le cin­
quantième anniversaire de la mort dc Bernadette récemment 
mise au nombre des Bienheureux ; et à cette occasion il vous 
plaît d'évoquer aussi Ie nom de notre Nicolazic. 

» Ce rapprochement nous suggère à nous-mênnes une 
idée que nous nous permettons de soumettre à Votre Gran­
deur. Le moment ne serait-il pas venu de demander à Rome 
pour le voyant de Ker an na lès honneurs qu'elle a accordes 
â Ia voyante de Lourdes ?.. 

» II ne s'agit pas de comparer l'importance des deux 
mjessages ni la sainteté des deux messagers. Mais Votre Gran­
deur n'a pas été sans remarquer que -le mystère de l'Imma­
culée Conception, qui unit si étroitement la Mère et la Fille 
dans Ia lumière d'une mème -gloire, se reflète aussi avec un 
éclat semblable sur la physionomie de l'un et de l'autre 
voyant. 

» La personne de Nicolazic a disparu pendant trois siè­
cles dans le rayonnement de sa « Bonne Maîtresse ». E t l'on 
conçoit fort bien que les pèlerins de' Sainte-Anne d'Auray, 
tout préoccupés d'invoquer la Sainte, n'aient pas arrêté Ieur 
attention sur son pieux serviteur, de même que Ies premiers 
pèlerins de Lourdes, tout en interrogeant curieusement 
l'humble bergère, ne se demandaient nullement s'ils n'avaient 
pas devant eux une future « Bienheureuse s>. 

» Aujourd'hui personne ne songe à s'étonner que l'Eglise, 
répondant sans doute au désir de Ia Vierge elle-mênie, glo­
rifie Ja Voyante dont le message attire vers la grotte de 
Lourdes les catholiques du monde entier. 

> Nous nous demandons à notre tour si, après avoir vu 

U J 1 
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célébrer avec une solennité exceptionnelle le troisième cen­
tenaire de la fondation de son pèlerinage, sainte Anne 
n'attend pas de nous que nous ajoutions un complément 
légitime à la célébration de ses apparitions méiiKorableSi en 
glorifiant ici, comme, on l'a fait là--bas pour la messagère «de 
sa Fille, le messager dont le témoignage a suffi pour mettre 
en marche vers ce lieu béni la Bretagne tout entière. 

» Dans la plupart des églises paroissiales de notre pays 
on voit la statue, en costume breton, d'un paysan canonisé : 
celle de saint Isidore. Mais ce personnage si vénéré est un 
espagnol. Quelle influence et quelle emprise autrement puis­
sante s'exerceraient sur nos populations si le modèle qu'on 
leur proposerait était un saint de leur race et de leur condi­
tion. 

» Or Nicolazic, qui fut vraiment un homme remarquable, 
fut aussi jugé, par ceux qui le connurent le mieux, comme un 
saint. 

» Ses qualités naturelles, — et-non seulement sa piété, — 
lui avaient gagné l'estime et la confiance de tous, en atten­
dant que sous l'influence de son message il révélât des apti­
tudes exceptionnelles d'organisateur «dans la réalisation ' 
d'une œuvre d i f fic i le. 

» D'autre part le P. Hugues de Saint-François, théologien 
d'une rare prudence, qui était son confesseur et qui vécut 
longtemps dans sa compagnie, n'a pas craint d'écrire cette 
parole si hardie : « Qu'il est --bienheureux au ciel ». — De 
mème l'obituaire du couvent de Sainte^Anne, après avoir 
noté que son inhumation se fit dans Ia chapelle,, ajoute ce 
simple qualificatif qu'on n'a osé inscrire à Ja suite d'aucun 
nom de religieux dans le registre : « mort saintement »• 

» Sans doute le témoignage des hommes ne suffit pas à 
l'Eglise pour faire aboutir une béatification, il y faut le 
témoignage du ciel. Cette difficulté n'en est pas une, les 
exemples récents de Jeanne d'Arc et du P. de là Colombière 
nous apprennent que les mi ra oies requis peuvent s'accorder 
après plusieurs siècles de silence. 

» Aussi nous souhaitons que dans un avenir prochain la 
Bretagne entière puisse être convoquée à Sainte-Anne 
d'Auray pour y célébrer la béatification de l'humble 
« voyant » Yves Nicolazic. » 

« Nous sommes heureux de mettre cette supplique sous 
les yeux de nos lecteurs, d'abord parce qu'elle émane de per­
sonnages autorisés et qualifiés, ensuite parce qu'elle répond 
à nos désirs et à nos espoirs. Sans doute Dieu seul est maître 
de l'heure, mais la prière confiante du peuple chrétien est 
puissante au ciel : aussi nous demandons aux prêtres et 
aux fidèles de présenter ce « voeu » au Seigneur, par V inter-
cession de notre bonne mère sainte Anne. 

» + HIPPOLYTE, Evêque de Vannes. » 

Mgr l'Evêque de Quimper et ses prêtres partagent entiè­
rement l'espoir de Mgr Tréhiou et de son clergé et uniront 
leurs prières aux leurs pour la réalisation de leurs désirs, 

http://Bleu7.cn


Archives diocésaines de Qu mper et Léon . 

IV. Enseignement par correspondance. Nous 
recommandons aux familles qui cherchent des cours par 
correspondance l'Ecole Moderne (VEnseignement général par 
correspondance, 50 bis, rue Violet, Paris (15"). 

Revision méthodique des programmes des baccalauréats 
pendant les vacances. Cours secondaires complets. Prépara­
tion aux examens de l'enseignement supérieur. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché ; c/c 3480. Nantas — Semaine religieuse : c/o 9381, Nantes. 

Offloes paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE pu SAINT-CORENTIN. — XV/» Dimanche 

après la Pentecôte: messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'niessc) et à l l h. 1/2. 
- - Vêpres à 3 heures. — Réunion des Enfants dc Marie, à 7 heures, à la 
chapelle. 

Jeudi 12 : Service et messe pour les Défunts, à 6 h . 30. 
Vendredi i3 : Confession des petits enfants à 4 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XVIe Dimanche après la Pentecôte (8 Sep­
tembre) : Fête de la Nativité de hi Hien heureuse Vierge Marie. — Messes à 
6. 7 ,8 t 9 10 heures (grand'messe) et l l h . 1/2. - - A 3 heures, vêpres, bénédic­
tion du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 

Apostolat de Ia Prière. — Intention générale pour le mois 
de Septembre ; L'ACCROISSEMENT DES CONFÉRENCES DE SAINT-
VINCENT DE PAUL. — Le soin des infirmes, Jésus nous l'a dit 
lui-même, est le signe de sa mission. C'est sur les œuvres de 
miséricorde corporelle que, dans son Evangile, il fait porter 
le Jugement dernier : ce que l'on a fait à un pauvre, c'est à 
Lui qu'on l'a fait. Le disciple n'est pas au-dessus du Maître, 
et un chrétien que le sort des affligés, des malheureux, n'inté­
resse pas, n'est vraiment pas digne de ce nom. 

Adorations. —-On recommande aux prières l'Adoration 
de KERNILIS, du 8 au 15 Septembre ; 

Celle d'OUESSANT, du 13 au 21 Septembre ; 
Et celle de BRASPARTS, du 20 au 28 Septembre. 

— ; -— 

ERGUÉ-GABÉRIC — Grand Pardon de N.-D. de Kerdévot. — 
Ce pardon sera célébré le dimanche 8 Septembre. 

^ Samedi 7, à 4 heures, premières vêpres. Avant et après les 
vêpres, jusqu'à 6 heures, des confesseurs seront à la disposi­
tion des pèlerins, 

Dimanche 8 : messes à 6, 7, 8 et 9 heures (heure légale) ; 
a 10 h. 30, grand'messe, chantée par M. le chanoine Berthou, 
et sermon par M. Mao, recteur d'Ergué-ArmeL 

Nota. — Indulgence plénière aux conditions ordinaires 
(confession, communion et,prières aux intentions du Souve­
rain Pontife). 

Les vêpres solennelles seront à 3 heures, suivies de la 
procession et de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

- «3k - . 

LE FOLGOAT. — Le Pardon. — Dimanche prochain 8 Sep­
tembre, grand Pardon de N.-D. du Folgoat, sous la présidence 
de Mgr Duparc, évêque de Quimper et de Léon, et de Mgr 
Picaud, évêque d'Erythrée. 

Les 5, -6 et 7 Septembre : Triduum du centenaire de la 
fondation de Ia paroisse ; prédications par M. Abguillerm, 
aumônier de la Retraite de Lesneven, et M. Conseil, aumônier 
du Pensionnat Saint-Louis de Chateaulin. 

Samedi 7 Septembre : 16 heures, premières vêpres ; 21 heu­
res, procession aux flambeaux ; illumination du clocher et de 
Ia chapelle du Couronnement ; Heure sainte, prêchée par M. 
Stephan, professeur au collège de Lesneven. 

Dimanche 8 : de minuit à 9 heures, messes à chaque heure. 
La nuit et la matinée, des confessées nombreux seront à Ia 
disposition des pénitents ; 9 heures, réception des proces­
sions ; 10 heures, grand'messe, par M. le chanoine Messager, 
vicaire général, supérieur du Grand Séminaire de Quimper ; 
sermon breton par M. le chanoine Moré, curé-archiprètre de 
Châteaulin ; — 13 heures, chapelet, explication des mystères 
du Rosaire, par M. Madec, chapelain à Landerneau ; 14 heu­
res, procession générale, vêpres, allocution française par Mgr 
l'Evêque d'Erythrée. 

La musique réputée du Patronage de Lesneven prêtera son 
concours à la fête toute la journée du dimanche. 

Directeur du chant, M. Balcon, prêtre-instituteur a Ploues­
cat. 

COMBRIT. — Pardon de Notre-Dame de la Clarté. — Le 
samedi' 14 Septembre, à 2 h. 30 de l'après-midi, la procession 
partira de l'église paroissiale pour se rendre a la chapelle 
de N.-D. de la Clarté. A l'arrivée à la chapelle, vêpres, proces­
sion et bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Dimanche 15 Septembre, messes basses a G, 7 et 8 heures ; 
à 10 h. 30 grand'messe, chantée par M. le chanoine Berthou ; 
sermon par M. Boulie, aumônier des Religieuses de la Retraite, 
à Quimper. - , ; , . , ,. .•__, 

A 3 heures, vêpres solennelles, procession et benediction 
du T. Saint-Sacrement, 

' N B — Une indulgence plénière, applicable aux ames du 
Purgatoire, peut être gagnée, aux conditions ordinaires, a la 
chapelle dè N.-D, de la Clarté, le jour du pardon et les autres 
jours de l'octave de la Nativité de la T. Sainte Vierge. 

MORLAIX (la Salette). - Fêtes de la Salette. -Dimanche 
15 Septembre 1929 : Pèlerinage des trois paroisses de Morlaix, 
sous Ia présidence de M. le chanoine Pichon, cure-archipretre 
de Saint-Mathieu. — A 2 h. 30, heure d'adoration chapelet, 
v ê p r S i S S S S sur l'esplanade, salut du Saint-Sacrement, 
Te Deum. 

-+- Le jeudi 19 Septembre, g rand Pardon de la Salette.— 
Confessions à partir de 4 heures ffe-jubn..Messes d ^ e u r e e n 
heure jusqu'à 10 heures. A 10 heures, grand niesse sur 1 espla­
nade, chantée par M. l'abbé Rosée, recteur fe Samt-Mela.ne 
sermon breton par M. l'abbé Jain, aumonier de Trevidv chant 
de cantiques ; angélus. - A 2 h. 30, heure d'adoration, cha-
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pelet, vêpres solennelles, sermon français par M. l'abbé Rosée, 
recteur de Saint-Melaine, bénédiction du Saint-Sacrement, 
Te Deum. 

iV. Ii. — Les personnes qui désireraient communier à la 
messe de 4 heures sont priées de se confesser dans leur 
paroisse. * 

Pendant l'octave de la fête, on peut gagner une indulgence 
plénière, aux conditions ordinaires, en visitant Ia chapelle 
de la Salette. 

Les pèlerins pourront, le jeudi 19 Septembre, prendre leur 
petit déjeuner et leur repas de midi à la Maison de Retraites 
de la Salette. 

L'on prie MM. Ies Curés et Recteurs de vouloir bien annon­
cer à leurs paroissiens le pardon du 19 Septembre et les enga­
ger à venir plus nombreux que jamais supplier la Vierge en 
Îileurs, réconciliatrice des pécheurs, de protéger leurs famil­
es, ia France et la Bretagne, 

La Semaine rurale féminine. — Elle commencera le 
dimanche 15 Septembre, à 6 heures du soir, par une instruc­
tion bretonne d'ouverture, que fera M. le chanoine Corre, 
curé de Landivisiau, prédicateur des exercices religieux de 
la Semaine rurale. 

Les trains des diverses directions arrivent à Landerneau 
à temps pour y prendre celui de Lesneven, qui part à 14 h. 27. 

Les chambres des semainiers seront données d'après le 
rang d'inscription faite par la R. M, Supérieure de Ia Re­
traite. Les dernières inscrites seront en dortoir. 

Nous prions MM. les Curés et Recteurs de choisir parmi 
les maîtresses de maisons et les Enfants de Marie, celles dont 
l'action pourra avoir le plus d'influence dans la paroisse. 

Sur le désir exprimé par le clergé paroissial, nous pré­
parons une seconde Semaine rurale pour la Cornouaille du 
Sud, à la Retraite de Quimperlé. Mme la comtesse de Keran-
flec'h la dirigera, comme celle de Lesneven. 

Chanoine Alfred LE ROY, dir. dioc, des Œuvres. 

Avis opportun. — Les petits séminaristes vivent dans 
une atmosphère spéciale, spirituelle, saine, éducative ; il leur 
faut pour les vacances, sous peine de dommage grave, le 
même milieu. Que Ies mamans s'attachent à leur donner 
l'ambiance qui leur convient. 

Ambiance spirituelle, en favorisant les exercices de piété 
qui nourrissent leur âme, et l'exécution des devoirs de va­
cances qui permet l'exercice régulier des facultés ; 

Ambiance saine, en surveillant les lectures et les fréquen­
tations, écueils terribles où sombrent tant de vocations ; 

Ambiance éducative : la maman fonnera son enfant à la 
culture de ces qualités naturelles qui s'appellent tenue, poli­
tesse, propreté, économie. Elle l'habituera à rendre service 
et à se rendre compte des difficultés de la vie. 

Heureuses mères qui peuvent se pencher ainsi avec amour 
sur ces ames choisies, appelées ainsi à former non seule­
ment des hommes, mais des prêtres, ministres du Seigneur, 
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Grand Pardon de Sainte-Anne-La-Palud. — «. Tandis 

qu'autour de nous tout change et tout passe », disait l'un 
des prédicateurs du pardon, « il y a une chose qui demeure 
immuable; c'est la dévotion des Bretons à la bonne Mère 
sainte Anne. » Tous ceux qui ont assisté aux fêtes du 24, du 
25 et du 27 Août, ont pu constater une fois de plus, avec lui, 
cette fidélité au culte de la « Mère de la Patrie ». 

Chacun des jours du pèlerinage présente une physiono­
mie particulière. Dans la matinée du samedi, il n'y a point 
encore de grande foule. C'est le moment préféré d* ceux qui 
veulent faire pieusement leurs dévotions dans une paisible 
atmosphère de recueillement, et s'attarder longtemps en prière 
auprès de l'antique statue. On rencontre surtout, avec le cos­
tume du pays,-la vareuse sévère des hommes et Ia coiffe un 
peu étrange, mais si modeste des femmes de Plougastel. 
Cependant l'affluence croît peu à peu, et à l'heure de la 
grand'messe, célébrée par M. Jezequel, professeur au Collège 
de Lesneven, la vaste chapelle est déjà pleine. Les vêpres ne 
seront chantées qu'à 5 heures. Il faut attendre les nombreux 
pèlerins qui vont arriver dans l'après-midi. C'est une assis­
tance déjà imposante qui, avant la procession, se presse sur 
la dune, devant la chapelle extérieure, pour écouter M. le 
chanoine Tanguy, recteur de N.-D. de Quimperlé. L'orateur 
trouvé les leçons qu'il veut adresser à son auditoire dans 
l'attitude même quc l'imagerie chrétienne prête à sainte Anne. 

« Que fait-elle ? » demandait-il un jour à de petits enfants. 
— « Elle apprend à lire à la Sainte Vierge, » répondit l'un. 
— « Elle lui enseigne le catéchisme », dU un autre. Ces ré­
ponses sont parfaites, dans Ieur naïveté. Sainte Anne est, en 
effet, le modèle des mères, dont le principal devoir est d ele­
ver chrétiennement leurs enfants et de les préserver contre 
les dangers si nombreux qui menacent leur innocence. Elles 
doivent se souvenir que le bon exemple est le plus puissant 
des moyens d'éducation et que la faiblesse envers les enfants 
est une grave erreur souvent expiée par des larmes ameres. 
• A la tombée de la nuit, la foule maintenant très dense se 

rassemble pour la procession aux flambeaux. Le large rubari 
lumineux serpente sur la dune, tandis que retentit sans arret 
le chant si aimé Enor bennoz da Zantez Anna, et que la fleche 
est embrasée par des feux de bengale. Puis devant la chapelle, 
on entonne le Credo, qui monte puissant vers le Ciel. A ce 
moment, le spectacle est vraiment grandiose. D ailleurs ce 
spectacle, les Bretons de Paris et peut-être d'autres vil es 
pourront en jouir, e n - m ê m e temps qui ls entendront les 
chants des pèlerins de Sainte-Anne, Car, à la lumiere de nom­
breuses fusées, la scène, de meme que beaucoup dautres, a 
été « filmée » par une entreprise de « Cinema-parlant ». 

La cérémonie terminée, la foule se disperse. Les uns re­
gagnent leurs demeures ; d'autres cherchent un abri dans les 
environs ; le plus grand nombre rentre dans la chapelle pour 
L vemée sainte. Jusque fort avant dans la nuit, les confes­
sionnaux sont assiégés et la grâce divine descend a -lots dans 
les ames repentantes. Ceux qui attendent leur tour ou qui 
se son " d j f f conf esses prient avec ferveur pour eux-mêmes 
et pour lel absents ; ils sommeillent aussi parfois sous le 
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regard indulgent de Ieur bonne Mère. A une heure, la pre­
mière messe est célébrée, puis les messes se succèdent d'heure 
en heure, jusqu'au jour, car sans cesse de nouveaux pèlerins 
arrivent, la plupart à pied, quelques-uns pieds nus et de fort 
loin. 

Mais voici le grand jour. Le temps, qui a paru menaçant 
à certains moments cie la nuit, s'est remis au beau. Du haut 
de la dune, on découvre jusque dans leurs moindres détails 
les côtes si pittoresques de la baie de Douarnenez, depuis le 
cap de la Chèvre jusqu'à la pointe du Van. Par tous les sen­
tiers, d'interminables files de pèlerins s'avancent. On devine 
jusqu'à l'horizon le tracé des routes, grâce aux nuages de 
poussière que soulèvent Ies automobiles. A quel chiffre éva­
luer la multitude qui s'entasse autour de la chapelle ? Il y a 
de vingt-cinq à trente mille personnes, dit-on. C'est possible. 
C'est le cas de répéter le mot de l'Apocalypse : « Vidi turbain 
megnanx quam dinumerare ne mo pot erat. » Et l'on pourrait 
presque ajouter : « Ex omni tribu et iingua et génère et na­
tions % Car on a reconnu des prêtres hollandais, des peintres 
allemands, des Gallois, des Américains. Pendant la grand' 
messe, où officiait M. le chanoine Tanguy, Mgr Pichon, arche-
vêque-évêque des Cayes (Haïti), tenait chapelle. Sur l'estrade 
se trouvaient également Mgr Duparc, bien connu pour sa 
fidèle dévotion à sainte Anne Ia Palud, entouré de ses trois 
vicaires généraux, des secrétaires de l'Evêché; MM. les cha­
noines Auffret, curé de Douarnenez ; Pichon, curé de Saint-
Mathieu de Morlaix ; Marrec, supérieur du Séminaire Saint-
Jacques ; du R. P. Prédicateur de la dernière retraite ecclé­
siastique ; de M. Jaïn, aumônier à Morlaix ; et de plusieurs 
recteurs et vicaires du voisinage. 

La messe royale fut chantée par toute Ia foule, avec un 
entrain admirable et avec un ensemble parfait, grâce à la 
discrète, mais habile direction de M. le Recteur de Plonévez-
Porzay. C'est M. Ie chanoine Pichon qui prêcha en breton 
après l'Evangile. Après avoir constaté combien est encore 
vivante la tradition bien des fois séculaire qui tous les ans 
amène des milliers de fidèles au pardon de la Palud, il 
compara les lieux de pèlerinage à ces climats privilégiés et 
à ces stations réputées que les médecins recommandent aux 
malades. De même que les corps affaiblis retrouvent de nou­
velles forces au contact d'un air plus pur ou d'une eau salu­
taire, de même les fidèles retrempent la vigueur de leur âme, 
grâce à ces manifestations collectives de leur foi dans les 
sanctuaires témoins de la foi de leurs ancêtres. Manifester 
sa foi, c'est bien ; mais cela ne suffit pas ; il faut vivre sa 
foi. Chanter le C/edo, c'est bien ; Ie prêcher par toute sa vie, 
c'est mieux. Une foi vivante et agissante, voilà la grâce qu'il 
faut demander avaut toute autre par l'intercession de sainte 
Anne. 

Tandis qu'après VAngélus, les groupes se forment ça et là 
sur Ia dune, sur la plage, dans les champs, pour manger, Ies 
automobiles continuent à arriver , déversant toujours de 
nouvelles foules. A vêpres, on aperçoit auprès de Mgr Duparc, 
un nouveau prélat. C'est Mgr Costa de Beauregard, un dévot 
lui aussi de sainte Anne ; car ce n'est pas la première fois 
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qu'il vient assister au pardon. Après le Magnificatf Mgr Pi­
chon-, quitte la chape pour prononcer à son tour un sermon, 
en français cette fois. Evêque missionnaire, il nous apporte 
un écho des hommages qui, là-bas aussi, au delà de l'immen­
sité bleue, montent vers sainte Anne. Le culte de sainte Anne, 
plus filial peut-être en Bretagne, n'est cependant pas inconnu 
dans le reste du monde chrétien. C'est que la grand'mère de 
Jésus appartient comme telle à l'économie générale du salut, 
ct tous les chrétiens sont Ies petits-enfants de sainte Anne. 
Elle les aime tous de cet amour plein de tendresse, presque 
de faiblesse, oserait-on dire, qui est propre aux grand'mères. 
Et comme d'autre part, elle est toute-puissante sur le cœur 
de Celui qui, au Ciel, continue à se dire son petit-fils, nous 
pouvons nous adresser à elle en toute confiance et lui confier 
toutes nos peines. 

Maintenant, c'est Ia grande procession. Les paroisses de 
Douarnenez, Plogonnec, Locronan, Ploéven, Kerlaz, Quémé­
néven et Cast y sont représentées. Et cela fait un inoubliable 
défilé de croix finement ciselées, de bannières aux. éclatantes 
dorures, de costumes d'une richesse et d'une gràce incompa­
rables. On a entendu cependant exprimer un regret. Pour­
quoi donc toutes les paroisses qui délèguent à Sainte-Anne 
un nombre important de pèlerins, n'y apportent--elles pas 
aussi, comme cela se fait au Folgoët, leurs croix et leurs ban­
nières ? Alors, quel magnifique hommage à la Patronne de 
la Bretagne ! et quel ravissement pour les yeux ! Mais il y a 
dans le cortège quelque chose de plus émouvant que toutes 
ces splendeurs. C'est, derrière le reliquaire porté par des 
prêtres, la longue théorie des pèlerins qui, un cierge à la 
main, implorent quelque grâce ou remercient sainte Anne 
d'une faveur obtenue. Plusieurs mères portent dans leurs 
bras, ou mènent par la main un enfant ; c'est pour lui, 
souvent, qu'elles prient et sur leur visage on lit une telle 
confiance que les larmes vous viennent aux yeux. Tout le 
long du parcours, Ia procession passe entre deux haies inin­
terrompues de curieux qui regardent, photographient, 
« filment » même. Ils sont en général respectueux ou mème 
recueillis ; chez quelques-uns pourtant, on souhaiterait plus 
de discrétion et plus de décence dans la tenue. 

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, l'on va saluer 
une dernière fois la vénérable statue de sainte Anne dans sa 
chapelle, devant laquelle les cierges n'ont pas cessé de brû­
ler. On ne lui dit point adieu, mais au revoir, Car revenir, 
c' 
de 
pèlerinagi 
02" fois. 

La journée de mardi ressembla, pour l'ordre des offices, 
à celle de dimanche. Moins de monde, évidemment, mais 

j e u n e • « r e u c u e m u t i* ««--.-.i- «-/«—---—-— T, . v , —,, 
cette troisième journée de pardon fut M. 1 abbé Feroc, cure 
de Scaër, Prenant pour texte de son sermon cesmots de I an­
tienne : « Serva fidem, conservez en nous la foi », il montra 
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d'une manière saisissante les dangers qui menacent notre 
foi et Ies moyens que Dieu met à notre disposition pour y 
parer. A la procession de l'après-midi, ce furent, conformé­
ment à la tradition, les hommes et les femmes de Douarnenez* 
qui portèrent Ies croix et les bannières. C'est un honneur 
auquel ils tiennent avec un soin jaloux, heureux de montrer 
devant tous l'affection qu'ils ont vouée depuis toujours à 
sainte Anne. C'est à Ieur « grand'mère » qu'ils confient leurs 
joies, leurs inquiétudes et leurs douleurs.. 

Cette fois, les fêtes sont bien terminées. Des pèlerinages 
particuliers viendront sans doute encore jusqu'à la lin de 
l'été. Puis ce sera de nouveau, jusqu'à l'année prochaine, le 
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silence recueilli sur la dune déserte. X. 

Nécrologie. — M. JAOUEN, Professeur de St-Vincent, Pont-
Croix. — M. Jaouen nous quitta définitivement le Vendredi-
Saint. Pendant trois mois, son état ne parut guère empirer. 
Les médecins s'étaient-ils trompés ? Il le crut. Mais en Juin, 
il sentit que ses forces diminuaient. Il espéra que Notre 
Dame de Lourdes le guérirait ; il l'espérait encore au retour 
du pèlerinage. La Sainte Vierge ne lui accorda pas la guéri­
son souhaitée. Au mois d'Août, il devenait clair que la mort 
approchait rapidement. Il s'en rendit compte et se résigna 
sans hésitation à la mort que Dieu voulait. « Accepter la 
volonté de Dieu, me disait-il Ie samedi 17 Août, n'est-ce pas 
chose naturelle ? » Et comme, en Ie quittant, je lui disais : 
« Au revoir, jusqu'en Septembre », non pas au revoir, me 
répondit-il, mais adieu ». " 

Le jeudi 22 Août, à la suite d'une hémorragie, il vit lui-
même qu'il allait mourir. II appela immédiatement son confes­
seur et reçut de M. Mévellec les derniers sacrements. Il écri­
vit encore, sur la demande du notaire, quelques mots, de la 
même écriture aussi fine et aussi élégante qu'auparavant ; 
ce fut ensuite l'agonie ; à onze heures, il mourait. Le samedi 
suivant, de nombreux fidèles de Saint-Pol et soixante-dix 
prêtres assistaient à ses funérailles ; M. le Curé de Saint-Pol 
et ses vicaires ; MM. les Supérieurs de Pont-Croix et de Saint-
Pol, avec leurs professeurs ; M. Uguen, M. Caugant. M. Levas­
seur, M. Rosée, M. Herry, d'autres encore, dont plusieurs 
l'avaient eu pour maître, 

M. Jaouen passa dix-neuf ans au Petit Séminaire de Pont-
Croix ; il y enseigna d'abord l'anglais, puis les lettres, dans 
Ia classe de Seconde. Après des études à Saint-Pol et au Grand 
Séminaire de Quimper, prêtre en 1900, il obtint la licence 
ès-lettres après une seule année de préparation ; il songea 
un moment à l'agrégation, alors accessible aux ecclésiasti­
ques ; rappelé dans Ie diocèse et nommé à Notre-Dame de 
Bon-Secours, il y fut chargé de la Philosophie ; il était à 
Saint-Vincent depuis Octobre 1910. 

M. Jaouen fut peu connu. Peu communicatif, il garda le 
dus souvent au-dedans de lui ce qu'il pensait et sentait. 
1 était vin silencieux et se taisait volontiers. En public, il 

passait inaperçu et prenait rarement part à Ia conversation. 
Il observait avec perspicacité, il écoutait attentivement, il 
souriait fréquemment, mais prononçait à peine quelques pa-

F. 

roles. C'était timidité de sa part, peut-être difficulté dans 
l'expression, crainte de la banalité, puileur de se découvrir 

i-même. Auprès des collègues avec qui il sympathisait, il 
mettait a l'aise, il causait, il plaisantait, il riait de bon 

. . • i i - ' « m t i i i l v l i / 1 Q U m i l i n n d ' i t - t ' A i i m i t i l K A o î l o i f / l . . , - L - l n 

Iu 
se 

hommes, le moins ami des coni!dences personnelles : « Som­
mes-nous si intéressants, disait-il, qu'on ait plaisir autour de 
nous à connaître ce que nous sommes ? » Il a souffert quel­
quefois ; on ne l'entendit jamais se plaindre ; ce n'est que 
par des indices perceptibles seulement à ses intimes qu'on 
soupçonnait ses peines secrètes. Il était d'une extrême sensi­
bilité ; un rien lui faisait plaisir ; un témoignage de recon­
naissance, un souvenir de la part d'anciens élèves le com­
blait de joie. Cette sensibilité, parce qu'elle était contenue, 
le disposait à des peines plus aiguës. Mais il les cachai t ; 
« ce qui nous est intérieur, répétait-il volontiers, ne regarde 
que nous seuls et le bon Dieu. » 

Il avait l'horreur de la banalité. Il ne la voulait pas chez . 
lui ; il la condamnait dans les autres ; il Ia poursuivait dans 
ses élèves. Il plaisantait volontiers, sans méchanceté, les ama­
teurs du poncif et du calqué, des phrases faites et répétées 
telles quelles, sans critique ; il haïssait l'impersonnel ; il 
visait à l'originalité. Mais l'originalité n'est pas dans la nou­
veauté ; elle est limpidité, netteté, clarté, ce qui s'acquiert 
par l'effort; il s'agit d'atteindre l'idée pacl]ée derxière^les 
mots, de la saisir et de Ia personnaliser. Avec cette jnéthode, 
les formules creuses se volatilisent. Mais M. Jaouen n'était 
nullement le frondeur qui critique et qui blâme ; il aimait 
seulement les idées claires. Ce qu'il détestait, c'était le pé-
dantisme ignorant qui affirme tout parce qu'il ne sait rien ; 
« c'est l'ignorance qui inspire le ton dogmatique » ; M. 
Jaouen n'avait pas le ton dogmatique. Il apprenait à ses 
élèves l'humilité et les habituait à la sincérité et à la netteté 
de la pensée. 

La précision était la note dominante de son" esprit avec 
la pénétration dans l'observation des consciences. Il était un 

^méditatif et avait longuement réfléchi sur Ia vie intérieure et 
les problèmes de la psvchologie. Il commenta dans ses classes 
de nombreuses pages de Montaigne et de Racine ; je ne 
m'étonne pas que les meilleurs élèves aient été charmes par 
les explications d'un maître dont la perspicacité égalait la 

\ Il encourageait dans ses élèves la curiosité, tout en la 
dirigeant ; il avait l'art de les amener à s'apercevoir eux-
mêmes dans les héros classiques ; sous sa direction, on faisait 
à la lettre ses humanités. Volontiers, dans ses commentaires, 
il allait d'un sujet à un autre, uniquement guide par 1 impres­
sion : Racine le faisait parler de Shakespeare une page de 
Cicéron ou de Montaigne était l'occasion de digression va­
riées ?ui se terminaient fréquemment par une p a r q u e 
empruntée à l'Evangile : méthode attrayante lorsqu elle est 
maniée par un maître dont les lectures sont étendues et dont 
S science et l'expérience s'enrichissent chaque jour. Les 
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élèves de Seconde gardent des causeries de leur professeur 
un souvenir ineffaçable. 

D'une piété solide, il la voulait toute intérieure, sans 
démonstrations d'aucune sorte ; il lui coûtait de manifester 
devant d'autres des sentiments intimes : « La piété, disait-il, 
est communication spontanée et libre entre l'âme et Dieu. » 
II avait une dévotion filiale pour Notre Dame de Lourdes ; 
il s'adressait à elle avec la même confiance qu'un enfant 
s'adresse à sa mère. « Notre Dame de Lourdes, nous disait-il, 
dès le début de sa maladie, ne peut pas ne pas me guérir ; 
j 'ai si souvent parlé d'elle ; je crois bien n'avoir fait aucune 
classe sans que j 'ai prononcé son nom. » Notre Dame de 
Lourdes l'aura présenté à son Fils et introduit dans le Giel. 

R . i . P . 

A c é d e r F F f ) ] | J f F ¥ I T T E D I l ? COIt,Preil--n-14" belles vaches 
de sui te , f K K l f l M i Q I f K K laitières, 2 chevaux, voilures 
pres Parts 1 L l l l ' l L L U I 1 L I U L f ; , n p o r t a n l raill6riel. Tout le 
luit vendu d'avance 1.90 et 2 fr. le litre. Belle installation. Habitation 8 pièces, 
jardin, verger planté de pommiers ; 1 2 h e c t a r e s de p â t u r a g e . On traite 
avec 60.000 frs. — LAGELIN, 58 , rue des Petites-Ecuries, PARIS. 

>- EXPLOITATIONS A CÉDER A PARTIR DE 10 VACHES. 

FABRIQUE DE PLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de V Ouest, fondée en t8i8 

GR INDE SPÉCIALITÉ DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fteurs et décorations. 

/ CONSTIPÉS 
Tous les 2 ou 3 jours, avant le repas du soir 

UN GRAIN OEVALS 
Laxatif dépuratif 

régularise les fonctions intestinales 

Le Gérant : H, QUERS Y, 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 15 Septembre. — 17" après la Pentecôte, 3e de 
Septembre. — Les Sept douleurs de la B. V. M. Double 
de 2e classe. Blanc. 

Lundi, 16. — S. Corneille, Pape, et S. Cyprien, Evêque, 
Martyrs. Semi-double. Bouge. 

Mardi, 17. — Impressions des Sacrés Stigmates de Saint-
François, Conf. — Double. Blanc. 

Mercredi, 18. — JEU N i: DES QUATRE-TEMPS. — S. Joseph 
Cupertin, Conf. — Double. Blanc. 

Jeudi, 19. — S. Janvier, Evêque et ses Compagnons, Mar­
tyrs. Double. Rouge,--

Vendredi, 20. — JEUNE DES QUATRE-TEMPS. — Vigile de S. 
Mathieu, S. Eustache et ses Compagnons, Martyrs. Dou­
ble. Rouge. 

Samedi, 21. — JEUNE DES QUATRE-TEMPS. — S. Mathieu, 
Apôtre et Évangéliste. Double de 2P classe. Rouge. 

Dimanche, 22. — 18" après la Pentecôte. — Office du 
dimanche. 

t 

Brdre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Ouessant du 15 au 19 Septembre. 
Brasparts . du 20 au 22 — 

• i - - * - » i ^ ^ - - ^ * - » 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
C O M M U N I C A T I O N S -OB- L.* K V K CHI é 

I . Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque sera absent jusqu'au 
20 Septembre. 

I I C o n s e i l l e r s p a r o i s s i a u x . — Quatrième liste des 
paroisses pour lesquelles Mgr l'Evêque a approuvé les nomi­
nations qui lui ont été soumises : a™**-, i * 

Bolazec, Brest (Recouvrance ^ ^ . ^ Ç ^ L ^ f 
Tréhou, Morlaix (Saint-Melaine), Penhars, Ptogoff, Plouesca , 
Plougoulm, Plouhinec, Quimper ( Saint - Mathieu ), Saint-
Çoazec, Saint-Nic, Saint-Rivoal, Samt-Vougay. 
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I I I . N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Vicaire à Saint-Corentin, M. Hervé, vicaire à Briec ; 
Vicaire à Briec, M. Manuel, jeune prêtre ; 
Vicaire à Plouyé, M; Blaize, vicaire à Saint-Yvi ; 
Vicaire à Saint-Yvi,-M. Madec, jeune prêtre. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : o/c 8480. Nantes. — Semaine reUgteutê ; cyc 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAIKT-CORENTIN. — XVII* Dimanche 

apres la Pentecôte (ti Septembre) : messes i\ 6 t 7. 8, 9, IU heures (gra ud 'm esse) 
e l a l l h. 1/2. - Vêpres à 3 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi : à 8 heures, réunion des Mères chrét iennes. 
Mercredi, vendredi et samedi ; Qua t re -Temps , jeûne et abstinence. 
Jeudi ; à 6 b . 1/2, service et messe pour les Défunts. 

— EGLISE DE SA INT-MATH i EV. — X VI h Dih tanche après la Pentecôte (15 Sep­
tembre) ; Les Sepl-Douleurs de B. V. M. — Messes à 6, 7, 8, 9, Î0 heures 
(grand messe) et l l h . 1/2. - A 3 heures, vêpres, réunion de la Confrérie 
du baint'-bacremenl, procession, bénédiction. - A 5 heures, réunion de la 
Congregation de la Sainte Vierge. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Mercredi, vendredi et samedi : Quat re -Temps , jeune et abstinence. 

• 

Nominations. — Par un décret en date du 12 Août 1929 
le Souverain Pontife a nommé S. G. Mgr Picaud, auxiliaire 
de Mgr Trébiou, evêque de Vannes. 

X 
Le R™ Père Abbé de la Trappe de Bricquebec avant donné 

sa demission, le R,I,fl dom Corentin, Abbé de Mellerav, a pré­
side 1 élection du successeur. Le choix des moines s'est porté 
sur notre compatriote dom Louis, né Maurice-Yves-Joseph 
Kervingant, baptisé le 25 Mars 1883, en l'église de Plouigneau, 
fils de M. Fréderic Kervingant et de Mme Louise Roger de 
Rostrenen. n ' 

D'abord vicaire dans le diocèse de Saint-Brieuc, l'abbé 
Kervingant ne tarda pas à entrer au monastère de Thyma-
deuc, cette pépinière de prélats monastiques, où il prononca 
ses voeux solennels le 14 Septembre 1913, et dont il fut 
nomme sous-prieur et économe en 1922. 

A S. G. Mgr Picaud et au R"" dom Louis nous offrons, 
avec nos respectueuses félicitations, l'assurance de nos 
prieres. 

Avis de services— Le service anniversaire pour M. Corre 
recteur de Loc-Eguiner, sera chanté à LOC-EGUINER, le mardi 
17 Septembre, et le jeudi 19, à lt) heures, à LAMPAUL-UUJMI-
LIA v» 
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— Le service anniversaire pour M. l'abbé Paul Le Ber 
sera chanté à LANDIVISIAU, le vendredi 20 Septembre, à 
10 heures, 

— Un grand service anniversaire sera chanté pour 
M. l'abbé Soubigou, à PLOUÉDERN, le lundi 23 Septembre. 

QUIMPER --- Retraite de Conscrits. — Les conscrits de 
la classe 1929 (2P contingent), appartenant aux arrondisse­
ments de Quimper et de Chateaulin, sont instamment priés 
de prendre part à la retraite fermée qui leur sera prèchée à 
Quimper, du lundi soir 23 Septembre au vendredi matin 27, 
chez les Dames de Ia Retraite, rue tles Reguaires. 

N. Ii. — Les retraitants devront se munir de Ieur provision 
de beurre. — Que les prêtres des .paroisses aient l'obligeance 
d'annoncer la retraite en chaire, ét qu'ils veuillent bien faire 
une démarche auprès des intéressés pour les décider à pren­
dre part à cette retraite. 

_ 
• 

LESNEVEN, — La retraite b re tonne des Conscrits du 
2 e contingent de la classé de 1929 s'ouvrira a Lesneven le 
lundi 30 Septembre, à 5 h. 30 du soir, et se terminera lé 
vendredi matin 4 Octobre. 

Sont convoqués à cette retraite les conscrits des cantons 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de 
beurre. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien 
annoncer cette retraite au prône. 

La Semaine ru ra le du Nivot (25-29 Septembre). — Les 
chefs de ferme et jeunes gens, sollicités d'y prendre part par 
le clergé paroissial, savent que, s'ils y trouveront la part de 
leur intelligence, leur travail se fera sous Ia bénédiction de 
Dieu par les exercices religieux et la communion qui enca­
drent et sanctifient chaque journée. 

Le mercredi soir, après Ie repas, Buez ar Ient sera rem­
placé par l'instruction d'ouverture, que donnera Ie prédica­
teur de Ia Semaine rurale, et la bénédiction du T. Saint-
Sacrement sera la prière du soir. 

Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, Ia messe sera en­
tendue pieusement par le chant du beau cantique breton An 
O f ère n, et l'instruction bretonne sera l'action dc grâces. 

Le soir, à 18 heures, instruction et bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

La récréation du soir sera terminée par Buez ar Lent et 
la prière. 

Dans l'intervalle des exercices et cours, trois confes­
seurs seront à la disposition de ceux qui ne se seront pas 
déjà confessés dans leurs paroisses. -

Le dimanche, il y aura trois messes, la derniere a 9 h. dO, 
à laquelle assistera Mgr l'Evêque. Puis la réunion dc cloture 
générale.. - . .. 
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LE FOLGOAT. — Pardon des Tertiaires. - Il aura lieu 
dimanche prochain, 15 Septembre, sous la présidence de 
Brest " 0 i n e M o e n n e r - curé-archiprêtre de Saint-Louis de 

F J Î ^ 1 ^ 5 ' « r a n u ; n ^ s s ? P F » . Le Grand, directeur de la 
Fiaternite du Grand Seminaire de Quimper; sermon breton 
par M. Abguillerm, aumonier de la Retraite de Lesneven 

ld heures, au Patronage, séance d'études, ouverte aux 
Tertiaires et a toutes personnes désireuses de connaître le 
Tiers-Ordre de Saint-François. — Conférences bretonne et 
iran ça ise. 

14 h. 30, vêpres ; allocution française par le R. P. Coren­
tin Cloarec, O. M., gardien du couvent de Saint - Brieuc • 
procession (les Fraternités sont instamment priées d'appor­
ter leurs bannières) ; bénédiction papale. iP 

-•----------------••-^----------fc^---^-,*-^-^--^^ 

Nécrologie. — M. ANDRO, Recteur de Lababan. — 
M. Andro célébrait encore la messe devant ses paroissiens 
ae Lababan, Ie dimanche 18 Août. Vers deux heures du 
matin, une hémorragie abondante l'avait épuisé ; cependant 
U s etait levé et, sans avertir qui que ce fût, il s'était rendu 
a léglise. Les paroissiens s'aperçurent de la faiblesse extrême 

_. — —..^ jt-.^i-„ oa ^utiiiuji c. VJC IUL îiuineuia-
tement une seconde hémorragie, aussi abondante que la pre­
miere, M. le Recteur de Pouldreuzic, averti, accourut et admi­
nistra au malade Ies derniers sacrements. Le lundi, à 7 heu­
res du matin, M. Andro était mort. 

Jamais aucun recteur ne fut pleuré par ses paroissiens 
autant que le fut M. Andro. Il n'avait passé que deux années 
a Lababan ; mais dès Ies premiers mois, il avait gagné les 
sympathies et l'affection de la population toute entière II 
n est pas étonnant d'ailleurs qu'il ait été aimé comme il le 
fut. Il etait tout cœur. « Lorsque Dieu forma Ie cœur et Ies 
entrailles de Thomine, il y mit premièrement la bonté... La 
bonté devait etre le premier attrait que nous aurions en nous-
mêmes pour gagner Ies autres hommes. » A Lanvéoc, à Laz, 
a Botsorhel, ou il fut vicaire, comme à Lababan, dont il fut 
Ie recteur, il se fit aimer pour sa bonté. Rien de ce qu'il avait 
n etait à lui ; il ne savait pas refuser ; il donnait ce qu'il 
avait et se donnait lui-même. 

La bonté fut la qualité dominante de M. Andro, avec une 
piété semblable à celle d'un enfant. II avait particulièrement 
une dévotion toute filiale pour sainte Anne. II s'adressait à 
elle en toute circonstance ; simplement, avec une confiance 
sans borne, il lui demandait même des miracles. A moins 
d'impossibilité, il assistait chaque année au pardon de la 
Palud et c'était pour lui une joie de dire la messe dans quel­
que chapelle dédiée k sainte Anne. La bonne Grand'Mère se 
sera souvenue de lui au moment de la mort, 

Le mercredi 21 Aout, tous les paroissiens prenaient part 
aux funérailles de leur Recteur : une unanimité semblable 
n'est-elle pas chose rare, même dans nos meilleures paroisses? 

- «SI -
Tous 
nenez 

encore ils désiraient suivre le cadavre jusqu'à Douar-
; il n'y eut de place dans les automobiles que pour 

cent cinquante environ. Tous les fidèles de Lababan garde­
ront le souvenir du Recteur qu'ils pleurent et prieront pour 

DOUARNENEZ. — Le 1 9 e Congrès du Bleun-Brug. ~- Le 
Bleun-Brug vient de tenir à Douarnenez, les l'", 2, 3 et 
4 Septembre, son 19" Congrès annuel, sous la présidence de 
M. le vicaire général Joncour, représentant Monseigneur 
l'Evêque, et, le dernier jour, sous la présidence de Sa Gran­
deur elle-même. 

Ce furent, à vrai dire, des journées de fête autant que 
de travail, de belles affirmations de foi autant que de fer­
ventes manifestations du patriotisme ef de l'art bretons. 
Doue ha Breiz, telle est la devise du Bleun-Brug. Le Congrès 
de Douarnenez s'en est parfaitement inspiré. Nous ne pou­
vons nous astreindre ici à un compte-rendu détaillé qui 
nous mènerait trop loin. Bornons-nous à quelques impres­
sions et notes sur le triple aspect de ces réunions : religieux, 
breton, artistique. 

Le Congrès débuta dimanche par la grand'messe à 
l'église paroissiale. M. le chanoine Pouézat, curé dc Saint­
Louis de Lorient, y prononça une éloquente allocution, où 
il sut tirer de l'Histoire de nos origines, chrétiennes et 
monastiques, d'utiles et actuelles leçons pour les Bretons 
de notre temps. 

Chaque matin, les congressistes se donnaient rendez-
vous à 7 heures, au pied de l'autel, pour y entendre la 
sainte messe et une instruction bretonne, qui fut donnée 
le lundi, à la chapelle Saint-Michel, par M, le chanoine 
U guen, curé de Plougastel - Daoulas ; le mardi, à Sainte-
Hélène, par M. le chanoine Grill, inspecteur diocésain. 

La journée du mardi fut plus spécialement consacrée 
à l'étude des questions bretonnes, Dès le dimanche soir, 
dans un discours d'ouverture aussi éloquemment prononcé 
aue fortement pensé et élégamment écrit, le président, M. le 
docteur Cornie, en avait tracé le programme : restaurer 
l'esprit breton dans sa langue, dans ses costumes, dans ses 
traditions, dans son art, dans sa foi catholique. Les causes 
de destruction qui menacent l'esprit breton d'une submer­
sion pareille à celle de la ville d'Is sont nombreuses et puis­
santes : elles ne prévaudront pas contre la ^volonté des 
Bretons, elles n'empêchent pas un renouveau qui se mani­
feste dans un travail littéraire intense, dans une nouvelle 
forme d'art, et elles ne rompront pas l'alliance séculaire de 
la Bretagne avec l'Eglise. 

C'est à l'étude de ce programme que se consacreront les 
rapporteurs du mardi : MM. Loëiz Her rieu et l'abbé Batany 
revendiquèrent pour la Bretagne Ie droit non seulement de 
faire du breton la langue maternelle de ses enfants, mais 
de Ia leur faire enseigner dans les écoles avant de la Ieur 
prêcher du haut des chaires chrétiennes ; M. Le Moal, di­
recteur du Breit, insista sur la nécessité d'une presse bre­
tonne ; M. l'abbé Toulemont, professeur à Saint-Yves de 

/ 
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Quimper, proclama l'urgence de l'enseignement de l'His­
toire de Bretagne dans ies écoles ; M. l'abbé Perrot, enfin 
fondateur du Bleun-Brug parla de là propagande dé l'idée 
bretonne par le théatre de patronage et les chants de nos 
bardes et nos poètes. Ces différents rapports, suivis par nn 
public nombreux, donnèrent lieu à des échanges de vues 
intéressantes que M, Ie 'chanoine Joncour dirigea avec un 
tact et un a propos parfaits, . 6 

Déjà, dès le lundi soir, la langue bretonne avait trouvé en 
M. Pierre Belbéoc'h un défenseur chaleureux qui sut en 
faire valoir les titres et la richesse d'expression en une cau­
serie qui fut un modèle de bonne humeur et d'observation 
De son cote M. l'abbé Mary, professeur à Sainte-Anne 
d Auray, rendait a un grand Breton, M. de la Villemarqué 
et a son œuvre, l'immortel Borzaz-Breiz, un hommage poé­
tique et litteraire. Mais rien peut-être ne fut plus expressif 
et plus conquérant que ce chant de Bro goz ma Zadou qui 
chaque soir, s échappait avec une ferveur puissante des 
cœurs acquis ou gagnés à Ia cause bretonne, 

Les 
place 

• Douarnenez, 
rennes, a travers les paysages semés de sanctuaires du 
Porzay, permirent aux congressistes d'admirer les magni­
fiques sites de Ia région et le poème architectural réalisé 
par Ia pièté de nos pères. L'efrort artistique actuel de nos 
sculpteurs, de nos architectes, de nos peintres, de nos bro­
deuses pouvait s'étudier dans une exposition de tableaux 
der-meubles, de «plans, .et d'ornements d'église, d'oeuvres «de 

-céramique, de broderies d'un goût parfait, alliant la tradi­
tion a la nouveauté. M. l'abbé Le Diouron, qui en avait été 
1 organisateur, nous disait le dimanche soir les principes 
d esthétique de la 'nouvelle école. y 

Chaque séance du soir apportait quelque nouvelle mani­
festation de cet élan vers la beauté qui caractérise l'idéa­
lisme breton. Une troupe.de jeunes filles de Pont-Croix pré­
sentait une pièce bretonne émouvante. Des tableaux vivants 
commentes par M. l'abbé Perrot évoquaient avec expression 
les principaux événements de notre histoire. La chorale 

enez, en costume traditionnel, 
nous charmait par une sélection des meilleurs morceaux du 
Harzaz-Breiz. La catastrophe de Ker-Is revivait émouvante 
dans la guerz célèbre, chantée à 4 voix par la superbe 
chorale de Saint-Pierre-Quilbi^non, et admirablement or­
chestrée par Ie directeur de la chorale, M. Cîoastre Le 
barde et Ta graeieuse Mme Cueff se faisaient entendre dans 
de délicieuses mélodies galloises et bret o ft nes. La gavotte 
bretonne elle-même, fut à l'honneur, exécutée par un char­
mant groupe de petits Pont-Avenois et Pont-Avenoises. 

La journee triomphale fut vraiment celle de mercredi 
sous la présidence de Monseigneur l'Evêque. Dès le matin' 
les concours de chorales, de solistes, d'éloquence, ont lieu 
dans les deux patronages. A l l heures, c'est la messe, dite 
a léglise paroissiale par M. le chanoine ÀufTret, curé-doyen. 
La vaste eglise est pleine comme aux gr a ii d s jours. Au 

_ eëâ 
chœur, Monseigneur, en mosette, est assisté de M, le vicaire 
général Joncour et de M. le .chanoine Le Garrec, doyen d»i 
chapitre de Vannes. Dans les stalles, on remarque M. \e cha­
noine Buléon, curé de la cathédrale de Vannes, MM. les 
chanoines Le Roy, J.-R. Guéguen, Pouézat, Uguen, Cornou 
Pérennes, Le Louet, Coatarmanac'h. De nombreux prètre*; 
sont parmi les fidèles. Après l'Evangile, Monseigneur monte 
en chaire et prononce un éloquent panégyrique du grand 
apôtre de la Bretagne et spécialement de Douarnenez, 
Dom Michet Le Nobletz. 

MES FRÈRES, 

Avant la clôture du Bleun-Brug, je veux lui donner pour 
protecteur et pour inspirateur ,1e prêtre qui fut, il y a 300 ana, 
l 'apôtre de Douarnenez, et qui, avec* son disciple, le P. Maunoir, 
a plus fait qu'aucun prêtre d'aucun siècle (pour continuer l'oeuvre 
de nos vieux Saints et pour sauver l'âme bretonne, Dom Michel 
Le Nobletz. 

II l'a sauvée en restaurant en elle cet esprit breton dont vous 
voulez étre les mainteneurs. Et il a restauré et épuré cet esprit 
breton en Je pénétrant d'une foi plus éclairée et plus -profonde. 

J'ai entendu, k Rome, ;les juges de Fhéroïcité de ses vertus. 
déclarer, dans des conversations publiques, que son apostolat a 
égalé celui des missionnaires les -plus puissants et les plus saints 
de l'Eglise primitive. 

I. — Si, pour conquérir les Bretons, il faut un Bretin authen­
tique, Breton par le sang, par la langue, par Pâmé, voici Papôtre 
sans rival. 

Dom Michel est de vieille souche bretonne, et de famiIle noble 
solidement chrétienne. Interrogez les habitants de Plouguerneau. 

La la-ngue qu*il parle est le .«breton. TI l'appre-nri sur les-g-ennux 
de sa mère, Et c'est dans cette langue que la Sainte Vierge l'entre­
tiendra elle-même. 

D'ailleurs, mes Frères, en ce temps-Là, on parlait breton dans 
toute la Basse-Bretagne, dans lea châteaux et les presbytères 
com-me dans les villages. Ce ta H la langue du pays, et, dans les 
maisons où se formaie.nt les jeunes clercs, on apprenait le latin ; 
non pas par l'entremise du fiançais, mais par l 'entremise du bre­
ton, et on le saYait -très bien. Dom Michel, dans le manoir fami­
lial, avait par lé le Jjreton dès sa petitte enf anée, Et, comme il 
avait une intelligence très vive, avec une âme d'artiste, il se per­
fectionna facilement plus tard dans l'usage de sa langue mater­
nelle, surtout quand ll commença son apostolat. Il apporta alors 
en chaire une langue pure de -toute expression scolastique et 
ordinairement dépouillée des citations latines qui encombraient 
les sermons de l'époque : il s'appliqua donc -à parler dans le style 

II disait, un jour : « J 'aime le rustique discours et Je rude lan­
gage » (1). Il savait bien que la vraie manière d'entrer en contact 
avec Tamie du peuple, c'était de lui parler sa vraie langue, telle 
qu'il aime à l 'entendre sur les lèvres des autres. ï-1 n'atteignait 
sans doute pas la perfection que recherche et qu'obtient aujour­
d'hui un groupe d'écrivains décidés à donner au .breton une 
pureté académique. Mais il réussissait à le parler comme ie 
paysan de son temps. Le prètre qui arrive è manier ainsi la langue 
bretonne séduit réellement son auditoire et finit par triompher 

(1) Vie du Vénérable Dom Michel Le Nobletz, p. 232. 
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parfois des hostilités les plus tenaces, Un paysan était en guerre 
avec son recteur. Or, Ie recteur parlait si bien le [breton quc. 
chaque fois qu*il montait en chaire, son ennemi, amateur de beau 
langage lui aussi, était au .preuver ram? de ses auditeurs, et, en 
rentrant chez lui après Fo-ffice, il ne "manquai t pas de d i r e : 
« Eh bien, je vous assure, quand il prêche, je me passerais bien 
de dîner pour rester l 'entendre, tant il y a de charme dans sa 
manière de dire. » Ainsi, grâce au charme et à l 'harmonie de la 
langue, gràce au naturel de la diction et à .Pélan oratoire, -Ia vérité 
passait, la vertu entr-ait, et l'âme se renouvelait. C'était aussi le 
premier moyen d'action de Dom Michel sur d'âme bretonne. 

IL — Mais la langue et la manière de dire ne suffisent pas à 
expliquer le succès d'un orateur -populaire. 

Presque partout Dom Michel avait à vaincre une instinctive 
opposition à sa campagne de relèvement religieux. L'ignorance 
était générale, les superstitions fréquentes, le démon puissant. 
Les gens du peuple eux-mêmes commençaient souvent par repous­
ser le missionnaire. Ils avaient peur d'une instruction religieuse 
plus complète, parce qu'ils reculaient devant le devoir de h 
conversion totale. Comment s'y prit-il pour éveiller les indiffé­
rents et vaincre les opposants ? 

D'abord, il fut un Saint (1), je le dirai brièvement en terminant. 
Et Ies Saints, avec l'aide de la Sainte Vierge, disposent toujours, 
dans une large mesure, de la grace de Dieu, à laquelle rien ne 
ré-rste. 

Mais je ne cherche pas encore ici l 'explication surnaturelle 
des succès du grand missionnaire. Les succès apostoliques, qui 
ont toujours une cause divine, ont aussi presque toujours 
une cause humaine. Quand un orateur populaire sait retour­
ner Pâme de son auditoire, c'est qu'il a, dans sa sensibilité, quel­
que chose qui vibre à 'l'unisson de ceux qui Pécou le n t, et dans 
son enseignement quelque chose qui s'adapte bien à leur tempé­
rament. Pour séduire l 'âme bretonne, il faut avoir soi-même 
l'âme 'bretonne. 

Le jour de mon sacre, dans la chaire de la Basilique de Sainte-
Anne. d'Auray, un de mes amis, faisant ^analyse psychologique 
du tempérament breton, concluait que notre .peuple est dans son 
ensemble « idéaliste et mystique : sa raison est souvent dans son 
cœur : c'est un étre de sentiment ». Il connaît trop bien son his­
toire pour nier que la Bretagne, aux heures providentielles, ait 
eu ses hommes d'Etat, ses hommes de guerre, ses hommes d'affai­
res, ses hommes de lettres, qui ne le cèdent en valeur et en activité 
è aucun des personnages de leur époque. Nous savons tous par 
expérience -que le Breton, soit des campagnes, soit du l i t toral , a, 
dans tous les genres de travaux qui l'absorbent, un sens pratique 
très aiguisé, et qu'il ne boude, à l'occasion* devant aucune des 
inventions modernes. Mais dans ses plus durs labeurs manuels, 
comme dans ses œuvres les plus purement intellectuelles, le 
Breton demeure au fond idéaliste, -mystique, et sentimental. 

Dom Michel s'est conformé à ses tendances, dont il était lui-
même tout pénétré. 

Je ne vous en donnerai pas pour preuve la tête de mort que 
Yan Dargent lui a mise en main, dans une peinture de la cathé­
drale de -Quimper, tandis qu'il prêche les fins dernières à des 
paroissiens bretons. L'idée de l'au dela nous est familière. Tous 
nos m ission n aires savent combien la pensée de la mort nous émeut 
en Bretagne, sans nous troubler. Nous accueillons la dernjère 
heure avec soumission, et l 'habitude d'y penser nous aide à vivre 
c h ret ie n ne m en t. 

Vivre chretiennement, c'est tout le programme de Dom Michel 
pour son peuple. A ce peuple idéaliste il ne prêche qu'un idéal -
Notre Seigneu*- et l'Evangile. Tout idéal qui ne se ramène .pas i 
celui-là est faux, et il vous entraînera aux pires utopies, y compris 
celles dont Douarnenez n'a pas cessé de souffrir. L'esprit breton 
puise toute sa sève dans Ti d cal chrétien. Le vénérable Le NoMetz 
rapporte donc tout à Dieu dans sa prédication. II ne néglige pas 
plus le dogme que la morale. Mais il les prêche sans raideur 
janséniste, avec une tendresse de père, et il cherche tous les 
moyens d'atteindre à fond les âmes. 

Ces t ici que la connaissance du tempérament breton lui est 
utile. On peut dire qu'il est entré dans l'intime de l'âme popu­
laire. Il la voit simple et droite, tournée du côté du Ciel, hésitant 
peut-être à s'ouvrir, un peu mélancolique mais curieuse et médi­
tative, sensiible aux beaux récits et aux impressions religieuses, 
capable enfin de tous les genres de dévouement. C'est donc par 
[l'imagination et le cœur qu'il faut la prendre autant que ipar Ia 
raison. Voilà, mes Frères, l'origine de ces -tableaux symboliques, 
de ces cantique^ doctrinaux ou moraux, et de tout cet enseigne­
ment cat éch i st i qu e où les femmes du peuple elles-mêmes por­
tèrent en son nom la parole, et qui lui permit de dégager l 'âme 
bretonne de l'ignorance religieuse où elle allait perdre sa vie 
surnaturelle et l'esprit de sa race surélevé par l'Eglise. 

Dom (Michel ne remlplaceront jamais 
qui sont le fond de son enseignement Z* 

(1) Le mot saint est pris ici dans un sens large et ne préjuge cn rien Ie 
jugement de l'Eglise sur le Vénérable Dom Michel. 

III. — Les tableaux de 
les paraboles de l'Evangile, qui som ie lonu ae so erseï f* 
comme du nôtre. Mais ses tableaux, insrpirés d'ailleurs des m o r a - / « ^ î 
listes de son temps, sont ingénieux, saisissants, et prêtent à toutes 
Jes explications que réclame un enseignement religieux complet. 
Des tableaux du même genre sont encore en usage dans toutes 
nos missions. Je les ai entendu expliquer dans une des paroisses 
de Lorient, où des esprits très cultivés s'y intéressaient autant 
que Jes ouvriers, Hien ne pique Ia curiosité, rien ne fait réfléchir, 
rien n*émeut comme le commentaire -nu'en donnent nos orateurs 
bretons. Lorsque jadis, maî t re Michel, sa baguette en main, 
grave ordinairement, parfois un peu ironique, mais préoccupé 
avant tout d'échauffer la piété, d'accentuer la note morale, faisait 
comprendre à ses marins, à ses paysans, comme à de grands 
enfants, le catéchisme par l'image, ceux mémes qui ne savaient 
pas l i re se délectaient à sa parole. Il y avait de quoi. Dans ses 
images, t rois siècles d'avance, il leur montrait l'avantage du per­
cement de l'isthme de Panama et s'en servait comme d'un sym­
bole pour leur apprendre le plus court chemin vers la perfection. 
D'autres fois, il conduisait les chevaliers errants du péché, à 
travers toutes les étapes du vice, jusqu'à Ia contrition par 
l'Amour de Dieu. Il les arrêtait souvent devant la Croix de Notre 
Seigneur et leur signalait les routes qui, de la base de la Croix, 
rayonnent vers le Ciel, en même temps qu'il leur apprenait à 
fuir, les persécuteurs, les hérétiques, Ies idolâtres, Ies vicieux^ cn 
enfer. Il leur expliquait le symbolisme chrétien de Varmure des 
chevaliers et le sens spirituel des châteauforts qu'ils habitent. 
Il leur racontait Ja maladie et la mort d'un sieur Nigot, nouveau 
r iche et c'était -l'occasion, en le préparant à voir son juge, de 
dire leur fait è. tous ceux qui l 'entourent, sans oublier l 'homme 
d'église. Il avait fait dessiner quarante tableaux du même genre, 
et l 'auditoire ne se lassait .pas de les entendre interpréter, en une 
langue précise, mordante et chaude, par l'apôtre breton, champion 
de Dieu et sauveur des âmes. Il voulait ainsi graver la vérité 
dans les cœurs .par l'image, et c'est en vertu du même principe 
qu'il avait conseillé au P. Maunoir de conclure ses missions par 
de longues processions du Saint-Sacrement, où l'Hostie Sainte 
était précédée de groupes variés de figurants, représentant la 
Passion et Ies grands mvstères de la foi. On eût dit une série de 
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tableau^ vivants, où les fidèles eux-mêmes avaien-t leur rôle. _La 
foule, composée de milliers tfé personnes, suivait en chantant et 
entendait au reposoir l'allocution finale, destinée k fixer les Ames 
dans les sentiments de contrition et de ferme propos que le mis­
sionnaire ne perd jamais de vue. 

• 

IV. — Mes Frères, l 'amour des âmes est ingénieux. Tous les 
arts lui sont utiles, Dom Michel avait le souffle poétique. Il Ie 

•--•mit au service de J'Evangile. Le* Bretons aiment à entendre 
chanter et à chanter eux-m è n; c s. Ils peuvent, hélas ! quand ils 
sont dc voy c-s, se laisser entraîner aux chansons qui démoralisent. 
Mais, par tempérament, ils aiment les beaux chants religieux et 
les mêlent volontiers à toute leur vie, aux heures joyeuses comme 
aux heures tristes. Un prêtre-poète peut, par des chants popu­
laires, rapprendre aux ignorants toute la doctrine, aux pécheurs 
toute la morale, aux catholiques tout Ieur devoir. Le moyen est 
irrésistible. L'âge mûr y est aussi sensible que l'enfance, Allez 
suivre nos missions, nos retraites, nos pèlerinages. Le charme 
agit comme i] y a trois siècles. Dom Michel en a ' é t é l'initiateur, 
Nié rappelez pas un barde. Le mot a -pris une nuance qui ne fut 
jamais la sienne. Ne parlez pas de génie. Sa poésie n'y a&teint 
tpas. Mais dites qu'ici encore il fut apôtre. L'apôtre pour toucher 
au sublime n'a pas besoin des ailes du génie. II lui suffit de celles 
de la prière. Il croit, il aime, il veu* taire partager sa foi et son 
amour. Et prenant l'âme du chrétien de Bretagne, sans l*arracher 
à sa naïveté sincère, il l'élève d'un seul essor jusqu'aux pensées 
des grands Saints et (du divin Jésus lui-même, et il lui fixe dans 
le cœur autant que dans la mémoire toutes les vérités essentielles, 
toutes les leçons morales nécessaires. Nous ne oossédons pas le 

pa ro J s ses 
enivrante 

que, dans nos grands pardons, ime impression plus 
encore que celle des plus .beaux chants nationaux, 

V. — Mais Domi Michel ne pouvait accomplir seul nn apostolat 
si complexe, et le clergé de l'époque était souvent plus disposé à 
le gêner dans son œuvre qu'à lui offrir son concours. Le temps 
n etait pas encore venu où son disciple Maunoir pourrai t grouper 
sous sa direction jusqu'à mille volontaires du même clergé, prêts 
a le suivre dans ses diverses missions et à adopter sa discipline. 

Dom Michel recourut alors aux méthodes de Notre Seigneur et 
aux méthodes des. prêtres d'aujourd'hui. Il appela autour de lui 
Ies saintes femmes. Personne ne songe à s'étonner que le prêtre 
dans certaines paroisses, accablé par un trop lourd ministère 
suscite, pour l'aider, des catéchistes. Ce n'est pas seulement ati 
Japon, en Chine, aux Indes, ou dans le centre africain, que les 
catéchistes sont nécessaires. Il en faut tout autant dans les pavs 
chrétiens quc dans Ies pays païens, et .Rome n'en a pas moins 
besoin que Pans . Faites venir les 'héritières du zèle des saintes 
temnies de I Evangile. Quand vous avez su rendre chère au cœur 
des femmes chrétiennes la cause que vous voulez voir triommher 
votre succes est certain. '< 

ll Tait donc appel à sa sœur, Marguerite Le Nobletz. Il décou­
vre et il forme Domnat Holland, Claude Le Bellec, Anne Kerau­
dren, Jeanne Le Gall. Il leur met en mains ses cantiques, ses 
tableaux. Eiles apprennent à chanter, à expliquer. C'est une tou­
chante émulation. Dans les grandes réunions, elles se prêtent aux 

interrogations du missmnnaire. Leur exemple entraîne les audi­
teurs timides qui répondent à leur tour. Leur apostolat double 
ainsi Je sien. Elles composent bientôt une sorte de collège apôsto 
imi-f> f é m i n i n , rt n tin/. I !» , .„ , \t (Al*- i IA » . . i---"- ; «M"MO-

caractère sacré et la valeur apologétique 
Cest ainsi que Dom Michel marqua dc son empreinte les 

paroisses ou il put séjourner. La Bretagne doit k son act nn iiir 
sonnejie rt à « f e du Père Maunoir £ maintien dan V m V ^ " 
pureté de 1 esprit bre on qui fait encore sa force et qui vient deTa 
religion autant que de la race. . J* 

VL — Mais laissez-moi vous dire maintenant que, si Dom V* 
Michel a remporte cette difficile victoire par sa connaissance dè * * -
1 âme bretonne, il l'a gagnée plus encore pa r sa sainteté p e r s o n V ^ J n A 
1 1 L 1 I fr* 

Ce fils de noble avait dans les veines du sang des Saints de 
Bretagne. Des sa jeunesse, bien gardé par sa famille, mieux gardé 
encore par la Sainte Vierge, il tourne sofa héroïsme en a s c è ­
se roulant sur les épines, se couchant dans la neige poui 
battre le vice impur. C'est un esprit brillant et sûr. So 

erenent. U les refuse avec 
éclaU « Adien, monde 1 » Mais, s'il méprise le monde, le monde 
le lui rend bien. « Chasse par son père, logé par sa nourrice, 

; - j •- : -*-» --»-•»• j---"-v pt- t- i) -- int ne ptmuairi un an une 
vif de reclus dans ' son ermitage de Trémen'ach; mangeant uHe.fois 
Je jour sa bouillie d'orge à l'eau grise, tout occupé de prière, t**--
mortification et d'étude, et passant pour un fou. Ce fou, sans 
changer de régime, allait e m pl o ver toute sa vie à convertir les 
prétendus sages. Toute sa vie, il aura des détracteurs, même dans 
sa famille, mème parmi les prêtres, et parfois il sera suspect aux 
évêques. Aucune carrière ne sera plus cruellement marquée du 
caractère de la Croix. Aussi la Croix lui procurera ses plus beaux 
triomphes. Il finira par transformer l'âme de son père et de sa 
mère et par entraîner ses deux soeurs dans la voie de Ia perfec­
tion. De Plouguerneau II courra vers Morlaix et le Tréguier, il fera 
voile vers Ouessant, Molène, l'Ile de Batz et la pointe Saint-
Mathieu, en attend a fft l'Ile de Sein. Quimper Ie verra trois ans 
et ne saura na s le comprendre. Mais un jour, la Sainte Vierge le 
fixera à Douarnenez pour vingt-cinq ans. Ce sera vingt-cinq ans 
de bataille. Toujours combattu par le démon, comme un vrai 
Curé d'Ar s, jamais sûr de l'opinion publique, toujours menacé 
par des esprits faux ou méchants, il trouvera un solide appui et 
un généreux concours chez des âmes d'élite, et il finira par s'im­
poser ja tout le peuple, qu'il entraînera aux vertus chrétiennes. 
Chassé de Douarnenez par l 'autorité ecclésiastique, mal informée, 
il se suscitera à force de prières, un successeur,, le P. Maunoir. 
Il le dirigera, il le formera. Il usera ses dernières forces dans un 
apostolat de compatriotes et d'amis, priant pour le salut des 
pécheurs, pour les naufragés, il mourra dans l 'amour de Dieu, tt 
travers une triple agonie, après s'être fait lire ses ca nt i(| ue s 
bretons par Jeanne Le Gall, laissant à s'a famille, pour tout héri­
tage, « -un beau rien », dans un grand coffre. Il a êté prophète. 
Il a fait des nui racles. Mais ce ne sont pas ses miracles gui ont 
opéré ses conversions. C'est sa sainteté. Il n*a jamais compté sur 
lui-même, Il a mis la Sainte Vierge de moitié dans tout son 
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apostolat. Elle peut seule arracher à Dieu tous les pardons. Mais 
la Sainte Vierge a dit à son missionnaire ; « Mortifie-toi ! » l'n 
missionnaire sait d'avance que ses pécheurs n'expieront jamais 
suffisamment leurs fautes. Il prend sur lui l 'expiation. Il couche 
sur le plancher. Il iboit de l 'eau. Il se nourrit de mets grossiers. 
Il meurt à lui-même pour vivre à Dieu. Voilà la vie qu'il a menée, 
publiquement, pendant cinquante ans. Et voilà jusqu'où il a aime 
l 'âme bretonne. 

Ne laissez pas périr l'âme bretonne. Elle a coûté si cher à nos 
Saints. 

Dom Michel vous dirait : « Aimez de plus en plus Ia Bretagne. 
Aînnez-la avec sagesse, en union avec la France, selon ies vues de 
la Providence. Ne séparons pas ce que Dieu a uni . -— Nourrissez 
vos âmes de son histoire, toujours douloureuse, souvent glorieuse. 
Etudiez-la, non pas pour apprendre à haïr des frères que jadis 
nous avons combattus loyalement, mais pour nous glorifier des 
grandes œuvres accomplies avec eux pendant quatre siècles, et 
pour faire sortir des divisions anciennes et présentes des leçons 
d'union pour l 'avenir. — Attachez-vous à sa langue, qui devient 
par vos efforts chaque jour j>lus pure et plus riche. Gardez-la 
vivante dans vos familles, vivante dans vos .églises, vivante dans 
vos écoles. — Apprenez surtout à tous les Bretons à demeurer 
bien fidèles à leur religion et à -reconquérir toutes les libertés 
auxquelles elle a droit. » 

Après ce discours, la messe se poursuit. Les chants, 
VÂdoromp oU surtout, le Guere'hez Vart de la chorale de 
Saint-Pierre-Quilbignon, Y Angélus sont d'une impression­
nante beauté. 

La messe finie, on se dirige vers l'école Saint-Biaise par 
des rues que des doigts de fée ont transformées en une voie 
royale sous une voûte de guirlandes et de drapeaux bretons. 
A Saint-Biaise, un banquet de 300 couverts, sous la prési­
dence de l'Evêque, est servi aux congressistes. Ensuite, aux 
sons de la Stella Maris; c'est le défilé vers l'admirable parc 
de Kerlouarnec, dont M. François Halna du Fretay nous fait 
aimablement ies honneurs. C'est une féerie indescriptible 
de tous les costumes anciens et modernes de Cornouaille 
et de Léon, encadrant des reconstitutions historiques origi­
nales et expressives. Sous les ombrages du parc, un théâtre 
a été dressé, des milliers de personnes assistent à une réédi­
tion du spectacle donné la veille au patrdhage. 

La lecture du pahnarès des concours et un mot de 
remerciement et de félicitation de Monseigneur aux orga­
nisateurs, terminent cette séance. Et, au retour, dans la 
superbe église de Ploaré, avant la dislocation, les congres­
sistes s'inclinent sous la bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment, en un profond sentiment d'adoration et de recon­
naissance. 

-

SAIXT-POL-DF-LÉOX. — Fête de S. Pol-Aupélien. — C'est 
dans son cadre habituel de piété, rehaussé par la splendeur 
des rites de la lithurgie, que s'est déroulée le dimanche 
1*T Septembre, la fête patronale de S. Pol-Aurélien. La jour­
née avait été préparée par le Tridum que prêchait M. l'abbé 
Rannou, directeur de l'école libre de Guissény. Avec une 
grande force persuasive, le-prédicateur s'attacha à démon­
trer l'importance de la sanctification personnelle et le 
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devoir de l'apostolat. Le samedi soir, la magnifique'proces­
sion aux flambeaux, suivie du chant du Credo, fournit à 
M. Rannou le sujet d'une magnifique allocution sur l'esprit 
de Foi qui doit être comme le flambeau de cette autre pro­
cession qu'est la vie humaine. 

Le lendemain matin, des foules nombreuses se présen­
tèrent à la Sainte Table. Puis se déroulèrent Ies pompes 
liturgiques. La solennité de la grand'messe que célébrait M. 
le chanoine Mesguen, supérieur de l'Institution de N.-D. 
du Creisker était rehaussée par la présence au trône de 
Mgr de Guébriant, archevêque titulaire de Marcéanopolis 
et par celle de Mgr Costa de Beauregard, vicaire général 
de Chambéry. Après l'Evangile M. le chanoine Caugant, su­
périeur de la Maison Saint-Joseph, parla avec beaucoup de 
conviction et onction du règne de Dieu pour lequel Saint-
Pol avait vécu, lutté, travaillé, vers lequel nous devons à 
son exemple tendre de toutes nos forces. Le Saint Sacrifice 
s'acheva au milieu des chants d'une chorale exercée qui 
alternait avec la foule très dense? et très recueillie. 

La même assistance se retrouva le soir aux grandioses 
vêpres pontificales. La fête des yeux fut complète lorsque 
l'on vit se dérouler majestueuse avec ses emblèmes symbo­
liques, avec ses riches bannières qui étincelaient au soleil, 
la procession des reliques par les rues pavoisées au milieu 
de l'enthousiasme de la foule qui s'agenouillait avec le plus 
profond respect sous la main bénissante de'l 'évêque mis-

Mgr de Guébriant exalta la grandeur, la fécondité et la per­
pétuité de cette Eglise Catholique, dont nous devons être 
fiers d'être les fils. Depuis l'année dernière, que de preu­
ves n'a-t-elle pas données de son merveilleux pouvoir de 

• ! . _ _ _ R *1 t l t — , . * --i.. .-̂  t 1 «-* / i , - i t t ^ 1 m - i f M t / f n f P O l ^ O l ' W \ 

qu . 
soixante ans. En France, si la résistance contre les lois 
oppressives montre du côté des catholiques une grande 
énergie et d'admirables héroïsmes, elle laisse voir, dans les 
milieux politiques, un timide désir de rendre enfin justice 
à l'Eglise. La récente discussion à la Chambre des Députes 
au sujet des congrégations missionnaires est à cet égard 
significatif. A l'étranger l'Eglise affermit ses positions dans 
les pays chrétiens. La persécution prend fin au Mexique. 
Un peu partout se publient des concordats. Dans les pays 
païens, à côté de la Russie, actuellement fermée à toute 
action missionnaire, l'immense Chine permet les plus gran­
des espérances, Dans ce pays d'avenir, d'où un nationa­
lisme exaspéré proerît tout ce qui parait d importation 
étrangère, la religion catholique, grace à im cierge indi­
gène, grâce aux efforts des missionnaires, grace surtout au 
sang de ses martvrs, a enfin acquis droit dc cite I 

Un salut solennel termina cette journee bénie ou nos 
ames se sont senties plus près de Dieu et qui laissera dans 
tous les cœurs un durable souvenir ! 
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*f 5ff J* è I ^ i n * g M ( . e s . A j l c i e n s Combattants de Bretagne 
et de Vendée a Malssin, Rossignol et Saint-Hubert «Befaî-
que) _ r o u s nos Bretons ont lu avce émotion dans la Croix 
R-,=?n,ptrrenAd^ détaiI1£ - ¥ !èlcs commémoraUve* de a Bataille des Ardennes, 22 Août 1914, où les régiments de 
l „ r ^ n C "î ̂  V e n d é ! «-* Wn-P»* S * de victin, "s \ .urs 
i r e f d e s e^v'ron'r' * * * * * P 8 r l M P°P u l ! ' t i o , l s ^ Mais-

Monseigneur l'Evêque de Quimper avait choisi pour le 
representer a cette fête du Souvenir M. l'abbé Le Boëtte 
recteur du. Tréhou, ancien aumônier du 19', chevalier de 
ia Legion d honneur, qu'accompagnait M. l'abbé Lespagnol 
vicaire aux Carmes de Brest, ancien soldat du 19', capfudnè 
de reserve, décore de la Légion d'honneur. ' 

Cette fête du 22 Août 1929 fut présidée par Mgr Cawet 
auxiliaire et délégué dc Mgr l'Evêque de Namur. ' 

mo rat i f 'o f - f er in^ f ° ë , t é ^ e t ? I a Ç a I e , n a r b r e c o n - m ^-nioratif offert par un ancien combattant. M. le Curé de 
^f 1 fo"r 1 , n4S t l t U . , e U^ d e - l a P a r o i s s e e t I e Heutenlnt Omnés 
du 19 firent entendre des discours patriotiques où l 'union 
des Français et des Belges dans le souvenir de leurs «mf. 
france», communes et Ieur amour de la paix sous le règne 
du Christ furent proclamés. '•-"-•»-

• L c ,?2 401?- a r "vè ren t de nombreuses délégations d'An-
"1™ S ° t

n b a f f i ? P^te* *# ""--rs fanfares. L ? gran ' 
messe fut célébrée en plein air par M. l'abbé Le Boëtte 
au milieu d'un concours immense/ et M. Lespagnol fit ° enfl 
bien des larmes en rappelant éloquemnient l'héroïsme de 
ces jours mémorables, Ia gloire de ceux qui tombèrent et 

nariTes l o n l ^ d r f * " ? '° S ° U , V e n i r dc'S *>rètr™ S S 
Efd'on! les^Ker jeaïe, feg** * ? A r d e n " e S B c l ^ ' l e S 

Au repas que présida Mgr Cavvet, M. l'abbé Le Boëtte 
adressa au nom de Mgr de Quimper, n„ salut chaleureux a ix 
mor s pour leurs patries ct à ceux qui veillent religieusement 
sur leurs tombes, à Mgr Hellen, évêque de Namur, e g S 
apôtre des Congrès Eucharistiques, à la Fédération d e s T n 

râbles Z , " rh"tS'- * à ^ B , ° l g i q U e e t à l a F r a l - c e . ^ é p a -
S u i S d a n s S l a p e a i x S " l e d C l a g U e r r C ' ******* ««Jour-

AVIS. — Malgré les caractères employés pour faire face 
ll** £es£ins>no.™ nommes obligés de reporter à la semaine 
prochaine plusieurs articles, mmtuae 

CHEMIN DE FER D B . PA H I S A O R L É A N S 

Êté i919. - LE FINISTÈRE EN AUTOCAR. - feur permettre 
à fa f n K S ^ l a - ,V"S , t e î" « H * * 1 * * ' I " -''inistère où ' „ T r , 
a fa fois des cotes rocheuses sauvages, des petites rivières -i»* 
décors nan t s et variés, des landes fleuries, de vieilles ég l i ses"* 

— CCI — 

de riches calvaires, la Compagnie d'Orléans organise,- au départ 
de Quimper, du l , r Juin au 30 Septembre 1929, Cinq Circuits 
Àutom,obiles d'une journee ou d'une dem i-journée. 

L'un d'eux comporte un trajet facultatif en bateau, de Bénodet 
à Quimiper, sur TOdet, la plus jolie rivière de France. 

Prix de transport par' place : de 25 à 50 francs suivant Ies 
circuits. * 

Prix spécial pour les touristes prenant des billets pour les 
cinq circuits à la fois : idO francs. 

Pour plus amples renseignements et jours de mise en marche, 
consulter les prospectus spéciaux ou s'adresser notamment : 

A Paris : à l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard 
des Capucines ou aux Bureaux de Renseignements de la gare du 
Quai d'Orsay et 126, (boulevard Raspail. 

A Quimper : à la gare ; aux Autocars de Cornouaille, 10, bou­
levard Amiral de Kerguélen ; aux Transports Maritimes de Cor­
nouaille, 44, quai de l'Odet. 

BIBL IOGRAPH IE 
Vient de paraître, — SAINT - JEAN - BAPTISTE DE LA SALLE, 

l'instituteur des instituteurs, par Fernand LAUDET, de l 'Institut. 
L 'auteur raconte avec sou talent ordinaire la vie difficile, et 

héroïque de Jean-Baptiste de La Salle, fondateur des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, ce -fils de famille qui se fit volontairement 
pauvre pour se rapprocher du peuple, le sortir de l'ignorance, ct 
lui assurer une éducation chrétienne. 

L'ouvrage se termine par un exposé magistral de l'œuvre accom­
plie par les disciples du Saint en France et dans le monde entier, 
où ils répandent les idées françaises, II se lit avce un interet qui 
ne se dément pas un seul instant. 

Cn volume, in-12, broché, 12 fr. Maison Alfred Mame et Fils, 
Tours. Agence à Paris, 6+ rue Madame (VI*). 

ARTS RELIGIEUX 

M A I S O N S C H A R L E S LE PAUL 
QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 

ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

.M Cli. I-iE} PAUL visitera, sa oliontôle. • 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

i 

V I N S D E B O R D E A U X 
-------------------------------------M^M^^^^^fc^H^^^B^^ 

P I K R I i R MA Y A I i n O N ProPr-étaire et négociant, LA CROIX 
1 I Eill ll Ci BI A I AUUUH DE LfSLEt BASSENS, près BORDEAUX. 
BVIIU : 5!, m Ùl Oirtrillli, BORDEAU!. — Vin* dc Bordeaux authentiques et 
\ ins de Messe garantis purs, naturels et d'origine *ur facture. 

._ . _ KC . BoiUeaux, N* 5.S9-I A 
i u /, de Remise sur facture pour Commandes directes 

F A B R I Q U E D ' O R N E M E N T S D E G L I S E 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

JHiTJQeHÎT - EVH3LjrjIlSr 

EVELL1N Frères, Success1*8 

Fournisseurs attitrés de l'Archevêché 
7, me d'Antrain, RENNES - Téléphone 28-81 

Chasublerie - Bannières - Dais - Soieries 
Draps et Tentures mortuaires 

— Catafalpea - Statues — Chemins ie Graix — Christs en t n t i pour cataires — 
Maison à NANTES, 35, rue de Verdun. 

-Représentation de vitraux, Electrincation A transformation lustrerfe 

'HYGIÈNE DI L'ESTOMAC \ 
Après et Entre les refias 2 à ) 

PASTILLES VICHY-ETAT 
assainissent Ia bouche — facilitent la digestion 

EXIGER 
LAMARQUE V1CHY"ETAT ~~ TOUTES PHARMACIES 

* * * «• * • . !< 

-AU RÉGULATEUR 

Horlogerie - Bijouterie 
Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

i 
J-Ç= 

B -tr-

B. LE ROUX-BILBODS 
16, rue Astor - QUIMPER 

EN PACE LÈS HALLES ET LE MAIÏCBÉ AUX POISSONS 

KÀISOî! DE CONFIANCE Grana ckolx de E a n i t i m de Ckeminhi religieuses 
B. c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

T T T - r 
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44* ANNÉE . Vendredi ao Septembre 1939. N» 38, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 22 Septembre, — 18e dimanche après la Pente­

côte. Semi-double. Vert. 
A la messe, mémoires de S, Thomas de Villeneuve et 

de S. Maurice et ses Compagnons, Martyrs. 
A vêpres, mémoires du suivant, de S. Thomas et de 

Ste Thècle. 
Lundi, 23. — S. Lin, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mardi, 24. —- N. D. de Ia Merci. Double-majeur. Blanc 
Mercredi, 25. — De Ia férie. Vert. «̂  
Jeudi, 26. — SS. Cyprien et Justine, Martyrs. Simple. Rouge. 
Vendredi j 27. — SS. Cosme et Damien, Martyrs. Semi-double. 

Rouge. • 
Samedi, 28. — S. Venceslas, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Dimanche, 29. — Dédicace de S. Michel. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Brasparts . . •. du 22 an 24 Septembre. 
Bourg-Blanc du 25 au 27 — 
Goulien du 28 au 29 — 

PARTIE OFFICIELLE 
COMlM-UWICiVTIOTVS D B I/AvÊC-K-É 

I. Lettre autographe de S. S. le Pape Pie XI 
à Mgr le cardinal Dubois, archevêque de Paris, 

à l'occasion du Jubilé sacerdotal de Son Eminence. 

A Notre très cher Fils, Louis, du titre de Sainte­
Marie « in Aquiro », cardinal-prêtre de la Sainte 
Eglise Romaine, Dubois, archevêque de Paris. 

PIUS PP. XI 
NOTRE TRÈS CHER FILS, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 

Puisque vous vous préparez à célébrer la très douce mé­
moire de ce jour où, voilà cinquante ans, vous offriez à Dieu 
les prémices de votre sacerdoce, votre piété envers Nous, 

•i A • 
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non moins que Notre bienveillance à votre égard, exigent que 
Nous Nous réjouissions avec vous de.cet heureux évènement. 
Si Nous considérons, en effet, tout ce que, pendant le cours 
de votre vie pastoraie, soit comme prètre, soit comme évê­
que, vous avez fait pour le bien de l'Eglise, Nous avons plus 
d'un motif d'honorer d'une juste louange vos divers mérites : 
votre sollicitude pour Ie salut des àrnes, votre diligence dans 
le gouvernement de divers diocèses, votre zèle admirable 
pour encourager tout ce qui contribue à l'honneur de la Mai­
son de Dieu, en particulier cette spéciale attention que vous 
avez donnée au chant ecclésiastique et à la prononciation 
romaine des textes liturgiques latins. 

Mais ces mérites, si nombreux déjà, sout devenus plus 
éclatants encore lorsque, déjà agrégé au Sacré-Collège des 
Eminentissimes Cardinaux, vous avez été élevé par Notre 
Prédécesseur, d'heureuse mémoire, à ce très illustre siège de 
Paris. Car, comme un bon capitaine, vous avez soutenu la 
lutte contre cette hérésie (car c'est de ce nom qu'on peut et 
doit désormais l'appeler) qui tire son nom du journal YAc-
tion Française, et ce, dès le moment où elle commença de se 
répandre sur la France. Vous n'avez pas seulement manifesté 
oralement et par écrit Nos paroles et Notre volonté, vous les 
avez encore défendues vigoureusement, avec une entière 
adhésion aux idées (directives, sentiments, etc.) très ouver­
tement exprimées par Nous dans Notre allocution consisto-
riale du 20*Décembre 192C, confirmées ensuite et sanction­
nées de plusieurs manières. Vous avez fait davantage, lors-
qu'avec un coeur paternel vous avez exhorté à l'obeissance 
envers lie Pontife Romain tous les dévoyés, et spécialement 
Ies jeunes,, qui sont plus exposés à se laisser entraîner par 
de fallacieuses doctrines. Avec un zèle égal, bien digne d'imi­
tation, vous avez, dans toutes Ies conférences archiépisco­
pales, fidèlement et attentivement interprété Nos vues sur ce 
sujet. Si donc, à cause de votre fidélité au Vicaire de Jésus-
Christ, vous avez été l'objet de récriminations, de calomnies 
et d'injures publiques, jusqu'à être appelé en jugement, vous 
pouvez bien vous consoler et vous glorifier d'avoir été jugé 
digne, comme Ies apôtres, pro nomine Jesu contumeliam 
pati. (Act. y, 41.) 

Ceux, à la vérité, qui se sont comportés ainsi envers vous 
(agissant d'ailleurs aussi contre Nous et contre le Saint-Siège) 
ont montré ouvertement de quel irrévérencieux esprit de ré­
volte, Nous dirons plus, d'impiété et d'infidélité,- ils sont ani­
més, si ouvertement que quiconque n'est pas tout à fait aveu­
gle a pu reconnaître avec évidence combien Nos préoccu­
pations et Nos condamnations étaient justifiées. 

Heureux de cette magnanime fidélité, Nous n'avons pas 
cessé de vous consoler par des paroles paternelles ; aujour­
d'hui cependant, saisissant une occasion si solennelle, Nous 
ne voulons pas seulement vous renouveler l'expression de 
Notre particulière bienveillance pour tout ce que vous avez 
fait et faites encore, pour ce que vous avez souffert et souf­
frez avec Nous, mais encore vous renouveler Nos éloges pa­
ternels de ce qu'en avertissant les fidèles et en les éloignant 
de ces erreurs vous n'avez jamais dévié Ie moins du monde 
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de l'exacte interprétation de Nôtre intention et de Notre 
volonté, que vous étiez bien fondé à croire immuables. Si 
parfois, sous l'influence de cette bienveillance paternelle que 
Nous éprouvons envers tous nos Fils bien-aimés et vénéra­
bles Frères en Jésus-Christ, Nous avons préféré, en parlant 
à certains d'entre ceux qui venaient Nous visiter, ne pas user 
de cette sévérité que plusieurs attendaient, Nous l'avons fait 
uniquement dans le désir de voir se réaliser pour Nous aussi 
cette belle parole de l'Apôtre : Noti vinci a malo, sed vince 
in bono malam. (jRom., XII, 21.) Mais jamais ne s'est amoin­
drie en Nous la haute estime que Nous avons pour ceux qui 
se sont montrés les plus obéissants, ceux à qui les catholi­
ques de l'univers entier, autant que ceux de France, doivent 
une sincère reconnaissance. 

Ne cessez donc point, Fils bien-aimé, de combattre avec 
Nous le bon combat ; Nous disons avec Nous, car ils se trom-

Ï
>ent grandement ceux, s'il y en a, qui prendraient pour de 
'oubli Notre silence, en verité assez souvent interrompu, 

pour lassitude Notre bénignité,* et qui penseraient ou diraient, 
ce qui est pis, que Nous Nous sommes éloigné, si peu que ce 
soit, ou sommes prêt à Nous éloigner de Notre première sen­
tence. 

Vous savez trop bien pour qu'il soit besoin de vous le rap­
peler, que jamais ne manquera la grâce de Dieu, par laquelle 
tout se change en bien pour ceux qui aiment le Seigneur. 

Enfin, implorant du divin Maître, qu'il accorde de lon­
gues années encore au Pasteur si diligent et si plein de zèle, 
afin d'augmenter les fruits spirituels et la splendeur de cet 
heureux évènement, Nous vous permettons de tout cœur de 
donner à tous les fidèles qui assisteront à la solennité de 
votre Jubilé la Bénédiction papale et l'indulgence plénière 
aux conditions d'usage. '•' • 

Comme gage de Notre paternelle bienveillance et des 
meilleures faveurs divines Nous vous envoyons, très cher 
Fils avec pleine effusion de coeur, pour vous et pour tous 
les fidèles confiés à vos soins, une très spéciale Benediction 
apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, en la fête de saint Louis, 
le 25 Août de l'année MCMXXIX, Ia huitieme de Notre 
Pontificat. p n j s p p X I -

I I . N o m i n a t i o n s . — P a r décision de Monseigneur l'Evê­
que ont été nommés : 

Supérieur de la Maison Saint-Joseph, M. Affret, cure-doyen 
de Ploudiry, en remplacement de M. le chanoine Caugant, 
qui résigne ses fonctions pour raison de santé ; 

Curé-doyen de Ploudiry, M. Yves Prigent, professeur de 
Philosophie au Petit Séminaire de Pont-Croix ; 

Vicaire à Ergué-Gabéric, avec résidence à Odet, M. Han-
ras, vicaire à Combrit. 
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PART IE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : o/c 8480. Nantes. — Semain* rtUgieuu : c/c 9381, Hante». 

Offices paroissiaux» 
Ç y 1 ] ? 1 ^ ? * , ™ CATHÉDRALE DE SAIÏ^T-COHEN™. - XV///- Dimanche 

2 T l 1 hC1^te (PiSuPt'mbriï :^esS€?ià 6 ' 7 ' *' 9 ' *° h e u r e s ( g r n n d messe) 
v* To u ~~ A J Ïe-U r e s ' a j a C-----P<-I-<-. réunion des Enfants de Marie. -
Vêpres à 3 heures, à 4 heures ; réunion du Tiers-Ordre de Saint-François. 

Jeudi . service et messe pour les Défunts. 

W m i ~ î ^ la Pentecôte (22 
Septembre): Sol eh m te de Samt-Mathieu, titulaire de l'église : messes à 6, 7, 
i ' M r e U r e S ( g

L
r a r i < , . m e S S e e . 1 n h ; ^ ' - U «r-md'messe sera c h a n t a 

Iti v fcr-\neC' c h a n o i n « titulaire, ct le sermon sera donné, à la grand'messe, 
Sfriirin j i ^ ' ; 1 ? * 6 ^ d e P e n h a r s ' ^ A 3 bei-re-*. vêpres solennelles, béné-uiclion du Saint-Sacrement. ' 

Lii/idi et mardi ; 7.h. 1/2. s emée pour les Trépassés. 

_ Avis de services. — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Treguer, ancien directeur de l'école libre de Pluguffan, aura 
ieu a PLUGUFFAN, le mardi 24 Septembre, à 10 heures, heure 

- Le service anniversaire de M. L'Her, ancien recteur de 
Ueder, sera.chante à LANNILIS, le jeudi 26 Septembre 

- . ia 
Adorations. — Nous recommandons aux prières de nos 

lecteurs 1 Adoration-Jubilé qui sera -donnéé à Bourg-Blanc, 
A ll acU , Septembre, ainsi que les Adorations de Goulien, 
5U O7 Septembre BU 2 Octobre, de Saint-Pierre-Quilbignon, 
ofi o S / P

c
t e m b r e , a u 1 0 ô c t o b r e , et de Saint-Sauveur, du -io au 29 Septembre. 

Congrès de Jeunesse Etudiante Catholique. — Ainsi que 
nous lavons annoncé, un Congrès de Jeunesse, étudiante 
catholique se tiendra à Landerneau, le 24 Septembre. Déjà 
de nombreuses adhésions nous sont parvenues. 

Les rapports se préparent sur cette grande question : One 
deviennent nos Etudiants, enquête très impartante, qui peut 
ouvrir a nos plus jeunes des horizons sur les carrières en 
meme temps qu ils apprendront la manière de se garder 
honnètes et chrétiens, et de faire du bien dans les diverses 
situations ou ils auront à déplover leur activité. 

M. Garric, des Equipes sociales, dont l'expérience dans 
ies questions d education populaire est reconnue de tous 
nous dira le concours précieux qui lui a été fourni par les 
étudiants catholiques de diverses carrières. 

D'autre part, nous avons la joie d'annoncer à tous nos 
étudiants, que l'Université catholique d'Angers se fera repré­
senter officiellement par M. Ie chanoine Le Helloco, officier 
de la Legion d'honneur, si avantageusement connu dans Ie 
diocese de Quimper. 

' - <m -
Les jeunes gens désireux dè participer à cette belle journée 

du 24 Septembre doivent scr hater d'adresser, leur adhésion 
au Congres, accompagné de 2 francs pour la carte d'entrée, 
à M. l'abbé Quéau, vicaire à Landerneau. 

Le prix du banquet est de 12 francs* 
Le Congrès s'ouvrira le matin, à 9 heures, salle du Patro­

nage Saint-François <t*Assise, à Landerneau. 

QUIMPER. — Retraite. — La retraite des Eudistines qui 
devait avoir lieu du 23 au 26 Septembre sera donnée du 
29 Septembre <5 heures du soir) au jeudi 3 Octobre. 

f ^ -

MORLAIX (La Salette). — La retraite du Tiers-Ordre s'ou­
vrira à la Salette le dimanche 6 Octobre, à 6 heures du soir, 
et se terminera le samedi 12. Elle sera précitée par Ie R. P. 
Barnabé, capucin dé la maison de Lorient. 

On a confiance que les retraitantes seront nombreuses et 
se feront un bonheur de venir écouter les leçons si belles 
et si utiles de ce fils de Saint-François. Elles voudront bien 
être présentés même pour la première instruction. 

N. B. — Prière d'apporter Ia provision de beurre. — 
Que MM. les Curés et Recteurs aient la bonté d'annoncer 
cette retraite au prône. 

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les hommes 
s'ouvrira à la Retraite de Lesneven le lundi 7 Octobre, k 
6 heure&^du soir et.se terminera le samedi-matin,. 12 Octo­
bre. , ':-,*' • ,•-.•-.*-• 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prône. . 

G a i n t - P o l - d e • L é o n 

Les Fêtes du Tricentenaire des Ursulines. 

Le 9 Septembre 1659, sept religieuses Ursulines de Tré­
guier s'établissaient à Saint-Pol, avec l'agrément dè l'IUus-
trissime et Révérendissime René de Rieux, évêque-comte de 
Léon. A peine installées, elles font le catéchisme. Au dehors, 
elles enseignent chez elles, avec la religion, les sciences pro­
fanes aux jeunes filles ; elles reçoivent des dames pension­
naires. Dès ses débuts, en 1635, la Communauté abrite la 
fameuse extatique et stigmatisée du Léon, .Mariè-Amice Pi­
card, qui intéresse à son cas les philosophes et les savants 
de l'époque, à commencer par Descartes. 

Depuis son établissement jusqu'à Ia Révolution, Ie monas­
tère connut des jours de prospérité, formant Ia jeunesse féV 
minine de Saint-Pol et dés environs, attirant dans les rangs 
des « Vierges institutrices dè Saihte-Angèle » lps filles'des 
plus honorables familles et envoyant mènie des Religieuses 
aux missions lointaines. Dans le premier tiers du dix-hui­
tième siècle, Mère Sainte-Radegonde obtient son obédience 
pour l'Amérique, Mère Saint-Augustin s'embarque à Lorient 

http://et.se
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à destination de la Nouvelle-Orléans, accompagnée de six reli­
gieuses. 

Dispersées pendant la tourmente révolutionnaire, exilées 
en Belgique à l'époque du combisme, rentrées dans leur 
vieille cité du Léon après la guerre, les Ursulines de Saint-
Pol fournissent une preuve palpable de la vitalité féconde 
des Ordres monastiques. 

Cette histoire, ces souvenirs ont été évoqués au cours du 
Triduum qui s'est déroulé les 9, 10 et l l Septembre ; ces fêtes 
ont eu pour principal théâtre les nouveaux locaux que les 
Religieuses ont pu s'aménager, grâce à leurs persévérantes 
industries, à leur esprit de prompte adaptation, et aussi à 
l'infatigable activité de M. l'Archiprêtre de Saint-Pol. D'au­
tres établissements rappellent leur passé : c'est le quartier 
encore appelé les Vieilles Ursulines où elles résidèrent de 
1629 à 1792 ; c'est surtout Ie Collège actuel qu'elles occupè­
rent après la Révolution jusqu'à leur expulsion au début de 
ce siècle. 

Le Triduum comporta comme programme : chaque jour, 
dans Ia chapelle Duval, une grand'messe solennelle à 10 heu­
res, avec une allocution ; l'après-midi, les vêpres, terminées 
par un Salut et suivies d'une séance récréative dans la salie 
Sainte-Anne. 

Le 9, la grand'messe fut chantée par M. l'Archiprêtre de 
Saint-Pol ; dans Ie chœur, trop petit et dans le haut de la 
chapelle, avaient pris place les prêtres de la paroisse et du 
collège, au nombre de 22, le reste de la chapelle étant occupé 
par les fidèles. A l'Evangile, M. le chanoine Le Goasguen, 
appliqua le Vidi turbain magnam de Saint-Jean à la foule 
des religieuses qui, tout en se livrant à Ia vie contemplative, 
ont exercé avec zèle et avec fruit leur rôle d'institutrices et 
d'éducatrices, et à la multitude immense des enfants qui, à 
travers les siècles, ont bénéficié de leur zèle. 

Le lendemain, ce fut la journée des vicaires de Saint-Pol 
et des prêtres amis de Ia Communauté ; 26 ecclésiastiques 
avaient répondu, par leur présence, à l'invitation de Ia Révé­
rende Mère Prieure. Le célébrant fut M. Ie chanoine Pichon, 
archiprêtre de Morlaix. Son frère, 'Mgr l'Archevêque des 
Cayes, apporta, dans une causerie familière, le tribut de re­
connaissance des missionnaires aux religieuses qui sont leurs 
auxiliaires dans l'évangélisation des pays infidèles, exposant, 
avec de nombreux détails qui intéressèrent vivement l'audi­
toire, comment les bonnes Religieuses, à force de patience et 
de charité, font tomber l'hostilité et les méfiances et prépa­
rent le travail du prêtre en installant des œuvres d'hospita­
lisation et de catéchisme. 

La journée du l l était réservée aux ecclésiastiques pa­
rents des religieuses ; 32 invités étaient présents, sans comp­
ter la foule des parents et des amis qui s'empressaient dans 
la chapelle. C'est M. Ie chanoine de Kervenoaël, curé de Pley­
ben, qui officie, assisté des abbés Pol Kerbiriou et Messager, 
séminariste de Henvic, comme diacre et sous-diacre. Les reli­
gieuses exécutent à ravir les chants de l'office de Sainte-An-
gèle. L'orateur du jour est, cette fois, notre Evêque, qui pro­
nonce le discours suivant : 

_ m -
MES RÉVÉRENDES MÈRES, 
MES CHÈRES SŒURS, . 
MES FRÈRES, 

L — Les Ursulines k Saint-Pol de Léon, du 9 Septembre 1629 
au l l Septembre 1929 :ren ces deux mots et cn ces deux chiffres 
tient une merveilleuse histoire, que je sens bien qu'il faudrait 
que Ton chante, car c'est une sorte d'épopée mystique, mais qu'il 
est -plus sage de raconter simplement comfme je vais le faire, en 
suivant le récit exact et plein d'une émption reconnaissante, que 
vient de publier l 'historien savant et distingué de la commu­
nauté de Saint-Pol. 

.Je place mon allocution sous l'inscription de cette Vierge 
Noire, Mère du Vrai Secours, dont la communauté possède la 
statue depuis ses origines, que toutes les religieuses vénèrent 
comme leur « vraie et réelle supérieure » , qui les a protégées 
dans toutes leurs épreuves, et que ie suis heureux de saluer 
aujourd'hui dans sa gloire comme je la saluais avec une ombre 
de tristesse, naguère, en Belgique, où elle fut transportée pendant 
l'exil. 

Comment la ville « aux innombrables couvents », qui laisse 
aux autres cités de la province les titres fastueux de duchesse, 
de princesse et de reine, n 'ambitionnant pour elle-même que le 
nom de Moniale ou d'Abbe sse de la Bretagne, — comment îa 
ville sainte du Léon, où les pierres elles-mêmes, façonnées à 
l 'image des âmes consacrées à Dieu, se dégagent des liens de la 
pesanteur pour s'élancer d 'un jet plus libre vers Ie Ciel, — 
comment Castel-Pol, à une époque où le sol de la Bretagne et 
de la France se revêtait d'une splendide floraison de maisons 
religieuses, n'aurait-elle pas eu sa maison d'Ursulines et béné-

_flcié de Ia présence d 'un ordre qui se. croyait né pour s'étendre 
è t-bus" lesf pays et durer jusqu'à Ja fin du Brionde ? 

La société récemment fondée par sainte Angèle de Mérici 
méritait de figurer parmi les forces spirituelles qui étaient comme 
la puissante armature de votre cité. Quelques-unes, hélas I de 
ces forces spirituelles ne sont plus. Si nous sommes heureux de 
célébrer aujourd'hui, après trois siècles d'existence, la pérennité 
de l 'œuvre des Ursulines à Saint-Pol, ce n'est pas sans mélan­
colie que l'on songe aux autres ordres religieux à janvais disparus, 
dont elles furent ici les contemporaines : et nous ne pourrions 
nième nous consoler de l'absence des Minimes, des Carmes, des 
Lazaristes, de la Retraite, si d'autres familles religieuses, dont 
les voix s 'unissent aux nôtres pour chanter le Te Deum de Ja 
reconnaissance, n'étaient venues depuis combler les vides et gar­
der a notre ville son caractère mystique .et sa physionomie sacrée. 

Les filles de sainte Angèle se présentaient avec des titres QUI 
les recommandaient à la bienveillance de tous. La fondatrice les 
avait mises sous le vocable de sainte Ursule et des onze mille 
Vierges martyrisées à Cologne au v* siècle, et elle voulut que son 
propre nom disparût dans celui de I l l u s t re héroïne dont Ia 
gloire exerçait une incroyable fascination sur l'imagination de 
nos pères et qui devait trouver une gloire encore plus grande 
dans la popularité de l 'Institut placé sous son patronage. Elles 
avaient pour régulateur de leur vie spirituelle S. Augustin, qui 
a ouvert tant de voies devant l'activité chrétienne, ct• pour pro­
tecteurs ecclésiastiques d'éminents personnages. L évêque de 
Brescia leur avait donné l'habit religieux, et la clôture -««£Jut 
imposée par le Cardinal Archevêque de Milan, dont la haute 
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de la parole créatrice du Christ : c Si quelqu'un veut être parfait 
qu'il renonce à tout pour me suivre. » Appel discret qui s 'adresse 
à tous sans contraindre personne, appel .liberateur auquel on 
peut oibéir sans en être empêché par qui que ce soiL 

Les Ursulines s'étaient donné une mission d'un caractère 
nettement social. Angèle de Mérici n'est pas seulement une sainte 
que l'Eglise a placée sur les autels et qu'on a le droit d'invoquer : 
nous avons à saluer en elle la femme-de génie qui a prévu, avec 
une lucidité merveilleuse, l 'ampleur qne devait prendre dans les 
-siècles -suivants le problème de l 'éducation. Elle voua son ordre 
à la réalisation de cette œuvre indispensable : dans l'enfant pré-
•ftàrer la jeune fille, et dans la jeune fille préparer la mère de 
famille chrétienne, Elle travaillait surtout en vue de P-aveoir 
Opportune au temps dè Louis XIII e t Louis XIV, l'œuvre de la 
formation de la femme chrétienne, par suite des dangers qui 
menacent Ja -famille, est devenue essentielle de nos jours. C'est 
une question de vie ou de mort. Et cette question, une expérience 
assez longue a démontré suffisamment, j 'imagine, que nul ne 
peut mieux la résoudre que « ies vierges institutrices », 

A Saint-Pol, elles vinrent de Tréguier, appelées par Anne de 
Perrien, dame de Trévigné, avec l'agrément de Mgr de Rieux. 

Toutes les autorités sociales rivalisèrent de bienveillance pour 
les accueillir. 

Le Roi avait accordé des lettres patentes. 
Les habi tants de la cité, après quelques objections, comprirent 

1 avantage de la fondation, et la communauté de ville favorisa 
ie premier établissement. 
•s L'évêque, les chanoines, le clergé tout entier leur donnèrent 
-les matfj-ues du plus religieux intérêt, et, dix ans après leur 
arrivée. M. de Lesguen, archidiacre de Léon, se fit leur deuxième 
fondateur temporel, par un don qui permit d 'acquérir un nou-

*>œ*\i>é&tim*^Q*<r*m v#t<-«*«dilfter ^bientôt la chapelle- définitfve, 
que l a communauté occupa solennellement lé 9 Juillet 1645 
conduite par son évêque portant Je Saint-Sacrement, et escortée 
de tout an peuple -offrant des aumônes avec ses prières. Bien 
fiouvent,_au cours du siècle, les religieuses eurent besoin d'au­
mônes. Elles etaient sans ressources. La charité de nobles familles 
et de personnes pieuses leur vint toujours en aide. Les accidents, 
les incendies, les éprouvèrent au cours des constructions. L a 
Vierges du Vrai Secours les protégea comme une véritable mère. 

La noblesse- et la bourgeoisie leur confièrent leHrs enfants 
pour peupler le noviciat et le pensionnat. Le peuple lui-même 
nie tarda pas à reconnaître en elles d'éminentes bienfaitrices Et 
sans parler de l 'instruction religieuse dont on comprend ici 
mieux qu ailleurs la nécessité, le problè ,id de la gratuité scolaire 
reçut a Saint-Pol, men avant nos lois contemporaines, une répon •-
dont 1 élégance n'a jama is été surpassée, Les enfants riches four­
nissaient une large rétribution, Ies enfants pauvres donnaient 
peu ou même ne donnaient rien : la compensation s'établissait 
d un plateau h l 'autre dans la balance : et Ies maîtresses, qui 
avaient elles-mêmes besoin de secours pour vivre, arrivaient 
neanmoins , sans froisser aucune conscience, sans cu ir mettre 
aucune injustice, tout simplement, en créant un courant dfe cha-

populaîre. 
Et Tceuvre commença à fonctionner du premier jour 

Q,I * -I - J n e a * c * se- succédèrent, Ia Mère Anne du Chemin,"dite du 
Saint-Sacrement, -les Mères Claude des Anges et Saint-François 
de Paule toutes deux de la famille de Kéropartz, et tant d'autres, 
™ i ? f f i ^ e <-°? s} r u i r e *j m ê -ant k ce souci la contemplation, la 
mortification et la grande œuvre de l 'éducation. 

- — e*it— * - . 
Comment exprimer cette action rayonnante et conquérante 

.gui se déroula sans interruption, pendant cent soixante-trois ana ? 
Non loin d'ici, tout près de la « rue des Vieilles Ursulines », 

dans un endroit dont il ne serait pas difficile de reconstituer 
l'emplacement, derrière les hauts murs silencieux de la clôture 
régulière, qui ne masquaient, a-t-on dit depuis, qu'une vie stérile 
et inutile, quelle fécondité puissante I Que d'actes de vertu héroï­
que dont le Ciel était seul témoin ! Quelles luttes de tous les 
jours e t de tous les instants contré le inai, si t r iomphant dans 
le monde et si victorieusement combattu dans le cloître I Que de 
sacrifices, que d'exercices d'humilité, d'observance, de charité 
envers Dieu et envers le prochain dans Ia vie commune I Quelles 

• ascensions vers l'idéal, toujours en trevu / jama i s atteint, et qui 
au contraire semble s'éloigner de plus en plus, à mesure qu 'on 
s'élève davantage. Et, par voie de réversibilité, quels trésors de 
grâces, quelles bénédictions divines pour un pays où les âmes 
montaient vers le Ciel si ardentes et si pures I 

Les vocations étaient nombreuses .comme grande était la 
ferveur. Cette ruche fit comme toutes les ruches fecondes, elle 
essaima , Vingt ans après leur arrivée à Saint-Pol, les Ursulines 
fondaient la Maison de Landerneau, . moins de cinquante ans 
après, la Maison de Lesneven, comme si elles voulaient étendre 
è tout le pays du Léon leur bienfaisant apostolat. Leur apostolat 
s'élance encore plus loin : quelques-unes reçoivent la mission de 
marcher sur les traces de l'illustre Marie de l 'Incarnation, la 
« Thérèse du nouveau Monde », et d 'évangéliser les petits sau­
vages du Canada. 

E t - k i même, combien d'enfants ont passé par leurs mains ! 
Combien ont-elles préparé de jeunes filles aux grands devoirs 
de la vie .chrétienne I On admire avec quelle fermeté les femmes 
de ce pays ont soutenu les rudes combats de la foi pendant la 

, 3ftév.Qjn±ti o &vtftiree- quel W- fierté mime elle* swceptaJejUi lA^mprt, pour 
ne pas'renier l'Efelrse, pour ne pas trahir Dieu. Celte intrépidité 
s'explique par plus d 'une cause : Mais il ne faudrait pas oublier 
que la -plupart de ces héroïnes, pour ne pas dire toutes, avaient 
reçu dans les maisons d'Ursulines que je viens* de nommer, de 
riches semences de vertu, -qui, fécondées ensuite par là grâce des 
sacrements, ne demandaient qu'à s 'épanouir en glorieuses mais­
sons. 

Brusquement* cette œuvre, si chrétienne et si française, à la 
fin d'un -siècle qu'on a accusé de n'être ni français ni chrétien, 

. fut arrêtée en pleine activité. 

II. — Vous n'attendez pas de moi -que je vous dise la Révo­
lution, ses. causes , ses progrès, ses lois antisociales et antireli­
gieuses, ses violences progressives atteignant au paroxisme, -ea 
guillotiné promenée sur tout le territoire comme un instrument 
de régénération, ni que je vous raconte l 'admirable résistance 
des Ursulines, les protestations de tout un peuple indigné, dont 
il était facile d'avoir raison avec des canons et des baïonnettes. 

; Du reste, n'a-t-on pas pris soin de renouveler de nos jours et de 
remettre sous nos yeux dans cette même ville de Saint-Pol et à 
l'égard de ces mêmes religieuses les scènes odieuses dont nous ne 
de mandians qu'à oublier le souvenir ? 

La seule question que j *e ay i sage en ce moment c'est de savoir 
ce que deviennent pendant la longue tourmente révolutionnaire 
les vierges institutrices de Saint-Pol, jetées hors de leur cloître, 
dépouillées de leurs biens, de tous leurs [biens, et même de Ieur 
costume religieux, chassées de la ville avec defense de s'en appro­
cher à une distance de moins de six lieues, isolées les unes des 

. autres avec interdiction de se réunir au nombre de plus de deux, 
quelques-unes d'entre elles momentanément détenues, ici mème 
dans la maison de la Retraite, ou au château de Brest, ou dans 
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les geôles de Morlaix. Que vont devenir ces filles de Dieu, ces 
énouses de Jésus-Christ ? 

C'est l'Evangile cn main qu'on peut repondre et par la dou­
ceur apaisante de la Parabole. - - , „rt.™ 

Les Vierges sages sont louées de s'être procure en temps oppor­
tun la précieuse denrée qui permet aux lampes de ne pas s étein­
dre. Posséder une lampe ne suffit pas, quelle que soit la matiere 
dont elle est faite, quels que soient les ornemcnts dont elle est 
parée. La vraie beauté de la lampe, c'est sa lumiere. Sa vraie 
richesse, c'est l'huile qui lui donne l e npuvoir- d éclairer. 

Il faut Je dire bien haut è la louange*des Ursulines de Saint-
Pol dans l'horrible tempête, aucune de leurs lampes ne s éteignit. 

dire îniusee avec ie -sau-K» J " >-«*••« ----- *-"- --—•--*-- ~ --» - -
avaient emportées de leur monastere, les sacrements que les pre­
tres fidèles distribuaient au péril de leurs jours, les directions 
lumineuses qu'elles reçurent du dernier évèque de Léo n% — dont 
il me semble que la dépouille se ranime un instant aujourd hui 
dans la cathédrale où elle attend le grand réveil. Des rivages de 
l'Angleterre, où la persécution l'avait jeté, les regards de Mgr de 
La Marche se tournaient vers le diocèse dont la responsabilité lui 
incombait toujours. Le sort des religieuses de Saint-Pol était une 
de ses plus vives préoccupations. Quelle relique précieuse que la 
lettre émouvante que le père exilé écrivait à ses filles proscrites 1 
Je ne m'étonne pas que chacune d'elles ait voulu l'avoir dans Ja 
doublure de son habit comme un talisman préservateur. Pourquoi 
suïs-je condamné à ne vous faire connaître que des extraits : 
« Que peut-on ajouter désormiais, Mesdames, à ma douleur, a^res 
la nouvelle que j e reçois que vous avez été chassées de vos pro­
pres maisons, au mépris des lois religieuses et civiles I... Remer­
ciez Dieu avec moi d'avoir été trouvées dignes de souffrir pour 
son nom e t de vous avoir fait la grâce de soutenir avec courage 
l'épreuve à laquelle il a m is votre fidélité. Il faut de plus la sou­
tenir avec constance... Votre clôture matérielle qu'on a brisée 

. n 'était que l'image de la clôture spirituelle où vous vous enfer­
merez, dans le recueillement des sens, de l 'esprit et du coeur I... 

; En vous montrant fidèles aux exercices de la pratique religieuse, 
vous ferez voir au monde que la règle n'était pas pour vous un 
foug odieux que vous portiez avec impatience, mais qu'elle était 
jfravée dans votre cœur I... Quoique ^vous désiriez avec raison 
retrouver votre chère solitude, ne soyez pas inquiètes de l 'avenir, 
vous ne trouverez la paix inaltérable quc dans un abandon total 
aux dispositions de la divine Providence 1 » 

Et toutes les lampes demeurèrent lumineuses. La Vierge du 
Vrai Secours veillait sur elles. 

Les vierges de Saint-Pol ne faillirent pas à leur mission d ins­
titutrices. Aux enfants des parents ou des arnais qui leur accor­
daient l 'hospitalité elles distr ibuaient un pain encore plus néces­
saire que l 'autre. Dans quelque arrière-chambre de faubourg ou 
de village, elles apprenaient, avec l'Abécédaire, Dieu, Jésus-Christ, 
r Eg li se, les sacrements, la messe, l'âme immortelle, le paradis 
des bons, Penfer des méchants. A peine Ies méchants, las de 
frapper et de tuer, laissaient-ils un peu de liberté aux catholi­
ques, elles se réunissaient, ouvraient des écoles, à Pleyber-Christ, 
à Saint-Pol même, ailleurs encore, et les parents ne craignaient 
pas de leur confier leurs enfants. 

Elles ne faillirent pas aux obligations de la vie religieuse. 
De Plounéve-i-Lochrist, à sa sortie des prisons de Morlaix, Ia Mère 
Saint-Pierre de Goazmoal, reliait au même centre et rat tachait 
les unes aux autres, par des fils mystérieux, les pauvres moniales, 
dont on peut séparer les corps, sans jamais réussir à empêcher 
leurs âmes de s'unir dans une même communauté de prière et de 
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pensée. — Mieux encore, la porte du noviciat ne fut jama-is fer­
mée Si quelques-unes d'entre elles disparaissaient de l'horizon 
terrestre pour aller briller dans l'éternité, de nouvelles recrues 
venaient prendre leur place. Un jour, la supérieure vit se pré­
senter devant elle une jeune fille, Marie-Françoise de Penfeun-
teuniou, qui demandait a être admise * à l 'observation des 
règles et des devoirs de la vie religieuse ». Laquelle des deux 
montre le plus d 'héroïsme, celle qui venait offrir sa vie dans de 
telles circonstances, ou celle qui ne craignait pas de l'accueillir ? • 
Je ne sais. L'héroïsme de Tune et de l'autre mériterait quon 
.l'exprimât par les mots mêmes de l'Evangile. « Et lux lfl tenebris 
lucet et tenebrœ eaux non compreheiyierunt : La lumière brille 
dans les ténèbres, et les ténèbres n'ont pas réussi à l'étouffer.» 

Les élèves se montraient dignes de leurs maîtresses. A Pleyber-
Christ, Marie Pape, sœur d'Ursuline et élève de Saint-Pol, exposait 
sa vie tous les jours pour cacher les prêtres et assurer aux fidèles 
les secours religieux. A Kergoat-Vihan, il lui arrivait de recevoir 
ïusqulà douze prêtres à la fois, qu'elle dissimulait dans une 
retraite construite de ses propres mains, dont le secret a été 
fidèlement gardé jusqu 'à pTésent. Chrétienne admirable, dont ie 
nom est resté populaire comme synonyme d'esprit alerte, d'âme 
saintement joveuse et de foi intréoidê. . -

Les Ursulines de Saint-Pol n'ont pas eu à verser leur sang 
pour la foi, commie leurs illustres soeurs de Valenciennes et 
d'Orange, et tant d 'autres vierges qui allaient à la mort en 
chantant le Magnificat. Mais ce n'est pas l'envie qui leur en a 
manqué. L'une d'elles, la Mère Marie-Victoire, avait trouvé un 
refuge dans la paroisse de Plouénan, au village de Pennaneach, 
chez des parentes, Anne Cadiou, veuve Le Saint, mère de quatre 
enfants, et Annette Le Saint, qui aidait sa belle-soeur d a m les 
soins du menage. Les Bleus visitèrent la ferme dans la nuit du 
7 au S Septembre 1794, Ils arrêtèrent la religieuse, M, Corngou, 
ancien aumônier du couvent de Saint-Pol, e t M. Le Gall, recteur 
non assermenté de la paroisse. La capture était riche. Cependant, 
les trois personnes ne seront pas seules traduites devant ïe t r ibu­
nal révolutionnaire. On leur adjoindra la maîtresse de la maison, 
qui a commis le crime irrémissible de les accueillir, sous son toit. 
Mais les soldats étaient perplexes. Des deux femmes, laquelle 
était la coupable ? Annette Le Saint, voyant leurs hésitations , 
s'avance vers sa belle-soeur. « Restez ici, lui dit-elle à voix basse . 
Vos enfants ont besoin de vous. Quant à moi. je n'ai aucun lien 
qui me rat tache à la vie, et je m'estimerai heureuse de mourir 
à votre place, Adieu, ma sœur », ajouta-t-elle tout haut. Puis, se 
tournant vers les gendarmes : « Quand partons-nous 1 Me voici 
prête à vous suivre, » Le tribunal de Quimper condamna les deux 
prêtres à mort. Mère Marie-Victoire fut acquittée, Elle était 
couchée à l'arrivée des soldats dans la ferme, et l'on supposa 
qu 'elle ignorait la présence des prêtres réfractaires. Quant à 
Annette Le Saint, * Citoyenne, lui dit le Président, promets de 
ne plus jama is donner asile aux calotins et aux ci-devant reli­
gieuses, e t l a République sera assez clémente pour te faire 
grâce, P L'élève des Ursulines de Saint-Pol répondit : « Que la 
République garde ses faveurs pour d 'autres. Ce que j 'ai fait, je 
l'ai fait pour obéir à ma conscience, et si la meme occasion se 
représentait, j ' agira is de même. » Quelques heures après, sa tête 
tombait sur l'échafaud. ' 

Et Ia Mère Marie-Victoire, en revenant, seule, à la paroisse 
de Plouénan et «u villade de Pennanéac'h, gémissait le long du 
chemin, de n'avoir pas été trouvée digne de donner sa vie pour 
Jésus-Christ. 

HI. _ A peine respire-t-on librement, les Ursulines de Saint-
Pol se remettent de nouveau à l'œuvre. 
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Non pas toutes, cependant. Vingt-trois manquaient è l'appel, 

s'étant déjà donné rendez-vous dans un autre Saint-Pol en un 
monde meilleur. • -,_ __-_:,. 

Et non «pas dans la même maison. Il leur répugna de rentrer 
à prix d'or dans le couvent dont on les avait injustement dépouil­
lées. Et leur nouvelle habitation elle-ine me, qui avait été jusqu'à 
la Révolution Ie Grand Séminaire du diocèse de Léon, et qui est 
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affluent. Les 
A l'expulsion 

un nouveau siècle en vue de sa destination, lès Ursulines, à la 
•o i te de circonstances douloureuses qui leur apprirent une fois 
de pins que nous n'avons pas de demeure -permanente ici-bas, 
consentirent à s'en déposséder avec un désintéressement pour 
lequel je veux une fois de plus leur exprimer m'a gratitude en 
mon nom personnel, au nom de la cité, du nom du diocèse tout 
entier. . . . „ - *.. 

Donc, non pas toutes, ni, dans la meme maison. J ajoute : Ni 
dans Ja même société. Elles entrent dans un siècle, dont on 
serait heureux de n'avoir à rappeler que les œuvres mer veilleuses, 
les progrès scientifiques, les splendeurs littéraires, le renouveau 
catholique, les vertus d'un grand nombre de Saints, la procla­
mation des vérités lumineuses dont le monde avait besoin- —-• 
un siècle dont on voudrait oublier les faiblesses, les nu serès, ies 
erreurs, et oublier surtout, en ce qui concerne notre -pays, cette 
haine incompréhensible, contraire à la raison comme à la foi» 
qui, avec une persévérance diabolique, et sous tons les régimes 
même les plus l ibéraux en apparence, n 'a jama i s cessé de mettre 
les lois civiles et politiques en contradiction avec les institutions 
religieuses. -

Elles recommencent, avec joie» avec une esperance inlassable, 
avec cette tranquille assurance qui sied auJt ê^res^gil- J£ SÇftïm 
faits pour durer. . •-• 

Leur vie se résume en deux mots, deux mots -bien connus, 
mais qui ont ici leur sens plein et entier : la prière et le travail, 
aa contemplation et l 'action, l'amour de Dieu et l'amour du 
prochain. 

Elles sont néanmoins de leur temps et de leur pays . 
Leurs principes ne changent pas. LCUTS principes n'ont pas 

k changer. Mais, souples dans leur inamovibilité, i ls peuvent 
trouver, sous des mains plus heureuses et plus habiles, une force 
et -*ne* vigueur qu'on n'avait pas encore vues. C'est ainsi que 
de vérités connues, «banales même à force d'avoir servi, d'ingé­
nieux praticiens firent des applications inattendues ; ou encore 
que des Telles de la stratégie que certains regardent eymine 
désormais inefficaces, de grands capitaines tirent le secret de 
remporter de belles victoires. Les Ursulines de Sai-nt-iPol, au 
xix8 siècle, durent à leurs vieilles règles de jeunes victoires, 
parce aue Dieu leur donna des supérieures et des maîtresses .de 
spiritualité de premier ordre, entre autres la Révérende Mète 
Sa i ut-Charles et la Révérende Mère Marie de Gonzague, âmes 
magnifiques qui, par leurs exemiples et leurs paroles de feu, 
apprirent à leurs filles à marcher à grands pas dans les âpres 
sentiers de la perfection religieuse. Elles eurent toutes les deux 
pour les aider un prêtre d'une intelligence élevée et pratique, 
M. le chanoine Olivier, supérieur du Grand Séminaire, vénéré de 
son vivant comme un saint, e t qui rêvait de faire des Ursulines 
de Saint--Poî de « grandes religieuses » et dé toutes leurs élèves 
des apologistes pour les paroisses. Ce- fut su r ses conseils quc 
nos religieuses obéirent au désir de Pie X comme à u n ordre 
et renoncèrent aux avantages de l'autonomie pour entrer dans 
l'Union Romaine, qui replace Tordre dans Ies voies de ses tra­
ditions primitives en même temps qu'elle lui est un gage de 

prospérité pour l'avenir. Du reste, lès vocations 
religieuses étaient cinquante à l'expulsion de 1792. 
de 1907 «Ites seront soixante-dix. 

Elies perfectionnent leurs méthodes d'enseignement. La science 
fait des progrès, les connaissances s'étendent, les programmes 
d'étude s'amplifient démesurément. L^Etat, qui garde jalouse­
ment le monopole des certificats et des diplômes, se montre de 
plus en plus exigeant pour les maîtres qui préparent aux exa­
mens et pour les candidats qui s 'y présentent. Les religieuses se 
soumettent sans hésiter aux nouveaux règlements scolaires. La 
lettre d'obédience ne suffit plus. Elles obtiendront le brevet. Elles 
sont aujourd'hui bachelières, licenciées. Demain, elles affron­
teront, s'il en est besoin, des épreuves p lus difficiles, en vue 
«l'obtenir-des titres p lus-impress ionnants . Donner à leurs élèves 
des connaissances au moins égales à celles qu'on reçoit dans ies 
maisons de l'Etat, et faire marcher renseignement religieux de 
pair avec l'enseignement profane, telle est leur ambition. Je Ie 
dis bien haut, un semblable programme donne satisfaction à , 
l'Eglise : TEtat n'a rien à lui reprocher,, et si ce programme 
n'offrait pas une sécurité complète aux familles jalouses de 
l'avenir de leurs enfants, comment expliquer qu'au jour mènie 
où les maîtresses vont être de nouveau chassées de chez elles, le 
nombre de leurs élèves externes où pensionnaires monte à plus 
de six cents ? -, 

Hélas t en 1907, les voilà de nouveau sur les grands chemins. 
En 1792, on les expulsait comm* de mauvaises chrétiennes qui 
ne voulaient pas embrasser la religion telle que l'Etat la voulait : 
Maintenant on les expulse comme des Françaises indignes d en­
seigner. Pourquoi raconterai s-je le triomphe de la ,-force brutale 
et tyrannïque ? On flt venir là les soldats français. Heureusement, 
nous les avons salues depuis, et avec quelle fierté, sur d autres 
champs de bataille. Mais comment oublier l'héroïsme a isément 
vaincu de ces faibles femmes qui n'avaient pour -elles- que le 
dro i t? Comment -oublier la vaillante résistance de la chrétienne 
population de Saint-Pol, Ie Saint-Sacrement quittant Ie tabernacle 
de la chapelle, la religieuse octogénaire portée sur une civière 
en dehors de la clôture, parce que ses infirmités 1 empêchaient de 
marcher, le premier magistrat de la cité, la tête découverte devant 
celles qui partaient, leur exprimant la reconnaissance de ses 
administrés , et leur prédisant le jour prochain où elles revien­
draient pour étre reçues en -triomphe. 

Les voilà en Belgique- sur une terre hospitalière, qui allait 
étre aux iours prochains de l 'invasion, l'héroïque rempart de la 
France. A*dcux pas de la frontière, au vilage de Montigny, la com­
munauté se reconstitue : les classes se r o u v r e n t : les pension-
naines accourent des provinces françaises les p lusproches et plus 
encore de la Bretagne lointaine. On voulut se donmer 1 illusion 
qu'on «était encore dans la Patrie : un pavillon de la villa s ap­
pelait le Creisker. 

Mais plus sûrement encore et plus activement que ce nom si 
doux, un prêtre maintenait vivante dans le monastère I âme de 
Ja Patrie bretonne, le vieil aumônier qui, depuis 36 ans, entre­
tient ia lumière et la vie de la grâce dans Ie ccaiur des vierges 
sages, et qui n'avait pas reculé devant l 'exil pour demeurer 
fidèle à sa communauté en détresse. 

Plusieurs fois , je me suis donne la joie de visiter le monas­
tère reconstitué en terre étrangère, pour réconforter et bénir les 
moniales et les élèves, en regrettant de ne pouvoir faire en leur 
faveur une application imprévue de la parabole du Bon Pasteur 
en ramenant avec moi cette partie précieuse du troupeau que Ja 
tempête avait éloignée du bercail. 

Une tempête plus horrible encore, et qui Jbouleversera le 
monde entier, va les ramener. Dès le début d'Août 1914, les 
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exilées de Montigny sentent le sol de la Belgique trembler sous 
les pa-s des hordes allemandes. Un moment, elles renaissent k 
l'espoir en voyant passer les régiments français qui s'apprêtent 
à refouler les flots incessants des envahisseurs . J'ai vu le cahier 
où ellv-; ont noté au jour le jour les impressions de ces heures 
tragiques. Leur àme palpite dans ces pages & peine déchiffrables : 
cris d'horreur, appels d'alarme, lamentations déchirantes, accla­
mations joyeuses, sacrifices généreusement acceptés, vœux 
ardents pour la victoire, et aussi l'oubli des injustices et le 
pardon des offenses, et surtout Ia prière incessante pour que 
tous les Français soient unis comme des frères. Et puisque ceux 
qui nous ont fait partir de chez nous sont les représentants 
officiels de notre pays devant les hommes et devant Dieu, eh 
bien, prions pour ceux qui nous on t fait part ir . Que Dieu fasse 
servir nos souffrances au salut de notre pays I Ah ! les bonnes 
chrétiennes, les bonnes Bretonnes, les bonnes Françaises ! 

Aujourd'hui, l l Septembre 1929, Ia famille entière est ras­
semblée. De la demeure provisoire offerte par des bienfaiteurs 
généreux, la communauté a pu se réfugier, grâce au dévouement 
d'un curé industrieux comme un père, dans un immeuble moins 
étroit. Sans être dans une maison à elle, elle est dans sa chère 
Bretagne, dans son vieux Saint-Pol, au berceau même de ses 
origines. 

Je ne sais ce <jue penserait l'évêque de Brescia, qui imposa 
aux filles de sainte Angèle une vêture spéciale et uniforme, ou 
S. Charies Borromée, qui leur donna la clôture. Sans doute, en 
dépit des modifications rendues nécessaires, ils se joindraient à 
Monseigneur de La Marche pour bénir la communauté et pour 
la féliciter d'être toujours la même tout en changeant si sou­
vent de costume, de maison, et de pays, -d'être aujourd'hui comme 
autrefois toute à Dieu et toute à son œuvre, t ravail lant à sancti­
fier le présent, marchant vers l 'avenir sans peur, et sans illufion. 

L'Avenir est à Dieu. 
Filles de sainte Ursule et de sainte Angèle, nous unirons notre 

âme k la vôtre pour contempler ce passé de t rois siècles, cette 
page magnifique de l'Histoire dè la Bretagne, de l 'Histoire de 
France, et pour chanter le cantique d'action de grâce. Peuple, 
clergé^ religieux, évêque, tous nous remercions Dieu du bien 
moral et social dont vous avez été l'instrument dans ce pays de 
Léon, de la leçon de vaillance et de charité que vous avez donnée 
â ceux qui souffrent persécution pour la justice et la vérité, de 
la sympathie reconnaissante que vous témoignent, quand vous 
partez et quand vous revenez, nos populations chrétiennes, — 
et de cette grande lumière enfin, qui, dans l'exemple que la célé-
bration de ce troisième centenaire nous met opportunément sous 
les yeux, nous fait voir l 'extraordinaire vitalité des voeux évan-
géliques, et la splendeur des âmes que Dieu appelle aujourd'hui 
à le servir, de tant de manières diverses, mais toutes sembla­
blement admirables, dans la oie religieuse et dans renseigne­
ment chrétien. 

Deo gratias et Mariae. 
A l l h. 1/2, un repas servi dans la Communauté réunit 

autour de Monseigneur les prêtres qui ont assisté à la céré­
monie et M. Ie vicomte de Guébriant. Le très zélé aumônier 
des Ursulines, M. le chanoine Goulven, un mystique souriant, 
se lève, à la fin du repas, pour remercier l'Evêque, le clergé 
et le représentant du premier magistrat municipal. 

Monseigneur, dans sa réponse, évoque les souvenirs d'ami­
tié qui le Hent depuis sa jeunesse, à M. l'Aumônier, le temps 
où, Jeunes séminaristes, ils passaient leurs vacances à Quim­
perlé, leur rencontre sur la terre de 3elgique. dans la maison 
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hospitalière qui avait recueilli l'aumônier et sa communauté. 
U MipeUe qj i l prêcha à la première grand messe de M. Goul­
ven en 1881, un an après avoir chanté lui-même -a.-ienne ; 
It ce souvenir lui amène à l'esprit la vision de leur jubilé de 
cinauantaine à tous deux qui approche. , -

Une récréation s 'ensuit; Monseigneur ayan.levé lai clo­
ture prêtres, religieuses, amis et parents circulent eh groupes 
• ecucillis dans les jardins du couvent. • ' 

Après les vêpres, séance dans la salle Sainte-Anne. Lea 
enfants de l'écofe-interprètent Anne Le S ain t, drame hisxo-
rique en trois actes. Anne Le Saint était une éleve des Lrsu-
hnt-s de Saint-Pol, qui passa sous le coupere de la guillotiné 
Sou? avoir caché n'es prêtres fidèles. La pièce rendue avec 
Saurel et vie, tira les larmes de plusieurs ; elle est l'œuvre 
d-une religieuse aussi modeste que distinguée. Drame sans 
surcharges*| extrêmement vivant et où l'intérêt va crescenao 
T travers ces étapes poignantes aui s'appellent Sublime 
offrande, Heures d'angoisse, jusqu a 1 Immolation. 
''finsuUe changement de ton et de décor avec une gracieuse 

savnète Trois siècles en presence. J'imagme que sous le voile 
discret de l'anonvinat se cache encore une humble et fme 
religieuse Un groupe de gentilles fillettes paraissent sur la 
S l e en" modestes atours? frisées, avec de longues mèches 
de cheveux qui tombent en nattes ondulées. Cc sont des élè­
ve* des Ursu mes de Saint-Pol en l'an du Salut lu3o ou eiyvi-
rons Puis défilent des générations plus jeunes en P ™ * P " 
le temps des crinolines pour aboutir aux « -pourtees » de 
nos iours. Le contraste est frappant.. Les petites « t e dn 

°and Siècle invitent celles du siècle de l'avion et .de .1 élec­
tricité à compléter leur toilette. Pe là un chasse-croise.de re-
pïauesspirituelles où nos modernes, qui ne sont pas a court 
de babil! recoivent de leurs devancières des leçons fort oppor-
t u n e s l è modesUe. Puis, sensation provoquée par l'arrivée 
de"fennes négresses. Elles viennent remercier les bonnes reli-
gfeuses de leur avoir envoyé là-bas, bien loin, en Crique des 
foeurs bien douces qui leur ont appris à connaitre la reh-
eion du bon Dieu. Et le babil de reprendre de plus belle sur 
S o i r e des Ursulines de Saint-Pol. Une contempora.ne du 
GW intervient, avide de plus de détails, et £™?°**?^ 
riDoste aue tout cela se trouve raconte dans le tieau livre 
Z M le chanoine Mesguen vient d'écrire sur les Trois cents 
ans d'apostolat de la Communaute (1). • fiuP„es 

Leurs gracieuses évolutions terminées, lune des Mlettes 
dû temps du Grand Roi se détache du groupe, escortée de 
3ëuxe™ompaUgnes, et remet à Monseigneur• aprJ. tai avoi 
débité un joli compliment, un exemplaire en reliure de luxe 
dHtaebilesMmuMstcfeUnnnes charmèrent Ies oreille*i d e s ^ d i -

v l o ï o n ' T £ 5 S f f S S . » S « ^ 
rôStVendulfsnà la Révérende Mère Prieure e t à ses dévouée 
Relifiieuses pour avoir donne tant d éclat à la parue reu 
S é de U-tus fêtes et si bien réussi la partie récréative qui. 

(1) Trois cents ans d'apostolat (t629-im). Les l?rs<ilines de Saint-Pol-de-
Léon, 240 pages, in-8°, 

http://chasse-croise.de
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elle-même, n'a pas manqué, comme on le voit, d'avoir sa por­
tée apologétique î 

Un centenaire est un mémorial. Mais quand il s'agit d'une 
institution religieuse, c'est aussi un appel. C'est ce que flt 
savoir M. ie chanoine Goulven, quand il se tourna vers la 
nombreuse assistance pour lui demander de maintenir sa 
confiance aux Religieuses si instruites et si zélées et de favo­
riser les vocations pour la plus grande extension de la Com­
munauté. 

Le soir, à 8 heures, le Triduum se termina à la cathé­
drale. La population Saint-Politaine emplissait Ia nef et Ies 
bas-côtés pour entendre les chants polyphoniques exécutés 
sous la direction experte de M. Mévellec, puis le discours de 
Monseigneur retraçant avec son incomparable éloquence les 
phases diverses de l'épopée mystique des Ursulines. Le chant 
du Te Deum et la bénédiction du Saint-Sacrement clôturè­
rent ces inoubliables journées. 

Avis. — Les Religieuses Ursulines de Saint-Pol-de-Léon, 
profondément touchées de la sympathie qui leur a été témoi­
gnée à l'occasion du troisième centenaire de leur Commu­
nauté, adressent l'expression de leur vive reconnaissance à 
MM. les Ecclésiastiques et à toutes les personnes qui, de loin 
ou de près, se sont associées à leurs fêtes. Elles Ies assurent 
de leur fidèle souvenir devant ie Seigneur. 

ASTHME 
lt Siïi«32.697^REMEDE SOUVERA.N.CigirttUonpoiiteESPlG 

L. BALMET V / ITDAI l y 
25 8.'- Cours Bsrrlat - GRENOBLE V 1 H \ J . / V 

Références d e 1 " ordre en Bretagne 
Représentant régional: M. L E P O U L L O U I N , rueTrlnité, Guingamp 

Grandes Orpes et Harmoniums 
JUVISY-AUR-ORGE, S, Avenue de l'Union. I X Cart*.!, IS.I2I 

„ D? a. Til BETJRTI3ST 
HARMONISTE DIPLÔME (Exposition d'Epinal 1924) 

Ex - HARMONISTE DES MAISONS CAVAILLÉ C O O L ET D I D I E R 
48, Rue Sa int-Mathieu, QUIMPER 

Instrumente neufs de tous systèmes. 
Accords, Réparations, 

Re levages. 
8oufflerles électriques 

silencieuses. 
— PRIX MODÉRÉS — 

• 

Le Gérant : H, QUERS Y. 

44e A N NEF.. Vendredi 37 Septembre 1929 N» 39. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE, 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 29 Septembre. — 19p après la Pentecôte. Dédicace 
de S. Michel. Archange. Double 3e 1" classe. Blanc. 

Lundi, 30. — S, Jérôme, Confesseur et Docteur de l'Eglise. 
Double. Blanc. • „ • 

Mardi, 1" Octobre, — S. Rémi, Evêque et Confesseur. Double- ^ 
majeur. Blanc. ^ _ , , \ 

Mercredi, 2. — Les Saints Anges Gardiens. Double-majeur. 
B-tailC. „ * -r. , r . T̂  Ul 

jeudi, 3. — Sainte Thérèse de. l'Enfant Jesus, Vierge. Double. 
B l 3 1 1 0 - -r. i , • T>1 

Vendredi, 4. — S. François, Confesseur. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 5. — S. Maurice, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 6. -V 20* après la Pentecôte. Semi-double. Vert. 

(Au chœur, solennité du T. Saint Rosaire, blanc.) 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

G0UHen du 28 au 30 Septembre. 
Saint-Pierre-Quiibignon du 1er au 6 Octobre. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER, 

PARTIE O F F I C I E L L E 
C O M M U N I C A T I O N S DH. L'ÉVÊC-Elé 

I . Monseigneur a reçu de Paris, le 23 Octobre, le télé­
gramme suivant ; 

Avons douleur annoncer Votre Grandeur décès cardinal 
Dubois aujourd'hui 17 /leures. Respectueux hommages. — 
Evêques Auxiliaires Paris. 

Mer l'Evêque a adressé sans retard ses condoléances et 
celles du diocèse à Nos Seigneurs les Auxiliaires de Paris. 

I I M o i s d u R o s a i r e . — Les exercices du mois du 
Rosaire vont commencer dans toutes Ies paroisses du dio­
cèse. Conformément aux prescriptions de S. S. Leon Alii, 
ils se poursuivront jusqu'au 2 Novembre. Le venerable 
Pontife voulait que cette pieuse pratique soit observée 
« a u s s i longtemps que durera l'état extrémement pénible 
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où se trouve la sainte Eglise, et jusqu'à -qu'il soit possible 
de' remercier Dieu de la liberté rendue au Vicaire de Jesus-
Christ >. A cette intention, les fidèles -ne manqueront pas 
d'ajouter celles que commandent les évenements. 

Nous rappelons, à cet effet, les ordonnances qui sui­
vent • elles doivent être publiées au prône avec 1 annonce 
des exercices du Mois du Rosaire et des indulgences qui y 
sont attachées. . 

Article 1". — Le dimanche 6 Octobre, la fête du Saint 
Rosaire, annoncée la veille au son des cloches, sera célé­
brée solennellement. 

Art 2 — Chaque jour de ce mois, dans les églises et 
chapelles du diocèse, on récitera, Je matin à la messe, ou 
le soir, cinq dizaines de chapelet, avec les litanies de la 
Sainte Vierge et la prière à saint Joseph ordonnée par le 
Souverain Pontife. 

Art 3. — Si l'exercice a lieu 4e soir, les prières sus dites 
doivent être récitées devant le Saint-Sacrement expose, et 
suivies de la bénédiction. (Dans les paroisses pauvres 
l'Ordinaire peut autoriser l'exposition privée, mais la béné­
diction est prescrite à la fin.) 

Art 4. — Les fidèles qui ne pourraient assister à ces 
pieux exercices sont invités à réciter le chapelet, taus les 
jours, en famille ou dans leur particulier. 

ATt, 5. _ Nous engageons les communautés religieuses 
à multiplier les communions et leurs prières aux intentions 
du Souverain Pontife. 

I I I . J o u r n é e d e l a P r e s s e . — La Journée de la Presse, 
établie l'année dernière, est fixée au dimanche 13 Octobre. 

MM. les Curés et Recteurs exhorteront Ies fidèles à sou­
tenir de toutes leurs forces la Bonne Presse par des souscrip­
tions et des abonnements, des prières et des communions. 

Une quête sera faite à tous Ies offices. La part la plus 
notable de cette quête sera attribuée au Nouvelliste de Bre­
tagne, le reste à l'Œuvre du Franc de la Presse, qui a pour 
but de venir en aide à nos journaux. 

Le produit de la quête sera expédié immédiatement au 
Secrétariat de l'Evêché, C/C 3480 Nantes. 

IV. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. le chanoine Le Vasseur, curé de Lambezel lec , 2.000 f. 
Enfants de 'Marie, — • • 300 
Divers, — • • & l u 

Une institutrice libre 30 
M. Bozec, vicaire, Logonna-Daoulas 1.000 
M. F. Madec, professeur, Collège Saint-Pol (2e vers.). 500 
M, J. Corre, surveillant, — (2° vers.). 800 
Enfants de Marie de Locunolé J1* 
Elèves de l'école libre 1 ^ ' 
La paroisse — ; • • • • -><°no 

(Cette paroisse a déjà versé 50 fr., soit nn total 
de 3.780 francs.) • .„, 
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r r n r n n î c ! . . ' • 1.000 f. 

t i ^ P ^ t r S r «u Léon. 1.000 
Anonyme, Sa in tpo l de L é o n . . . . . . • !•-«» 
M. Garrec, recteur du floître-Pleyben J-JJ0 
La famille P. B. — y ^ 
La famille J. B. _ 2.167.15 
Divers - - SZ % 
Anonyme, Saint-Jean-du-Doigt .«. • • • - • • • • ; -e° 
Quête -à l'occasion du mariage Laurent-Quentel, Oui-

pavas • - - • * . .-•- . 
M. Tanguy, vicaire, Brasparts. • 1UUV 
Anonymes, R. de l'Hospice, Quimper gu 
Anonyme, Landivisiau • • 1 af t 

Anonyme, Carhaix (2S vers.) x™ 
P l u g u f f a n **;•; «son 
Anonyme, Saint-Pol de Leon ™« 
Anonyme * 

Prière d'adresser les souscriptions à M - l ^ f o n o m e du 
Séminaire, trésorier du synd ica t ; C. C. P. 'Nantes, 1 il -*>• 
M. Sparfel P ier re , 14, rue Verdelet, Quimper. 

V . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : „ i&~-

Vicaire à Combrit, M. Bianeis, jeune pretre. 
Directeurs d'école : à Pont-Croix, M. Larnicol, institu-

t C UA aConcarneau : M. Balcon, instituteur à Plouescat ; 
A Arzano M. Derrien, directeur a Molene ; 
A Molène! M Hémon/insti tuteur à Plougastel-D a ouï a.s; 
A K d e - B a t z , M. Diquélou, instituteur à Plabennec ; 
Inst Uiteur-adjôint à Plouescat : M. François Briand. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Svêcké : c/c 8480. Nantes. - Semain* retigleut* : c/c 9381, H-mtei. ^ 

Offices paroissiaux. 

heures du soir, ouverture des exercices ou mu.» »» ..--»•• -• 

^pg&Lte*jBï% E S M S ^ TO— 
""tui : à 6 h. 1/-. ? - - t e rW t ^

U c remenf f de n t 6 h. 1/2 du - t t e à 
5 i S S * - - W 5 ' 3 i - o l e ^ H ^ u r 'd'Adoration, pour les hommes. 

Samedi : confession des garçons du catéchisme. 

ÉGLISF DF. SAIST-MATH.HU. - XIX* dimanche «J-"-? [ ^ f f l R ^ 

timbre) Dédicace de S' Michel Archange. - Messes à 6, 7 ,8 , 9, IO heures 
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(grand'messe) et l l h . 1/2. — A 3 heures, vêpres, réunion de l'Apostolat de 
ln Prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Mardi ; S heures du soir, prières du Rosaire, qui auront lieu tous les 

jours à Ia même heure, excepté vendredi, où elles seront dites à ô heures. 
Mercredi : confession des enfants des catéchismes. —- Messe de communion, 

jeudi à 8 heures. 
Jeudi : ouverture des catéchismes, selon l'ordre accoutumé ct aux heures 

ordinaires. 
Vendredi : 1e r vendredi du mois, à 6 heures, messe A l'autel du Sacré-Cœur 

el réunion des Bretons. — Après la messe de 7 heures , bénédiction du Saint-
Sacrement. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1,2 n 5 heures du 
soir. — A 5 heures, prières d u Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. — 
Le soir, de 8 à 9 heures , Heure d'Adoration pour les hommes et les jeunes 
gens. -

Apostolat de la Prière. — Intention générale pour le 
mois d'Octobre : QCE TOUS CEUX QUI CHERCHENT LA VÉRITÉ 
ARRIVENT, SOUS LA LUMIÈRE DU SAINT-ESPRIT, A SA POSSES­
SION. — Etre dans le doute au sujet de la destinée et des 
questions les plus importantes de la vie, c'est assurément un 
immense tourment pour une âme loyale et qui réfléchit. 
Nous qui possédons la lumière, ayons donc pitié de ées 
âmes ; prions l'Esprit-Saint de les éclairer. Jesus nous le 
demande, car il désire ardemment que ces pauvres aveu­
gles recouvrent la vue, lui qui est venu sur la terre pour 
apporter la lumière et la paix. 

Lire le développement de cette Intention dans le Mes­
sager du Cœur de Jésus, 9, rue Montplaisir, Toulouse. 

Intention Missionnaire : L Œuvre de la Propagation ue 
la Foi. 

Décès. — La Société des Missions Etrangères de Paris 
nous fait part de la mort du R. P. Abgrall, provicaire de la 
Mission de Vinh, parti pour le Tonkin en 1887. — Le R. P. 
Abgrall était le frère de M. le chanoine Abgrall, doyen du 
Chapitre cathédral de Quimper, décédé en 1926, et avait été 
vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé. 

Avis de services . -— Un service solennel pour Ie repos de 
l'âme du R. P. Abgrall, provicaire au Tonkin méridional, 
sera chanté à LAMPAUL-GUIMILIAU, te 3 Octobre, à 10 heures. 

— Un service anniversaire pour le repos de l'âme de 
M. Lher, mort recteur de Cîéden-Poher, sera chanté à 
CLÉDEN-POHER, lundi 30 SepteTTibre, à 10 heures 30. 

Mission. — On recommande aux prières des fidèles et des 
communautés religieuses Ia mission d,-; Sainl - Evarzec, d i 
10 au 27 Octobre. 

QUIMPER. — Retraite bretonne .— 60 Tertiaires de Saint-
François ont suivi Ia retraite bretonne prêchée à la Retraite 
par le l'. P. Barnabé. 

Landrévarzec, 13 ; Quimper, 7 ; Plogonnec et Quéméné­
ven, 5 ; Poulgoazec et Cast, 4 ; Pont-l'Abbé et Cléden-Cap-

- ôôi -
Sizun, 3 ; Châteaulin, Esquibien, Saînt-Thois et Gouézec 2 ; 
Pk-uven, Plovan, Tréogat, Gouesnach, Saint-Ségal, Primelin, 
Pluguffan, Ile-de-Sein, 1. 

BREST. — Collège Saint-Louis. — Le jeudi 3 Octobre, 
fête de sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, Mgr Duparc eveque 
de Ouimper et de Léon, bénira solennellement a nouvelle 
chapdhT du collège Saint-Louis, dédiée à la Sainte, et en 
consacrera le maître-autel. . 

M Cogneau, vicaire général, chantera la grand'messe ; 
M Messager, supérieur du Grand Séminaire, prêchera ; M. le 
sÙDérieur et MM. les Professeurs invitent tous les élevés et 
leurs familles, tous les anciens élèves et les amis du college 
à assister à la cérémonie, qui commencera a 9 heures. La 
i-rirtp nrincipale sera ouverte a o h . dt). 
P ° _ L" rentrée du collège aura lieu le 4 Octobre pour les 
pensionnaires ; Ie 5 Octobre pour les externes. 

Nécrologie. — M. GOUDÉDRANCHE, ancien Recteur de 
Landrévarzec. - Le 18 Août, après plusieurs jours d'agonie, 
s 'éeignait au monastère des Augustins de Pont-1 Abbe, 
M Jean-Yves-Marie Goudédranche, ancien recteur de Lan-

dréMarGoCùdàédScdhee Mai"né à Cléden-Cap-Sizun d'une fa-
..-r* y. i" *-.: «... rnhiKi» pomme Ies tempéraments. De tres 

entrait en Huitième au Petit Séminaire ae r o n i - u o . x „ 
ï r è s y avoir parcouru tout le cycle des études secondaires 

ÏÏTJadmis au Grand « - - - ! ^ . - & S S S £ S r e c & r 
t r o ii f„f successivement vicaire a Pouldergat, pui;» rt^u^n 
de Molène et de Landrévarzec. Dans ces différents postes 

dant son séjour dan ŝ Iile eut nen h a g i t a n t - se dé-
Drummond Castle. Sous sa a.^""-i'±. H n n t t r o j s seule-

««- l iège . Avec les dd>r» ae •V^ffJ, | , n s „ c l n , „ b r ? 

' r m r u . . r p 0 i ' « . e q ? , i l i , Û ° ° Au beu. di v ingt -de* » - < - - " 
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™ r e M L r n S a F Z e < i : m W s a constitution pourtant vigou­
reuse, M. Goudedranche fut frappé de la maladie aui rtev-it 
Remporter. De fréquentes attaqua de paralysie alourdissaien 
ses membres au point qu'il se vit obligé d'abandonner ?a 
direction de la paroisse. Il se retira d'abord au presbvtère 
,nn MC..Ud^.°Ù K*F* l a P I u s - o r d i a l e hospi tael . Puis son état réclamant des soins plus particuliers il vint an 
? ™ m e d f P o n t

1 - 1 L A b b ^ où Ies Religieuses Augustine" 
accueillirent avec la bonté souriante et le dévouemmit sans 

limite qu'elles prodiguent si volontiers aux pritraroalldM 
nL, lno^rnî?- D^.uu i s P-«--ieu« mois, M. Goudéd r lnchcn i 
pouvait plus célébrer la sainte Messe. Mais chaaue matin 
Z gâ é l i ° iiîClTé q u ' i l -P™--™- à se m i voirai! dSSn-' 
vn,v i l a

c ^ h f p e i . l e p o u r . a s s i s - - r a u s a-n t Sacrilicê et v rece­
la f j a I 6 C.0,mm-"-'on- Au commencement du mois de 
i w * ' „ U n e d e r " l e r e -«««me de paralysie le surprit au cours 
d une promenade au jardin. II dut s'aliter pour ne plus si 
relever. Pendant de longues semaines il souffrit avec une 
patience admirable. Il reçut le saint Viatique e l'Extrême-

Onction avec une piété profonde et une entière s o u m E n 

P l ^ t S r e n d ^ ^ o n t t T V i ^ " ^ ^ - ' S 

^ P ^ 
Joncour, vca ire général, entouré d'une vingtune dl prê-

j ^ S K J K S S U S & f f C I é d ™ Cap-Sizun P
0 ù 

n. i. p. 

«if 9 P a « - o n d u Folgoët. — Le 8 Septembre tombait 
al *lZ

n%m d i m a n c h e - L e ^le i l était radieux Les moyens 
de locomotion se sont multipliés. Aussi fallait-il s'attend™ 
a une affluence inusitée. De fait, ce fut ainsi « Jamais de 
ÏTFOIO^TTT^^-8^' j e n ' a i VU a->tant dTmSonddee 
f'endrntf V T- • e S t l e t,emoign--g- d'une bonne femme de 
I endroit. « Jamais non plus, depuis 1888, ajoutait un vieux 
nhJf ^ - - i "H31 VV H b o u r 8 s i b i e n décoré » T e s de triom­
phe guirlandes lanternes vénitiennes, lampes élect ri nues à 
E i ï t e r t ' d e L 2 n^ t a n t S H d U ,b°Ur.g Paien t le^enTenâ^Tdu w î v . £ paroisse de la chapelle de Guicquelleau à 
le7cnose S ° .7; D 7 a n ^\^ r

l e - I l e C t e U r ' » a u s s i ' avai? bienfai t 
tours «Sient «I.™inï™' a P™"--10-1 a ,-x flambeaux, les iours etaient illuminées par des feux de bene-li» m»min 
qUeUnqTr°^ V ° y a i t d?, p l u * i e u r s l i e u e s a I- roS g ^ 
AK„ -n d u u , m excellemment prêché par MM. Ies aumônier-: 
nr£!1 I e r im ' d e Lesneven, et C o n s e i l l e Châ faul n avait 
du Pubîlé.eS a m e S dCS P a r o i s s i e ^ a - x grâces du "pardon ét 
nie?dSe w " . ? ^ ^ i r \ d e s - , r ,ouPes de pèlerins, venant à 
a nt Î L f f L S ! d l "^ 0 „ n Sy- . n -?? u f f r a 'en t et s'entassaient 

- eftâ - . . 
A la messe de minuit, deux pretres distribuèrent la Sainte 
Communion pendant une heure et demie à plus de 2,000 fi­
dèles, Les confessionnaux furent assiégés jusqu'à 2 heures 
du matin, et ensuite toute la matinée de 6 à l l heures. 

La grand'messe, au champ du Couronnement, fut un 
spectacle de toute beauté, une manifestation de foi incom-

supérieur du Grand Séminaire, ayant à ses côtés comme 
diacre et sous-diacre, MM. les abbés Stephan, du collège, et 
Louis Bernard, de Lesneven, M. l'abbé Balcon, directeur de 
l'école libre de Concarneau, dirigeait le chant. Entraînée 
par sa voix puissante, la foule immense du peuple fidèle, Ies 
femmes alternant avec les hommes, rivalisa d'ardeur dans 
le Gloria et le Credo de la messe royale : on aurait dit les 
grandes voix de l'océan tout proche. Un soleil de feu darde 
ses rayons sur les têtes nues des hommes. Monseigneur leur 
fait dire par M. le Recteur de mettre leurs chapeaux. M. le 
chanoine Moré, curé-archiprètre de Châteaulin, donna le 
sermon breton, dans une langue coulante et aisée, sur Ie 
thème de Marie, mère de Jésus, et modèle des parents dans 
l'éducation de leurs enfants. Le haut-parleur, qu'on achève 
à̂  peine d'installer, semble bien fonctionner car au loin les 
têtes sont bien attentives et comme suspendues aux lèvres 
du prédicateur. Après l'Angélus breton, Nosseigneurs les 
Evêques sont ramenés en procession, au chant de Patronez 
dous ar Folc/oat, jusqu'au calvaire devant le presbytère, et 
donnent leur bénédiction k la fouie-

A 2 heures, la cloche appelle pour la grande procession. 
Une trentaine de paroisses y prennent part, parmi lesquelles 
nous remarquons Plouguerneau, Bourg-Blanc et Saint-Pabu, 
qui sont revenues prendre leur place d'autrefois. Environ 200 
croix, statues et bannières, dont les broderies d*or et d'ar­
gent miroitaient au soleil, défilent entre deux haies épaisses 
de spectateurs autour de la grande -place. Puis ce sont 
les vêpres des grands tons gallicans. Il semble bien qu'il y 
a moins de monde à suivre les vêpres que le matin la grand' 
messe. Des Recteurs en font la remarque avec chagrin, et se 
plaignent que des touristes, fanatiques du Kodak, circulent 
parmi les groupes chantant les psaumes et continuent à 
prendre des photos. Il y aurait peut-être moyen d'empêcher 
cela. — A l'issue des vêpres, Mgr Picaud, évêque d'Erythrée, 
auxiliaire de Vannes, prononça un très beau sermon, nourri 
de doctrine. II recommanda la pureté de Salaun ar Foll, sa 
simplicité, son humilité ; se déclara heureux d'avoir été té­
moin de ce beau spectacle : 50.000 hommes chantant leur 
foi. « Bretons, mes frères, s'écria-t-il, gardez votre langue, 
vos coutumes, vos costumes ; comme Salaun, soyez coura­
geux, énergiques ; méprisez Ies railleries des gens du siè­
cle... » Après la bénédiction du Saint-Sacrement, quelques 
pèlerins vont une dernière fois saluer et baiser Ia statue de 
Notre Dame ou boire de l'eau à la fontaine de Salaun. 
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LESNEVEN. — Semaine ru ra le féminine (15-18 Septembre). 

— La maison des Religieuses de la Retraite est idéalement 
appropriée à ce genre de réunion, et l'accueil que reçoivent 
nos jeunes Illies est tout maternel. 

Cent trente semainières, dont plusieurs jeunes fermières 
et mères de famille occupent toutes les chambres et cellules, 
et une cinquantaine d'autres des paroisses rapprochées 
viennent se joindre à elles pour les exercices et cours de la 
journée. Ajoutons que plusieurs Religieuses et daines de la 
ville, attirées par l'intérêt des sujets traités, sont venues assi­
dûment aux conférences. 

La Semaine rurale, heureuse création du zèle très éclairé 
du H. P. Dubinel, a un double caractère. C'est une retraite, 
car la journée s'encadre dans des exercices de prédications 
et de piété, messe de communion le matin, salut le soir, et 
pour finir, Buez ar Zent et la prière commune du soir ; et 
c'est ainsi sous Ie regard de Dieu et son inspiration que se 
poursuivent les études et les leçons pratiques sur la direc­
tion ménagère et agricole qui forment la fermière chré­
tienne. 

Le prédicateur, M. le chanoine Corre, curé de Landivi­
siau, a tracé avec une éloquence prenante et dans un breton 
riche de colori et de relief, le tableau de la fermière chré­
tienne, toute au progrès de son âme, au gouvernement selon 
Dieu, de sa maison, à l'éducation des enfants que Dieu lui a 
confiés, à la direction morale et religieuse de son personnel, 
à Ia pratique de l'abstinence aux jours commandés par 
l'Eglise, et à ta sanctification du dimanche, aux œuvres'-et 
confréries paroissiales, et à l'aumône à l'Eglise et aux, pau­
vres, enfin à l'éclosion des vocations religieuses et sacerdo­
tales dans sa famille. 

Quels horizons ouverts devant la foi et le cœur des jeunes 
femmes et des jeunes filles ! 

Ar Yro Goz et le Courrier s'étendront comme elles le mé­
ritent sur la distinction et l'élévation des cours professés 
par Mme ia comtesse de Kcranflec'h-Kernezne et ses zélées 
coopératrices, Mlle Gogé, Mlle de Kermenguy, Mlle de Roincé, 
et les démonstrations pratiques. Nous ne pouvons taire notre 
admiration et notre gratitude, dont Mgr l'Evêque a si élo-
quemment expliqué les motifs en y ajoutant ses encourage­
ments les plus paternels, ainsi qu'à l'Office Central, qui en 
prépare et favorise les travaux. 

Nos semainières ont voulu confier à Notre Dame du Fol-
goat Ies fruits de ces journées, par un pèlerinage très pieux 
à son sanctuaire et la messe de communion générale. 

L'œuvre est maintenant bien établie et le dévouement de 
Mlle de Keranflec'h nous promet de continuer parmi nous 
un apostolat, qu'elle poursuit aussi au moyen des cours par 
correspondance, A. R. 

— La fête annuelle des Anciens Élèves du Collège 
Saint-François* — La journée du mercredi 4 Septembre a 
rendu une fois de plus manifeste la vitalité de notre Associa­
tion et offert le spectacle d'une franche cordialité sans cesse 
maintenue entre tous' ses membres. En effet, 140 Anciens 

et Léon 

—. 
« 

étaient présents à cette 14' fête du Souvenir et un nombre 
sensiblement égal d'absents involontaires avaient,, en des let* 
tres charmantes, témoigné de leur reconnaissance pour leur 
vieux Collège et envié l'heureux sort de ses botes d'un jour. 
Soulignons tout de suite que le chiffre de l'an dernier se 
trouve ainsi dépassé : les invitations de nos secrétaires savent 
donc de plus en plus trouver le chemin des cœurs et ranimer 
sous la cendre des préoccupations actuelles la flamme du 
souvenir. 

Le programme du jour, fixé depuis de nombreuses annees, 
fut scrupuleusement suivi. Notre Seigneur, N. D. Auxiliatrice 
et le « Poverello » eurent les prémices. Rien d'ailleurs n'est 
réconfortant comme l'union des esprits et des cœurs dans 
la prière, surtout quand cette prière est le Saint-Sacrifice. 
M. Picart, ancien recteur de Trégourez, presque le doyen ' 
de l'assemblée, et cependant encore vert comme un jeune 
prêtre, monta à l'autel où il célébra avec la ferveur d'une 
âme qui, durant sa longue carrière sacerdotale, s'est constam­
ment trouvée en contact avec Dieu. Après l'Evangile, M. Bos­
sennec, curé-doyen de Carhaix, qui fut 15 ans professeur au 
Collège, heureux de se trouver dans cette chaire au pied 
de laquelle il s'assit pour la première fois il y a 40 ans, com­
menta ces paroles auxquelles un grand homme vient de 
donner un nouveau lustre : In memoriam, in spem. En une 
émouvante allocution, i lévoqua l'image des disparus, anciens 
maitres et anciens élèves, dont 160 ont été fauchés prématu­
rément par la grande guerre : im memoriam ; il est doux et -* 
salutaire de communier avec les morts. In spemr l'espérance 
est un facteur de réussite pour les apôtres et nul n'ignore 
qu'il en faut aujourd'hui beaucoup t>our relever les ruines 
et restaurer l'édifice de la foi ; clercs et laïcs doivent s'y 
dévouer ; les Anciens auront à cœur de réaliser Ies ensei­
gnement reçus sur les bancs du Collège. M. le Supérieur lut 
ensuite la liste des défunts de l'année ; puis, après le chant 
du De profundis et la bénédiction du T. Saint-Sacrement, 
la cérémonie religieuse prit fin aux accents du cantique à 
« François, le pauvre du Seigneur », qui surprit et charma 
nombre de nos Anciens. 

A la sortie de la chapelle, M. Trémintin, député et dévoué 
président de l'Amicale, réunit tout son monde au réfectoire 
des Grands, aménagé pour la séance d'études. Vu l'état pros­
père de nos finances, le Bureau proposa le vote d'une somme 
de 500 francs pour aider à la construction du Grand Semi­
naire : ce qui fut adopté à l'unanimité. 

Signalons aussi l'heureuse initiative de M. Fernand Le 
Corre conseiller général, qui souhaite l'établissement au 
Collège de cours d'agriculture susceptibles d'intéresser Ies 
enfants qui nous viennent si nombreux de la campagne. 

Le rapport moral de M. OUivier a confirmé le succès 
des efforts,faits par l'Amicale pour maintenir la liaison 
entre tous les Anciens et venir en aide aux élèves mentants . 

UN JEUNE ANCIEN, 
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BEUZEC-CAP-SIZUN. — L'Adoration (10-14 Septembre). — 
Elle s'est -déroulée, dès le -début, dans une atmosphère de 
piété, croissant encore d'un exercice à l'autre. Toute adora­
tion est un triomphe pour Jésus-Hostie. Ici, comme partout, 
M. le Recteur et IM, le Vicaire ont rappelé maintes fois à 
l'église et -dans les villages, la date des jours bénis. Us doi­
vent être heureux et fiers de la réponse des fidèles, L'empres­
sement de toute la paroisse à venir voir VHostie, le maintien 
respectueux devant le tabernacle, l'assiduité aux longs et 
nombreux exercices solennels, rendus plus fatigants et plus 
méritoires par une chaleur excessive, la participation aux 
chants liturgiques de la gran d'm esse et des vêpres &vs 
hommes et des femmes, qui se surpassaient encore dans 
l'exécution des beaux cantiques bretons populaires, le 
recueillement de toute cette foule, s'approchant, sans excep­
tion, du Saint Tribunal et de la Sainte Table, sont autant 
de témoignages éclatants et publics de la foi de la popula­
tion. 

C'est à ce bel auditoire qu'eurent à s'adresser les Révé­
rends Pères Yvon et Fulgence, capucins, chargés de la pré­
dication. Dans un langage vraiment apostolique, ite ont 
rappelé aux pères et mères de fanna ll e leurs principaux 
devoirs à notre époque : devoir conjugal, familial, électoral 
aussi ; ils leur ont dit l'importance primordiale de l'éduca­
tion des enfants, la nécessité d'une surveillance constante à 
la maison et à l'école ; à la jeunesse, ils ont dénoncé le 
danger des mauvaises fréquentations et des lieux de plaisir, 
le scandale des modes indécentes. 

En même temps que l'Adoration, but premier de ces 
jours de grâces, d'autres exercices appropriés ont permis 
aux paroissiens de s'acquitter des obligations du Jubilé : 
nouvelle occasion de mérites. 

Dimanche, tous les paroissiens ont renouvelé leur com­
munion, puis, après vêpres, une magnifique procession 
clôtura les saints exercices de la semaine ; les petits enfants, 
spécialement convoqués, y vinrent en foule, accompagnés 
de leurs parents. Malgré ses dimensions, l'église se trouva 
trop petite pour contenir toute la multitude. Les voix 
enfantines ajoutèrent leur note spéciale aux divers chants 
exécutés : cela ne manquait pas de pittoresque, et pourtant : 
rien de désagréable !... Notre Seigneur a dû être content, 
n'a-t-il pas dit : « Laissez venir à moi les petits enfants ?,.. » 

Une mention spéciale est due aux serviteurs de l'église : 
sacristain constamment à son poste ou à la sacristie, ou au 
choeur, ou à l'harmonium ; religieuses appliquées à la déco­
ration discrète du chœur, des autels de l'église ; collégien 
servant de messes ; enfants^de chœur fidèles à leurs fontions, 
enviés sans qu'ils s'en doutent par des chrétiens d'élite. 

M. Pouliquen, recteur de Pleyber-Christ, et M. Abgrall, 
recteur de La Forest, ont accepté volontiers d'apporter leur 
concours pour Ies confessions au clergé de Beuzec et aux 
Missionnaires capucins. 

Daigne Jésus-Hostie, par la vertu de son. Sacrement, 
préserver de toute adversité sa bonne paroisse de Beuzec-
Cap-Sizun. ^ Q 

de 

- « f t . -
• » 

LANDIVISIAU. — Noces d'or de vie religieuse (1879-1929). 
Cinquante ans de vie religieuse et cinquante et un ans 
séjour â Landivisiau ! 
Une population reconnaissante et particulièrement sym­

pathique se pressait jeudi 19 Septembre autour de* Sœur 
Saint-Cyrille, supérieure de la communauté des Filles du 
Saint-Esprit (pensionnat Notre-Dame des Victoires), à Lan-. 
divisiau. Conduite cie l'école à l'église en procession, escortée 
de soixante-dix angelots porteurs de gerbes symboliques, 
précédée d'un magnifique et gracieux cortège de soixante-
cinq ou soixante-dix religieuses, ses sœurs, Mère Saint-
Cyrille rendait grâces au Seigneur d'avoir bien voulu, voici 
50 ans, par un secret dessein de sa miséricordieuse provi­
dence, la placer auprès des âmes, sa servante et son apôtre. 
La paroisse de Landivisiau se"réjouit d'avoir bénéficié de 
ce fécond et rayonnant apostolat. Que de familles instruites 
et formées par ses soins ! Qne de vocations germées et épa­
nouies sous son gouvernement ! Et aujourd'hui encore, dans 
la souffrance religieusement supportée, que de grâces obte­
nues et de bienfaits répandus ! 

Le Magnificat de la reconnaissance et le Te Deum d'ac­
tions de grâces étaient bien de circonstance en ce jour. Dans 
une brève et éloquente allocution, M, le chanoine Corre, 
curé-doyen de Landivisiau, qui célébrait Ia messe, entouré 
d'un clergé ami, sut mettre en pleine lumière, dans des ter­
mes choisis et délicats, les vertus et les mérites de la vénérée 
jubilaire. Tout en attribuant à Dieu, auteur de tout bien, la 
gloire et l'honneur, il sut, avec justice et vérité, retracer la 
carrière si bien remplie de Mère Saint-Cyrille, et exalter 
l'instrument dont sa Providence s'était servie pour mainte­
nir à sa hauteur le flambeau de l'enseignement et de l'educa­
tion chrétienne dans la paroisse. Landivisiau s'honore de 
posséder aujourd'hui, en dépit des vicissitudes, l'une des plus 
belles écoles libres du diocèse. Interprète autorise des famil­
les, M. le Curé pouvait donc formuler le souhait traditionnel 
que des prières ferventes ont demandé à Dieu de réaliser : 
Ad multos annos ! , , {'], 

Cantiques de profession ou de noces d'or, motets a deux 
et trois voix, harmonies puissantes ou douces modulations 
de l'orgue célébrèrent à l'envi les joies d'un cinquantenaire 
si béni de la Providence ! Urie séance récréative, au patro­
nage Sai n t-Joseph, préparée et joyeusement interprétée par 
un groupe d'anciennes élèves de Mere Saint-Cyrille, réunit 
encore, dans l'après-midi, les nombreux amis de la chere 
Sœur et de la Communauté. Et la journée s'acheva comme 
elle avait commencé, dans un sentiment unanime de cordiale 
et religieuse vénération. 

« Vivent les Sœurs ! Vivent les Sœurs » Ad maltes 
annos ! • 

SAINT-POL-DE-LÉON. — « Trois cents ans d'apostolat *. 
— On peut se procurer l'ouvrage de M. le chanoine Mesguen, 
Trois cents ans d'apostolat, k la Communaute des Religieuses 
Ursulines.de Saint-Pol-de-Léon, ou a la librairie Cocaign, b, 
Grande-Place, St-Pol-de-Léon. — Prix : 10 fr.; franco, l l fr, 

http://Ursulines.de
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L'École normale sociale 56, rue du Docteur-Blanche 
Paris (16'), placée sous le haut patronage de S. E. le Cardinal 
de Paris, prépare aux carrières sociales féminines. - Pour 
tous renseignements, s'adresser à Mme la Directrice. 

Une char te officielle du Syndicalisme chrét ien . — Nous 
donnerons le texte intégral de cette Charte le plus tot qu il 
nous sera possibte, mats en attendant nous voulons en résu­
mer ta substance pour nos lecteurs. 

Le Saint-Siège, par l'organe de la Sacrée Congrégation du 
Concile, vient de promulguer une vraie Charte du syndica­
lisme chrétien. _ ju,,-™ ^» iQ 

L'important document qui marquera une étape de la 
Sociologie catholique est publié pur *% Acta Apostphcae 
Sedis. Il se présente sous la forme d'une lettre a b, O. Mgr 
Lien art, évèque de Lille. UJLZ _*-

L'occasion en a été donnée par un recours contentieux de 
M. Eugène Mathon et des industriels de Roubaix et Tourcoing 
au sujet d'un conflit entre le Consortium patronal et les 
Syndicats ouvriers chrétiens. . •., 

• Après une série de propositions, résumés precis des ency­
cliques pontificales, codifiant la doctrine catholique sur le 
syndicalisme, où sont affirmés non seulement Ie droit des 
patrons et des ouvriers de constituer des associations syndi­
cales (soit séparées, soit mixtes), mais même la necessité de 
pareilles associations, régies selon les principes de la foi et 
de la morale chrétienne, il est déclaré dans le document, 
pour ce qui est des svndicats ouvriers, qu'on ne peut refuser 
aux ouvriers chrétiens le droit de constituer des syndicats a 
eux, distincts des syndicats patronaux, sans toutefois leur 
pt re oo D o** és 

De plus- l'a constitution de tels syndicats distincts n'est pas 
incompatible avec la paix sociale, et les industriels ne doi­
vent pas v voir un acte de défiance, specialement dans les 
circonstances présentes, alors qu'apparaît evident le besoin 
de promouvoir et de favoriser à l'encontre du syndicalisme 
socialiste et communiste, des syndicats où les ouvriers chré­
tiens puissent traiter de leurs légitimes interets économiques 
et temporels sans dommage pour leurs intérêts spirituels. 

En ce qui concerne la constitution de cartels intersyndi­
caux, entre svndicats chrétiens et syndicats neutres, ou meme 
socialistes, qu'on se rappelle que ce n'est permis qu a titre 
exceptionnel et temporaire, dans certains cas particuliers, 
pour une cause juste, en prenant toutes les précautions ne­
cessaires. . , , .. . ... * 

En résumé, la Sacrée Congregation se declare favorable a 
la constitution de ces syndicats ouvriers vraiment catholiques 
d'esprit et d'action, et fait des vœux pour qu ils j o i s s e n t en 
nombre et en qualité. 

Passant à ce qui concerne directement le Consortium 
patronal, la Sacrée Congrégation félicite ses membres de 
l'organisation cles magnifiques œuvres de bienfaisance et 
surtout l'Œuvre des allocations familiales. . _ 

Cependant, s'adressant à des catholiques, elle invite a con-
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sidérer que dans la question entre industriels et ouvriers, 
noùr maintenir la concorde et une paix durable, il ne suffit 
pas de faire appel à des solidarités professionnelles et de 
multiplier les œuvres de bienfaisance inspirées par une phi­
lanthropie purement humaine, mais pour at teindre.ee but 
supérieur, il faut l'adhésion de tous aux principes lumineux 
de la morale chrétienne. 

La Sacrée Congrégation félicite également les industriels 
d'avoir constitué eux aussi un Syndicat patronal, toutefois 
elle ne peut pas ne pas relever que, bien qu'individuellement 
les dirigeants du Consortium fassent ouvertement profession 
de catholicisme, ils ont constitué de fait leur Association sur 
le terrain de la neutralité. 

Oue, s'il n'est pas possible pour l'instant de former des 
svndicats patronaux confessionnels, les industriels cathoh-
nues restent au moins attentifs à ce que les resolutions prises 
soient conformes à la morale chrétienne. Quant au traitement 
réservé aux Syndicats chrétiens, qu'il soit sinon meilleur, du 
moins é g a l a celui qui est fait aux organisations irréligieuses 
et révolutionnaires. 

La Sacrée Congrégation veut que les défiances disparais­
sent, que les deux Svndicats donnent l'exemple de cette col a-
boration de classe'exigée par la morale chrétienne ; elle 
verrait avec satisfaction l'établissement d'un mode régulier 
de rapports entre Syndicats ouvriers et patronaux, par une 
commission mixte permanente. t 

Elle loue les Hévérendissimes Ordinaires de la Region du 
N*>rd d'avoir affecté des prêtres compétents et zélés aux 
choses syndicales, et elle souhaite que, dans tous les pays 
. . . - A - t_ A , , ^ - , ^ TvinitirJipnt nes missionnaires du tra-

rnntre le mal ue rintliiierence t i uu u w « www.*-- « ~— 
muni l te! sera aussi un témoignage de la sollicitude mater­
nelle de l'Eglise à l'égard du monde ouvrier. 

Devant les progrès croissants du socialisme et du com­
munisme provoquant l'apostasie religieuse des masses ouvriè­
res l'Eglise conjure tous ses enfants, unis dans un grand 
esprit de concorde et de charité, d'opposer une digue a cette 
désastreuse invasion, en suscitant des institutions qui s inspi­
rent des principes de la morale catholique, et assurent aux 
ouvrier! avée leurs intérêts économiques, la liberté de se 
déclarer chrétiens, e t la possibilité de remplir tous leurs 
devoirs. (D'après la Semaine Catholique de Toalouse.) 

-^-----------^-^1™^-^---------,----,,,,,,,--,~-™~~~~'^*~* 

La Maison Catholique du Marin et du Soldat, assoewtion 
déclarée, placée sous le haut patronage de Sa Grandeur 
Mnnseieneur l'Evêque de Quimper et Leon. — Nos buts — 
O u v r i r a tous les marins et les soldats une maison qu. leur 
Rappelât le toit familial et où ils trouveront l'accueil d une 

a m Offrir l u x catholiques isolés le réconfort dont leur foi a 
besSr. . voila l'œuvre"que cette situation commandait et que 
nous nous sommes donné mission de réaliser. 

http://atteindre.ee
http://www.*--


Archives diocésaines de Qu mper et Léon 

- 700 -

Organiser les loisirs de ces marins et de ces soldats, 
aider ceux qui désirent savoir davantage à employer la 
liberté que, pendant des années, leur laisse le service, en 
complétant leur instruction professionnelle et leur culture 
générale, tels sont nos plus chers désirs. 

Nos réalisations. — Désormais, à Brest, 50, rue d'Aiguil­
lon, dans un immeuble bien situé, accueillant à tous, marins 
et soldats se pressent déjà. 

Un prêtre, ancien aumônier de la guerre, qui les aime 
et sait s'en faire aimer, leur consacre toutes ses soirées. Ils 
ont voulu une chapelle ; ils ont eux-mêmes fait un autel 
et bientôt chaque dimanche ils auront leur messe. 

Ils se sont ingéniés à décorer, à embellir leurs salles. Ils 
ont monté une scène, sur laquelle ils organisent de petites 
représentations. Bibliothèque, salles de lecture et de cor­
respondance, billard, piano, jeux divers leur offrent des 
passe-temps variés. 

Le dimanche, au lieu de rester.confinés dans leurs navi­
res et leurs casernes, ils vont faire de longues promenades 
et des parties de pêche organisées pour eux, prendre des 
bains de mer et se livrer aux sports. 

Enfin, s'adressant à tous, aux catholiques comme à tous 
les autres, des cours de français, dJanglais, d'histoire, de 
machine, d'électricité, de dessin industriel, de navigation 
permettent aux marins et soldats qui en ont sollicité la 
création : 

De développer leur instruction générale, 
De se perfectionner dans leur spécialité, 
D'augmenter leur valeur professionnelle, pour le jour 

où ils reprendront Ieur métier. 
Un cours de français élémentaire est fait pour les Alsa­

ciens. 
Des jeunes hommes de la ville appartenant aux Equipes 

Sociales, assurent bénévolement tous ces cours. 
Mais ce qu'il faudrait pouvoir dire, c'est l'union, l'ami­

tié créées par ces rencontres, la joie, le réconfort que tous 
en éprouvent. 

FAMILLES DE NOS MARINS ET DE NOS SOLDATS, 
PRÊTRES DE NOS PAROISSES BRETONNES, 

Votre aide est indispensable. 
Vous connaissez maintenant nos raisons d'être et nos 

besoinsf 
VOTRE RESPONSABILITÉ EST ENGAGÉE. 

Travaillez avec nous à cette œuvre de bien. 
Donnez votre adhésion de membre de V Association, et 

envoyez votre cotisation à : 
Mfl Dein, notaire, 25, rue de la Mairie à Brest, trésorier 

de l'Association. 
Cotisation annuelle : Membre bienfaiteur de 200 fr. 

à 2.000 ir. ; Membre titulaire de 10 fr. à 200 fr. 
Monseigneur l'Evêque recommande cette belle œuvre à 

la générosité de tous les diocésains, surtout aux familles 
des Marins. 
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B I B L I O G R A P H I E • 

J. DE GIGORD, Editeur. 15, rue Cassette, Paris (VJ% 
T ES LETTRES SPIRITUELLES EN FRAMGE, par Mgr Moïse 

CAOKAC leçons données à l'Université Catholique de Pans), 
2 volumes de XLHI-327 et de IV-415 ipjNges. Prix : 25 francs. 
TABLE DES MATIÈUES. — Tome I. -r- Introduction : Les_lettres 

.Mt^ainM r.La-rtitrP L S. Francois de Sales. Chap 

C H E M l l T * D S F E R O E P A R I S A. O R L É A N S 

FACILITÉS POUR LA LIVRAISON A DOMICILE DES BAGAGES 
n-\\IK PARIS — Les voyageurs eu provenance du réseau d-un ea ns 
ouâ srt an-deJ*dés ira? de feta livrer tahm * doma-
• Mr. ri.ns Paris sont invités, dans leur interet, et en vue (Ie taci 
Hter la remise lapide des dite l i a c e s , à le faire connaitre des 
la gare de départ . , . . 

\ l'arrivée, ils présentent leur bulletin à un bureau spccia 
installé dans ia sal?e des b a t t e s des ^ ^ 0„» , d r s a y ou 
d'\usterlitz en remettant leur commande de livraison et, ie ca 
tSÇ"eurs clefs s'ils ne veulent point assister eux-mêmes 

à V i v e n t l insiTafiner e n 5 U i t e leur domicile débarrassés de 
tout souci. -

B O N M A T É R I E L S C O L A I R E d ' o c c a s i o n à céder, 
à bon compte, à Brest. - S'adresser à l'Inspection diocésaine, 
Quimper. 

Chaussures de l^uxe et de Fatigue. 
MAISON -DS- CONFIANCE 

J UUUUUUUUU1 
8, Rue Sainl-François, Quimper 

CHAUSSONS DIVERS 
et Pantoufles. 

- : - PARAPLUIES - : -

CHAUSSURES SPÉCIALES 
dites i à boucles i 

P O U R L E C L E R G É 
REPARATIONS DE CSAU38URE 

file:///usterlitz
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FABR IQUE D'ORNEMENTS D'EGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

J B U 8 B B T - .El"^7'H.,.L..LlT..N• 

E VELLIN- Frères, Success" 
Fournisseurs attitrés de l'Archevêché 

7 , rue d1 Antrain , R E N N E S — Téléphone 28-81 
Ghasublerie - Bannières - Dais - Soieries 

Draps et Tentures mortuaires 
- CitafaJflK — statues — (foaœins ae -Mi — Christi si font? joir à l n i r a — 

Maison à NANTES, 35, roe de Verdun. 
Représentation de vitraux, Electrlftcatlon & transformation ïustrerle 

r 
Horlogerie - Bijouterie 

Orfèvrerie 

Joaillerie - Lunetterie 

8 . LE ROUX-BALBOUS 
16 , rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET LE MARCHE AUX POISSONS 

«AISON DE CONFIANCE Grand sMi i i Itanitim de (taillées religieuses 
R. c. QUIMPER 554.8 - Atelier spécial de réparations soignées et garanties 

W V 

Le Gérant : H. QUERSY . 

IMPRIMERIE CORNOUAJLLAÏSE, QUIMPER. 

44* ANNÉE. Vendredi 4 Octobre 1 9 2 9 . N° 40, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. * 
Dimanche, 6 Octobre, — 20" après la Pentecôte. Semi-double. 

Vert. 
Au chœur , solenn ité du Très Saint Rosaire. 

Lundi 7. — Le T. Saint Rosaire dé la B. V, Marie. Double de 
2° classe. Blanc. 

Mardi, 8. — Ste Brigitte, Veuve. Double. Blanc. 
Mercredi, 9. — S. Denis «t ses Compagnons, Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Jeudi, 10. — S. François Borgia, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, l l . — S. Méloir, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Samedi, 12. — S. Charles de Blois, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 13. — 21e dimanche af>rès la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 

Saint-Pierre-Quilbignon du 6 au 7 Octobre. 
Plomodiern du 8 au 12 — 

P A R U E O F F I C I E L L E • 
COMMUNICATIONS T>E1 I/ÉVÈCHÉ 

N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, M. Pier re Affret, supér ieur de la Maison Saint-Joseph, 
à Saint-Pol de Léon, est nommé chanoine honoraire . 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

'CHRONIQUE DU DIOCESE 
Évéché : c/c 3480. Santes. — Semaine religieus* : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XX* Dimanche après 

la Pentecôte 6 Octobre : Solennité du Rosaire : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
(grandWsse) el à H h. 1/2. - La messe de 9 heures est pour le Souvenir 
Français, allocution d« Mgr l'Evêque, chant dc 1 absoute. - Vêpres du buint 
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Rosaire à 2 h. 1/2, suivies de la procession et des prières presentes, béné­
diction du T . Saint-Sacrement . — Il n 'y a pas de réunion à 8 heures. — 
Réunion des zélatrices de la Propagation de la Foi . 

Jeudi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi : confession des petits enfants. 
Toute ta semaine : prières du Rosaire, le soir à 8 heures. 

— E G U S E UK SAINT- MATH I I:U. — XXe Dimanche après la Pentecôte (6 Octobre) : 
Solennité du Très Saint Rosaire : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand* 
messe) et 31 h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, réunion de l 'Archiconfrérie, pro­
cession et prières du Rosaire, bénédiction dn Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
Tous Ies soirs, à 8 heures, prières du Rosaire, bénédiction du Saint-

Sacrement. 

LOCTUDY. — Adoration. — On recommande aux prières 
des personnes pieuses du diocèse l'Adoration de Loctudy, 
qui aura lieu du l l au 19 Octobre. 

Avis de service. — Un service solennel pour le repos de 
l'âme de M. Louis Jaouen, professeur au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, sera chanté dans la chapelle de l'Etablissement, 
mercredi 9 Octobre, à 10 h. 1/2, 

QUIMPER. — Retraite des Conscrits. — Les retraitants, 
malheureusement peu nombreux, ils étaient 20, ont eu une 
conduite exemplaire. A aucun moment- pas nième le jour de 
l'arrivée, ils n'ont fourni l'occasion de leur adresser la plus 
légère réprimande. Aussi, il est à regretter que ces retraites 
ne soient pas plus suivies. 

Voici les paroisses qui ont figuré à Ia retraite : Briec, 8 ; 
Ergué-Gabéric, 3 ; Scaër, 3 ; Plonévez-Porzav, 2 ; Landré­
varzec, 2 ; Plogonnec, 1 ; Sâint-Coulitz, 1. 

N. B. — Le contingent appelé en Octobre prochain n'est 
recrute que sur trois mois, 

— La retraite bretonne pour les femmes et les jeunes 
filles s'ouvrira à la Retraite de Quimper le lundi 14 Octobre, 
à 6 heures du soir, et se terminera le samedi matin 19. 

Le prix de la pension est de 35 francs. Les retraitantes 
sont priées d'apporter leur provision de beurre. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer en 
chaire à toutes les messes. 

LESNEVEN.—-- Une re t ra i te bre tonne pour les femmes . 
s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 20 Octobre, 
à 6 heures du soir, et se terminera le samedi matin, 26 Octo­
bre. — MM. Ies Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer 
au prône. 

— Retraite bre tonne de Ter t iaires du 22 au 28 Septem­
bre 1929, — 37 paroisses, 115 retraitantes : Plouguerneau, 10 ; 
Lesneven, 1 0 ; Plouider, 9 ; Lannilis, Plabennec, Ploudaniel 
et Plouvien, 6 ; Goulven, Plouarzel, Ploumoguer et Tréga­
rantec, 4 ; Lambezellec et Lanhouarneau, 3 ; Brest (Saint-
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Martin), Cléder, Crozon, Le Drennec, Kerhuon, Ploudiry, 
Plouédern, Plouguin, Plounéour-Trez et Tréflévénez, 2 ; Bo­
dilis, Guipronvel, Guissény, Gouesnou, Lanarvily, Landéda, 
Landivisiau, Morlaix, Plougar, Plounéventer, Plouyé-- Plouzé­
védé,' Saint-Derrien et Saint-Urbain, 1. 

MORLAIX (La Salette). — La re t rai te des Conscrits de la 
classe 1929, 2e contingent, s'ouvrira à la Salette, le lundi 7 
Octobre, à 6 heures du soir, et se terminera le vendredi 
matin l l . 

Sont convoqués à cette retraite les jeunes gens des can­
tons suivants v Morlaix, Taulé, Saint-Thégonnec, Sizun, Saint-
Pol-de-Léon, Plouzévédé, Landivisiau, Plouigneau, Lanmeur, 
Huelgoat. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
iV. fi. — MM. les Curés et Recteurs sont instamment priés 

de vouloir bien annoncer cette retraite au prône, le diman­
che 6 Octobre. 

— La r e t ra i t e du Tiers-Ordre» maintenue à la même date, 
c'est-à-dire du 6 au 12 Octobre, sera donnée dans la chapelle 
de Saint-François. 

QUIMPERLÉ, — Retraite Bretonne . — Une retraite bre­
tonne pour les femmes, aura lieu à Quimperlé le 14 Octobre. 

Réunion des Direc teurs de Groupes de Jeunesse . — Les 
Directeurs d'Œuvres de Jeunesse du Sud-Finistère sont invi­
tés à prendre part à la réunion qui se tiendra le 8 Octobre, 
salle de la Direction générale des Œuvres de Jeunesse, 
Quimper. 

Le R. P. Guitton, de la Revue Y Action Populaire, y sera. 
Au programme, communications : de M. l'abbé Abarnou, 

sur la J. O. C ; de M. l'abbé Le Goff, sur les œuvres mari­
times ; de M. l'abbé Guivarch, sur les œuvres rurales. 

La réunion commencera à 9 heures ; cet avis tient lieu 
d'invitation. 

Ceux qui ne pourraient participer à cette réunion vou­
dront bien s'en excuser. 

ILE I/OUESSANT. — L'Adoration (Î3-21 Septembre). — 
Le vendredi 13 Septembre, débarquait à Ouessant, après une 
heureuse traversée, un groupe de prêtres : c'étaient Ies PP. 
Le Jollec, Goutorbe et Colin, de la Compagnie de Jésus ; 
c'étaient MM. les Recteurs d'Hanvec ei du Tréhou, c'était 
M. Ie Vicaire de Plomodiern. 

Reçus avec une cordialité toute fraternelle par le cierge 
local, ils ouvraient immédiatement les exercices de l'Ado­
ration, en èvangélisant 275 enfants, garçons à la physiono­
mie si éveillée, fillettes au costume si gracieux, en Ies pré­
parant à recevoir dans leurs cœurs si purs le pain meme des 
Anges. " > , _ , , 

Cependant, Ie sympathique Recteur de Saint-Joseph du 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— llé -
Pilier-Rouge est venu compléter le nombre des missionnai­
res. Le travail ne leur fera pas défaut. Toute la semaine, et 
à longueur de journée, les fidèles vont remplir la vaste église. 
Aprés les 5 instructions bretonnes de chaque jour, ils vien­
dront encore bien nombreux écouter Ia parole si ardente du 
vénéré P. Goutorbe, prédicateur attitré de retraites pasto­
rales, mais sachant se faire tout à tous. Ils chantent avec 
enthousiasme, et avec une justesse remarquable, nos meil­
leurs cantiques bretons et français : pour la direction du 
chant, on n'a. d'ailleurs que l'embarras du choix entre les 
pretres qui prennent part à l'Adoration. Ils se montrent 
d'une docilité exemplaire à Ia voix, et au moindre geste des 
missionnaires. 

On a distribué pour la première série d'exercices 675 
communions (155 hommes) et pour Ia deuxième série 780 
(205 hommes). 

A quiconque s'étonnerait de la différence entre le nom­
bre des hoiiunes et celui des femmes, il suffira de faire 
remarquer qu'entre 15 et 45 ans, les Ouessantaîs, engagés 
dans la marine marchande, ne sont guère dans leur chere 
Ue. Mais si Ia population stable d'Ouessant se compose sur­
tout de femmes qu'ont évoquées certains romanciers, ce sont 
celles que l'Esprit-Saint loue, par la plume des auteurs sa­
crés, pour leur esprit de foi, leur prudence surnaturelle et 
Ieur amour du travail. 

Depuis un an, la paroisse d'Ouessant possède un Curé qui, 
en fait de navigation, peut rivaliser avec les marins les plus 
expérimentés. Nul.doute qu'il ne dirige, avec la même habi­
leté, jusqu'au port de la bienheureuse éternité, les fidèles que 
l'Evêque lui a confiés. 

La réunion des anciens élèves du Creisker. — Nous vou­
drions nous étendre longuement sur ces fêtes de nos Institu­
tions diocésaines, mais la Semaine religieuse est débordée. 
Elle désirerait que, tenant compte du peu de pages dont elle 
dispose, nos correspondants réservent au Courrier, au Nou­
velliste, aux journaux, locaux et à leurs' bulletins spéciaux le 
récit détaillé, et résument pour nous Ies faits saillants et la 
physionomie religieuse. 

C'est ce que nous apporte l'écho qui nous vient du 
Creisker. 

Les Anciens Elèves s'étaient groupés au nombre de 208. 
La messe fut célébrée par M. Kerbiriou, recteur de Saint-
Pierre-Quilbignon, et son neveu, M. Kerbiriou, chapelain de 
Kerinou, l'historien très apprécié de Mgr de la Marche, lau­
réat de l'Académie Française, fit une instruction, écoutée 
avec délices, sur le « culte de Notre Dame du Creisker à tra­
vers les Ages ». On nous en promet le texte complet que re­
produira Ie Creisker, bulletin du Collège. . 

A ia réunion des Anciens, M. le docteur Bagot, prési­
dent, parle du projet de monument à Ia mémoire de M. le 
chanoine Floch, ancien supérieur. M. Ie chanoine Mesguen 
recommande à ses chers auditeurs Ia « Journée des Etu-
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diants », 24 Septembre, à Landerneau, et tous vont recevoir 
Mgr l'Evêque, qui vient bénir la nouvelle ailé du Collège. 

La fête se continue dans la salle aménagée en immense 
réfectoire ; et, après les toasts, tous applaudis, de M- le doc­
teur Bagot et de M. le Supérieur, quand Monseigneur se lève, 
tous sont ravis et charmés par « cette extraordinaire variété 
dc pensées qui jaillissent naturellement et coulent sans effort 
Comme une eau limpide, sous le soutTle caressant d'une voix 
chaude qui s'élève et retombe, légère... ». 

La Semaine ru ra le du Nivot. — C'est, au jugement de 
ceux qui ont dirigé ou suivi les cinq Semaines rurales tenues 
dans le diocôso, celle qui a présenté les preuves les plus 
remarquables de travail sérieux, de piété, d*entrain, de cor­
dialité dans les relations entre semainiers venus de toutes lès 
parties du diocèse, hormis les archiprêtrés de Morlaix et de 
Quimperlé. 

A peu près Ies deux tiers avaient terminé leur service 
militaire, et un certain nombre d'entre eux étaient des chefs 
d'exploitation déjà expérimentés. 

L'autre tiers ét^it composé de jeunes, mais ils se mirent 
bien à la page, et ne furent pas les moins attentifs aux cours 
et aux exercices religieux. Le but visé par Ie fondateur des 
Semaines rurales : un heureux mélange de prédications, de 
cours professionnels et d'exercices pratiques, a été parfaite­
ment atteint au Nivot ; l'accueil charmant, les démonstra­
tions professionnelles de ses directeurs, les « leçons de cho­
ses » dont ont profité si largement les semainiers, dans cet 
admirable centre de formation rurale, ont gagné tous les 

L'Haridon, une solide Amicale, pour favoriser et peupler le 
Nivot de nombreux élèves qui, comme les premiers diplômés 
sortis, seront l'honneur de nos plus prospères exploitations 
bretonnes. 

Un prêtre, directeur d'école libre rurale, qui a suivi tous 
les exercices, nous disait au départ sa vive admiration, et 
exprimait le regret que tous ses confrères de l'enseignement 
libre n'y eussent pas pris part. Ils eussent mieux saisi, pour 
les seconder, la portée de nos efforts. 

Nous laissons aux comptes rendus du Courrier et de Ar 

M Floc'h, le prestigieux directeur du Nivot, et la magnifique 
conférence, d'une si haute importance pour l'avenir, sur le 
rôle de la femme au foyer rural, qu'a faite Mme la comtesse 
de Keranflec'h. . . ' 

Nous nous bornons au coté religieux de Ia Semaine aux 
sermons bretons de M. le chanoine Uguen, sur la sanctifica­
tion du dimanche et sur la lutte contre l'alcool par la Croix-
manche, de M. Gargadennec, recteur de Brennilis, sur la foi 
agissante, et sur l'amour dc la sainte Eucharistie ; aux ins-
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a c t i o n s françaises ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Z , 
nement de la vie d«*g&jW^Jï%^<m familiales 
dans sa P™'™'*™^?'^ vcaire laïque », (le sa 

famille. .-•„„„„ «.„ivie avec tant dc piété au chant 
La messe quotidienne, s u » " a v « ^ ^ ( l u S a i n l . 

du cantique breton ^ { ^ " " E ^ ^ o T plu» nombreuses, 
Sacrifice, les -°m .m™-?'\* f j 1 ^ ^ ^ la prière quoti-
jusqu'à la ~ ' s - » a ^ « - l , 8 é ^ e

d e ^ ^ K - _ r ^ saints pâ t res , 
dienne pour obtenir de » £ ^ % ™ ™ r M s i s t a n c e de Monel­
la messe de c Io ure « pieu , e n f l n J a s é a n c e 
gneur l'Evêque, le samt ei u J - > travaux de la 
raie, le - ^ - / « ' - / / " f ™ , b f e jp encïide rapport de M. Bel-Semaine par M. de Guebriant, le sp leno-«f p P h t s a i n . 
béoc'h père, et, couronnant letout l e s l e * ? ^ v ê p a r s o n 

teté rurale rappelées Ç « ^ . - f ^ c je voyant de Sainte-èmouvant récit de la vie / e Nicolazic, le ^voy f o n d e 

S S W W S — i S ? l e % - * Se. sa f ê t | d u cri 
S o r i e u x tQuis ul Deus, de l'Archange saint Michel^ 

n c Nt-t lecteurs auront eux-mêmes corrigé les fautes 
d'imprtssTon^^chafpTe^dans le compte rendu de la Semaine 
rurale féminine de Lesneven. 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

était l'estrade , occupée par lesi Em. C J ^ M a u r in, , 
Hlong, archevêque polonais. Le cardinal ae 
représenté par son « ^ - u r e . taisaient, et 

" " " ^ ° c ' r é „ ' i n P ' r è m S T « » nim du clergé de Pari, g 

l'action exercée par le Cardinal defunt, ll lut un apu.»ë 

- M' -
hors de pair par sa bonté, son esprit d'union, son dévoue­
ment au PPape et sa loyale ouverture à tous Ies rapproche-
ments qui préparaient la paix publique et religieuse. 

Le Vatican et la mort du cardinal Dubois. — Le Saint-
Père a été très ému de la mort du cardinal Dubois. U a celé-
KT.A mot-riî ln messe «our le repos de son ame* 
b r C La notice nécrologique, publiée par l'Ouervatpe dans la 
nartie officielle, trace un très bel éloge du regrette archeye-
Sue de Paris, i ll fut, dit-il, dans la capitale de la -«rance 
™ cœur d'un grand pays, dans les annees qui suivirent la . 
S e r " le niessfger de la paciiication, le représentant le plus 
S de là missîon sociale de l'Eglise, le tuteur le plus ferme 
de sa discipline, le défenseur de sa vérité en face de toutes 
IP* erreurs et de tous les égares. » '- , , 

Et aDrès avoir rappelé la lettre mémorable envoyee re-
cem^nentfu c l ^ i n a l Dubois par Pie XI, l'Osseroatore con-
C,UVceUcS S T i aurait constitué l'ornement le plus pré- ' 
cieux des fêlesj'ubUaires qui se préparaient en Octobre pro­
chain pour l'en inentissime archevêque, reste ainsi le suprê­
me TloVd 'une vie entièrement dépensée pour l'Eglise, pour 
teVairie pour les âmes, et cette vie s'est close par une der­
nière prètn e d'attachement au Siège de Pierre, dans laRe­
ponse mi message pontifical que le mourant dicta^de scr, ht 
île douleur avec des paroles admirables de reconnaissance, 
de foi et d'amour. » ,. 

UNIVERSITE CATHOLIQUE DE L'OUEST, ANGERS, 2 rue g / l * » . 
Reorise des Cours. - Pour l'année scolaire 1929-1930, les 

7ou« revendront à l'Université Catholique aux dates sui-
V a n l ) S pour les Facultés de Théologie, des Lettresi et. 'des 
Sciences (non compris le P. C N.), le mardi 22 Oclofcre, au 
11132)" Pour la Faculté de Droit, le P. C N. et les Ecoles Supé-
rieuref d'Agriculture et de Commerce, le mercredt 6 Novem-
fcrCSeTonmS'US suivent les cours du premier ou du second 
croune M¥. les Etudiants devront donc étre a Angers soit 
fI lundi ^ O c t o b r e au soir, soit lo - " £ - 9 g £ - ï g - g j : 

Comme d'ordinaire, la messe du S a i n t ; E . s I . " - n ^ f 5 N
c e e | 

brée le iour de la « rentrée solennelle », présidée par NN. M. 
Ès Evêque! Protecteurs ; cette année, le mardi 19 Novembre. 

Retraite de rentrée. — Une retraite de rentrée, destinée 
h tous ?és étudiants dc l'Université, qu'i s soient ou non 
fn.scrits aux Maisons de famille, est organisée pour permettre 
aux "eunefgens de commencer ou de poursuivre leurs etudes 
supérieures dans les meilleures conditions. 

FUP a lieu à la Maison Sainte-Anne. 
Elll ouvrira le samedi 2 Novembre, à 20 heures et sera 

close le mardi 5 Novembre, à 18 heures. 
Elle sera prêchée par M. l'abbé Décout. ._-• 
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Pour obtenir les renseignements désirables, on peut 
s'adresser soit à M. le Secrétaire général de l'Université, soit 
à M. le Directeur des Internats de l'Université. 

Les adhésions doivent parvenir à M. l'abbé de Boissieu, 
2, rue Volney, Angers. 

A propos d'un Centenaire. Une le t t re du Bienheureux 
Théophane Venard à sa sœur . — Du 18 au 20 Août, à Saint* 
Loup-sur-Thouet, au diocèse de Poitiers, a été célébré un tri-
duum solennel pour fêter le centenaire du Bienheureux Martvr 
Théophane Venard. S. Em. le cardinal Charost en a présidé 
Ies cérémonies. 

La vie du Bienheureux vient d'être écrite par M. l'abbé , 
Francis Trochu, l'éminent biographe du saint Curé d'Ars. 
Nous lui empruntons cette lettre du Martvr à sa sœur Méla­
nie. Rien ne révèle mieux la délicatesse'et la grandeur de 
cette âme qui associait si bien les sentiments de l'affection 
Ia plus tendre aux aspirations les plus sublimes. 

Théophane était « en cage » depuis déjà un mois. Le mar­
tyre qu'il attendait impatiemment ne pouvait plus tarder. 

Avant de quitter ce monde, il voulut dire un suprême adieu 
aux êtres qu'ici-bas il avait le plus aimés... Anne Nghiên 
lui avait procuré de l'encre de Chine et de longues bandes 
d'un papier jaune d'un côté, rouge de l'autre. II s'était taillé 
lui-même une plume dans une tige de bambou. C'est avec 
cette plume improvisée et sur ce papier grossier dont là-bas 
on fait des lanternes que péniblement, la nuit venue, il va 
noter Ies dernières effusions de son cœur. 

« A Mlle Melanie Venard, chez son père, à 
Saint-Loup-sur-Thotiët, par Parthenay 
(Deux-Sèvres). 

20 Janvier 1861. (En cage au Tonkin.) 
CHÈRE SŒUR, 

J'ai écrit, il y a quelques jours, une lettre commune à toute 
la famille dans laquelle je donne plusieurs détails sur ma 
prise et mon interrogatoire, cette lettre est déjà partie et, 
j espere, vous parviendra. Maintenant que mon dernier jour 
approche, je veux l'adresser, à toi, chère sœur et amie, quel­
ques lignes d'un adieu spécial, car, tu le sais, nos deux cœurs 
se sont compris et aimés dès l'enfance. Tu n'as point eu de 
secrets pour ton Théophane, ni moi pour ma Mélanie. Quand, 
écolier, je quittais, chaque année, le foyer paternel pour Ie 
collège, c'est toi qui préparais mon trousseau et adoucissait 
par tes tendres paroles la tristesse des adieux ; toi, qui par­
tageais plus tard mes joies si suaves de séminaristes ; toi, 
qui a secondé par tes ferventes prières ma vocation de mis­
sionnaire. 

C'est avec toi, chère Mélanie, que j 'ai passé cette nuit du 
26 fevrier 1851, qui était notre dernière entrevue sur Ia terre, 
dans des entretiens si sympathiques, si doux, si saints, comme 
ceux de saint Benoît avec sa sainte sœur. Et quand j 'ai eu 
franchi les mers pour venir arroser de mes sueurs et de mon 
sang le sol annamite, tes lettres, aimables messagers, m'ont 

suivi régulièrement, pour me consoler, m'encouragor, me 
fortifier. Il est donc juste que ton frère, à cette heure suprême 
qui procede de son immolation, se souvienne de toi, chère 
sœur, et l'envoie son dernier souvenir. 

ll est près de minuit. Autour de ma cage de bois sont des 
lances et de longs sabres. Dans un coin de Ia salle un groupe 
de soldats jouent aux cartes, un autre groupe jouent aux dés 
De temps en temps des sentinelles frappent sûr le tam-tam et 
e tambour des veilles de la nuit, à deux mètres de moi, une 

lampe projette sa lumière vacillante sur ma feuille de papier 
chinois, et me permet de te tracer ces lignes. J'attends de jour 
en jour ma sentence, Peut-être demain je vais etre conduit 
à la mort Heureuse mort, n'est-ce pas ? Mort désirée qui 
conduit a la Vie !... ( ^ 

Selon toutes les probabilités, j 'aurai la tête tranchée. Igno-

phateurs se dressant dans sa main ! Encore un peu, et 
ame quittera la terre, finira son exil, terminera son combat 
Je monte au ciel, je touche la Patrie, je remporte la Victoire! 
Je vais entrer dans ce repos des élus, voir des beautés que 
I œil de 1 homme n a jamais vues, entendre des harmonies que 
i oreille n' a jamais entendues, jouir de joies que le cœur n'a 
jamais goûtées. 

Mais auparavant il faut que le pain de froment soit moulu 
que la grappe de raisin soit pressée. Serai-ie un pain, un vin 
selon Ie goût du Père de famille ? Je l'espère de la grâce du 
Sauveur, de la protection de sa Mère Immaculée ; et c'est 
pourquoi, bien qu'encore dans l'arène, j'ose entonner le chant 
du triomphe comme si j 'étais déjà couronné vainqueur. 

Et toi, chère sœur, je te laisse dans le champ des vertus et 
des bonnes œuvres. Moissonne de nombreux mérites pour la 
meme vie éternelle qui nous attend tous les deux. Moissonne 
la foi, l'espérance, la charité, la patience, la douceur, la per­
severance, une sainte mort !.., 

Adieu, Mélanie, adieu, sœur chérie, adieu ! Ton frère. » 

Vapiétés 

La Société de Saint-Vincent de Paul 
— , , 

Tout le monde connaît, au moins de nom, la Société de 
Saint-Vincent dc Paul, Mais puisque l'intention recommandée 
pour Ie mois de Septembre aux associés de YApostolat de la 
Prière est l'accroissement des conférences et I3 fidélité à 
l'esprit de leurs origines, il peut n'être point sans intérêt de 
préciser quelles furent ces origines et à quel degré de déve­
loppement la Société de Saint-Vincent de Paul est parvenue 
en un peu moins d'un siècle. 

C'est, en effet, au printemps de 1833 que six jeunes étu­
diants, se plaçant volontairement sous la présidence d'un 
homme déjà mûr,-décidèrent de se réunir chaque semaine 
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en conférence de charité. Ce nom de conférence, qui pourrait 
induire en erreur les personnes mal averties, n'impliquait 
dans l'esprit des fondateurs aucun plan de controverses ni 
de discussions théoriques. Tout au contraire, il s'agissait dans 
leur pensée de réagir contre les débats parfois tumultueux, 
toujours fort animés, d'une réunion purement oratoire, où 
toutes les idées, tous les partis étaient représentés, où un 
incrédule avait bruyamment reproché au christianisme 
d'avoir abdiqué son Vole traditionnel de protecteur de la 
misère humaine. Nos jeunes étudiants avaient à cœur de re­
lever ce défi ; ils obéissaient aussi au désir instinctif de 
mettre leur persévérance chrétienne, l'intensité de leur foi 
et la pureté de leur vie morale, sous la sauvegarde de la pra­
tique de la charité. D'instinct aussi, ils adoptèrent l'œuvre 
de charité qui leur parut la plus simple, la plus propre à les 
mettre en contact permanent avec Ia souffrance des classes 
ouvrières, c'est-à-dire la visite à domicile des familles indi­
gentes. L'entreprise naissante fut placée sous le patronage 
de saint Vincent de Paul, le plus insigne apôtre de la charité 
dans l'ancienne France. 

Ceci ressort des souvenirs recueillis par la suite, et sur­
tout de l'admirable correspondance familière de celui que le 
P. Lacordaire a appelé « le saint Pierre de cet humble céna­
cle ». Agé de vingt ans, Frédéric Ozanam devait prématuré­
ment succomber vingt autres années plus tard, en plein essor 
de sa carrière littéraire, érudite, universitaire, apologétique, 
charitable : il vit la mort venir, et l'accueillit avec la résigna­
tion des grands chrétiens. Le procès de béatification du prin­
cipal fondateur de la Société de Saint-Vincent de Paul vient 
de passer par les phases préliminaires et sa cause est à la 
veille d'être introduite en Cour de Rome. 

Si peu favorable que fût l'ambiance du Quartier Latin à 
l'aube du règne de Louis-Philippe, les recrues se présentèrent 
nombreuses, étudiants venus de province ou issus de familles 
parisiennes. Pour assurer le bon ordre des séances et Ie 
fonctionnement régulier de l'œuvre, la division ne tarda pas 
à s'imposer en plusieurs sections ou conférences distinctes. 
II én coûta beaucoup aux fondateurs vde rompre cette unité 
primitive où se complaisait leur amitié: triomphant de répu­
gnances infiniment respectables, la persuasive éloquence 
d'Ozanam fit adopter le sectionnement. U assurait ainsi, sans 

Î
deinement l'entrevoir, le développement de la Société. Si 
a conférence fût demeurée unique, comme tant d'initiatives 

du mème genre, elle se serait étiolée au fur et à mesure que 
les membres auraient avancé en âge et ne leur aurait point 
survécu. Au contraire, dès qu'il y eut plusieurs conférences 
à Paris, il s'en fonda d'autres dans diverses villes de France, 
puis successivement dans presque toutes les contrées de l'Eu­
rope et du monde chrétien. Sans se limiter aux étudiants, 
elles recrutèrent dés hommes de tout âge, de toute condition 
sociale. Pour maintenir l'unité, une modeste hiérarchie fut 
établie, un règlement élaboré, que le Souverain Pontife Gré­
goire XVI sanctionna par l'octroi d'indulgences, et qui de­
meure toujours en vigueur. 

(Messager du C ce ur de Jésus*) 
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Directrices fl'Ecoles, de Pensionnats, fte Patronages, Onvroirs ; 
Interessez vos enfants ù l'Œuvre des Vocations, 
En les faisant prier pour le Sacerdoce, 
En leur inspirant une haute estime du Sacerdoce, 
En provoquant leur générosité en faneur da Sacerdoce I 

Ainsi vous donnerez des pretres à notre générat ion. . . 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître. — V n martyr français au XIXe siècle: LE 

BIENHEUREUX THÉOPHANE VENARD, Pretre de la Societé 
des Missions-Etrangères de Paris (1829-1861), d'après sa cor­
respondance, les témoignages de sa Cause et de nombreux 
documents inédits, par l'abbé Francis TROCHU, aumônier de 
l'Adoration, à Nantes, chanoine honoraire de Belley, docteur 
ès lettres. Ln beau volume in-8° écu dexvi-540 pages, m gra­
vures, 2 autographes, 6 cartes géographiques. Prix : 22 francs ; 
franco : 24 francs. — E. Vitte, éditeur, 3, place Bellecour, 

* • Lyon (IIe) ; U place Saint-Suplice, Paris (VI-). 
Voici certainement une des biographies Jes plus intéressantes 

et les plus attachantes qu'on puisse lire. L'auteur est le meme 
qui a publié, il y a trois ans, cette histoire du saint Cure d Ars 
que de nombreuses traductions ont répandue dans l'univers. Ici 
encore, M, l'abbé Trochu a mds tout son pur et clair talent d ecri­
vain, tout son c œ u r ^ . • 

mmxmMm- 3 5 - 4 5 , Rue «£e Sèvres 
P A R I S (6e) ] 

,Ur N o ë l : CrèCh3S et accessoires 
Papier rocher, Troncs quêteurs (Cataloguefranco) 

L. BALMET \ / | T R A U Y 
25 BJS Coirs Burlat - GRENOBLE V I I l l r ^ \ J X X 

Références de 1e ' ordre en Bretagne 
Représentant régional ; M . L E P O U L L O U I N , r u e T r i n i t é , Guingamp 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE & ORFÈVRERIE 
S ta tues, Crèches de Noël, Chemins de Cro ix , 

Croix de procession a rgen t et me ta). 

G. LE POULLOUIN, 12> '2tâ&£$ttM-
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 

sont exécutes dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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P I F R I Î P Hf A YATin-niV Pr°Pr-étaire et négociant, LA CROIX 
I J TJ Ul t EJ MA I AUUU11 DE -;IsLEt BASSENS, près BORDEAUX. 

Bireau : SI, liai dei CtartrOUS- BORDEAUX — Vins dc Bordeaux authent tques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bordeaux, N° S.391 A 
IO*/, de Remise sur facture pour Commandes directes 

44e ANNÉE. Vendredi x i Octobre-1929 N* 41 , 

/ MALADES DU FOIE \ 
Tous les 2 cu 3 jours, avant le repas du soir 

AGRAIN DEVALS 
assure Ie f o n c t i o n n e m e n t du foie 

e t de la vésicule biliaire 

CONSEIL AUX DAMES 
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de Ia nmu-
yaise circulation du sang Quand le sang circule bien, tout va bien; 

les nerfs, restomac, le cœur, les reins, Ia tête, 
n'étant point congestionnés, ne font point souffrir. 
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à 
intervalles réguUers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, V estomac et les nerfs, et seule Ia 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes sans aucun poison ni produits 

chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablii la circulation et décon­
gestionne les organes. 

Pour assurer à leurs finettes une bonne formation, Ies mères de 
Camille ieur fon t prendre Ia J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y . 

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques. 
Les malades qui souflrent de Maladies intérieures trouveront Ia 

saute en employant la J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y . 
Celles qui craignent les accidents de la Mê)wp;w?e doivent faire 

une cureavec Ja J O U V E N C E B E L ' A B B E S O U R Y pour aider 
ie sang à se bien placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 
I i JOUVENCE de l'Abbé SQUBY, préparée à la pharmacie Ma*, Ï̂TMONTLEB, à Rouen. 
ge trouve dans toutes les Pharmacies, 

Bien e x i g e r l a v é r i t a b l e JOUVENCE de l 'Abbé SOURY au1 I 
doi t por ter le p o r t r a i t de l 'Abbé SOURY e t l a s i g n a t u r e I * 

Mag. DUMONTIER en r o u g e . 

Exiger ce porflraH 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 13 Octobre. — 21e apres la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A la messe, mémoire de S. Edouard. 
A vêpres, mémoires du suivant et de S. Edouard. 

Lundi 14. — S. Calixte Ier, Pape, Martyr. Double.- Rouge. T 
Mardi, 15. — Ste Thérèse, Vierge. Double. Blanc. * 
Mercredi, 16. — Apparition de l'Archange S. Michel, Double-

majeur. Blanc. 
Jeudi, 17. — Ste Hedwige, Veuve. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 18. — S. Luc, Evangéliste. Double de 2e classe, 

Rouge. 
Samedi, 19. — S. Pierre d'Alcantara, Confesseur. Double, 

Blanc. 
Dimanche, 20. — 22*" après Ia Pentecôte.' 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Loctudy du 13 au 17 Octobre. 
Saiut-Thégonncc du 18 au 20 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMU-NTICATIOIVS DE L'-EV-ÊCHÉ 

I. L'Église et les Questions Sociales. 

Réponse de la Sacrée Congrégation du Concile à Mgr Liénart, 

gregati 
d'un conflit gin 
de la région Roubaix - Tourcoing et les Syndicats ouvriers 
chrétiens de la méme region : 

ILLUSTRISSIME ET RÉVÉRENDISSIME SEIGNEUR, 

Cette Sacrée Congrégation du Concile, saisie d'un recours 
de 
de 

M. Eugène Mathon, au nom du Consortium des Patrons 
la région Roubaix-Tourcoing, et priée de donner son juge-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 724 — 

ment sur le conflit qui s'est élevé entre ledit Consortium et 
les Syndicats ouvriers chrétiens de la mème région, après un 
attentif et mûr examen de Ia grave et délicate question, a pris 
les délibérations suivantes, qu'elle communique à Votre 
Grandeur, clans l'espoir que, notifiées aux parties intéressées, 
elles puissent faire cesser le différend et opérer la concen­
tration de toutes les forces des catholiques contre Jes enne­
mis de la religion et de l'ordre social. 

X 

Avant tout, la Sacrée Congrégation juge opportun de rap­
peler qu'on ne saurait mettre en doute la compétence de 
l'Eglise en pareille matière, sous le prétexte qu'il s'agit d'inté­
rêts purement économiques. Léon XIII proclama cette com­
pétence lorsque, envisageant, dans l'Encyclique Rerum noya-
rum, Ies rapports entre patrons et ouvriers, il déclarait : 
« C'est avec assurance que Nous abordons ce sujet, et dans 
toute la plénitude de Notre droit. » De même Pie X, dans 
l'Encvclique Singulari quadam, du 24 Septembre 1912, disait : 
« La" question sociale et les controverses qui s'y rattachent 
relativement à la nature et la durée du travail, à la fixation 
du salaire, à la grève, ne sont pas purement économiques et 
susceptibles, dès lors, d'être résolues en dehors de l'autorité 
de l'Eglise, » Il sera par conséquent utile, et mème néces­
saire, de rappeler aux parties, dans leurs grandes lignes, les 

- feB-

I. — L'Église reconnaî t et affirme le dro i t des pa t rons 
et des ouvr ie r s de const i tuer des associa t ions syndica les , 
soit séparées , soi t mixtes , e t y voit un moyen efficace 
pour la solut ion de la quest ion socia le . 

« Les maitres et les ouvriers eux-mêmes peuvent singu­
lièrement aider à la solution, par toutes les œuvres propres à 
soulager efficacement l'indigence et à opérer un rapproche­
ment entre les deux classes... Mais la première place appar­
tient aux corporations ouvrières qui, en SOL embrassent à 
peu près toutes les œuvres. Aujourd'hui, les générations étant 
plus cultivées^les mœurs plus policées, les exigences de la 
vie quoTn-Reïïn plus nombreuses, il n'est point douteux qu'il 
ne faille adapter les corporations k la condition nouvelle. 
Aussi est-ce avec plaisir que Nous voyons se former partout 
des soeiêtés de ce genre, soit composées des seuls ouvriers, 
soit mixtes, réunissant à la fois des ouvriers et des patrons ; 
il est à désirer qu'elles accroissent leur nombre et l'efficacité 
de leur action. s> (Léon XIII, Rerum novarum, 15 Mai 1891.) 

« Quand il s'agit de se grouper en sociétés, il faut bien 
prendre garde de ne pas tomber dans l'erreur. Et ici, Nous 
voulons parler nommément des ouvriers, qui ont certes le 
droit de s'unir cn association afin de pourvoir à leurs inté­
rêts, léglise y consent et la nature ne s'y oppofe pas. » 
(Léon XIII, Longinqua Oceanit 6 Janvier 1895.) 

II. — L'Église, dans l'état actuel des choses , es t ime mo­
ra l emen t necessa i re la cons t i tu t ion de te l les associa t ions 
syndica les . 

« Jamais assurément, à aucune autre époque, on ne vit 
une si grande multiplicité d'associations de tout genre, sur­
tout d'associations ouvrières. D'où viennent beaucoup d*entre 
elles, où elles tendent, par quelle voie, ce n'est pas ici le lieu 
de le rechercher. Mais c'est une opinion confirmée par de 
nombreux indices, qu'elles sont ordinairement gouvernées 
par des chefs occultes et qu'elles obéissent à un mot d'ordre 
également hostile au nom chrétien et à Ia sécurité des na­
tions : qu'après avoir accaparé toutes les entreprises, s'il se 
trouve des ouvriers qui se refusent à entrer dans leur sein, 
elles leur feront expier ce refus par. la misère. Dans cet état 
de choses, les ouvriers chrétiens n'ont plus qu'à choisir entre 
deux partis : ou s'inscrire dans ces associations périlleuses 
pour la religion, ou en former eux-mêmes d'autres et unir 
ainsi leurs forces afin de pouvoir s.e soustraire hardiment à 
un joug si injuste et si intolérable. Qu'il faille opter pour ce 
dernier parti, est-il personne, ayant vraiment à cœur d'arra­
cher le plus grand bien de l'humanité à un péril imminent, 
qui puisse avoir là-dessus le moindre doute ? » {Rerum no-
varum.) 

HL — L'Église exhor t e à cons t i tue r de te l les associa t ions 
syndica les . 

« Nous exhortons en premier lieu à constituer parmi les 
. T r . r r n /"i • ,-- i - i - « .*. - » - » • • • . • - '• i ' • 'A* i 

catholiques de ces sociétés qui s'etabnssent un peu partout a 
l'effet de sauvegarder les intérêts sur le terrain social, Car 
ce genre de sociétés est très adapté à nos temps : elles per­
mettent à leurs membres d'aviser k la défense de leurs inté­
rêts en même temps qu'à la conservation de Ia foi et de la 
morale. s> (Pie X, aux archevêques et évêques du Brésil, 6 
Janvier 1911.) 

Le même pontife exhortait Ie comte Medolago Albani, par 
une lettre du 19 Ma£s 1904, en ces termes : « Continuez donc, 
cher Fils, comme vous l'avez fait jusqu'à présent, à promou­
voir et à diriger, non seulement des institutions de caractère 
purement économique, mais encore d'autres qui leur sont 
apparentées, les unions professionnelles, ouvrières et patro­
nales, établissant entre elles la bonne entente ; les secréta­
riats du peuple, qui donneront des conseils d'ordre légal et 
administratif... ; les encouragements les plus réconfortants ne 
vous manqueront pas. » 

Et aux directeurs de V Union économique italienne, il 
adressait ces paroles : « Quelles institutions devrez-vous de 
préférence promouvoir dans Ie sein de votre union ? Votre 
industrieuse charité en décidera. 

« Quant à Nous, celles qu'on appelle des syndicats Nous 
semblent très opportunes. » 

Benoît XV écrivait, le 7 Mai 1919, au chanoine Mury, d'Au­
tun, par l'intermédiaire du cardinal secrétaire d'Etat, qu'il 
« désire voir faciliter l'accès des syndicats vraiment pro­
fessionnels, et se répandre sur toute l'étendue du territoire 
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français, de puissants syndicats animés de l'esprit chrétien, 
rassemblant en de vastes organisations générales, fraternelle­
ment associés, travaiUeurs et travailleuses des diverses pro­
fessions. Il sait bien qu'en formulant ces encouragements, il 
sert tout ensemble, avec Ies intérêts les plus sacrés de la classe 
ouvrière, ceux de la paix sociale, dont il est le suprême re­
présentant, et aussi ceux de la noble nation française, qui 
lui tient tant à cœur. » 

Le Pape Pie Xl, glorieusement régnant, faisait écrire, le 
31 Décembre 1922, par le cardinal secrétaire d'Etat à 
M. Zirnheld, président de la Confédération française des Tra­
vailleurs chrétiens : « C'est avec le plus vif plaisir que le 
Saint Père a appris le progrès de ce groupement, qui tache 
d'obtenir l'amélioration des classes laborieuses par la mise 
en pratique des principes de l'Evangile tels que l'Eglise les a 
toujours appliqués à la solution des questions sociales. 

« Le Saint-Père forme les meilleurs vœux afin que les 
membres catholiques de vos groupements aient toujours à 
cœur de maintenir leur foi vive et leur piété fervente par la 
fréquentation régulière des différentes pratiques religieuses 
catholiques dans lesquelles ils puisent, avec les moyens de 
sanctification personnelle, les ardeurs du zèle et du dévoue­
ment qu'ils témoignent dans les associations syndicales... » 

IV. — L'Ég l ise veut que Ies associa t ions syndica les 
soient établies e t régies selon les pr incipes de la foi et de 
la morale chrétienne . 

« On doit prendre pour règle universelle et constante 
d'organiser et de gouverner les corporations de façon qu'elles 
fournissent à chacun de leurs membres les moyens propres 
à lui faire atteindre, par la voie, la plus aisée et la plus courte, 
le but qu'il se propose et qui consiste dans l'accroissement 
le plus grand possible des biens du corps, de l'esprit, de la 
fortune. Mais il est évident qu'il faut viser avant tout l'objet 
principal, qui est le perfectionnement moral et religieux ; 
c'est surtout cette fin qui doit régler toute l'économie de ces 
sociétés ; sinon, elles dégénéreraient bien vite et tomberaient 
ou peu s'en faut, au rang des sociétés riu la religion ne tient 
aucune place. » (Léon XIII, Rerum novarum.) 

« Tel est précisément le motif pour lequel Nous n'avons 
jamais engagé les catholiques à entrer dans des associations 
destinées à améliorer Ie sort du peuple, ni à entreprendre 
des œuvres analogues, sans Ies avertir en même temps que 
ces institutions devaient avoir la religion pour inspiratrice, 
pour compagne et pour appui. » (Léon XIII, Graves de com­
muai, 18 Janvier 1901.) 

« Quoi qu'il fasse, même dans l'ordre des choses tempo­
relles, le chrétien n'a pas le droit de négliger les intérêts sur­
naturels ; bien plus, Ies prescriptions de la doctrine chré­
tienne l'obligent à tout diriger vers le Souverain Bien comme 
vers la fin dernière. ^ (Pie X, Singuîari quadam, 24 Septem­
bre 1912.) * 
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V. — L'Église veut que les associa t ions syndica les soient 
des inst rumen ts de concorde e t de paix, et, dans ee but, 
el le suggère l'institution de cotnmissions mix tes comme 
un moyen d 'union en t re elles . 

« Ceux qui se glorifient du titre de chrétiens, qu'ils soient 
pris isolément ou en tant que groupes ou associations, ne 
doivent pas, s'ils ont conscience de leurs obligations, entre­
tenir entre les classes sociales des inimitiés et des rivalités, 
mais la paix et la charité mutuelles. » (Pie X, Singutari qua­
dam.) 

« Que les écrivains catholiques, en prenant la défense 4e 
la cause des prolétaires et des pauvres, se gardent d'employer 
un langage qui puisse inspirer au peuple l'aversion pour les 
classes supérieures de Ia société... Qu'ils se souviennent que 
Jésus-Christ a voulu unir tous les hommes par le lien d u n 
amour réciproque, qui ^s t la perfection de la justice et qui 
entraîne l'obligation de travailler mutuellement au bien les 
uns des autres. » (Instruction de la Sacrée Congrégation des 
Affaires ecclésiastiques extraordinaires,. 27 Janvier. 1902.) 

« Ceux qui président à ce genre d'institutions (ayant pour 
but de promouvoir le bien des ouvriers) doivent se souvenir... 
que rien n'est plus propre à assurer le bien général que la 
concorde et la bonne harmonie entre toutes les classes, et que 
la charité chrétienne en est le meilleur trait d'union. Ceux-là 
travailleraient donc fort rnal au bien de l'ouvrier qui, pré­
tendant améliorer ses conditions d'existence, ne l'aideraient 
que pour la conquête des biens éphémères et fragiles d'ici-
bas, négligeraient de disposer les esprits à la modération par 
le rappel des devoirs chrétiens ; bien plus, iraient jusqu'à 
exciter encore davantage l'animosité contre les riches en se 
livrant à ces déclamations amères et violentes par lesquelles 
des hommes étrangers à nos croyances ont coutume de pous­
ser les masses au bouleversement de la société. » (Benoît XV 
à l'évêque de Bergame, l l Mars 1920.) 

« ... Que les droits et les devoirs des patrons soient par­
faitement conciliés avec les droits et les devoirs des ouvriers. 
Afin de parer aux réclamations éventuelles qui s'élèveraient 
dans l'une ou l'autre classe au sujet de droits lésés, il serait 
très désirable que les statuts eux-mêmes chargeassent des 
hommes prudents et intègres, pris dans son sein, de régler le 
litige en qualité d'arbitres. » (Léon XIII, Rerum novarum.) 

« Les associations catholiques doivent, non seulement 
éviter, mais encore combattre la lutte des classes comme 
essentiellement contraire aux principes du christianisme... Il 
est opportun, utile et très conforme aux principes chrétiens 
de continuer, <*n principe, pour autant que cela est pratique­
ment possible, la fondation simultanée et distincte d'unions 
patronales et d'unions ouvrières, en créant, comme point de 
contact entre elles, des commissions mixtes chargées de dis­
cuter et de trancher pacifiquement, suivant la justice et la 
charité, les différends qui peuvent surgir entre les membres 
de ces deux sortes d'unions ouvrières. » (Lettre du cardinal 
Gasparri à VV aion économique sociale, 25 Février 1915.) 

(A suivre*) 

» . 
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II. Souscriptions reçues pour la cons truction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Bossennec, recteur de Camaret 2 âOO 

Congrégation des Mères chrétiennes, Ile Molène 105 
— des Enfants de Marie, — g w 

La paroisse — • • ^ £ „ 
Anonyme, Carhaix • ~V 
Anonvme, Plomelin JS 
M. Làot, vicaire à Melgven ™« 
Anonyme, Plouvorn • * J ^ 
Divers, — • • • * R n 
Anonyme, N.-D. de Kerbonne • • «u 
La paroisse de Plougonvelin (3* versement) i-
M. Verne, professeur, Collège Saint-Louis i.uuu 
Anonymes 4 --nn 

;M. Nicolas, vicaire, Coray »uu 
C. G., anonyme Quimper . . . . . . . •••-*• ^uu 
La paroisse de Saint-Corentin (nouveau versement) . . l.Uio 
Vnonyme, Landerneau . . . . . . . . . . . - • - • • ^ 

Les Elèves de l'Ecole chret, des filles, P l e y b e n . . . . OOO 
Les Ancien, élèv. — îjJJJJ 
Les Enfants de Marie, — ^"" 
Anonyme, — . 2 '"ÎL 

-• Ano^me,. o ' L 
3 anonymes, — • • •• £jj|Jjj 

-i tjî .anonymes, g n*» Ji *** *>o-qon 
Divers, — • v* " - î U , a u u 

(Ce//e paroisse a déjà verse un don de 1.000 /r., 
soit un total de 33.300 /r.) 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25. 
M; Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/ç 8480 Nantes. — Semaine religieuse : o/c 9381, Mantel. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XXI* Dimanche après 

la Pentecôte, i3 Octobre : messes A 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand*messe) et à 
l l h. 1/2. — A 7 heures, à Ia chapelle, réunion des Enfants de Mane. 

Jeudi : à 6 b . 1/2, service et messe pour les Défun Ls. 
Tous les soirs : à 8 heures, prières du Rosaire. 

— ECUSE DE SAINT-MATHIEU. - XXI* Dimanche après la Pentecôte (13 Octo­
bre) : messes à 6, 7, 8. 9. 10 heures (grand'messe) el l l h. 1/2. - A 3 heures, 
vêpres, prièr--a du Rosaire, bénédiction ûu Saint-Sacrement, 

Lundi et mardi j 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Tous Us soirs : à 8 heures, prières du Rosaire, bénédiction du baint-

Sacrcment. . 

- wd -
Adoration. — Nous recommandons aux prières des per­

sonnes pieuses et des Communautés l'Adoration de Saint-
«Thégonncc, qui aura lieu du 18 .au 26 Octobre--

QUIMPER. — La Messe de la Cro ix-Rouge — Dimanche, 
à 9 heures,' a été dite, à la Cathédrale, par Mt l'abbé Sparfel, 
économe du Grand Séminaire, chevalier de la Légion d'hon­
neur, la messe annuelle de la Croix-Rouge et du Souvenir -
Français pour les morts de la guerre. Monseigneur présidait 
au trône, assisté de MM. Cogneau et Joncour, vicaires gene­
raux Au haut de la nef avaient pris place les autorités civiles 
et militaires et les délégations des sociétés patriotiques. Le 
catafalque était dressé au bas du chœur. Une foule pieuse 
remplissait la cathédrale, désireuse de s'associer a 1 hommage 
religieux rendu aux héros de la guerre. 

Après l'Evangile, Monseigneur a prononce 1 allocution de 
circonstance. Parlant du Souvenir Français et dez Pèlerina­
ges qui se font cette année aux champs de bataille de 1U14, 
il a rappelé que l'Eglise, qui aime tant la paix,, accorde vo­
lontiers sa bénédiction à nos monuments de guerre, parce 
qu'ils expriment la reconnaissance populaire et prêchent la 
prudence aux hommes d'Etat. Elle a elle-même institue la 
lête du Saint Rosaire pour rendre grâce à Dieu de la victoire 
de Lépante remportée sur les Turcs. . 

Il invite ensuite les fidèles à répondre a l'appel qui leur 
est adressé par le Comité du Souvenir, en relisant su r nos 
monuments les noms de nos morts de la guerre, alm de les 
rendre inoubliables dans les familles et dans *Mpays,'ft -de 
faire sortir de leur sacrifice les leçons de vertu chrétienne 
et de dévouement patriotique dont les nouvelles generahons 
ont besoin pour entretenir dans la societé les- fraternelles 
habitudes d'ordre, de justice sociale et de charite. 

pour nos morts et pour la france. 
L'absoute, donnée par Monseigneur, a termine cette émou­

vante cérémonie de la reconnaissance patriotique* 

Société de Saint-Vincent de PauL — Le Président du 
Conseil Central du Finistère a l'honneur d informer ses 
confrères ainsi que MM. les membres du cierge que la réu­
n i e annuelle du Conseil Central se tiendra le dimanche 13 
Octobre 1929, à l'Evêché de Quimper, rue de Rosmadec, sous 
la présidence de S. G. Mgr Duparc. 

QUIMPER. - Retrai te b r e t o n n e . - La retraite bretonne 
pour les femmes et les jeunes filles s'ouvrira a Ia Retraite de 
Quimper le lundi 14 Octobre, à 6 heures du soir, et se ternu-

^ S f e S o t » est de 35 francs. - Les retraitantes 
sont priées d 'apporter leur provision de beurre. 

MM. les Cures et Recteurs sont priés de l'annoncer en 
chaire à toutes les messes. -„ -, 
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LANDERNEAU. — Le Congrès de J . E. C» (mardi 24 Sep-
ïembre). — Les étudiants catholiques et les grands élèves 
des Collèges libres et des établissements secondaires publics 
du Finistère ont répondu nombreux à l'appel de M. Ie cha­
noine Le Goasguen : près de 300 jeunes gens ont assisté à la 
discussion des quatre rapports qui exposaient les divers 
aspects de la question mise à l'étude : Que deviennent nos 
Etudiants ? 

A ce Congrès, — dont Monseigneur l'Evêque avait accepté 
Ia présidence d'honneur, et auquel avaient prêté leur bien­
veillant patronage MM. Ies chanoines Messager, supérieur du 
Grand Séminaire ; Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis 
de Brest ; Le Helloco, secrétaire général de l'Université d'An­
gers, et MAL Ies Supérieurs des Collèges libres du diocèse ; 
MM. les Inspecteurs diocésains des écoles primaires, et de 
nombreuses personnalités laïques : amiral Exelmans, général 
de Réals, docteur Picquenard, Hyacinthe Belbéoc'h, — nos 
étudiants et grands collégiens sont venus demander la 
lumière sur leurs devoirs de futurs chefs et de futurs entraî­
neurs, sur leurs obligations de futurs apôtres de l'Action 
catholique. 

Que deviennent nos étudiants ? Prêtres, répond M. l'abbé 
Cadiou, qui parle d'expérience. Ancien élève de l'Ecole Nor­
male supérieure, agrégé de l'Université, M. Cadiou, devant 
qui s'ouvrait dans Ie monde une brillante carrière, s'est 
consacré totalement au service de Dieu dans le sacerdoce : 
aboutissement fréquent, chez un jeune homme, du désir de 
rendre son apostolat plus efficace. 

Que deviennent-ils ? Une bonne élite dans toutes Ies pro­
fessions libérales, répond René Peyron, licencié en droit, 
président des Etudiants bretons d'Angers, mais à cette double 
condition que la carrière choisie soit en harmonie avec leurs 
aptitudes et que Ieur vie morale et religieuse soit à la. hau­
teur de leurs obligations sociales. Or, pour se conserver bons 
et chrétiens, dit à son tour Pierre Peslin, ancien élève de 
l'Ecole Polytechnique, les étudiants doivent surtout entre­
tenir leur vie intérieure par la méditation quotidienne, Ies 
retraites fermées, la prière et la fréquentation des sacre­
ments, sans oublier les œuvres d'apostolat. Ainsi préparés, 
nous explique M. le chanoine Le Goasguen,- ils pourront 
seconder l'apostolat sacerdotal en utilisant leur influence au 
profit de l'Action catholique à laquelle le Pape les convie 
tous. 

Dans un magistral discours de cloture, Robert Garric, 
agrégé de l'Université, fondateur des Equipes sociales, nous 
a entretenus de la jeunesse contemporaine, des justes griefs 
qu'on lui fait, mais aussi des belles qualités qu'on doit lui 
reconnaître. « Où vont les jeunes ? — Sans hésitation, dit-il, 
je réponds : A Dieu, et même au Christ. » Témoignage encou­
rageant, quand on sait que son optimisme est fondé sur la 
profonde connaissance qu'il a des milieux intellectuels et des 
milieux populaires. 

Après les deux rapports de Ia matinée, nous assistâmes 
à une messe avec chants dite par un légionnaire, M. l'abbé 

de Quimper et Léon 

* 

Madec, professeur de Première à Saint-Pol. Puis un banquet 
de 300 couverts fut servi au restaurant Guéguen. On peut 
dire que jamais Congrès ne fut mieux réussi. Ajoutons, pour 
terminer, que nous eûmes, dans nos prières, un souvenir-
pour le cardinal Dubois, et que deux télégrammes furent 
rédigés, séance tenante, qui transmirent au Pape et à l'Evê­
que « Ie filial attachement et la joyeuse soumission » de tous 
les Congressistes. 

Le premier à Mgr Duparc était ainsi conçu : < 250 étu­
diants enthousiastes, réunis Congrès Landerneau, prient 
Votre Grandeur agréer sentiments filiale soumission. » 

Monseigneur a répondu par le mot suivant : 
« Heureux de savoir que les jeunes .étudiants ont répondu 

*si nombreux à Notre appel, je félicite et je bénis de tout 
cœur le président, les orateurs et les membres du Congrès. 
— + ADOLPHE, évêque de Quimper. » 

Le second au Souverain Pontife et ainsi conçu : 
« Cardinal Gasparri, Cité Vaticane. 
» Etudiants, Facultés Catholiques, Grandes Ecoles et Fa­

cultés d'Etat, réunis en Congrès au nombre de 250 à Lan­
derneau, Finistère, sous Haut Patronage de Mgr Duparc, 
évêque de Quimper et Léon, prient humblement Très Saint-
Père agréer hommage très filial attachement, soumission 
joyeuse au Père commun et implorent bénédiction. » 

Le Souverain Pontife a bieft'Vôithi^abèetite^ "flôtr^ ténr'dî--
gnage et a répondu à Mgr l'Evêque en ces termes : 

« Citta deI Vaticano. 
» Paternellement sensible aux hommages des nombreux 

étudiants réunis en Congrès sous votre présidence, Saint 
Père remercie et formant voeux que travaux produisent fruits 
de salut pour les familles et la société, envoie aux intervenus 
et à leurs familles bénédiction apostolique implorée. 

» Cardinal GASPARRI. » 
Nous sommes heureux de transmettre à tous Ies jeunes 

gens ces bonnes nouvelles. Que la bénédiction du Saint Père 
et celle de l'Evêque du diocèse fortifient leurs résolutions de 
devenir des hommes, des chrétiens, des apôtres. 

TRÉOUERGAT, — La Mission* — Tréouergat, qui peut, à 
juste t i tre, s'enorgueillir de son église romane, un bijou, 
église encore neuve pour ainsi dire (elle ne date que de 
1902), vient de vivre des jours heureux. Ce sont ceux d'une 
mission. Prévue et annoncée depuis longtemps, les parois­
siens ne pouvaient la perdre de vue. Chaque dimanche, en 
elfet, depuis Pâques, une prière se disait au prône de la 
grand'messe pour attirer les grâces divines sur la paroisse 
et rappeler la grande affaire qui devait se traiter durant les 
jours bénis qui s'annonçaient. La mission durerait dix jours, 
du 19 au 29 Septembre, dont trois pour les enfants et le reste 
pour des grandes personnes. N'était-ce pas s'exposer à des 
abstentions ou à un manque de régularité dans la fréquen-
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A*« rï;fr*-rpnt<î exercices que de consacrer un nombre 
S % & t ™ 1 S S » «•'«v,,? e n c e r » . - . f » ' % < ™ ^ 

iàpnrfXnt répondre par leur présence, et, pour ce, s as-entendaient rcpoiHiri ^ t maison, pour permet-
? £ à t S L t M S o B T S E w û ^ P i r o t o «-e Dieu. Cette parole 
/ étVécoutée et elle a été donnée avec force car les bons 
Pères L ? Provost et Person. Se partageant les instructions 
l'un et l'autre ont montré tour à tour lé grand eçueil pour Ie 

f es 38 enfants avaient précède celles-ci a la fainte lame. 
Ce chiffre «lobai de communions indique assez combien nom-
hreux ont été les fidèles venus de l'extérieur. Eh oui ! Il en 
est venu des Paroisses voisines, mais aussi mention doit etre 

£ £ £ * £ £ » * [ # # P « | « A ± t
à d ï a r / e ! a « i n t s familles se retrouvaient presque au complet durant ces saints 

J 0 Unîeu veuille que les enfants de Tréouergat et 1™TS£*?**% 
soien fidèles à leur promesse d'être toujours a g ^ - g j g 
nrmnis aux belles cérémonies du dimanche 22 et elu sameoi 
28 T r è s ta messe de communion; cérémonies qui temoi-
flLflt

Pdu-talerrt d%rgan»Soteur q » , possède k- Pere Le Pro­
vost Jamais au grald jamais, rien de semblable ne s etait 

VU È S S 5 S C - * la mission ' ^ ^ â f f & i S ^ i 

S S S B S celle de bois Vii, tombait de vétuste et qui 5j avait 
été dressée lors de la derniere mission de l i 04. Ayant sa mise 
en Sace définitive, nne procession triomphale etait prévue 
raie a eu heu le dimanche 29. Le Christ, reposant sur un 
brancard recouvert de tenture rouge, bordée de dentelle 
blanche fuiaporté sur l'unique artère de la petite commune 
par S équipes d'hommes, ayant à lenr tète et le Conseil 
naro sstal et e Conseil municipal. Au cimetiere sa-.voya.it un 
^[échafaudage disparaissant sous la verdure ; les .leunes 
geL su frdc^ande P à eux adressée par le Père.Le.Provost 
f'étaient chargés de son ornementation. Aux jeunes filles 
J^lèàconûÛ celle des autels. Fleurs et bougies ont afflue. 
llmaître-autel , dès Ie samedi matin, à la messe de commu-
i t n S r l e présentait un aspect magnifique. Les vieux, 
ëix aussi cuidfe plr M. le Maire et son Adjoint, rayant eux-
minies d- C r S e x s o n n e , ne voulant pas être inférieurs aux 
K e s avaient pris à cœur l'élargissement des -Rees du 
dmetière. Ces allées, trop étroites pour la procession pro-
f E M t été en un rien de temps bouleversées, mises de 
nom-eau en état, puis recouvertes d'une nouvelle couche de 
sable frais Tout était prêt pour la grandiose cérémonie de 
clôture. Merci à tous et à toutes. 

- 733 -
Le V- Congrès National de Recru tement Sacerdotal, sous 

le haut patronage de NX. SS. les Cardinaux Archeveqiujs et 
tv«Âmin« rlP Frarfcè et sous la présidence de S, G. Mgr (ie la 

îSFUS*&*&is *ùovâ>se tien,lra à Nancy'lcs 

14 15 16 et 17 Novembre 192», 
Les Cénaret de Recrutement Sacerdotal ont pour but -: 

d'émouvoiV" l 'option catholique sur ta P J ^ H ^ C ue!Je du 
Ciergé ^^Jg^-j f t i^JÇœWg 
vocations • — de favoriser ta rencontre des pretres recru-
\™T° - de permettre l'étude des meilleures méthodes. 
d'éveil de préservation et de culture des vocations. -

Le Concrès de Nancy a inscrit à son programme : Les 
moyînltmdïïtonneh d'éveiller les vocations sacerdotales et. 
n S S f e son succès. Envoyez-lui'votre offrande. Assistez 
3 SAd?esasnereTa correspondance et les offrandes à M. l'abbé 
C e ^ î u S e5.rs Léopold, Nancy. - Chèque postal : Nancy 
257.75. ... 

l e ;kauf Ie Fancicr «lui s ' ava l e à 5.780, le p o u p e taW||ta 

Braffi ï-g*jT&S%ffi?ï fe'S. m 
Le Suez faiblit a W - * * ? , / S / j ^ f e B e « s i 1.438. dc (.oldfields 316, 
Aux mines nouveau recul de \ a d e ^ Y r ^ p r o l i f è r e s «Ûm*s. ' 
de par te . red a i l l . V ' a r s ^ , f s > ^ \ v y o r n i , , g à 640, Crédit C.éne-

calmes, Cambodge 281. ^ ^ ^ e . . ^ f ^fju'vd progresse 
Aux affaires diverses Orty -*•*•«*" - , ,^1%J* #un dividende 

| 323, Messageries ^ ^ ^ ^ L % À ^ S S M ^ de Paru-
iS, f^, is i P ) A Œ e r <£s négociations assez suivies aux 
ficat on <S-^-1(m-'à ion fr de droits à l'augmentation de capital 

attrayant. , m*t T* mrfumerie Gilot dont los 
Parfumerie et Savonnerie Gilot. La P*rtll™e™e " \ r e n o m n i c c 

«etions sont recherchée « " ^ J ? » ^ ^ 
pour la qualité de ses produits, tres »PP™«« » » -g* d e r i n s t a . 
si ns dont elle est le fournisseur. Elle est donc a ia DI i u 
bïîité d e l a " - d e , ce qui W l f c W j W 
est en constante ™*™™ a * - ^ indus-
ce] ui de l'exercice précédent, htant donne ie^cv i 
triel de cette Société, nous croyons ses actions intéressantes. 

http://sa-.voya.it
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LE SIROP P H É N I Q U É O E V I A L 
combat les microbes ou germes de maladies de poitrine; 

réussit merveilleusement dans les TOUX, Rhumes, Catarrh8S9 

Bronchites, Grippe, Enrouements, Influenza. 
Dana toutes les Pharmacien. 

ARTS RELIGIEUX 
MAISONS CHARLES LE PAUL 

QUIMPER A LORIENT réunies. 

16, Place Saint-Corentin, 16 — QUIMPER 
ORNEMENTS -:- BRONZES -:- VITRAUX 
CLOCHES -:- ORFEVRERIE -:- STATUES 

.M. Oh. LE. FATjrij v i s i t e r a s a c l i e n t è l e . 

44e ANNKIÏ. Vendredi 18 Octobre .I9--9- N* 42, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 20 Octobre. — 22e après la Pentecôte. Semi-double-
Vert. : • 

A la messe, mémoire de S. Jean de Kienty. 
A vêpres, mémoires du suivant, de- S. Jean, de S. Hila­

rion, de Ste Ursule et ses comjpagnes. 
Lundi, 21. — S. Conogan, Evêque. Double, Blanc 
Mardi. 22, — Anniversaire -de la Dédicace de la cathedrale 

de Quimper. Double de V* classe avt c octave. Blanc. 
Mercredi, 23. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 24. — S. Raphaël, Archange. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, 25- — S . Gouesnou, Evêque. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 26. — «3. Alor, Evêque, Double. Blanc 
Dimanche, 27. — Le Christ-Roi. 

— — 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Thégonnec du 20 au 22 Octobre. 
Plounévez-Lochrist du 23 au 27 — 

h &% 

• — • 

^ 

- W 

2 p i|i|fô)IHlM FW 
Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUI MPrR. 

nO 

* 

PARTIE OFFIC IELLE 
^^ IV^- -^ - -^ - -^ - -^ - -^ - -^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - -" - - -^ 1 - -

COMllVITJNICATIO-NS D E L'ÉVÊCEC-é 

L L'Église et les Questions Sociales. 

Réponse de la Sacrée Congrégation du Concile à Mgr Liénard 
(Fin.) 

Vl L 'Église veut que les assoc iations synd ica les sus­
ci tées par des catho l iques pour des ca tho l iques, se cons­
tituent entre cathol iques , sans tou tefo is méconna ître que 
des nécessi tés pa r t icu l iè res puissen t obliger à agir diffé­
remment . . / " ,_, » . _, 

« Les catholiques doivent s'associer de preference a des 
catholiques, à moins que la nécessité ne les contraigne a agir 
différemment. C'est là un point très important pour la sauve­
garde de la foi. » (Léon XIII aux évêques des Etats-Unis , 
6 Janvier 1895.) 
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« Quant aux associations ouvrières, bien que leur but soit 
de procurer des avantages temporels à leurs membres, celles-
là cependant méritent une approbation sans réserve et doi­
vent etre regardées comme les plus propres de toutes à assu­
rer les intérêts vrais et durables de leurs membres, qui ont 
été fondées en prenant pour principale base la religion ca­
tholique, et qui suivent ouvertement Ies directions de l'Egli­
se : Nous l'avons fréquemment déclaré Nous-même, lorsque 
l'occasion s'en est offerte dans un pays ou dans l'autre, Il 
s'ensuit qu'il est nécessaire d'établir ct dc favoriser de toute 
manière ce genre d'associations confessionnelles catholiques, 
comme on les appelle, dans les contrées catholiques tout 
d'abord, et aussi dans toutes les autres régions où il paraîtra 
possible de subvenir par leur moyen aux besoins divers des 
associés. > (Pie X, Singulari quadam.) 

VIL — L'Église r ecommande l'union de tous les c a tho ­
l iques pour un t ravai l commun dans les l iens de la char i té 
chré t ienne . 

« Oui, la situation le réclame, et le réclame impérieuse­
ment : il Nous faut des coeurs courageux et des forces com­
pactes. Certes, elle est assez étendue la vue des misères qui 
sont devant nos yeux : elles sont assez redoutables Ies me­
naces de perturbations funestes que tient suspendues sur nos 
têtes la force toujours croissanté des socialistes. 3> (Léon XIII, 
Graves de commuai.) 

<z Que les ministres sacrés déploient toutes les forces de 
Ieur âme et toutes les industries dc leur zèle, et que, sous 
l'autorité de vos paroles et de vos exemples, Vénérables 
Frères, Us ne cessent d'inculquer aux hommes de toutes les 
classes les règles évangéliques de la vie chrétienne ; qu'ils 
travaillent de tout leur pouvoir au salut des peuples, et, par­
dessus tout, qu'ils s'appliquent à nourrir en eux-mêmes et à 
faire naître chez les autres, depuis les plus élevés jusqu'aux 
plus humbles, la charité, reine ct maitresse de toutes les 
vertus. C'est, en effet, d'une abondante effusion de charité 
qu'il faut principalement attendre Ie salut ; Nous parlons de 
la charité chrétienne, qui résume tout l'Evangile et qui, tou­
jours prête à se dévouer au soulagement du prochain, est 
un antidote très assuré contre l'arrogance du siècle et l'amour 
immodéré de soi-même : vertu dont l'Apôtre saint Paul a 
décrit les offices et les traits divins dans ces paroles : « La 
charité est patiente, elle est bénigne, elle ne cherche pas son 

Eropre intérêt, elle souffre tout, elle supporte tout. » 
éon XIII, Rerum nouarum.) 

X 
A la lumière de ces principes et de ces directions, on voit 

clairement ïe chemin qu'il faut suivre pour porter un juge­
ment équitable sur la question. 

Et pour commencer par les syndicats ouvriers, on ne peut 
refuser aux ouvriers chrétiens le droit de constituer des 
syndicats à eux, distincts des syndicats patronaux, sans tou­
tefois leur être opposés. Cela surtout quand, comme c'est ici 
le cas, ces syndicats sont voulus ct encouragés par l'Autorité 
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ecclésiastique compétente selon les règles d e l a m o ç a l e so­
ciale catholique, dont l'observation s'impose aux adhérents, 
de par leurs statuts, dans leur activité syndicale, ou ils doi­
vent s'inspirer surtout de l'Encyclique Rerum novarum. 

De plus, il est évident que la constitution de tels syndi­
cats, distincts des syndicats patronaux, n'est pas incompati­
ble avec la paix sociale, puisque, d'une part, ils répudient 
par principe la lutte des classes et le collectivisme sous 
toutes ses formes, et que, de l'autre, ils admettent la forme 
de contrats collectifs pour établir dés rapports pacifiques 
entre Ie capital et le travail. 

Et les industriels ne doivent pas y voir un acte de dé­
fiance, spécialement dans les circonstances présentes, quand 
apparaît clairement le besoin de promouvoir et de favoriser 
à l'encontre du syndicalisme socialiste et communiste, des 
syndicats où ies ouvriers chrétiens puissent traiter de leurs 
légitimes intérêts économiques et temporels, sans dommage 
pour leurs intérêts spirituels et éternels. 

Sur ce point, il ne semble pas. y avoir divergence entre 
les deux syndicats en conflits. De fait, M. Mathon, dans son 
deuxième rapport, déclare que le Consortium tjes Syndicats 
patronaux souhaite ardemment la constitution de syndicats 
vraiment chrétiens, défendant les intérêts des ouvriers, con­
frontant ces intérêts avec les siens, discutant en toute liberté 
et en toute indépendance avec les organisations patronales ; 
celle-ci comme ceux-là devant étudier les causes de désac­
cord en toute équité, en toute justice, sans préjudice des sen­
timents de charité chrétienne qui doivent animer le cœur 
des uns et des autres. 

La différence consiste en ce que le Consortium estime 
que, jusqu'à présent, les Syndicats chrétiens ne sont pas 
vraiment chrétiens ; en d'autres termes, il estime que dans 
l'exercice de leur activité ils n'^nt pas été. effectivement 
fidèles aux principes de la morale chrétienne ; et à l a p P u l 

de cette affirmation, il apporte un certain nombre d allé­
gations. , , - . , 

Réserve faite des intentions et de la bonne foi des recou­
rants on voit aussitôt combien est grave l'accusation. Aussi 
Ia Sacrée Congrégation, avant de prononcer aucun juge­
ment, a-t-elle ordonné dc multiples et attentives recherches : 
elle a recueilli, de sources très autorisées, ies informations 
pleinement dignes de foi, pour apprécier le bien fonde d un 
si grave reproche. , . , , . 

Cela fait, la Sacrée Congrégation croit devoir declarer 
oue, selon des documents irréfragables et d apres les preu­
ves recueillies, certaines des allégations sont exagérées ; 
d'autres, les plus graves, qui attribuent aux Syndicats un 
esprit inarxiste et un socialisme d'Etat, sont entierement 
dépourvues de fondement et injustes. 

La Sacrée Congrégation, toutefois, ne me pas que les syn­
dicats chrétiens n'aient commis quelques erreurs de tactique 
et que certains de leurs membres n'aient employe publique­
ment des expressions qui ne sont pas de tout point confor­
mes à la doctrine catholique. • 

C'est pourquoi elle veut qne les dirigeants soient exhortes 
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à pourvoir plus efficacement à l'éducation syndicale chré­
tienne dc tous les membres, en utilisant les moyens que 
louablement ils mettent déjà en oeuvre : secrétariats, semai­
nes syndicales, cercles d'études, réunions de propagandistes, 
semaines d'exercices spirituels ; afin d'imprégner l'action 
syndicale d'esprit chrétien, fait de charité, de justice et mo­
dération. Et, à ce sujet, en vue d'une formation sociale chré­
tienne plus complète et plus adaptée de la jeunesse, la Sacrée 
Congrégation suggère que, dans les patronages et dans les 
diverses œuvres d'éducation, l'on donne un enseignement 
social proportionné à l'intelligence des jeunes (ce qui se fait 
dans quelques diocèses avec d'excellents résultats) ; cet 
enfeignement aura pour effet, non seulement de les prému­
nir contre les erreurs auxquelles ils sont exposés, mais en­
core de leur faire connaître l'action bienfaisante de l'Eglise 
dans le domaine social. • 

De plus, on devra apporter un soin particulier à ce que 
tous, spécialement les dirigeants, aient aussi une connais­
sance pratique suffisante des questions de techniques, pro­
fessionnelles et économiques. 

Pour ce qui regarde la constitution, à titre exceptionnel, 
de ce que l'on appeUe un cartel intersyndical, entre syndicats 
chrétiens et svndicats neutres ou même socialistes, pour la 
défense d'intérêts légitimes ; qu'on se rappelle toujours 
qu'un tel cartel n'est licite qu'à la condition qu'il se fasse 
seulement dans certains cas particuliers, que la cause qu'on 
veut défendre soit juste, qu'il s'agisse d'accord temporaire 
et que l'on prenne toutes les précautions pour éviter les pé­
rils qui peuvent provenir d'un tel rapprochement, 

Ces remarques faites, la Sacrée Congrégation déclare 
qu'elle voit avec faveur se constituer de ces syndicats ou­
vriers vraiment catholiques d'esprit et d'action, et elle fait 
des vœux pour qu'ils croissent en nombre et en qualité afin 
que, par leur moyen, on puisse aussi obtenir le bon résultat 
qu'indiquait et se promettait le Pape Léon XIII, à savoir, de 
préparer un sûr refuge pour les ouvriers inscrits aux syn­
dicats anti-chrétiens qui sentiraient le devoir et le besoin 
de se libérer d'un lien qui, pour des intérêts purement éco­
nomiques, rend esclave Ia conscience. « A tous ces ouvriers, 
les sociétés catholiques peuvent être d'une merveilleuse uti­
lité ; si, hésitants, elles les invitent à venir chercher dans 
leur sein un remède à tous les maux, et si, repentants, elles 
les accueillent avec empressement et leur assurent sauve­
garde et protection. » (Léon XIII, Rerum novarum.) 

Passant ensuite à ce qui concerne directement les indus­
triels du Consortium, la Sacrée Congrégation a pris connais­
sance avec un vif plaisir de tout ce que le Consortium a fait 
pour le soulagement de Ia misère des ouvriers, ainsi que des 
magnifiques œuvres de bienfaisance patronale qu'il a déjà 
organisées, spécialement par Ie développement « des alloca­
tions familiales », œuvre de haute charité en même temps 

que, uans ia qi 
pour maintenir la concorde et une paix durable, il ne suffit 
pas de faire appel à des « solidarités professionnelles » et de 
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multiplier les œuvres de bienfaisance inspirée par urre phi­
lanthropie purement humaine. La vraie concorde et la véri­
table paix ne peuvent s'obtenir que par l'adhésion de tous 
aux principes lumineux de la morale chrétienne. 

De même, la Sacrée Congrégation félicite ces industriels 
d'avoir senti et compris le besoin de constituer eux aussi 
une organisation patronale, afin de procurer plus efficace­
ment la paix sociale. 

Toutefois, elle n'a pas pu ne pas relever que, bien qu'in­
dividuellement les dirigeants du Consortium fassent ouver­
tement profession de catholicisme, ils ont constitué de fait 
leur association sur Ie terrain de la neutralité. A ce propos, 
il est bon de leur rappeler ce qu'écrivait Léon XIII : « Les 
catholiques doivent s'associer de préférence à des catholi­
ques, à moins que la nécessité ne les astreigne à agir diffé­
remment. C'est là un point très important pour la sauve­
garde de la foi ». (Léon XIII, Longinqua Oceani, 6 Jan­
vier 1895.) 

S'il n'est pas possible, pour le moment, de former dés 
syndicats patronaux confessionnels, la Sacrée Congrégation 
estime cependant nécessaire d'attirer l'attention des indus­
triels catholiques spécialement de ceux qui font partie de 
l'Association chrétienne des Patrons du Nord, sur leur res­
ponsabilité personnelle dans Ies résolutions qui sont prises, 
afin qu'elles soient conformes aux règles de Ia morale catho­
lique et que les intérêts religieux et moraux des ouvriers 
soient garantis, ou du moins ne soient pas lésés. Qu'ils aient 
particulièrement à cœur d'assurer, de la part de leur Com­
mission intersyndicale, les égards dus selon l'équité aux syn­
dicats chrétiens, en leur faisant un traitement sinon meil­
leur, du moins égal à celui qui est fait aux autres organi­
sations nettement irréligieuses et révolutionnaires. 

Ces réflexions faites au sujet des deux sortes de syndi­
cats, la Sacrée Congrégation veut que les défiances disparais­
sent, que le différend cesse et que des relations justes et 
pacifiques, conformément aux principes chrétiens, s'établis­
sent désormais entre les deux syndicats. Que Ies membres 
de l'un et de l'autre se souviennent des grandes responsa­
bilités sociales qu'ils ont comme catholiques : car les deux 
syndicats doivent donner l'exemple de cette collaboration 
des classes que demande Ia morale qu'ils professsent. 

Etant donné que le Consortium s'est déclaré dispose a 
discuter sur les causes éventuelles de dissentiments, en 
pleine liberté et indépendance réciproque, à la lumière des 
principes d'équité et de justice, cette Sacrée Congrégation 
verrait avec plaisir qu'on établisse un mode régulier de rap­
ports entre Ies deux syndicats par une Commission mixte 
permanente. Cette Commission aurait pour mission de trai­
ter, dans des réunions périodiques, des intérêts communs et 
d'obtenir que les organisations professionnelles soient, non 
des organismes de lutte et d'antagonisme, mais, comme elles 
doivent l'être selon la conception chrétienne, des moyens 
de discussion bienveillante et de pacification. 

La Sacrée Congrégation ne peut pas ne p,as louer les 
Révérendissimes Ordinaires de la région du Nord, d avoir 
confié à des prêtres compétents et zélés le soin d'assister les 



Archives diocésaines d Quimper et Léon 

- *4i -
dirigeants et les membres des Syndicats au spirituel, ainsi 
que pour les questions dans lesquelles se trouvent impli­
qués des principes de morale ; elle fait des vœux pour que 
dans les autres régions industrielles les évêques nomment 
des prêtres « Missionnaires du travail »., comme on les 
appelle, dont l'apostolat, outre qu'il protégera les popula­
tions contre le mal de l'indifférence et du péril socialiste et 
communiste, sera aussi un témoignage de la sollicitude ma­
ternelle dont l'Eglise entoure les travailleurs. 

Benoit XV montrait à quel point la chose est non seule­
ment opportune mais nécessaire, quand il déclarait, dans sa 
lettre déjà citée à l'évêque de Bergame : « Qu'aucun mem­
bre du clergé ne s'imagine que pareille action est étrangère 
au ministère sacerdotal sous prétexte qu'elle exerce sur 
Ie terrain économique ; car c'est précisément sur ce terrain 
que le salut éternel des âmes est en péril. Aussi voulons-Nous 
que les prêtres considèrent comme une de leurs obligations de 
se consacrer le plus possible à ia science et à l'action sociale, 
par l'étude, l'observation et le travail, et de favoriser de tout 
leur pouvoir ceux qui, sur ce terrain, exercent une saine 
influence pour le bien des catholiques ». 

Enfin, la Sacrée Congrégation invite les uns et les autres, 
patrons et ouvriers, à s'élever à des considérations et à des 
sentiments d'ordre supérieur. Les progrès si impression­
nants du socialisme et du communisme, l'apostasie religieuse 
provoquée dans les masses ouvrières, sont des faits incon­
testables qui donnent à réfléchir sérieusement. Profitant des 
misères réelles des ouvriers, le socialisme et le communisme 
ont réussi à leur faire croire qu'eux seuls sont capables 'de 
promouvoir efficacement les intérêts professionnels, politi­
ques et sociaux, et les ont groupés dans des organisations 
syndicales. Il est donc urgent que tous les catholiques unis­
sent leurs forces afin d'opposer une digue à un si grand mal, 
qui entraîne tant d'âmes sur la voie de la perdition éternelle 
et sape les bases de l'ordre social, préparant la ruine des 
peuples et des nations. 

Qu'on écarte donc tous les dissentiments ; et que, avec 
une concorde mutuelle, avec une confiance réciproque et 
surtout avec une grande charité, on suscite des institutions 
qui s'inspirent des principes de la morale catholique et assu­
rent aux ouvriers, avec leurs intérêts économiques, la liberté 
de se déclarer chrétiens et la possibilité de remplir tous les 
devoirs qui en découlent. 

Je prie Votre Grandeur de vouloir bien, en exécutant les 
décisions contenues dans cette lettre, employer les moyens 
les plus efficaces que son tact et sa prudence lui suggére­
ront, afin d'atteindre plus facilement le but que s'est pro­
posé cette Sacrée Congrégation, pour le plus grand bien. Je 
serais reconnaissant à Votre Grandeur de nous informer de 
tout ce qui aura été fait. 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'expresion de mes senti­
ments très dévoués en Notre-Seigneur. 

5 Juin 1929. 
f D. card. SBARRETTL évêq. de Sabine, préfet. 

L i . -""i** i j * 

JULES, év. tit. de Lampsacus, secrétaire, 

* 

II. Le Congrès Eucharistique International 
d e C a r t h a g e . — Le prochain Congrès Eucharistique 
International qui sera le trentième dans la série de ces 
grandes manifestations catholiques, doit se tenir à Carthage, 
du 7 au l l Mai 1930. La ville de Carthage a été choisie par 
N. S. Père le Pape, parce que l'Afrique, qui s'ouvre de nos 
jours si inierveilleusement aux progrès de l'Evangile, était 
le seul continent qui n'eût pas encore eu nn Congrès Eucha­
ristique international, — et parce que; dans toute l'Afrique, 
aucune ville n'est plus sainte et plus riche en souvenirs que 
Carthage. Là, en effet, dès les premiers siècles de notre ère, 
le christianisme a fleuri ; là retentirent les voix de pontifes 
et de docteurs comme Tertullien, saint Cyprien, saint Augus­
tin, saint Fulgence ; là, d'innombrables martyrs (dont le 
nombre est à peine inférieur «à ceux de Rome elle-même, 
et dont les plus illustres s'appellent Cyprien, Perpétue, 
Félicité, etc.), versèrent leur sang pour le Christ. Sur ces 
rivages notre grand saint Louis débarqua, lutta, souffrit et 
mourut, laissant une mémoire que les infidèles eux-mêmes, 
après plus de six cent cinquante ans, vénèrent "encore. Là 
enfin de nos jours, la croix a été plantée de nouveau par 
l'inoubliable cardinal Lavigerie, ses fils et filles spirituelles, 
suivis bientôt par d'autres courageux apôtres. 

Nul doute que de nombreux pèlerins du monde entier 
accourent pour fouler cette terre sacrée, arrosée par ces 
héros chrétiens de tant de sang et de sueurs, — t a n d i s que 
Ies femmes, les mères surtout, viendront y charcher le tou­
chant-souvenir des larmes -versées par sainte'Monique sur 
son fils, alors prodigue et fugitif, — plus tard si glorieuse­
ment revenu à Dieu comme à elle. 

Monseigneur engage donc vivement les fidèles, et plus 
particulièrement les urètres, à saisir cette occasion unique 
d'un pèlerinage à Carthage, et d'une participation aux 
incomparables solennités d'un Congrès Eucharistique Inter­
national. 

Pour faciliter les négociations, et pour profiter des avan­
tages accordés aux personnes voyageant en groupe, Sa 
Grandeur a chargé M. le chanoine Perrot de recevoir les 
inscriptions des pèlerins dans tout le diocèse, de corres­
pondre pour eux avec le Comité du Congrès à Carthage, et 
de leur transmettre en temps voulu tous Jes renseignements 
nécessaires. C'est donc à tui que devront recourir tous ceux, 
prêtres ou laïques, qui voudraient se rendre à Carthage 
pour les solennités eucharistiques de Mai 1930. 

I I I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur, a 
été nommé : 

Recteur de Tréflaouénan, M. Philippe, ancien directeur 
d'école, en remplacement de M. Stephan, démissionnaire 
pour cause de santé. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché ; c/c 8480. Nantes. — Semaine religieuse ; o/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN* — XXII* Dimanche aprés 

la Pentecôte, 20 Octobre : messes à 6, 7* 8, 9, IO heures (grand'messe) et à 
l l h . 1/2. — Vêpres à 3 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — A 8 
heures, prières du Rosaire. 

Jeudi ; à 6 h, 1/2, service et messe pour Ies Défunts. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XXII* Dimanche après la Pentecôte (20 Octo­
bre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres , réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, prières du 
Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. — A 5 heures , réunion des Enfants 
de Marie. 

Lundi et mardi : 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 
Jeudi ; 8 h . 1/2 du soir, bénédiction des nouvelles Orgues pa r M g r l ' E v è -

3ue ; allocution de M. le chanoine Moenner, curé-arc h i pretre de Saint-Louis 
e Brest. 

Avis de s e r v i c e . — ^ s e r v i c e anniversaire de M. Lilès, 
ancien recteur de Lanhouarneau, sera chanté à PLOUGUER­
NEAU, le mardi 22 Octobre, à 10 heures, et à LANHOUARNEAU, 

- — I ii. 

Aux Directeurs cTŒuvres de Jeunesse» — Le è Octobre, 
les Directeurs d'Œuvres. de Jeunesse du Sud-Finistère 
avaient été convoqués ,à Quimper. Quinze ont répondu à 
l'appel, quelques autres se sont excusés et ont promis de 
venir à notre prochaine réunion, qui se t iendra à Lander­
neau, le mardi 22 Octobre. 

Un très cordial échange de vues s'est fait à Ia réunion 
du 8, et il a été établi en principe que dès cette année, tous 
Ies groupes de jeunesse suivraient un même programme reli­
gieux pour les séances plénières, un même programme social 
pour les cercles d'étude. Nous espérons qu'à la réunion du 
22, ou nous donnerons des précisions, le même principe sera 
adopté ét les programmes élaboré^ jusque dans les détails. 

A la réunion du 22 sont convoqués tous les directeurs 
d'Œuvres de Jeunesse de la région du Nord-Finistère, depuis 
Ploudalmézeau et Brest, jusqu'à Saint-Pol-de-Léon et Lan­
meur et au delà. Et aussL tous les Directeurs du Sud-Finis­
tère qui n'ont pas pu prendre part à Ia réunion du 8. 

Par groupes de Jeunesse, nous n'entendons pas seulement 
les groupes de gymnastique ou les patronages de plein exer­
cice, mais même les Directeurs des plus modestes groupes 
de campagne y sont invités, 

Lçs décisions que nous avons à prendre portent sur Ia 
vie chrétienne et la spiritualité de tous nos groupes quels 
qu'ils soient. 

- M -
MM. les Curés et Recteurs feront l'impossible pour*don­

ner à leurs vicaires chargés d'un groupe de jeunesse, les 
facilités pour prendre part à notre réunion. 

Les adhésions au repas cn commun devront être adres­
sées à M. l'abbé Quéau, vicaire à Landerneau, Lies réunions 
se tiendront au Patronage Saint-François. % 

Cet avis tient -lieu de convocation. 

Propagande . — Le Nouvelliste a commencé une propa­
gande générale le 16 Octobre, à l'occasion d'un nouveau 
feuilleton. Un concours stimule les bonnes volontés. Uné 
circulaire a été adressée à toutes les paroisses, précisant 
les conditions de la propagande. Envoyons les adresses des 
personnes susceptibles de s'abonner,, qui recevront le jour­
nal pendant huit jours, et ensuite faisons des visites recom­
mandées. M. le Directeur du Nouvelliste a confiance ; faisons 
dans toutes les paroisses un effort qui l'aidera à nous donner 
un organe d'action catholique de plus en plus parfait. 

Nous sommes entrés dans les meilleurs mois de propa­
gande de la presse. Intéressons les divers groupements 
paroissiaux à cet apostolat et travaillons au recrutement 
des abonnements en faveur des divers organes de la presse 
catholique. , ------

SAINT-POL-DE-LÉON. —Noces d'or e t d'argent.— Le 9 Octo­
bre, M. le comte et M™ la comtesse de Guébriant fêtaient le 
cinquantenaire de leur mariage; M. le vicomte et Mme la vi­
comtesse de Guébriant célébraient leurs noces dargent . Ils 
voulaient qne cette fête se déroulât dans l'intimité, et ils n'y 
avaient convié que leurs fermiers et leurs employés. La pa­
roisse de Saint-Pol tint à montrer en ce jour à son Maire si 
dévoué, la respectueuse sympathie qu'elle a pour lui et pour 
toute la famille ; et quand à 10 heures, le cortège entrait à la 
cathédrale, la grande nef était déjà remplie d u n e foule re­
cueillie et émue. 

Mgr de Guébriant prend place au chœur ; M. le Curé-
Archiprêtre officie. Avant de monter à l'autel, il adresse aux 
heureux jubilaires quelques paroles où, laissant parler son 
cœur, il fait un vif éloge de leur vie parfaitement chrétienne... 
« Vous êtes de noble race, leur dit-il ; mais au-dessus, bien 
au-dessus de la noblesse de sang, vous placez celle de la foi 
et de la piété... ». Et M..le Curé les félicite d'avoir compris 
que le bonheur domestique ne suffit pas à remplir le cœur 
du chrétien ; membre d'une autre famille plus grande, le 
chrétien se doit à elle... « Ce devoir, comme voqs l'avez com­
pris ! Votre vie n'a point été une vie de repos..-, au service 
des autres vous dépensez votre temps, vos ressources et jus­
qu'à votre santé... Le bel exemple que vous donnez a vos 
enfants et à vos petits-enfants ! Il sera compris ; que dis-je .' 
Il l'est déjà. Nourris de vos leçons, soutenus par vos exem­
ples, ils vous donnent la consolation de marcher sur vos 
traces, de continuer vos traditions, de réaliser vos plus chè­
res espérances... Dieu veuille écouter les vœux que tant de 
cœurs formulent aujourd'hui pour vous et Vous comble long-
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temps encore de ses faveurs... » Pendant le Saint-Sacrifice, 
les chants s'élèvent joyeux sous les antiques voûtes : harmo­
nieuse cantate à saint Pol exécutée à quatre voix mixtes par 
la chorale ; doux cantique breton et pieux motet latin module 
par une voix souple et vibrante, Ipfuis la voix puissante 
de la foule alterné avec celle du grand orgue pour adresser 
à Dieu l 'hymne liturgique d'action de grâces. 

(La cérémonie terminée, le cortège- regagne Kernévez. Le 
temps, jusqu'alors gris et menaçant, se calme et s eclaircit, 
comme si la Providence voulait que rien ne vienne contra­
rier une pareille fête. 

Une immense tente a été dressée à Fombre des grands 
arbres ; avec quel goût bâches et pilastres disparaissent sous 
les banderoles mauves, les touffes de verdure et les gracieu­
ses suspensions. La lumière électrique répandue à profusion 
fait encore ressortir davantage la merveilleuse décoration. 

Le banquet est béni et préside par Mgr de Guébriant, et 
Je repas est agrémenté de compliments et des chants com­
posés pour la circonstance par un ancien vicaire de Saint-
Pol, dont la verve est toujours aussi jeune. M. le Curé se 
lève et donne lecture d'un télégramme qu'il vient de recevoir 
de la Cité Vaticanç : 

« A l'occasion du cinquantenaire des noces du Comte et 
de Ia Comtesse de Guébriant et du vingt-cinquième anniver­
saire du mariage de leur flis, le Saint-Père avec vœux de 
toujours plus abondantes faveurs divines pour ces deux 
foyers chrétiens, envoie de cœur aux quatre jubilaires et à 
leurs familles la bénédiction apostolique implorée: — Sig-né : 
Cardinal GASPARRI. $> 

L'assistance écoute visiblement émue. M. le Comte de Gué­
briant, en termes délicats^ remercié tous ceux qui ont bien 
voulu prendre part à cette fête : les pretres d'abord, cierge 
de la ville et anciens vicaires de la paroisse, puis s'adressant 
à ses fermiers et à ses employés il leur dit combien il est 
heureux de les voir tous réunis là pour partager la joie du 
père de cette grande famille dont ils sont, eux, le prolon­
gement. 

Les applaudissements éclatent. Mgr de Guébriant clôt la 
série des toasts en montrant comment la religion qui a pour 
bul de nous conduire à la félicité éternelle apporte encore 
ia paix, le bonheur, la prospérité aux familles ici-bas. 

L'après-n^di, les jeunes gens qui n'avaient pu assister à 
la cérémonie du matin, viennent grossir l'assistance et appor­
tent à la fête le charme de leur franche gaieté et ce sont 
trois heures de bonnes et saines réjouissances. 

Ces jeunes s'étaient mis en tête de terminer Ia journée 
par u n e séance récréative. Ils n'avaient guère l'habitude de 
Ia scène, mais ils avaient de la bonne volonté : ids se mirent 
à l'œuvre et remportèrent un plein succès. M, Emile CuefT, 
qui s'était déjà fait entendre et applaudir au cours de Ia 
journée, ouvre le feu et chante de tout son cœur E Kastel 
Paol e z'otm me ganet..., et avec enthousiasme toute l'assis--
tance reprend le refrain : Nan ne z'euz ket, nan ne z'euz ket, 
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eur barrez ker mat tVar (talon er bed. Après les chants, c'est 
une gaie comédie bretonne que les jeunes gens interprètent 
avec un brio remarquable. Les jeunes filles leur succèdent ; 
par leurs chants tantôt pieux et doux, tantôt gais et entraî­
nants, elles retracent les divers épisodes d'une noce bfe-

0 " A huit heures, tout était fini. Pourquoi de telles journées 
passent-elles si rapidement 1 Tous ceux qui y ont pris part 
en garderont u n souvenir ému. Eh organisant cette tete, 
M. le Comte et Mme la Comtesse de Guébriant donnaient une 
fois de plus à leurs fermiers et serviteurs un témoignage 
éclatant de leur bienveillance et de leur dévouement. Une 
fois de plus aussi, ils auront pu constater combien profonde 
est la vénération, combien vif l'attachement de tous ces 
cultivateurs et ouvriers à leurs bons maîtres ; et les jeunes 
filles exprimaient bien les sentiments de tous dans le souhait 
qu'elles chantaient à la fin de la séance : 

D'/ior mïstri mat, yec'hed ha bemwz, da virviken. 

BREST. —- Collège Saint-Louis. — Bénédiction de la cha* 
pelle. — Jeudi 3 Octobre avait lieu, au collège Saint-Louis, 
la bénédiction de la nouvelle, chapelle. A neuf heures, Mon­
seigneur l'Evêque, assisté de MM. les Vicaires generaux 
Cofneau et Messager, précédé d'une longue théorie de cha­
noines et de pretres, arrivait devant la pojie principale de 
la chapelle, rue Lannouron. Une foule considerable d élèves 
et J a n l i s se, pouvait là pour, c on temple r J e s. rites m ^ t u e u x 
par lesquels l'Eglise dédie au Dieu de l'Univers les .pauvres 
temples où II veut bien habiter. - * 

Les Htes sacrés terminés, la messe «st chantée par M, .ie 
Vicaire général Cogneau et servie par deux anciens profes­
seurs du collège, MM. Blon s, comme diacre, et Gestin, com­
me sous-diacre. Pour la première fois, en ce lieu, au-dessus 
des fronts inclinés, s'élève l'Hostie du salut. Le Seigneur 
possède enfin, dans le collège Saint-Louis, un temple; digne 
de Sa Majesté, comme le déclare avec éloquence M. le Vicaire 
général Messager : dans un superbe discours, expression ma­
gistrale des pensées et des souhaits de tous, il se pîut à 
reconnaître dans cette chapelle une œuvre splendide réalisée 
à la fois par une piété qui en a décidé l'érection, et Ies nom­
breux talents qui en ont assuré l'exécution, et à espérer 
qu'elle sera pour les élèves toujours plus nombreux du col­
lège, inspiratrice de foi, de ferveur et de dévouement. 

BIBLIOGRAPHIE 
Lettre « Quas nobis » de S. S. Pie XI sur tes Principes et 

Fondements généraux de l'Action Catholique (13 Nov. 19/8). — 
In-12 64 pages. Prix : 2 francs ; port, O fr, 25. — Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris (VIIIe). 

Madame Swetchine, par le P. ROUET DE JOURNEL. Petit in-6% 
400 pages. 1 portrait. Prix : 12 francs ; port, 1 fr. .25. — bonne 
Presse, 5," rue Bayard, Paris (VIII"), 

i 
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ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE S ORFÈVRERIE 
Sta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de process ion a rgen t e t mé ta l . 

£ . LE POULLOUIN,12- ?&&&£?""• 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 

sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, Ie ll Octobre 1929. — La 
Bourse a montré aujourdThui de meilleures dispositions, et les 
affaires ont une certaine activité, principalement sur le marché 
en Banque où ies transactions ont pris une ampleur satisfaisante. 
Nos rentes conservent un marché animé et restent très fermes ; 
lé 4 0/0 1917 s'inscrit à 96.45. le 6 0/0 1920 è 105.25, le 3 0/0 
amort . à 86-80, le 3 0/0 (perpétuel reste à 79. Aux fonds étrangers 
on note de gros achats en rentes turques, le 4 0/0 unifié progresse 
à 99.95, le 5 0/0 1914 à 93.80, le Serbe 4 0/0 1895 s'avance à 158.50. 

Le groupe des banques est très résistant ; la Banque de France 
reste à 24.150, la B. IS. C. à 1.740, Banque de Paris k 3.245, Union 
Parisienne à 2.255, Comptoir d'Escompte à 2.020, Foncier à 5.845, 
Lvonnais à 3.115, Générale à 1.848, Société Marseillaise à 1.225. 

Aux valeurs internationales, le Rio est en vive reprise à 6,630 
sur l'annonce, de l'acompte de dividende de 25 shillings, le Suez 
s'inscrit à 21.350, Santa Fé à 3.330, Wagons Lits & 707, Central 
Mining à 2.155, Azote è 2.870, Foncier Egyptien à 4.075, Banque 
Ottomane à 1.580, Banque Mexique faiblit à 655. .Aux mines reprise 
de la Heers à 1.495, de Chartered à 253,50, de Goldfield à 326, 
Rand Mines à 375, les cuprifères sont calmes, Bolé» à 407, Tan-
ganika à 400, Tharsis à 743. 

Fermeté des pétrolifères, Royal 4,680, tSh&ll 625, Eagle 184, 
Malopolska 398, Crédit Général L050, Wyoming 655, T-étrofina 715. 
CaoutchoutièTes soutenues, Indo-Chine 1.295, Cambodge 283, 
Financière 279,50, Padang 1.045, Terres Rouges 498. 

Aux valeurs diverses, la Say se tient à 2.175, Voitures à 3.050, 
Ihomson à 1.355, Distributions à 2.960, Etablissements Liatard, 
marché très actif en état. Liotard frères à 333, le dividende déjà 
annoncé par nons pour l'exercice clos est Ide 28 francs. L'action 
se capitalise ainsi à un taux très avantageux et présente une 
intéressante marge de hausse. L'Energie de la Basse-Loire reste 
à 1.165, baisse de l'Air Liquide -à 2.230, de Pechiney è 4.235. 
Hotchkiss reprend à 2,170, Tubize à 809. Les Messageries Fluviales 
se maintiennent à 650, Citroën finit à 1.610, Peugeot à 805, Société 
Anonyme Coty : Malgré la mauvaise tenue de la Bourse de Paris, 
influencée par la baisse des marchés étrangers, la récente intro­
duction des actions Coty a montré que Ie public français a tou­
jours des disponibilités pour s'intéresser aux nouvelles grandes 
affaires qui lui sont présentées. Introduites à 1.175, les actions 
Coty se négocient au cours de 1.214 francs avec un excellent 
marché. La situation financière de cette Société et ses perspectives 
{-l'avenir ont cté appréciées du public. Peu d'affaires, en effet, 
sont à même de montrer une situation financière plus saine et 
de plus belles perspectives d'avenir. Il a été réparti sur l'exercice 
1928 24 millions aux actionnaires pour un bénéfice réalisé de plus 
de 44 millions dans l'année 1928. Comime les amortissements 
sont effectués maintenant en totalité et que la marche des béné­
fices ne cesse d'être progressive, il est aisé de prévoir une sensi­
ble augmentation de dividende dans les exercices futurs. 

44* ANNES. Vendredi 25 Octobre 1939 . .N» 4 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 27 Octobre. — Le Christ-Roi. Double de 1" classe. 
Blanc. 

A la messe, mémoire du 23* dimanche après la Pentecôte. 
A vêpres, mémoires du suivant et du dimanche. 

Lundi, 28. — SS. Simon et Jude, Apôtres. Double de 2e classe. 
Rouge. 

Mardi, 29. — Octave de la Dédicace de la Cathédrale. Double-
majeur. Blanc. 

Mercredi, 30. — De la férie. Vert. 
Jeudi, 31. — Jeune. Vigile de la Toussaint. Violet. 
Vendredi, I" Novembre. — (Sans abstinence.) Fête de Tous 

LES SAINTS. Double de 1™ classe avec octave. Blanco 
Samedi, 2. — Cômmémoraison des Fidèles Défunts. Double. 

Noir. • 
Dimanche, 3. — 24° après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Eutrope du 28 au 29 Octobre. 
Saint-Rivoal du 30 au 31 — 
Plabennec - • du 1er au 3 Novembre. 

_ Le Gérant : H. QUERS Y. 

I M P R I M E R I E CORNOUAILLAISE , QuiMprrt. 

PARTIE OFFIC IELLE 
CQjMIVIXJ.ISriCATIOISr8 P B L ' É V Ê C - K - É 

I . F ê t e d u C h r i s t - R o i , dimanche 27 Octobre. — Nous 
rappelons que l'on doit lire, en la fête du Christ-Roi, la Consé­
cration au Sacré Cœur publiée dans la Semaine religieuse de 
1925, pages 885-886, et y ajouter la récitation des litanies du 
Sacré Cœur de Jésus, 

II. Messe annuelle de Requiem instituée par 
P i e X . — Nous avons fixé au dnaanche 3 Novembre, le ser­
vice institué par le Souverain Pottfife Pie X pour les défunts 
privés du bienfait des fondations dont une loi inique les a 
dépouillés. 

Ce service sera chanté dans toutes Ies églises du diocese 
£t suivi d'une messe solennelle de Requiem, remplaçant la 
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messe pro populo, et de l'absoute. Mais on ne pourra célébrer 
qu'une messe de Requiem dans chaque église. 

Nous engageons tous nos prêtres a dire de préférence, ce 
même jour, la messe annuelle qui leur a été demandée par 
le Saint-Père à la même intention. 

Les fidèles auront à cœur d'unir leurs prières à celles de 
leurs prêtres en faisant la sainte communion pour les âmes 
privées des pieux suffrages auxquels elles avaient droit, et 
en gagnant à leur profit l'indulgence plénière accordée par 
le Souverain Pontife. Ils contribueront ainsi à réparer, dans 
une certaine mesure, le détriment dont souffrent les chers 
défunts par suite de spoliations que nous ne devons pas 
laisser tomber dans l'oubli. 

Au prône du 3 Novembre, on pourra donner lecture de la 
liste des fondations supprimées par paroisse. 

La messe de Requiem autorisée pour le 3 Novembre est 
celle de la Commémoration de tous les fidèles trépassés avec 
la seule oraison Deus veniœ largitor, la secrète et la post-
eommuniôn correspondantes. Le chant de la prose Dies irœ 
est obligatoire. 

III. Souscriptions reçues pour la cons truct ion 
du npuveau Sémina ire (suite) : 
La paroisse de PIougasfel-Daoulas (2e versement), , 5.000 f. 
M. Thalamot, vicaire à Ergué-Armel 1,113,60 
M. et Mme Gallice, Epernay 2.000 
En mémoire de M, Henri Kerhuel, Lorient 1.000 

, 1-Ja paroisse de Saint-Nic.' . . . . . . ^. ; • . . ; : , 4.480 
M. 13 ; 50 
Anonyme. Quimper 250 
M. Saccadas, professeur, Saint-Pol (2P versement). . 500 
Divers, Brasparts 270 
M. Guéguen, vicaire à Audierne 1.000 
Anonyme, Audierne 50 
La paroisse du Cloitre-Saint-Thégonnec 950 
Anonyme, Lanmeur 100 
La paroisse Saint-Mathieu, Quimper (nouv. vers.). . 1.117 
Anonvme - • 250 
Mlle Plassart, à Saint-Tugduald (Morbihan) 2.000 
M. l'abbé Michel Baron, Quimperlé (2° versement) . . 500 
Mlle Anna Marsile, Lorient 5.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25, 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
Pour la Fête-. du Christ- RoL 

' * * , . • 

Jésus-Christ, Homme-Dieu, est d'une manière incompara­
ble le Roi de l'humanité : une distance infinie l'élève au­
dessus de toutes Ies autres créatures, quoiqu'il ait daigné sc 
faire aussi véritablement homme que nous... Mais de-^plus, 

m 

nous étions tous perdus par la faute d'Adam qui céda au ten 
tateur, au perfide satan. Afin de nous sauver, notre Christ, 
notre Roi nous a acquis, rachetés au prix de-son sang., si 
bien qu'à ce titre de Rédempteur nous lui appartenons dou­
blement... 

Combien déplorable est l'ingratitude des hommes à l'égard 
de notre Sauveur ! Nous voyons ce qu'on fait pour les bien­
faiteurs dc l'humanité... et Lui, qui les surpasse tous, c'est par 
l'oubli, l'indifférence, le mépris, l'insulte, la proscription que 
l'on répond à son immense amour. 

La monstrueuse conduite des Juifs de son temps se renou­
velle en nombreux pays... Trop petit est le nombre de sujets 
fidèles qui veulent sincèrement être à Lui et qui vivent comme 
étant à Lui. 

Selon la parole mêifte du Saint-Père, quelle pensée plus 
agréable et plus douce que de savoir que le Christ nous com­
mande non seulement par droit de nature, mais par un droit 
acquis au titre de Rédempteur ?... Quelle force cette recon­
naissance doit-elle nous infuser pour nous tenir sous la dé­
pendance de Celui qui nous a donné tant de preuves de son 
miséricordieux amour ! 

Puisque le Christ est Roi et puisque le'Saint-Père en donne 
le mouvement — que nous devons suivre — il fàuttpie nous 
nous unissions, que nous nous entraînions pour saluer Jésus, 
pour le servir sur tout comme Roi ; car c'est à chacun de 
nous qu'il incombe de ne pas laisser tomber la parole auguste, 
mais de lui faire porter du fruit... Il en sera assurément 
Corinne de la semence de l'Evangile <D : elle portera chez les 
uns vingt, trente, soixante, cent pour un... selon le profit que 
nous en tireroirs pour notre vie pratique et pour communi­
quer l'élan autour de nous ; chez d'autres, cette semence de 
la vérité tombera le long du chemin, dans l'endroit pierreux 
ou dans les épines, sans compter ceux qui n'auront pag voulu 
la recevoir, Soyons tous la bonne terre qui donne tous Ies 
fruits désirables : ainsi nous servirons à la gloire de notre 
Christ dans le temps et l'éternité. 

Il est Roi ! Aimons à le répéter avec une conviction pro­
fonde, en vue de lui rendre hommage au nom de ceux qui ne 
veulent pas ou ne savent pas Ie faire... Il est Roi : la souve­
raine excellence qui élève te Christ au-dessus de toutes les 
créatures humaines lui fit donner dans un sens spécial le titre 
de Roi c'est-à-dire de chef suprême... ayant droit de faire 
des lois, droit de les faire exécuter et de juger ceux qui les 
trangresseraient... Ne nous lassons pas de méditer ces parole^ 
du Saint-Père, demandons-en l'intelligence au phris t lui-
même, par l'intercession de là Très Sainte Vierge... Dans Ie 
recueillement, ouvrant nos âmes à la lumière divine, renou­
velons notré Consécration à Notre SEIGNEUR Jésus-Christ Roi 
du genre humain et disons-lui : O Jésus, Christ adoré, vous 
êtes Roi, vous êtes notre Roi... Nous sommes à vous, nous 
voulons être à vous, l'être de plus en plus... Nous voulons 
que vous soyez le Roi de tous les hommes, de tous les peu­
ples, de tout l'univers, reconnu par tous comme tel. Nous 

(1) Matth-, XII, 3-23. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- m -
vouions que tous Ies esprits vous confessent, vous qui possé­
dez toute science, et qu'ils s'abaissent devant vous... que 
toutes les volontés se conforment à la vôtre, adhèrent à Ia 
vôtre, car, en vous à ta sainteté de la volonté divine 
a répondu une intégrité et une obéissance absolument par­
faites de la volonté humaine... 

Que tous les cœurs vous aiment !.. 
(Méditation intime sur V Encyclique instituant la fête du 

Christ-RoL) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : o/o 8480. Nantel. — Semaine religieuse : o/o 9381, Nantel. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — C ATH Én K A LE DE SAINT-CORENTIN. — XXIII* Dimanche 

après la Pentecôte, 27 Octobre : Fête du Christ-Roi : messes à 6, 7f 8, 9, 
10 heures (grand'messe) et à l l h. 1/2. — À 7 heures, à Ia chapelle, réu­
nion des Enfants de Marie. - A l d . 1/2, départ de la procession de la 
Cathédrale pour Loc-Maria et Saint-Mathieu. — Au retour, chant des vêpres, 
acte de consécration, bénédiction du Saint-Sacrement. — A 4 heures, réunion 
du Tiers-Ordre de Saint-François. — A 8 heures, prières du Rosaire, 
bénédiction. 

Lundi : à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Jeudi (veille de la Toussaint) : Jeune et abstinence. 
Mercredi, jeudi, vendredi : Triduum de prédication par le R. Père Delaage : 

le mercredi et le jeudi, à 8 h. du soir ; le vendredi, après les vêpres. 
Vendredi : Fête de la Toussaint : messes aux heures ordinaires, vêpres à 

2 h. 1/2. — Le soir, sermon breton. 
Samedi : Fête des Morts : messes de demi-heure en demi-heure, office 

paroissial à 8 heures ; office canonial à 10 heures, précédé de la procession ; 
Ie soir, clôture des prières dn Rosaire. 

Dimanche 3 Novembre ; Service el messe de Requiem, à 10 heures, pour 
les victimes de la spoliation de leurs fondations. 

— ECUSE DE SAINT-MATHIEU. — XXIIIE Dimanche après la Pentecôte (Fête 
du Christ-Roi (27 Octobre) : messes à 6, 7, 8, 9f 10 heures (grand'messe) et 
l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, prières du Rosaire, réunion de l'Apostolat 
de la Prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi ; 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants des catéchismes; Messe de communion, 

jeudi, à 7 heures. 
Jeudi : Vigile de Ia Toussaint ; jeûne et abstinence. 
Vendredi t» Novembre, Fête de la Toussaint : Messes comme le dimanche.— 

A 2 h. 1/2, Vêpres de la fête, bénédiction du Saint-Sacrement. — Sermon, 
puis Vêpres des Morts, absoute. — Le soir, à 8 heures, réunion bretonne : 
instruction, procession autour de l'église, absoute. 

Samedi, Fête des Morts : Messes basses de 6 à 8 heures. — A 8 heures, 
office solennel, suivi de la procession au cimetière. 

Apostolat de la Prière. — Intention générale pour No­
vembre : POUR QUE SE RÉPANDE TOUJOURS PLUS, PARMI LES 
FIDÈLES L'HABITUDE DE COMMUNIER CHAQUE JOUR PIEUSEMENT, 
— Notre Seigneur désire ardemment que nous Ie recevions 
tous les jours si possible. « Donnez-nous notre pain quoti­
dien », nous fait-il dire dans la prière qu'il nous a enseignée. 
La vie de notre âme comme celle de notre corps ne peut se 
développer pleinement que si nous prenons une nourriture 
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abondante, mais à condition cependant que nous le recevions 
pieusement, c'est-à-dire avec dc bonnes dispositions. 

Résolution apostolique : Je m'efiforcerai de m'approcher 
pieusement, aussi souvent que possible, de la Sainte Table et 
de décider d'autres ames à suivre mon exemple. 

Lire le développement de cette Intention dans le Messager 
du Cœur de Jésus, 9, rue Montplaisir, Toulouse. 

Intention Missionnaire : L'évangélisation des nègres des 
deux Amériques. 

Image-diplôme de l'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-
Pol. — L'édition française était épuisée. Nous faisons un 
nouveau tirage de 10.000 exemplaires. 

Le supplément officiel des Indulgences porte que la 
prière pour les vocations sacerdotales est enrichie de nou­
velles indulgences : 7 ans et 7 quarantaines pour la récita­
tion, individuelle ou collective, de la prière Divin Jésus, 
avec indulgence plénière mensuelle pour la récitation quoti­
dienne. 

Les deux invocations : « Cœur Sacré de Jésus » et * O 
Marie, Reine du Clergé, » ont été données telles que les con­
tient le Supplément cité plus haut, avec chacune 300 jours 
d'indulgences. 

Les autres indulgences accordées aux associés de l'Œu­
vre restent les mêmes. 

Monseigneur a donné son Imprimatur à l'image ainsi 
complétée. 

Il nous reste encore 10.000 exemplaires du 3* tirage breton. 
X 

Nous profitons de l'ouverture des écoles et des catéchis­
mes pour exhorter vivement à la récitation de ces prières 
pour les vocations sacerdotales en classe et aux catéchismes. 

Cette récitation aux exercices journaliers des deux der­
nières semaines rurales avait reçu les félicitations et les 
encouragements de Monseigneur l'Evêque. 

Le cent de l'une ou l'autre édition : franco, 6 francs. — 
S'adresser à M. le chanoine A. Le Roy, 23, rue du Front, 
Quimper. C/C. pos ta l : Nantes 44.74. 

Indulgence plénière « to t iesquo t ïes » en faveur d es Défunts, 
le 2 Novembre. — A l'approche de la fête des Trépassés, il 
est grandement utile de se rappeler la concession faite par 
le Pape Pie X, le 25 Juin 1914. 

Le 2 Novembre de chaque année, tous les fidèles peuvent 
gagner une indulgence plénière, en faveur des défunts seule­
ment chaque fois qu'ils visiteront une église ou une chapelle 
publique ou semi-publique, pour y prier pour Ies défunts, et 
y prieront aux intentions du Souverain Pontife. 

La confession et la communion sont requises. 
La confession peut se faire, non seulement le jour même 

du 2 Novembre, mais encore dans les huit jours qui précèdent 
ou qui suivent, Ia communion peut se faire le jour de la Tous­
saint, le jour des Morts ou dans l'octave de cette fête des Tré­
passés. (Canon 931, g l . ) _ . ... 

\ 
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Quant aux visites : elles peuvent se faire à partir de midi 
le 1er Novembre, jusqu'à minuit le 2 Novembre. 

Les prières à réciter aux intentions du Souverain Pontife 
n'étant pas spécifiées, elles restent au choix des fidèles, 
pourvu qu'elles soient vocales. (C. 934, § 1.) — La Sacrée 
Pénitencerie a redit, le 31 Juillet 1924, Monita, XVI, qu'on 
satisfait à cette condition, d'après le sentiment commun, 
lorsqu'on récite cinq fois le Pater, l'Ave et le Gloria Patri. — 
11 ne faut donc pas confondre ce cas avec les conditions spé­
ciales requises pour Ie gain de l'Indulgence de Ia Portion-
cule, là où on peut la gagner. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de Conscrits, du 30 Sep­
tembre aa 4 Octobre 1929. — 44 paroisses ; 133 retraitants : 
Landéda, 10 ; Cléder et Plouider, 9 ; Plouguerneau et„Plou-
vien, 6 ; Lannilis, Plabennec, Plouédern et Plouzévédé, 5 ; 
Guissény, Lanrivoaré, Ploudaniel et Saint-Derrien, 4 ; Gui­
pavas, Kerlouan, Landunvez, Ploudalmézeau, Plounéour-Trez, 
Plounéventer, PIounévez-Lpchrist et Saint-Servais, 3 ; Kerni­
lis, Lambert, Lampa^-Ploudalmézeau, Plougastel, Plouescat, 
Pencran, Tréflez,. Tréflévénez, Saint-Thonan et Saint-Vougay, 
2 ; Gaat-Méaf,' La Forêt, Goulven, Kernoues, Lanhouarneau, 
Plougar, Plouguin, Plourin - Ploudalmézeau, Plouyé, Saint -
Frégant, Saint-Méen, Trégarantec et Tréglonou, 1. 

— Retraite b re tonne d 'hommes, da 7 au 12 Octobre 
1$29. 23 paroisses ; 46 retraitants : Plouescat et Plou­
g u e r n e a u ^ ; Ploudaniel et Plouvien, 4 ;• Plouider» et Snint-
Frégant, 3 ; Kernoues, Lesneven, Plougoulm, Saint-Derr ien 
et Trégarantec, 2 ; Bourg - Blanc, Le Drennec, Gouesnou, 
Kerhuon, Kersaint-Plabennec. Lanarvily. Lannilis, Lanhouar­
neau, Plabennec, Plounéventer, Roscoff et Saint-Vougay, 1. 

MORLAIX (La Salette). — Retraite du T .-O . da 6 au 
12 Octobre. — 20 paroisses ; 50 retraitantes : Hospice de 
Morlaix, 9 ; Saint-François, 9 ; Taulé, 5 ; Plouguer, 4 ; Plou­
gourvest, 3 ; Plounéour-Ménez, Plouénan, Saint-Mathieu de 
Morlaix, Cléden, He>pital-Camfrout, 2 ; Plouvien, Saint-Mar­
tin de Morlaix, La Roche, Locquénolé, Guiclan, Plouvorn, 
Le Relecq, Kerhuon, Le Cloître-Saint-Thégonnec, Bodilis, 
Locmélar d, 1. 

— Retraite des Conscrits du 7 au l l Octobre. — 12 
paroisses ; 35 retraitants : Saint-Thégonnec, 7 ; Plouvorn, 
6 ; Pleyber-Christ, 5 ; Guiclan, 4 ; Plougourvest, 3 ; Plouénan, 
Guimiliau, Saint-Pol de Léon, Taulé, 2 ; Sai nt-Ma rt i n -dès-
Champs, Plougoulm, 1. 

SAINT-PIERRE-QUILBIGNON. — L'Adoration — Notre 
paroisse vient de vivre quelques jours de piété et d'amour 
pour la Sainte - Eucharistie, à l'occasion de la période 
* d'Adoration » - qui lui incombait en ce mois d'Octobre 
1929. Hommages d'une paroisse chrétienne s'unissant pour 
adorer le Dieu caché dans la Blanche Hostie, que ces jour­
nées furent émouvantes et belles ! 

- 761 -
* 

A l'appel du clergé paroissial et des RR. PP. Le Jollec, 
Colin et Chevance, de la Compagnie de Jésus, * voici tout 
d'abord que viennent les enfanfs. De leur âme candide et pure 
a monté le parfum si agréable à Notre Seigneur qui aima tant 
les petits- 265 communions d'enfants ont clôturé, le diman­
che 29 Septembre, les quelques jours de retraite et de prière. 

Puis ce furent les jeunes filles, l'honneur leur échoit d'ou­
vrir l'Adoration officielle. Le Saint-Sacrement est exposé 
dans la journée du 1er au 9 Octobre. « Il me faut des adora­
teurs et des adoratrices », dit le R. P. Le Jollec; Point n'y 
a manqué et Notre Seigneur fut bien entouré, c'est a qui en 
aura le privilège. Nos missionnaires se dépensent : instruc­
tions spéciales dans la journée, réunions générales le soir ; 
chaque jour l'église s'emplit de plus en plus. 350 jeunes filles 
vinrent, en se nourrissant du cœur de Jésus, l'adorer dans 
leur cœur pour le lui garder. 

Et voici que s'ouvre la retraite des .hommes et jeunes gens. 
Environ 600 hommes viennent le soir écouter les allocutions 
du Ft. P, Colin, qui, de s'a' voix "claire et persuasive, toute 
empreinte de piété et d'amour,' fait, vibrer en ces cœurs les 
cordes somnolentes de la foi. « Ayons la foi, mes amis,. 
ayons l'amour envers Notre Seigneur, envers Ia « Petite 
Hostie Blanche » à la messe, et surtout dans le 'sacrement 
de l'Eucharistie, nourriture de notre âme. » Dans la journée, 
Ies instructions bretonnes se succèdent sous la chaude 
parole du R. P. Chevance, et le dimanche 6 Octobre a lieu 
la messe de communion générale. 
T '" :Là nef 'ef le haut tie l'église aux hommes, a dit le R, P, Le 
Jollec. Et en effet ce fut aux hommes. Splendide messe de 
communion où, dans un élan unanime de foi et d'amour, 
550 hommes s'approchèrent de la Sainte-Table — puis 350 
femmes — (les Bretonnes). En tout 900 communions. Quel 
spectacle réconfortant et pour le clergé paroissial et pour 
nos bons missionnaires, et surtout pour le cœur de Notre 
Seigneur ! 

Les trois derniers jours furent pour les dames, qui 
elles aussi attendaient impatiemment Ieur tour. Encore la 
bonne parole fut versée par les prédicateurs en cette retraite 
qui eut son épanouissement dans les 450 communions qui 
suivirent. Et ce fut Ia clôture de l'Adoration. 

Cette fête, terminant de semblables journées, devait être 
belle, elle fut grandiose. L'église est archi-comble ; tous : 
enfants, jeunes filles, hommes, femmes, sont venus. Et paci­
fiés, rénovés, par ces journées et par la communion, c'est à 
l'unisson que montent vers Notre Seigneur les chants 
d'amour et de reconnaissance. Triomphalement « La Petite 
Hostie » passe dans Ies rangs serrés de la foule. Tous les 
fronts s'inclinent. Puis d'une même voix, sous l'appel du 
R. P. Le Jollec, le peuple réuni, renonçant au peché, se 
donne à Jésus-Christ... pour toujours... 

BOURG-BLANC L'Adoration — Le vénérable Recteur 
du BourgJBlanc peut se réjouir, à très bon droit, du plein 
succès de l'Adoration qu'il préparait depuis longtemps avec 
tant de zèle, i ' l ' H 

S 
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Dès -le premier exercice, les paroissiens se groupaient 

avec le plus grand empressement au pied de la chaire où 
pendant une semaine les RR. PP. Le Jollec et Colin Ieur 
parleraient des grandes vérités de notre foi, vérités -que nul 
n'ignorait, niais que pour le plus grand bien de tous, on ne 
saurait jamais ni trop fermement ni trop souvent rappeler. 

Dans cette chrétienne population Ia voix des prédicateurs 
trouvait très promptement et très facilement le chemin des 
cœurs, et même lorsqu'elle put paraître à quelques-uns un 
peu plus dure, un peu plus sévère, le pardon publiquement 
demandé à ceux qu'elle aurait pu quelque peu blesser ou 
peiner, était très joyeusement et très généreusement donné. 

Puis, le silence se faisant, et Ja chaire devenue muette, 
c'étaient de longues prières et de longues adorations devant 
Jésus-Hostie, tous n'ayant qu'un seul et même désir, un seul 
et même souci : préparer une très bonne confession et de 
très ferventes communions. 

Aussi, dans les séances de clôture, quel attendrissement 
et que-lies douces effusions chez les 497 hommes, les 505 fem­
mes et les 150 enfants qui s'agenouillèrent à la Sainte Table, 
quel enthousiasme dans la rénovation des promesses bap­
tismales, et l'on pourrait dire quel regret de voir si vite 
écoulés des jours que l'on avait longtemps désirés et qui, 
en joie et en bonheur, avaient encore plus apporté que tout 
ce que l'on s'était permis de souhaiter ! 

LOCTUDY. — L'Adoration (11-19 Octobre). — L'église de 
Loctudy, par son ancienneté comme par sa sévère beauté, 
fait l'admiration de tous les connaisseurs. Un pareil monu­
ment se prête mal aux décorations. A l'occasion de l'adora­
tion, des mains expertes avaient cependant paré le maître-
autel avec une sobriété du meilleur goût. 

Mais la plus belle parure d'une église, ce sont les fidèles 
qui la fréquentent. Cette parure n'a pas fait défaut à l'église 
de Loctudy, du l î au 19 Octobre. Si tous les paroissiens 
n'ont pas répondu à l'appel de leur zélé pasteur, le Cœur 
de Notre Seigneur a été certes consolé en voyant les adultes 
comme les enfants, les goëmonniers comme les cultiva­
teurs venir lui rendre leurs hommages dans son sacrement 
d'amour et écouter sa parole avec une sainte avidité. 

Il a été consolé surtout en prenant, par la communion, 
possession des âmes purifiées par la pénitence, en entendant 
leurs protestations d'amour ardent, de fidélité inébranlable. 

Aux communions générales, on a distribué 1.415 commu­
nions (150 enfants ; 371 hommes ; 894 femmes), 

L'adoration a été prêchée par les PP. Le Jollec, Person, 
Colin et Chevance. M. Nédélec, recteur de Guipronvel, a di­
rigé le chant avec la maîtrise qu'on lui connaît. M. le Rec­
teur de Pluguffan, et M. Thalamot, vicaire d'Ergué-Armel, 
ont aidé aux confessions. 

Peu de paroisses comptent des éléments aussi variés que 
Loctudy : cultivateurs, commerçajits, ouvriers, marins-pê­
cheurs, goëmonniers, sans oublier les châtelains. Par son 
tact et son dévouement, le clergé a su se faire apprécier et 
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aimer de tous. Les exercices de l'adoration, joints à. la béné­
diction de Notre Dame des Croix, auront encore cimenté 
cette union du clergé et des fidèles et par suite l'union même 
des ames avec leur Dieu. 

L» J . C. 

-SM 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
Le deuxième Congrès catholique français du Cinémato­

graphe se tiendra à Paris, les 5, 6, 7 et 8 Novembre 1929. 
Les Congressistes peuvent bénéficier d'une réduction de 

50 % pour le parcours en chemin de fer, mais il est néces­
saire pour cela que Ies adhésions nous parviennent au plus 
tot, en tout cas avant la fin du mois. 

S'inscrire 5, boulevard Montmartre, Paris (2e). 
— * 

Le X* Anniversaire de la Confédération française des 
Travailleurs chrétiens. — Le Comité national de la Confé­
dération française des Travailleurs chrétiens, réuni dimanche 
à Paris, sous la présidence de M. Jules Zirnheld, a célébré, 
sans bruit, mais de grand cœur, le 10e anniversaire de la 
fondation de la C. F. T. C. 

Danis la matinée, la revue de l'activité des Unions régio­
nales et des Fédérations avait témoigné une fois de plus des 
magnifiques résultats obtenus depuis dix ans : les Unions de 
Paris, de Bretagne, de Champagne, de Ia Marne, de Meurthe-
et-Moselle, du Nord, de Normandie, de l'Orléanais, de l'Ouest, 
du Centre, du Sud-Ouest, du Sud-Est, d'Alsace et Lorraine, 
etc, ; Ies Fédérations des employés, des métallurgistes, des 
cheminots, du Livre, des établissements militaires, de l'ha­
billement, du textile, des mineurs, etc., avaient notamment 
signalé par l'organe de leurs délégués la constitution de Syn­
dicats nouveaux, la création de services nouveaux, la multi­
plication des cours professionnels ou syndicaux, les bons 
rapports entretenus un peu partout avec la J. O. C, la libéra­
tion de nouveaux propagandistes, les espoirs de succès appré­
ciables à l'occasion des prochaines élections prud'hommalcs, 
etc. On sent qu'une vie puissante et féconde passe à travers 
tous les organes petits et grands de la Confédération, que va 
contribuer à rendre plus intense encore la récente lettre de 
la Sacrée Congrégation du Concile. 

A l l heures, les membres du Comité national ont été 
ensemble dans une chapelle voisine de la rue Cadet remercier 
Dieu pour les bienfaits qu'il n'a point ménagés au syndica­
lisme chrétien en France, pour lui recommander aussi les 
âmes des militants qui, depuis dix ans et plus, sont tombés 
au service de la cause, Le R. P. Berne, de YAction Populaire, 
qui célébra cette messe, y prononça une brève et forte allo­
cution, où il évoqua les services rendus par les Syndicats 
chrétiens, non seulement dans l'ordre matériel, mais dans 
l'ordre social et spirituel. La raison de ses succès multiples, 
c'est que la C. F. T. C. s'est bâtie sur le roc d'une doctrine 
solide et qu'eUe est toute pénétrée d'esprit surnaturel. Il lui 
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reste encore, du reste, une tâche immense à accomplir. Sous 
le double signe de l'unité et du don de soi, elle peut caresser 
de grands ct légitime espoirs. 

Après un fraternel déjeuner en commun au restaurant 
coopératif de Ja rue Cadet, les membres du Comité national 
reçurent la visite de Mgr Gerlier. En quelques mots du cœur, 
Zirnheld dit à l'Evêque de Tarbes et Lourdes la profonde 
gratitude et la respectueuse affection de la famille de Ia 
C. F, T. C. pour tant"de témoignages d'efficace sympathie qui, 
au cours de sa carrière, depuis ses débuts oratoires à 
l'A. C. J. F. jusqu'à l'époque où il collaborait avec le grand 
ami des travailleurs que fut le cardinal Dubois, il a donné 
au syndicalisme chrétien. Et en témoignage de reconnais­
sance, il lui remit, au nom de la Confédération tout entière, 
un très beau buste en marbre de Léon XIII. 

Fort ému, Mgr Gerlier répondit, après avoir remercié de 
tout cœur M. Zirnheld et ses amis pour le don qui venait de 
lui être fait en déclarant que, dès bt première, heure de sa vie 
d'apostolat, il s'était senti porté 'comme d'instinct vers le syn­
dicalisme chrétien, mais que, s'il ne lui a jamais ménagé sa 
sympathie, il lui a dui en retour et comme militant catholi­
que, ct comme'prêtre, et comme sous-directeur des œuvres 
dc. Paris, et comme évèque, d'immenses satisfactions. Il lui 
continuera, suivant en cela encore les exemples qui lui ont 
été donnés par le cardinal Dubois et fidèle aux grands ensei­
gnements de Léon XIII que vient de rappeler si éloquemment 
un document récent, cette sympathie active. Il ne cessera de 
prier pour lui Notre Dame de Lourdes -en- attendant de pou­
voir présider un grand pèlerinage qui amènerait par milliers, 
aux pieds de la Vierge de Massabielle, des membres de la 
C. F. T. C. reconnaissants et confiants. A. M. 

(La Croix.) • 
-

L'apostolat des mar ins . — Les marins forment en France 
une population fort nombreuse, dont les conditions de vie, 
les traditions, la profession, ont un caractère si particulier 
qu'elles réagissent très fortement sur leurs façons de penser, 
voire sur leur spiritualité. De surcroît, cette population est, 
dCpR---- u n certain nombre d'années, très travaillée par les 
propagandes antireligieuse et antisociale. C'était donc une 
idée excellente que de réunir à Boulogne-sur-Mer, en un 
« Congrès d'apostolat maritime », les personnes, prêtres et 
laïques, qui ont accoutumé de vivre en contact avec eux et 
qui ont souci de leur âme. 

La tentative a connu un plein succès. Elle n'était pas 
d'ailleurs la première de ce genre. Déjà, en 1927, à Port-en-
Bessin, un premier Congrès d'apostolat maritime avait été 
tenu, dont la réussite avait -été très satisfaisante. Mais, en 
deux ans, le progrès réalisé a été incontestable. Trois évêques 
ont participé, de facon active, au Congrès de Boulogne : Mgr 
Julien, évêque d'Arras ; Mgr Siméone, évêque de Fréjus ; 
Mgr Lecomte, évêque d'Amiens ; douze s'étaient fait repré­
senter : NN. SS. les Archevêques de Rennes, Bayeux, Coutan­
ces, Lille, Mâcon, et Evêques : La Rochelle, Saint-Brieuc, 
Ajaccio, Marseille, Westminster, Mafines et Bruges. Trois 

r . .J 
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amiraux étaient présents : l'amiral Auvert, président de la 
Fédération des (Euvres catholiques françaises pour les ma­
rins ; l'amiral Sir Edward Charlton, président de l'Apostolat 
de la mer d'Angleterre ; l'amiral Merveilleux du Vignaux. 
Six cents congressistes français, délégués par la presque 
totalité des vingt-quatre œuvres fédérées, ont montré une 
remarquable assiduité aux réunions ; à eux s'étaient joints 
des congressistes venus d'Angleterre, de Hollande, de Belgi­
que, d'Espagne, d'Allemagne et mème d'Amérique. 

La première journée, un dimanche, car le Congrès dura 
deux jours, fut toute remplie par des manifestations reli­
gieuses et par la séance solennelle d'ouverture. Le matin la 
messe de communion fut dite par Mgr Siméone, qui prononça 
en outre le sermon de la gra n d'in esse ; le soir, un grand cor­
tège monta au Calvaire des Marins,- qui domine la mer, et où 
le De profundis fut chanté, et l'on participa à la grandiose 
procession qui, traditionnellement», se^ déroule sur les r e m ­
parts qui encerclent la haute ville, avant de revenir à l'église, 
où Ie salut fut donné par M. le chanoine Martrin-Donos, archi­
prêtre des Sables-d'Olonnc. Entre, temps, la séance d'ouver­
ture, présidée par Mgr Julien, fut extrêmement brillante. On 
y entendit, outre l'Evêque d'Arras, MM. les amiraux Merveil­
leux du Vignaux et Charlton, l'abbé Van Bostràke ; 1$ R. P. 
Chardavoine, secrétaire de la Fédération ; M. le chanoine 
Plée, curé de Saint-Pierre des Marins, à Boulogne, et Mgr 
Lejeune, archiprêtre de cette ville. Ces deux, derniers orateurs 
insistèrent sur la nécessité de lutter par une active propa­
gande j religieuse et s^oci-a-te.contre les menées révolutionnaires 
et cie former des groupes paroissiaux de marins chrétiens. 

La seconde journée fut particulièrement une journée de 
travail. La matinée fut consacrée à l'apostolat parmi les pê­
cheurs. Déjà des efforts appréciables ont été faits. L'Archi-
confrérie de Notre-Dame de la Mer est en nombre d'endroits 
p rospère ; les « Abris du Marin », aujourd'hui nombreux, 
rendent d'immenses services ; les retraites fermées, comme 
il en existe à Saint-Servan, font grand bien aux marins comme 
à tous ceux qui Ies fréquentent ; les « Unions catholiques de 
Gens de mer », qui se sont multipliées en ces dernières 
années, sont des cadres très précieux. Mais, contre le commu­
nisme envahissant, d'autres moyens doivent être pus en 
œuvre : création de groupes chrétiens, création de secréta­
riats de marins, diffusion de bonnes lectures et, s'il était pos­
sible, d'un journal pour les marins ; organisation d'une jeu­
nesse catholique maritime, etc... 

L'après-midi, on s'occupa des marins de commerce, qui 
sont sans doute une des catégories professionnelles les plus 
délaissées qui soient ; l'œuvre des Mariniers de Dunkerque, 
l'Hôtel Saint-Pierre du Havre, la Maison des Marins de Bor­
deaux sont des œuvres extrêmement bienfaisantes, malheu­
reusement trop peu nombreuses ; l'Œuvre du Livre des Ma­
rins ne ravitaille guère en bonnes lectures que les marins de 
l'Etat, ll faut faire plus et autre chose encore. Il faut multi­
plier les œuvres existantes, mais il faut aussi quc les Confé­
rences de Saint-Vincent de Paul pratiquent la. visite a bord 
des navi res ; il faut que les femmes d'officiers visitent les 
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marins dans les hopitaux ; il faut que sur Ies paquebots il v 
ait des aumôniers permanents -.'occupant du bien spirituel 
des équipages comme des passagers, etc., etc. 
• . . - „ • • m a r . n s s 1 n t . d e m e u r é - . -ans l'ensemble, une popula­
tion tres saine physiquement et moralement parce qu'il est 
d autre part incontestable qu'elle est très menacée" nous 
souhaitons que Ies multiples enseignements du récent Congrès 

gfons0au1morU
ai:Mer ^ ^ C n t e n d U S e t C O m p r i s d e n o s ^ 

^^^^^^"^^^"'' , , ,- , , , , , , , , , , , , , , , , ,'—-^--^--^----•-•--------^•^^^^•^^» 

r AVi,SA~^ M 1 i e ** D i r e<*rice de la Providence, 19, rue du 
beneral-Goury, Landerneau, informe MM. les Ecclésiastiques 
qu eJle ouvre un atelier pour la confection du linge d'autel 
des aubes surplis, soutanes d'enfants de chœur et ornements 
d eglises. La Maison se charge également des réparations 

On trouve, à la même adresse, du pain d'autel. 
La Maison reçoit, en outre, élèves internes et externes 

pour I apprentissage de la confection de robes et manteaux • 
pour la confection également de toute lingerie ; pour l'ap­
prentissage du lavage, repassage et glaçage. 

-----------------------*•• s^^a^a 

C H E M I N DHJ ITER r>B P A R I S A O R L É A N S 
AMÉLIORATION DES RELATIONS DE JOUR I) r P À nts 

AVEC NANTES ET LA BRETAGNE (Seruice^u 3 Octobfe 19^9) -
Ac-elération importante entre Paris et Nantes du train exrtrevs 
ÎL'Zr J^ï"^!-?'™'? •' Par-s-Q--i -'Orsay dép 9 h 0 6 -Saumur arr. 13 h. 43 — Angers arr. H h. 18 — Nantes arr. 
arr 17 h T' Salnt;N

r^
a. ,-.c a "- }J b-JU - La fianle-Eaconblac arr. 17 h. ao — Le Croisic arr. IS h. 21 — Vannes arr. 18 h. 00 

^ r . 22 h 15.rr" ° 9 ~~ Qu i , r t |>er arr- 2 0 h- 2 0 - Landerneau 
n u"'i1>'Jen. '?•"'" Vann*e <lu 'rain express 101 entre Tours fdéD 
11 ?' 1 2 )

J
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n
N a n f ^ s (arr- -•* *- M - continuant le train «nre»» i partant de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. O8. express Z 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 3 Novembre. — 4" après l'Epiphanie. Semi-double. 
Vert. 

A Ia messe, mémoires de S. Guenaël et de la Toussaint. 
A vêpres, mémoires du suivant, de S. Charles, de 

S. Guenaël, de l'octave et des SS. Vital et Agricoli. 
Lundi, 4. — Ste Françoise d'Amboise, Veuve. Double. Blanc. 
Mardi, 5. — Les Saintes Reliques conservées dans le diocèse. 

Double-majeur. Rouge. 
Mercredi, 6. — S. Iltud, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Jeudi 7. — De l'octave de la Toussaint. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 8. — Octave de la Toussaint. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 9. — Dédicace de la Basilique du Saint-Sauveufr. 

Double de 2* classe. Blanc. 
Dimanche, 10. — 5e après l'Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plabennec du 3 au 5 Novembre. 
Henvic « du 6 au 8 — 
Sibiril . . . . , du 8 au 10 -

IMPRIMERIE CORNOUÀILLÀISE, QUIMPER. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COJVtlVIU^XCATIONS D E L ' - È V Ê C H - é 

I. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. le Comte de Guébriant, Saint-Pol de Léon 

(3e versement) * • • 5.000 f. 
Anonymi, Lanmeur * • • • 300 
Anonyme, Saint-Renan *...... i 650 
M. Hamon, recteur de Laz . . 1.000 
La paroisse de Laz 4,040 
La paroisse de Treffiagat 5.432 
Anonyme — . 500 
Anonyme -—- 300 
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-M. Je chanoine Martin, curé-doyen de Gourin et 
quelques-uns de ses paroissiens i 500 f 

M. Louis Delory, Lorient Votin 
Anonyme ?:Z 

Priere d adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
fém inaire trésorier du syndicat : C C P. Nantes, 1 77 2o 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper . 

I I L e 1 1 N o v e m b r e . - U n e cérémonie sera célébrée 
pour-I Armistice, dans chaque paroisse. On y chantera Je Te 
Deum. L'absoute terminera l'office. f ^ 

_ Les autorités civiles seront invitées à la cérémonie, et des 
places leur seront réservées. ' 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

L'exemple des Saints 

teh^t^VH"' d P S ™ o a è , e s W nous persuadent la sain-
î™n'p h* J , ? n s C e t t e P e r s u a s i ° n un certain charme qui 
gagne également le cœur et l'esprit. Ce n'est ni raisonnement 

t" e ou^a tÂ,,! ? ' qUeJqU,C S . 1 0^ 9 u i t i e n t - J - , , u n «• -* l'au­tre. qui a tout le poids de l'autorité, qu a toute la force du 
raisonnement, mais qui de plus a je ne sais quoi que tous les 
raisonnements et toutes Jes autorités n'ont p is ni ne peuvent 
Fn°^- n

C o f 'P^ '«onc la vie d'un Saint nous per.suadeP£"ïle" 
En nous faisant comprendre, d'une simple vue, toute la per-
çction et tout Ie mérite de la sainteté. Qu'est-ce qu'un Saint ' 

Ln Saint répond Guillaume de Paris, c'est une idée réelle' 
S f , " P P P a h \ tt

n
s.ub-t-n-ie»e de toute la perfection évan­

gélique. Et quand Dieu nous met un Saint devant les yeux 
que nous dit-il ? Ce qu'il dit autrefois à Moïse, en W fai­
sant voir a figure du tabernacle : Inspice, et fac secundum 
exempter (1); Regarde, Chrétien, ce portrait vivant e? ani­
me : voila ce que tu dois dire, et sur quoi je veux gue tu te 
formes; c'est dans l'exemple de ce prédestiné et de9cc Saint 
que tu apprendras a observer ma loi, à accomplir ta justice à 
garder la charité, à satisfaire aux devoirs de la refigôn' 1 
regler toute la conduite de ta vie : Inspice. Cet exemple i n s ­
truira de ce que tu dois à tonJDieu, et de ce que tu dois à 
ton prochain ; cpmment il faûl user des biens de la terre 
el.comment i t faut s'en abstenir; quelle doit être la mesure 
de tes occupations, et quelle doit I tre celle de tes divertis­
sements ; en un mot, ce qué tu as à faire et ce que tu as à 
eviter pour vivre en chrétien : Inspice. Ainsi Dieu nout 
f™"-"---1 dans les Saints de quoi nous instruire et nc-us 
™loH>L y»-", fa.Ut P 0 V r Ceh- n i *"***• ni préceptes : Ia 
vue d un Saint est une leçon intelligible à tout le monde • les 
grands esprits et les simples, les fpirituels et Ies ianoranïs 
sont également capables de la comprendre' Car o,, ff T e n 

(I) Exod, XXV. 40. ' ~ •. 

- m * 
appliquer ici ce que saint Chrysostome disait du firmament. 
Vous me demandez comment le ciel parle, et comment il 
nous annonce les grandeurs de Dieu ? Cest, répondait ce 
Père, par sa splendeur et par la variété de ses étoiles ; il n'a 
point d'autre langage que celui-là, ni d'autre voix ; mais 
cette voix, toute muette qu'elle est, a retenti dans toutes les 
parties du monde : le Scythe, l'Indien, Ie Grec, le Barbare, 
tous l'entendent : Et Scytha, et Barbants, et Indus hanc vo-
cem audiunt. Disons-le même des Saints ; leur vie nous parle, 
et nous explique toute la loi de Dieu : comment ? par les 
vertus dont elle a été ornée ; et ce que rious aurions peine à 
concevoir dans Ia loi même, ce qui nous paraîtrait obscur 
dans les livres, ce que toutes les paroles des hommes ne nous 
développeraient qu'imparfaitement, nous est mis sous Ies 
yeux, et clairement exprime dans l'exemple de ces élus de 
Dieu ; de sorte que les plus grossiers en sont instraitï» : 
Barbarus et Indus hanc voce m audiunt. Or, il n'est pas pos­
sible de voir la sainteté, je dis la vraie sainjeté telle qu'elle 
a été dans les Saints, sans en reconnaître d'abord tout le mé­
rite, et sans lui donner notre estime. Ces L\celients carac­
tères qui lui sont propres, et en quoi consiste sa perfection, 
cette piété, cette humilité, ce dèsï itéi-LiS^n-t-n: ce détache­
ment de soi-même, cet esprit de tus'ice et de charité, cette 
droiture et cette bonne foi, cette règle et celte sagesse, cette 
constance et cette force héroïque, tout cela nous convainc 
malgré nous qu'il n'y a rien de plus r e a d a b l e , rien de plus 
aimable, et par conséquent rien de plus désirable : or, nous 
remplir de ces sentiments ^Vég^djfc,,-!#,.s^ri^té,. p'est-ce 
pas nous Ia persuader ? Tout ce que nous pourrions lui .oppo­
ser, ce serait d'être, ce semble, trop parfaite, et d'exiger trop 
de nous, puisque, pour nous faire saints, elle nous engage a 
être ennemis de nous-mêmes, jusqu'à faire à Dieu le sacrifice 
de notre vie. Mais cela même, reprend sui;it Augustin, est 
encore bien justifié par l'exemple de ces glorieux athlètes quc 
le christianisme honore sous le nom de martyrs. Car leur 
exemple, tout admirable qu'il est, nous apprend qu'ils n'ont 
rien fait pour Dieu 311e ce que font tous les jours des sujets 
fidèles pour le service de leur prince, et que ce devoir si 
éminent 'de sainteté n'est, après tout, qu'un divoir commun, 
fondé sur la première loi de la nature, qui oolige l'homme 
à mourir, plutôt que de* trahir son Dieu et sa religion. 

i BOURDALOU c. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : o/o 9480. Nantes. — Semaine religieuit : c/c 9361, Rantes. . 

i t ' 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHI-DHALR DE SAIKT-CORENTIN. — XXIV* Dimanche 

après la Pentecôte, 3 Novembre ; messes à 6, 7, 8, 9 heures. — A 10 heures, 
enant d'un service et dc la messe de Requiem pour les victimes de la spo­
liation de leurs fondations. — Vêpres A 2 h. 1/2. — A 8 heures, Confrérie du 
Rosaire et du Scapulaire. 

Mercredi : Confession des petites filles des catéchismes. 
Jeudi : à 6 h. 1/2, service el messe pour les Défunts* 
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Vendredi : Réunion des Mères chrétiennes. — Ce même jour , confession 

des petits enfants qui n'ont pas encore communié. 
Samedi : Confession des garçons du catéchisme. 

— EGLISE DE SAINT-M ATHIEU. — XXIV* Dimanche après la Pentecôte 
(3 Sovembre) ; inesses à 6, 7, 8, 9, 10 heures (niesse de Requiem, précédée 
du service pour les défunts dépouillés du bénéfice de leurs fondations par la 
loi de séparation), et l l h. 1/2. — A 3 heures, vêpres, réunion de l'Archi-
confrérie, procession du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous les jours de la semaine, excepté samedi : service pour les Trépassés. 
Vendredi : h 8 heures du soir, Chemin de la Croix pour les défunts, béné-

dictiou de la Vraie Croix. 

Récollection sacerdotale, présidée par M. Ie chanoine 
Le Roy : Fouesnant, lundi 10 Novembre. 

Adoration • — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs l'Adoration-Jubilé de Sibiril, du 10 au 16 Novembre. 

Enseignement l ibre. — L'Inspection diocésaine prie 
MM. Ies Curés et Recteurs d'avoir l'amabilité de communi­
quer à MM. les Directeurs et à Mlles les Directrices des Ecoles 
libres, les dates des Conférences pédagogiques. Nous réor­
ganisons le Sentier, et nous n'avons, pour le moment, d'autre 
organe que Ia Semaine religieuse pour communiquer nos avis 
au personnel enseignant. 

CONFERENCES PEDAGOGIQUES. — Instituteurs : Pley­
ben, le 12 Novembre ; — Douarnenez, le 19 ; — Quimper, le 
26 ;—-Lesnevenv le 3 Décembre ; — Brest, le 10 ; — Morlaix, 
le 17y 

Institutrices : Quimperlé, le 7 Novembre; — Châteaulin, 
le 14 ; — Pont-Croix, le 21 ; — Quimper, le 28 ; — Lander­
neau, le 5 Décembre ; Brest, le 12 ; Morlaix, le 19. 

Sujet de la conférence : L'éducation bretonne à l'école. 
Sujet de la leçon pratique : L'enseignement du français 

jjar le breton. , 

QUIMPER (Saint-Mathieu). — Bénédiction et Inaugurat ion 
des nouvelles Orgues.— L'église Saint-Mathieu, si belle dans 
sa robe de granit encore neuve, n'avait pas des orgues dignes 
d'elle. 

L'ancien instrument avait fait bonne figure dans sa jeu­
nesse. Il ne devait plus qu'à des réparations continuelles, et 
trop sommaires pour durer, de remplir encore décemment 
son rôle dans les cérémonies du culte. Des artistes comme 
M. Cuny et Mlle Oudinet qui lui a succède, ne pouvaient que 
souffrir de l'impuissance ou la fatigue d'un mécanisme dé­
suet et l'indigence de certains jeux les mettaient d'interpré­
ter les plus beaux chefs-d'œuvre des maîtres de ja musique 
religieuse. Une refonte n'eût donné que des résultats médio­
cres. II était cependant urgent d'intervenir. On se décida, et 
l'on fit bien, à faire du neuf. 

Ce n'est pas sans raison que les initiateurs, M. l'abbé Guii-
lermit en tête, eurent confiance en la générosité des parois-
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siens de Saint-Mathieu. Une première souscription les con­
vainquit que leur désir et leur ambition étaient partagés. 
L'oeuvre fut confiée aux ateliers de M. François Didier, de 
Nancy. Un spécialiste dc la maison, M. Beurtin, est venu-
monter, dans" un artistique buffet gothique, avec toute la 
précision d'un technicien avisé, les quelques onze cents 
tuyaux, bois et métal, qui composent les 22 jeux de l'instru­
ment. , .. ' 

La bénédiction solennelle en a été faite le-jeudi 24 Octo­
bre par Monseigneur l'Evêque, assisté de MM. Cogneau- et 
Joncour, vicaires généraux, au début d'une cérémonie où 
l'on put, comme le voulait Pie X, « prier sur de la beauté »_• 

Le r (Me principal échut évidemment au nouvel instru­
ment. Mlle Oudinet en prit possession-et montra son talent 
d'organiste, si rapidement développé çrâce à sa merveil­
leuse virtuosité au piano, en interpretant le si solennel 
Chœur de Th. Dubois. * 

Puis, le maître Charles QuefT, Ie célèbre organiste de la 
Trinité de Paris, aussi connu par le succès de ses compo­
sitions musicales que par la perfection et la délicatesse de 
son jeu, fit valoir la richesse et la sonorité du superbe ins­
trument. Les noms des auteurs interprétés, Raison, Cleram­
bault, Liszt, Mendelssohn, Bach, Lefebûre-Wély disent assez 
à l'expression de quelle variété de sentiments se prêtèrent 
sous ses doigts les mille voix commandées par son clavier. 
Lui-même s'interpréta dans un andante carttabile d'une ligne 
mélodique aussi prenante que pieuse. Un cantique de Gounod 
powv.soprapo ct, mezzp-sopjanu..p-6rJiHt .encore,.à. Ja^voix 
humaine d'ajouter un complément très expressif à ce superbe 
concert. 

C'était avant tout une fête de l'orgue. Mais M. l'abbé Guil-
lermit fut parfaitement inspiré en demandant aux musiciens 
de notre ville, professeurs et amateurs, dc se réunir pour 
la circonstance pour composer un orchestre. C'est avec le 
plus grand empressement qu'une vingtaine de véritables 
artistes se rassemblèrent sous la direction si sûre de M. Guil-
lermit, organiste à Saint-Louis de Brest. Ils exécutèrent de 
façon impeccable, avec un art parfait des nuances et parfois 
avec une puissance impressionnante, la Marche d'Alceste de 
Gluck, l'élégant et harmonieux Larghetto de la 2e syinphonie 
de Beethoven et le célèbre Largo de Haen deL 

Mais malgré son importance, toute cette partie musi­
cale n'était en somme qu'un brillant accessoire de la céré­
monie religieuse, qui, outre Ia bénédiction de l'orgue, com­
prenait une instruction et un salut du T. Saint-Sacrement. 
L'instruction fut donnée par M. le chanoine Moenner, curé-
archiprêtre de Saint-Louis de Brest. L'ancien professeur, 
puis principal du collège de Lesneven, est un maître de 
l'éloquence, Son allocution fut im vrai poème en l'honneur 
de la musique religieuse et de son chantre traditionnel, 
•l'orgue. Il en dit l'origine, les fonctions, la beauté ct très 
délicatement sut remercier les paroissiens de Saint-Mathîeu 
d'avoir enrichi Ieur église de ce sublime interprète de leur 
foi et de leur piété. _ 
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La bénédiction du Saint-Sacrement, au cours de laquelle 
on entendit un Ave Verum de Schubert, un Ave Maria et le 
Tu es Petrus, de Bach- fut donnée par Monseigneur. 

La cérémonie se termina aux accents entraînants d'une 
Toccatina où M. Quef, auteur et exécutant, ramtassa toutes 
les qualités de sonorité, dc velouté et de puissance des nou­
velles orgues si brillamment inaugurées. 

QUIMPER. — Lt P. D. F» — Une retraite fermée pour da­
mes et Ligueuses s'ouvrira chez les Dames de la Retraite, le 
lundi l l Novembre, à 6 heures du soir et se terminera le 
vendredi 15, dans l'après-midi. Les exercices de cette retraite 
seront donnés par le R. P. de Germiny. 

Prière de se faire inscrire chez les Dames de la Retraite 
de Quimper. — Les personnes de Ia ville, qui désirent suivre 
ces exercices, en retraite ouverte, sont invitées à y prendre 
part. 

LESNEVEN. — Retraite bretonne de femmes, du 20 au 26 
Octobre 1929. — 44 paroisses ; 150 retraitantes : Plouvien, 
14 ; Plouider, l l ; Plouguerneau, 9 ; Ploudaniel, 8 ; Plaben­
nec et Plouédern, 7 ; Lesneven et Plouescat, 6 ; Plougoulm 
et Tréflez, 5 ; Coat - Méal, Cléder, Lannilis et Plougastel-
Daoïilas, 4.; Le Folgoat, Guilers, Guipavas, Kerlouan, Plou­
diry, Roscoff, Saint-Frégant, Saint-Pabu et Tréglonou, 3 ; 
Le Drennec, Kersaint-Plabennec, Lanarvily, Logonna-Daou-
las Milizac, Saint-Derrien-, Sa in t -Thonan et Trézilidé, 2 ; 
Brest (Saint-Martin), Crozon, I l e - d e - S e i n , Guissény, Goues­
nou, Kernoues, Lanhouarneau, Plouarzel, Plouénan, Plouzé­
védé, Saint-Vougay, Trébabu et Trégarantec, 1. 

LANDERNEAU. — Pensionnat Saint-Julien : Succès aux 
examens. — L'école Saint-Julien de Landerneau a eu 6 élèves 
reçues au Brevet supérieur sur 7 présentées : Mlles Anne 
Danion, de Kerfeunteun ; Joséphine Le Gall, de Douarnenez ; 
Marguerite Le Menec, de Lambezellec ; Ambroisine Messager, 
de Commana ; Marie Le Pourvéer, de Pontrieux ; Christine 
Le Traon, de Taulé. 

23 élèves ont été reçues au Brevet élémentaire : Mlles Ma­
rie-Anne Breton, de Plomodiern ; Joséphine Cotty, de Saint-
Thégonnec ; Marie Douguet, de Langolen; Germaine Le 
Dréo, du Relecq-Kerhuon ; Marie Le Floch, de Guengat ; 
Marie Gaôuyat, de Plonévez - du - Faou ; Thérèse Guedes, de 
Lopérec ; Marie.Hascoët, d'Argol ; Marie Helouet, de Poullan; 
Madeleine Le Jeune, de Saint-Pol-de-Léon ; Anna Jestin, de 
Lannilis ; Denise Kermarec, de Logonna-Daoulas ; Louise 
Kerbaul, de Lanneufret ; Jeanne Mazéas, de Pleyben ; Anne 
Miossec, de Lannilis ; Alberte Neny, de Landerneau; Marie-
Anne Poupon, de Plogonnec ; RosaÛe Roudaut, de Kernoues; 
Anna Saliou, de Saint-Divy ; Valentine Ruffet, de Plélan-le-
Petit ; Marie Tanguy, d'Ergué-Armel ; Joséphine Tranvouez, 
de Landerneau ; Louise Vasselet, de Lothey. 

Ont obtenu le diplôme d'enseignement ménager, dont les 
cours se donnent à la villa Saint-Sébastien, magnifique pro-

- fr* - • • 

priété et annexe de Saint-Julien : Mlles Marie-Louise Bellec, 
de Landerneau ; Jeanne Bonniou, de La Roche ; Madeleine 
Guyader, de Landerneau ; Yvonne Hervé, de Trégastel-Pri-
mel ; Marie-Jeanne Lallouët, de Plonévez-du-Faou ; Simone 
Quemeneur, de Landerneau ; Yvette Quillien, de L'Hôpital-
Camfrout. 

PONT-DE-BUIS. — Le Jub i lé. — La paroisse de Pont-de-
Buis vient d'avoir son Jubilé, du 20 au 27 Octobre. Environ 
nn millier de communions : tel est le beau résultat de cette 
semaine de pieux exercices. 

Pour y atteindre, il fallait, outre l'efficacité de la grâce 
divine, tout le zèle, le talent et le dévouement des bons 
ouvriers qui v ont travaillé : MM. Gargadennec, recteur de 
Brennilis (conférences bretonnes) ; Le Chat, recteur du Con­
quet (conférences françaises) ; Gloux, recteur de Lannédern 
(direction du chant et des prières). Aux conférences fran­
caises du soir, spécialement, les ouvriers, tenus dans la jour-

de M. Le Chat, à l'éloquence si chaude quc parfois elle pro­
voquait de discrets applaudissements ! 

Que Dieu récompense les dévoués prédicateurs du Jubilé 1 
Leur travail aura produit le plus grand bien dans ce milieu 
particulièrement délicat et difficile du Pont-de-Buis. 

SAiNi-THÉnONNEc: - A c t i o n . *2 Saintl thégonncc est 
connu pour la beauté de ses mion unie nts religieux ; ses 
habitants sont fiers, à juste titre, d'un ensemble d'œuvres 
qui expriment si remarquablement la foi des anciens jours. 
Un spectacle d'une autre nature procure une joie plus 
intime : celui d'une population venant, en masse, offrir à 
Jésus-Hostie les hommages d'une foi convaincue.-Nombreux 
sont nos paroissiens qui ont à parcourir un trajet de 7 à 
8 kilomètres pour se rendre à l'église paroissiale. Ils n'ont 
pas hésité à franchir cette distance pour bénéficier des 
grâces de l'Adoration et du Jubilé, 

Du 18 au 26 Octobre, 2.180 personnes ; d'abord 270 
enfants ; puis, en deux séries 860 hommes et 1.050 femmes, 
sont venus adorer N. S. J.-C. présent en la Sainte Eucharistie 
et se préparer à le recevoir. M. le chanoine Soubigou, curé 
de Briec, MM. les Curés de Sizun et de Daoulas; MM. les 
Recteurs de Plourin-Morlaix, de Loc-Eguiner, de Poul­
laouen ; MM. Abgrall, vicaire à Guerlesquin, Botéraou, 
vicaire à Landivisiau, Crenn, vicaire à -Plounéour-Ménez, 
Tanguy, vicaire à Guiclan, Marzin, vicaire à Pleyber-Christ, 
Ieur ont exposé les grandes vérités dont Ia méditation est 
si efficace pour l'accomplissement des devoirs de la vie 
chrétienne et la fuite des occasions du péché. Ils ont dit, 
avec éloquence, l'amour de N. S. pour chacun de nous, 
la charité débordante de son Cœur divin, la force que le 
Pain de Vie donne à l'âme qui s'en nourrit souvent. 

A percevoir l'avidité de leurs auditeurs à écouter la 
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parole de Dieu et la réponse péremfptoire aux objections 
formulées contre la foi ; à voir leur satisfaction a entendre 
l'exposé de leurs ch voirs de citoyens catholiques, les dan­
gers de l'école sans Dieu, et les inconséquences inaccepta­
bles de toute compromission avec les ennemis de Dieu et de 
son Eglise ; à jouir de l'élan de piété -qui se manifestait par 
le chant enthousiaste des prières liturgiques et des canti­
ques, soutenu par l'habileté d'une pieuse organiste fidele à 
son clavier depuis 1877, Ies ouvriers de l'Adoration et le 
clergé paroissial dissimulaient mal leur émotion. 

Nos chrétiens resteront fermes et vaillants si, dociles aux 
recommandations multipliées pendant ces jours bénis, ils 
reviennent fréquemment à la source des grâces, au foyer 
cie la vie surnaturelle, la sainte communion. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Ligue patriotique des Prançaises. — L'audience des 630 
membres de la Ligue Patriotique des Françaises, arrives 
mercredi soir, à Rome, pour le pèlerinage de la Ligue Patrio­
tique des Francaises, fut recu, dès vendredi soir, par Ie Sou­
verain Pontife.'Les membres du Conseil central furent pre-
.sentés au Saint-Père, dans la salle des ParainentU par le Pere 
Brehier, S. J., aumônier général, et par la vicomtesse de Ve­
lard, présidente générale. Puis, l'aumônier et la presidente 
générale., avec Mlle Frossard, secrétaire générale, et Mme de 
Wendel, trésorière^ accompagnèrent le Pape. . • 

Lorsque Pie XI parut au seuil de la salle Ducale, dont Ie 
centre était occupé par des représentantes des sections de 
jeunesse, vêtues de blanc, il fut accueilli par des acclama­
tions, qui se renouvelèrent au moment où il se présenta dans 
Ia salle Royale. 

Les strophes et le refrain de l'Ave Maria de Lourdes, si 
cher au Pape, suivirent le Pontife, tandis qu'il donnait son 
anneau à baiser^ à chacune des ligueuses, se faisant indiquer 
les nombreux diocèses représentés. Puis le Pape s'étant assis 
au trône, Ie P. Brehier lut une adresse où il dit la ferme vo­
lonté qui anime la Ligue tout entière de suivre fidèlement Ies 
instructions du Saint-Père sur l'Action catholique, et de col­
laborer docilement et généreusement à l'apostolat de la hié­
rarchie. En témoignage de leur attachement au Saint-Père, 
les membres de la Ligue avaient offert à ses intentions 44U.0UU 
communions. " 

La vicomtesse de Velard, accompagnée de Mlle Frossard 
et de Mme de Wendel, vinrent ensuite présenter au Saint-
Père un parchemin artistement enluminé où était consigné 
ce trésor spirituel, lui remettant en même temps l'offrande 
de la Ligue. 

Pie XI, visiblement touché de cette manifestation de dévo­
tion filiale, laissa parler son cœur en un discours où il expri­
ma sa gratitude paternelle. 

II félicita la Ligue de l'apostolat si fecond de ses membres 
et du zèle avec lequel on y suit ses directives sur l'action 
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catholique, trouvant des mots délicats pour la France., dont 
il voulut bénir les destinées avec celles de la Ligue. 

Après la bénédiction solennelle qu'il chanta d'une voix 
sonore, le Pape écouta debout VOremus pro pontifice, en­
tonné par les prêtres aumôniers {Iu pèlerinage. 

U.i séminaire pour l'évangélisation de la Russie. — Les 
Acta Apostolicae Seclin publient une constitution apostolique, 
érigeant canoniquement à Rome le Séminaire « Russicum », 
destiné à former des prêtres qui exerceront le saint ministère 
en Russie. 

La constitution rappelle qu'au moment où le Saint-Père 
méditait Ia fondation du « Russicum », une somme presque 
suffisante pour la construction du nouveau collège lui fut 
offerte au nom de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, que le 
Pontife avait adjointe à saint François Xavier comme pa­
tronne des Missions. 

L'édifice étaïf? achevé aujourd'hui, le Saint-Père a voulu 
procéder à l'érection juridique du Séminaire « Russicum » 
sous le vocable de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, et l'en­
richir de toutes Ies prérogatives des collèges pontificaux. 
Dans le nouveau collège; confié aux religieux de la Compagnie 
de Jésus, seront admis premièrement les jeunes gens de na­
tionalité russe et de rite slave byzantin qui désirent se dé­
vouer à instruire leurs concitoyens dans la foi catholique. 
Pourront aussi y être admis les autres clercs qui, appartenant 
à d'autres nationalités, embrasseront le rite slave byzantin et 
désireront consacrer leur vie à ramener à l'unique bercail du 
Christ les peuples de la 'République russe. 

Les mar ty rs anglais. — La Congrégation des R i t e s a ter 
miné presque complètement le procès de la béatification de 
224 martyrs anglais tués de 1594 à 1679 en haine de la foi, 
notamment Ie P. Ouilvie, martyr écossais, dont la béatifica­
tion aura lieu séparément sur la demande des catholiques 
écossais. La célébration de ces béatifications interviendra à la 
basilique vaticane vers le 21 Décembre prochain, date du 
Jubilé sacerdotal cfu Pape. 

La conversion d'un prédicateur anglican réputé. — Unç 
conversion à l'Eglise catholique romaine vient de jeter l'émoi 
dans l'Eglise anglicane : celle du « P. Vernon », l'un des 
prédicateurs anglicans les plus connus de Londres. 

Lé Rév. Vernon Cecil Johnson étudiait depuis quelque 
temps cette décision dans la maison de la Divine-Compassion? 
communauté imitant la vie franciscaine, et à laquelle il appar­
ierait . Ces temps derniers, le P. Ronald Knox, célèbre con* 
verti et fils d'un évêque anglican, commenta, en chaire, a 
Liverpool, la conversion de cet ami : « Il y a douze ans au­
jourd'hui, ce 22 Septembre, déclara-t-il, je fus reçu dgns 
l'Eglise catholique. Cet autre, mon ami, qui a connu mes plus 
intimes pensées, est devenu l'un des plus célèbres prédica­
teurs de l'Eglise anglicane ; mais il est devenu catholique, 
il y a eu huit jours vendredi (13 Septembre). Douze ans, — 



Archives^diocésaines d Quimper et Léon 

- ?8Ô -

neuf jours t Toute cette différence entre Ie moment où la 
vérité de Dieu se fit connaître à moi et le moment où il la 
connut! Il n'v avait pas de raison pour laquelle j ' aura is méri té 
cette g r â c e / e n c o r e moins pour laquelle je l 'aurais méri tée 
plus tot que lui. il n'y a pas d'explication antre que la grace 
de Dieu accordée l ibrement à telle ame ou à telle autre. » 

Le Rev. Johnson a été élevé à Charterhouse et à Trini ty 
College, Oxford. « Ordonné » en 1910, il fut vicaire à Brigh­
ton et s'attacha, il y a quelques années, à la Société de la 
Divine-Compassion. Il prêchai t dans les plus importantes 
églises anglicanes de Londres et remportai t de grands succès 
oratoires. — 

4 4 e Pè l e r i nage à R o m e . — Notre-Dame de Salut p répare 
son 44* Pèlerinage à Home — le troisième de l'année — du 
17 au 28 Décembre, à l'occasion du Jubilé sacerdotal et de la 
messe anniversaire de S. S. Pie XI. Les pèler ins assisteront 
aussi aux fêtes de béatification des mar tyrs anglais. Le pèle­
rinage aura lieu sous la présidence de S. Em. le cardinal 
Binet, archevèque de Besançon. 

L'aller se fera par Gênes et Pise ; le re tour pa r San Remo, 
Nice et Ia Côte d'Azur ; on passera sept jours à Rome et l'on 
organisera des excursions à Naples, au Mont-Cassin et aux 
fouilles d'Ostie. 

Les, pr ix varient de 2.685-à 1.235 francs. On peut dénian-
*tier Ie programme détaillé au Secrétariat des Pèlerinages, 4, 
^avenue de Bre teu i l Par i s (7*). 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : 
LE FEU DE L'AMOUR, ie Modèle de la vie parfaite, le « Pater », 

par Richard ROLLE, l'Ermite de Hampo-le. Traduits par Dom 
M. N Oetinger, Moine de Solesme s, 
A la fois autobiographie et traité mystique,frl e livre de Rolle 

est aussi un traité pratique. La discrétion et le sens de l'a mesure 
s'y allient avec la. fermeté de la doctrine •; la piété tendre, ia 
familiarité-avec tfé Seign-eur, vont de pair avec la profondeur 
de la charité. A suivre Rolle, l'âme qui cherche vraiment à aimer 
Dieu fera de grands progrès. 

Dans sa préface, le traducteur apporte de nouvelles lumières 
sur, la vie de Rolle et détermine le sens exact de tre qU£ celui-ci 
ippefle « le feu de l'amour, sa douceur ct Je chant spirituel ->• 

.Ltn Tolume in-16 de CX-402 pages. Broché (de la Collection 
àes> Mystiques anglais). Prix : 15 francs. 

Maison ALFRED MAME ET FILS, Tours. — Agence à Paris, 
6, rue Madame (6e). 

Maison de Ia Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (8e). 

Le Patrireoine légal du Culte et des Œ u v r e s catholiques : 
Associations diocésaines, Propriété individuelle et collective^ Associations, 
Syndicats et Sociétés, par Auguste RIVET, doyen de la Faculté catholique de 
Droit de Lvon. — Un vol. format O nn. 18 sur O m. 10, de 414 pages. Edi­
tions de la Docu mer (alion Catholique. Prix : broché, 12 fr. ; port, 0 fr. 65. 

DOUILLETTES 

PÉLEBIHES 

RAGLANS 

EUtULES POUR ECCl£SUST1QBES 
S U R M E S U R E S 

LAURENT BOURLES 
Tailleur du Grand Séminaire 

3 8 , P l a c e S a i n t - C o r e n t i n (1 e r étage) - Q U I M P E R - * o,4.m 
- * • ^ " y 

I M P R I M E R I E C O R N O U A I L L A I S E 
7 — Rue d e s Gen t i l shommes , QUIMPER 

MAISON CATHOLIQUE 

Exécution soignée de tous travaux 

- Catéchismes -:- Cantiques du Diocèse -

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

16, rue Kéréon, Q U I M P E R 

J D B Ï L J - A . - R , 0 OHJEE 
Dptlclen diplômé 

B A N DAG I S TE nst 

MALSOT RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE 

ORNEMENTS D'EGLISE, BRONZE 8 ORFEVRERIE 
S t a t u e s , C r è c h e s de Noël , C h e m i n s d e C r o i x , 

C r o i x d e p r o c e s s i o n a r g e n t e t m é t a l . 

G. L E P O U L L O U I N , 1 2 - 'Q
u5,dNe

G
lâi&inlté' 

Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 
sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

3 5 - 4 5 , Rue de Sèvres 
P A R I S (6e) 

POUT N o ë l : C r è c h e s et accessoires 
Papier rocher, Troncs quêteurs (Cataloguefranco) 
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V I N S D É B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON b&V^êë& É^L 
Bareau : 51, (HU tes ClirtfllllS, BORBEÀUX. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture* 

K. C. Bouleaux, N° 5.594 A 
10 V. de Remise sur facture pour Commandes directes 

FABRIQUE DE PLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de l'Ouest, fondée en 1818 

GRANDE SPECIALITE DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fleurs et décorations. 

/ CONSTIPÉS 
Tous les 2 ou 3 jours, avant le repas du soir | 

UN GRAIN DE VALS 
Laxatif dépuratif 

régularise les fonctions intestinales 

L.BALMET \ / | T R A | IV 
25 B.IS Cours Berrlat - GRENOBLE V I I l l r ^ ^J f \ 

Références de i* ordre en Bretagne 
Représentant régional: M . U E P O U L L O U I N , rue Trinité, Guingamp 

mmna0P 
Le Gérant : H. QUERSY. 

44* ANNÉE. Vendredi 8 Novembre 1939 N» 4 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 10 Novembre. — 5e après l'Epiphanie. Semi-

°UA là messe, mémoires de S. André, et SS.. Tryphon et 
ses Compagnons. _. o A- J • • ^ 

A vêpres, mémoires du suivant, de S. Andre et de 
Lundi] 1 ? " — S. Martin, Evêque. Double-majeur. Blanc. 
MfVdi, 12. — S. Martin l'r, Pape, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mercredi, 13. — S. Didace, Confesseur. S enn-d ou bl e. Blanc. 
Jeudi 14, — S. Josaphat, Evêque, Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi 15. — Ste Gertrude, Vierge, Double. Blanc 
Samedi 16. — Office de Ja Sainte Vierge. SimpJ^ JJlgnc. 
Dimanche, 17. — 6a après l'Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 
OM* -i du 10 au l l Novembre 
Landéda du 12 au 16 -

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QuiMPKH. 

PARTIE OFFICIELLE 
COMMUNICATIO-V8 DE L'ÉVÊCHÉ 

I L ' A d o r a t i o n a u f o y e r . — Dans Notre Lettre Pasto­
r a t du dernier Carême, Nous avons introduit la note suivante 
reiative à l'Œuvre de l'Adoration au foyer : « Des ames 
Dieuses pour mieux marquer leur union totale avec le divin 
S e eii esprit d'expiation pour les péchés du monde, fon 
S e u r e sainte?."nuit , clans leur maison de famille, cn joignant 
knirs man i ions â celles de Notre Seigneur present dans le 
tabernacle de quelque église yoisme.> 

Cette nratique fervente existait deja dans la \ i l k ue o r t si, 
sous i'impulsion de M. l'Archiprêtre de Saint-Louis, ayant 
même Z S l'eussions suggérée. Elle s'étend chaque jour 
S u e à l'heure actuelle, trois cents « » ^ g 
adhéré Elles suffisent à assurer, d'un bout de I annee a i au 
t r T toutes Rs uits, entre «lix heures du soir ét cinq heu.es 
du' maUnt Vmloration nocturne, par des volontaires qu, ont 

http://heu.es
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leur heure de garde fixée d'avance, pour chaque mois. Dans 
certaines maisons, la famille entiere participe k l'heure 
d'adoration Quelle abondante source de grâces pour les 
adorateurs, mais aussi pour les paroisses et le diocèse ! 

Cette émouvante entreprise avait droit à Notre bénédiction, 
et, en la lui accordant, Nous souhaitons qu'un si touchant 
exemple trouve de nombreux imitateurs dans tout le pays. 

Quimper, en la fête de la Toussaint. 
+ ADOLPHE, 

Ev. de Quimper et de Léon. 

I I . Ordo d i o c e s a i n . — M. le Secrétaire général de l'Evê-
ché prie MM. les Supérieurs des Collèges et des Maisons de 
retraite de lui adresser dès cette semaine Ia liste complète de 
leurs professeurs et surveillants, avec tous renseignements 
utiles. 

III. C o n f é r e n c e s e c c l é s i a s t i q u e s . — Tous Ies dos­
siers des Conférences doivent parvenir cette semaine, au plus 
tard, au Secrétariat de l'Evêché. 

I V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s , — Monseigneur a dé­
cerné la médaille de vermeil du Mérite diocésain à Mme Mi­
chel, du Conquet, insigne bienfaitrice de la paroisse ; 

La médaille d'argent, à MM. Claude Guillou, de Plouguin, 
^iu service de l'Eglise depuis 72 ans ; 

Fr u n cois-Marie Croisier, de Lampaul-Plouarzel, sacristain 
depuis 60 ans ; 

François Gentil, de Plouzané, organiste depuis 04 ans ; 
Joseph Quinquis, de Loc-Maria-Plouzané, chantre et sa­

cristain depuis 54 ans ; 
Yves Cariou, de Saint-Renan, sacristain depuis 35 ans ; 
Mlle Joséphine Lehideux, de Saint-Renan, organiste depuis 

49 ans. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 8480. Rante». — Semaine religieufe : c/o 9381, Nantas 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — C A TH É ort ÀLE DE SA IKT-Con r:\TiN. — XX F» Dimanche 

après la Pentecôte, W Novembre : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'ine&Ke) 
et A l l h . 1/2. — A 7 heures, à la chapelle, reunion des En fenis de Marre. 
— vêpres à 2 h. 1/2, bénédiction du Saint- Sacrement. — A 8 heures, réunion 
bretonne, sermon, prières, bénédiction. 

Lundi (Fête de la Victoire) : à 9 h. 1/2, convocation des autorités civiles 
et militaires, allocution de Monseigneur l 'Evêque. 

Jeudi ; à 6 h. 1/2, service et messe pour les Défunts. — A 8 h. 1/2 du 
soir, réunion d.i Tiers-Ordre des hommes . 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XXV* Dimanche après ta Pentecôte 
(Î0 Novembre) : messes à 6, 7, 8, 9, IO heures (grand 'messe) et à l l h . 1/2. 
— A 3 heures, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement . 

Lundi (Fête de l'Armistice) : Te Deum à la 6n dc Ia messe de 7 heures , 
puis service pour lea victimes de Ia guerre . 

- 989 - . 
Les autres jours de la semaine : excepté samedi, service pour les Trépas­

sés, à 7 h . 1,2. 
Vendredi : ù 8 heures du soir, Chemin de la Croix pour les défunts, béné­

diction de la Vraie Croix. 

Le Révérend Père J.-F. ABGRALL 
P R O V I C A I R E A P O S T O L I Q U E D U T O N K I N M É R I D I O N A L 

(a S54--1333) 

Une lettre adressée le 20 Septembre 1929, du Séminaire 
des Missions Etrangères à Mlle Marie-Anne Abgrall, l'avisait 
de la mort de son frère, survenue en Annam, la veille, 
19 Septembre. Et Monseigneur cie Guébriant s'empressait de 
dire à da sœur du défunt l'hommage ému de sa condoléance : 
•s Mademoiselle, écrivait l'éniinent Prélat, la perte du vénéré 
Père Abgrall, votre frère, a mis en deuil le Séminaire des 
Missions Etrangères. Il n'y avait pas dans toute notre Société 
de membre plus respecté, plus sympathique, plus générale­
ment estimé de tous : c'est dire dans quel état d'esprit nous 
partageons votre douleur. » 

C'est une belle figure qui vient de disparaître, digne à 
tous égards d'autres figures bretonnes de la même lignée, 
les Quemener, les Peltier i n, les Coadou, les Laouénan, les 
Croc... 

Jean-François Abgrall, fils d*Alain Abgrall et de Marie-
Jeanne Guillou, naquit le 15 Mars 1854, au village de Ker-
loarec, cn Lampaul-Guimiiiau, et fut baptisé le lendemain 
par M. Tréguier, ancien recteur de la paroisse. 

Le soir même, le père de l'enfant inscrivait en langue 
bretonne sur le livre familial Buez ar Zent, à la page du 
15 Mars : « Jean-François Abgrall, né au mois de Mars 
1854 ». 

Alain Abgrall et son épouse eurent neuf enfants. Depuis 
la mort de Jean-Marie, ancien Doyen du Chapitre de Quim­
per (1), que ses frères et sœurs appelaient breur bras (le 
grand frère) et celle de Jean-François, breur bihan (le petit 
frère), il n'en reste que trois : Marie-Anne, la grande soeur, 
c'hoar vras, au talent si breton en prose et en vers, Perrine, 
religieuse de l'im m a culée-Conception, à Nantes, et Jeanne-
Marie, à qui Dieu a donné 14 enfants. 

Lès premières années de Jean-François furent ce qu'est 
Ie premier âge de la plupart des enfants de la campagne : 
jeux, écolles, garde des bestiaux. Quand il eut douze ans, 
son oncle, curé de Lannilis, le prit dans son presbytère. 
Deux ans plus tard, il entrait au Petit Séminaire de Pont-
Croix, où son frère Jean-Marie professait le dessin. Du cours 
de Victor Ely et de Louis Treussier, et leur ami intime, il 
fit comme eux de brillantes études. En rhétorique il était 
préfet de la Congrégation de la Sainte - Vierge. 

Ses vacances, id les passait cn partie chez lui, et il vaquait 
comme les autres aux durs travaux de Ia moisson. Matin et 

(1 ) Décédé à Quimper Ie 10 Juin 1926. 
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soir, dans un pré éloigné et solitaire, il était ravi de garder 
le troupeau .paternel, et plus tard, des profondeurs dc 
l'Annam il évoquera ces lieux bénis qu'il affectionnait, cette 
vie de solitude qui lui plaisait tant, et îes chemins creux 
em puis d'ombre et de poésie à la tombée de la nuit, Vers 
la fin des vacances le collégien passait quelques semaines 
au foyer paternel qui lui rendait sa mere, sa mamnuk Dien-
aimée. 

Au Grand Séminaire de Quimper, le jeune homme fut 
toujours un modèle, et il a laissé à tous ses condisciples 
l'impression d'un parfait sé in i n ar iste, d'un compagnon aflec-
tueux et bon. „ tnmn „ .. 

Promu au sacerdoce le 10 Aout 1878, il passa quelques 
mois à Lannilis, et fut nommé, le 13 Mars 1879, vicaire a 
Sainte-Croix de Quimperlé. Il y eut pour premier cure le 
bon M. Quemeneur, puis plus tard M. Peron, qui s attacha 
à lui et souffrit beaucoup de son départ. Adonné au patro­
nage et au cercle d'études, il était très aimé des enfants. 
A l'endroit des pauvres gens il se montrait bon et généreux. 
N'allait-il pas jusqu'à leur donner ses gilets, ses bas et son 
ardent, et ne disait-on pas en ville qu'une nuit il avait porte 
son matelas à un indigent ? Il gratifiait, un jour, de sa der­
nière pièce de cinq francs un enfant de chœur qui partait 
pour une école apostolique, et donnait les deux sous qui Im 
restaient au mendiant qui sollicitait l'aumône, tout p r è s d u 
Pont, si bien qu'en rentrant au presbytère, il se trouvait etre 
le plus pauvre de la paroisse, tout en s'estima nt fort heu­
reux. Quoi d'étonnant dès lors qu'un tel prêtre fut popu­
laire ? Tous les paroissiens l'avaient en vive affection, et, 
lors d'une grève qui provoqua quelques désordres, les ou­
vriers de la cité s'étaient donné le mot de ne pas toucher 
au * petit vicaire ». ,j*_ ' * . . , 

L'abbé Abgrall connut particulierement a Quimperle 
Monseigneur Duparc, notre évêque vénéré, et M. Pierre de 
la Villemarqué, avec qui il est resté en correspondance jus­
qu'aux derniers mois de sa carrière, et qui lui a consacre une 
brève* notice dans la dernière livraison du Bulletin parois-
sial de Sainte-Croix. 

Depuis l'âge de 16 ans, il pensait aux Missions Etrangè­
res. Après 7 ans de ministère à Quimperlé, il se décida a réa­
liser son pieux dessein. Le cœur broyé, il fit alors ses adieux 
à la bonne population de Sainte-Croix, qui se garda bien de 
l'oublier. On raconte qu'une pauvre mendiante de 80 ans, 

ui l'appelait va mab bihqn> deux ans après son départ de 
mimperlé, fit pour lui à pied un pèlerinage de deux lieues. 

Dans le courant de Mars 1886, il quitta Lampaul pour s en 
aller faire une année de noviciat au Séminaire des Missions 
Etrangères à Paris. 

Rentré chez lui au bout d'un an, il montait en chaire, le 
25 Mars 1887, pour faire ses adieux à ses compatriotes : 
« ... Je ne vous oublierai pas. Parvenu dans Ies hauteurs du 
ciel, l'alouette regarde encore de très loin son pays chéri de 
Bretagne ; moi aussi, perdu là-bas dans les lointains, ] aurai 
l'esprit et le cœur toujours tendus vers les chrétiens de cette 
paroisse... Adieu église de mon baptême, adieu parents et 

s 

- Ml -
amis, nous nous retrouverons là-haut, devant ïe trône de 
Notre Dame de Lampaul : kenavo er barados 1 » 

Avant de quitter pour toujours sa paroisse natale, le vail­
lant missionnaire baisa le pavé de l'église, puis il s'achemina 
vers la gare, accompagné de quelques parents et de sa véné-. 
rable mère Cui voulut conduire son cher mabik jusqu'au 
train : elle savait, la grande chrétienne, qu'en ce monde elle 
ne le reverrait jamais ! * 

Le 24 Avril, le Père Abgrall s'embarquait à Marseille sur 
YOcèanien, pour arriver à Saigon Ie 20 Mai. Quatre jours 
plus tard, il prenait YArêthuse, qui le débarquait le 28 Mai à 
Hai-Phong. Encore quelques jours de vapeur, et il parvenait 
au terme de son voyage, à Xa-Doai, résidence du Vicaire 
apostolique de la province de Vinh. 

Le premier poste confié à l'apostolat du missionnaire lut 
celui de Dong-Trang, dans la brousse, à lo ou 16 lieues au 
Sud de Xa-Doai. Pendant plusieurs mois, assisté d'un caté­
chiste et d'un chu (petit servant), il organise des chrétientés 
dans la localité et aux alentours. C'était la vie rêvée, et voie» 
qu'au début de Décembre 1887, il est appelé comme cure, a 
la paroisse de Vinh, située à 4 lieues au Sud de Xa-Doai ! 

C'était la vie de « rentier s> après celle de « juif errant ». 
Une chose le console dans son malheur, c'est qu'il a pu re­
prendre sa soutane qu'il avait échangée contre le costume 
annamite,.. Outre sa paroisse qui compte 400 habitants, il a 
quatre chrétientés à organiser. Il est chargé, au surplus d ar­
ranger les affaires des chrétiens, d'acheter du riz pour les 

• • -x J . , „--l -r-.^-.,,T- 1.-, n n i u i n p r ien: m i s s i n n -

preoccupe •«*«-* — , 
l'on puisse décemment conserver le Saint-Sacrement. Le 
monument est bientôt debout et Mgr Pineau le bénit solen­
nellement le Jeudi-Saint 1890, en présence de 9 missionnai­
res, 5 prêtres indigènes, 20 théologiens, 40 catéchistes ou 
collégiens et un grand concours de peuple. 

Le 30 Mai de la même annêe, le Pere Abgrall est pris 
d'une fausse attaque de choléra : « J'ai tenu ferme, écrit-il, 
et le choléra, effrayé de la dureté du granit de Bretagne, 
s'est enfui éperdu. » . , ., , . , . 

Trois mois plus tard, Ie 19 Août, un pénible incident 
faillit lui coûter la vie. A Ngù-Loi, des païens s etaient atta­
qués à la palissade de la chrétienté. Le Pere arrive, arme 
"l'un revolver et d'un fusil ; il tire en l'air, croyant mettre 
en fuite ses adversaires : mais ceux-ci foncent sur lui, le 
poursuivent, l'abattent, et le traînent par les pieds sur unç 
Fongueur d'une trentaine de mètres. C'est alors que se de-
dencha che£dui la fièvre paludéenne, qui devait tant le gêner 
dans sa carrière apostolique. . 

400 baptèmes d'adultes furent enregistrés dans son district 
3 U D°eUMaîS

e à Guillet 1891, il eut à défendre les nouveaux 
chrétiens contre les persécutions des - ^ f t r i n - qui leiu 
infligeaient, sous le moindre pretexte le rotin ou la .prison. 

L'année suivante, en Août et « . S e p t e m b r e c'étaient les 
païens de Ngû-Loï, ceux-là même qui avaient outrage le Pere 
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Abgrall, qui demandaient à se convertir. « C'est ainsi, écrit 
le missionnaire, que le bon Dieu se venge 1 » 

En 1894, le district comprenait déjà 10 chrétientés. 
Emerveillé des succès d'un apôtre si zélé, Mgr Pineau 

le nomma, en Juillet 1899, p rov icà re apostolique, c'est-à-
dire vicaire général. Le prélat voulut bien lui-même aviser 
de l'événement le frère de l'élu, aumônier de l'hôpital de 
Quimper, et il ajoutait dans sa lettre : « Je vous prie de vou­
loir bien porter cette bonne nouvelle à sa mère bien aimée 
et aux autres membres de la famille. Puisse la nouvelle dis­
tinction, dont notre confrère vient d'être l'objet, être pour 
tous ceux qui l'ont connu un motif de prier souvent Ie bon 
Dieu de le conserver longtemps à notre chère mission pour 
laquelle il se dépense sans réserve. * 

Le 9 Août 1903, notre missionnaire recevait son change­
ment, et passait au district de Huong-Phuong, situé dans Ia 
partie méridionale de l'Annam : 27.000 chrétiens répartis en 
110 chrétientés, formant 15 paroisses ayant chacune à sa tête 
un prètre indigène. Dans sa nouvelle résidence, Ie provicaire 
était assisté de deux missionnaires, dont l'un le Père Le 
Gourrierec, originaire de Baud, au diocèse de Vannes, était 
son ami intime. 

Mgr Pineau, fatigué, rentra en France en Avril 1910, et le 
5 Mai suivant, le Père Abgrall était nommé provicaire en 
premier de la mission du Tonkin méridional, par Mgr Gen­
dreau, administrateur de cette région. Quelques mois plus 
tard, Mgr Belleville remplaçait Mgr Pineau, et renommait 
provicaire le Père Abgrall. 

Le nouvel évêque mourut subitement le 7 Juillet 1912 et 
Rome lui donna comme successeur Mgr Eloy, qui fut sacré 
le 13 Avril 1913» en présence de 5 évêques, de 40 mission­
naires, du résident de France à Vinh, du gouverneur anna­
mite de Ia province et d'une grande affluence de chrétiens. 

Le Père Abgrall, lui aussi, était de Ia fête, ravi d'assister 
de sa sympathie et de ses prières le prélat consacré, son 
confesseur et son ami. 

Depuis nombre d'années, notre missionnaire peinait sous 
le climat torride et malsain de l'Annam. La fièvre le minait. 

Îprovoquant chez lui de fortes migraines et lui affaiblissant 
a vue. En Juin 1913, il se décida à prendre quelque repos 

dans la Procure des Missions Etrangères de Hong-Kong. Sa 
villégiature prit fin avec l'année, et Ie nouvel an le retrouva 
à un nouveau poste de combat. 

Il passait en effet en Janvier 1914 au district de Thuân-
Nghià, situé au Nord de l'Annam, district moins important 
que celui de Huong-Phong, mais sans conteste le plus agréa­
ble de Ia mission : une dizaine de milliers de chrétiens, de 
vieille souche, pratiquant bien leur religion. Une ligne de 
chemin de fer traverse tout le district et le met à quelques 
heures de Xa-Doai. 

Et ce furent encore les mêmes travaux pour le mission­
naire breton. Il ne devait cependant plus changer de district. 
Avec les années, sa santé devenait chancelante, ses forces 
peu à peu s'épuisaient, et il dut un jour se retirer à Xa-Doai 
pour y être hospitalisé. De cette ville, il écrivait, le I** Août 
1929, à ses sœurs : 
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* Je suis à la communauté, depuis trois semaines, miné 

par la fièvre. Pas d'amélioration. Je m'ennuie à mort, loin 
de mon travail et de mes chrétiens. Mais que cette lettre ne 
vous donne pas d'inquiétude, car quand vous la recevrez je 
serai guéri, ou vous aurez appris ma mort. En vue de cela, 
à mes trois chères sœurs toute ma tendresse. Mes affections 
de famille ont été la joie et la force de ma vie. 

» A mes neveux et nièces et leurs enfants mes meilleures 
bénédictions. Qu'ils n'oublient pas à quelle famille ils appar-

» BREUR J.-F. » 

Le 19 Septembre, l'héroïque missionnaire partait pour 
une vie meilleure. Il mourait en terre étrangère, sans avoir 
revu, depuis 42 ans, ni la France, ni les siens. « Je ne veux 
pas rentrer au pays, disait-il, parce je crains de mourir de 
joie. » , . . . 

En paradis du moins on ne mourra pas de joie, et le mis­
sionnaire breton aura pu redire à Sa dernière heure les vers 
du poète : 

« Si la Bretagne est belle, ah 1 Ie Ciel est plus beau. 
Père, ne pleurons plus, après un court espace, 
N'aurons-nous pas ensemble une éternelle place 
Dans une autre Bretagne, en un monde nouveau ? » 

Une lettre de Mgr Eloy à Mlle Abgrall, lui fait connaître 
les derniers moments de son frère défunt. La voici : 

« Vinh, le 20 Septembre 1929. 
te tou Ï; Mademoiselle, 

» Le Séminaire des Missions Etrangères a dû vous faire 
part du télégramme qui lui a été envoyé, le 20 Septembre, 
en vue d'annoncer la mort de notre très regretté Provicaire, 
le Révérend Père Abgrall, votre frère si méritant. 

» Le Père Abgrall vous avait mis au courant de sa mala­
die vous n'ignoriez donc pas qu'il était assez dangereuse­
ment malade. Vers la fin de Mai, il était venu à la Mission 
pour tacher de se débarrasser d'un gros accès de fièvre. A ce 
moment, il en avait eu facilement raison ; mais à peine 
guéri, il voulut retourner à Thuân-Nghià pour faire la visite 
des paroisses de son district. 

* Nous étions au milieu d'une période de chaleurs tres 
fortes, Les voyages d'une paroisse à l'autre furent donc tres 
fatigants. La visite n'était pas terminée que la fièvre repre­
nait plus forte que jamais. Il dut revenir à Xa-Doai, puis ht 
un séjour à l'hôpital européen de Vinh, où il a trouvé un 
soulagement appréciable. Se croyant en convalescence, il est 
revenu à Xa-Doai. Au bout de quelques jours, la fièvre repa­
raissait. Un second séjour à l'hôpital ne produisit aucun 
résultat ; et sentant que sa derniere heure n etait pas éloi­
gnée, notre cher malade revint à Xa-Doai pour se preparer 
à la mort. C'est là, au milieu de ses confrères missionnaires, 
que votre cher frère a rendu sa belle âme au bon Dieu. U est 
une grande perte pour la mission. Votre frère était un de nos 
meilleurs missionnaires et s'est toujours depense sans 
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compter pour le salut des ames ; c'est donc les mains pleines 
de mérites qu'il s'est présenté devant Dieu, Ie 19 Septembre. 

+ A. ELOY, 
» Vicaire Apostolique. » 

N. B. — Le Père Abgrall a laissé des centaines de lettres, 
adressées à ston « grand frère s> et à sa <a grande sœur ». 
C'est t histoire de toute une mission. On voudrait, dans une 
plaquette illustrée, en publier les plus intéressantes et glori­
fier ainsi l'humble et pieux missionnaire que fut b re u r bihan. 
Pour ceta it faudrait de nombreuses souscriptions à la bro­
chure, dant l'exemplaire reviendrait à 5 francs. Prière de 
vouloir bien adresser, au plus tôt, les souscriptions à A/. te 
chanoine Pérennes, Quimper. 

PLOZÉVET. — Retraite (22-26 Octobre). — Les jeunes gens 
et les jeunes filles de Plozévet ont eu l'année dernière leur 
retraite spéciale ; c'était cette année Ie tour de leurs parents, 
les pères et mères de famille. Cette retraite a été donnée Ia 
semaine dernière par les RR. Pères Jollec et Person, aidés 
pour les confessions par des prêtres du diocèse, M. Abolivier, 
vicaire à Landudec, dirigeait Ie chant ; et voici le résultat : 
456 hommes et 978 femmes s'approchèrent pieusement et en 
bon ordre de la Sainte Table. 

N'est-ce pas un gros, succès ? Sans doute, ces chiffres, si 
forts soient-ils, n'ont pas dépassé l'attente du bon pasteur 

m. _ -m m V 1 m . • J " " 1 

qui pouvaient, en la circonstance, apporter un témoignage 
intéressant. Le soir de ce dimanche 22, ils ont dû sans doute 
aborder Plozévet avec grosses et noires appréhensions. Alors 
ils durent être vite rassurés et, je l'espère, édifiés par le 
nombre et l'attitude des retraitants, leur rceueillemenFpro-
fond et comme tout naturel, leur attention soutenue devant 
les grandes vérités qui redressent et retrempent la vie. Vrai­
ment, la parole des bons Pères, d'une franchise et d'une 
rudesse toute apostolique, a su trouver le chemin de leurs 
cœurs, et ils l'ont bien montré à la cérémonie finale de la 
rénovation des promesses du bapteme quand, tous debout, 
la main levée, face ati Saint-Sacrement, à la Croix et au dra­
peau du Sacré-Cœur dresses devant eux, ils ont juré d'une 
seule et haute voix, d'étre désormais à Jésus pour toujours. 

Les femmes furent si nombreuses que ce fut tout un pro­
blème de leur trouver place dans Ieur vaste église paroissiale. 
On y parvint cependant, et cc fut un spectacle extrêmement 
pittoresque que cette forêt de bigoudens dressant de tous les 
côtés leurs blanches pointes vers le ciel ; plus agréable était 
encore la modestie de leurs vêtements qui sait pourtant être 
fort beau et bien seyant ; mais ce qui était le plus réconfor­
tant, c'était l'empressement et le recueillement de toute cette 
foule, venant malgré le mauvais temps à la rencontre de Jésus, 
écouter son enseignement, implorer son secours et lui appor­
ter leur cœur. 
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Nul doute que Jésus, tout bon et miséricordieux, n'ac­

cueille favorablement leurs prières. « Quand vous serez deux, 
a-t-il r 'it, je serai au milieu de vous. > Elles étaient mille, 
priant dans la simplicité de leur cœur. Que l'abondance des 
grâces qu'elles ont attirées sur elles et sur leurs familles 
marque un renouveau dans la vie chrétienne de la paroisse, 
pour que tous désormais y soient à Jésus pour toujours. 

, - , . , — M • • — » 

SAINT-EVARZEC. — Mission. -— Tous rendront ce témoi­
gnage aux Pères Capucins, qu'ils savent s'y prendre pour 
créer l'atmosphère de piété nécessaire pour bien travailler 
les âmes. 

La manière dont se comporte ensuite une population, 
dans cette ambiance, est la marque de son degré d'esprit de 
foi ; or, la population de Saint-Evarzec, du 10 au 27 Octobre, 
évoluait dans cette atmosphère avec un naturel parfait. 
Saint-Evarzec est donc une paroisse, qui a encore gardé sa 
foi chrétienne. , 

La piété des enfants, élevés presque tous dans deux écoles 
chrétiennes, était édifiante. Il fallait voir avec quelle atten­
tion, ils suivaient les explications des prédicateurs et avec 
quelle ardeur ils chantaient les cantiques ! 

La cérémonie de l'offrande fut particulièrement belle. 
C'est de tout cœur, en effet, que les enfants offrirent leur 
couronne à leur Mère du Ciel. Et quand la flamme courut 
d'une bougie à l'autre, alors ce fut parmi les chers petits 
un enthousiasme indescriptible. . 

Le succès de la mission des enfants etait une sure ga­
rantie du succès de la mission des grandes personnes. 

Dès le lundi matin, 14 Octobre, l'église était a peu pres 
remplie ; et les quelques places vides ne tardèrent pas a se 
combler quand Ies Pères eurent fait entendre leur parole 
de missionnaires. . . 

Le Père Eugène parla des dures ventes : la mort, Ie juge­
ment, l'enfer, etc. Le Père Fulgence causait avec ses audi­
teurs et leur disait pieusement ce qu'il fallait faire pour 
mener désormais une vie plus chrétienne ; puis le Pere Bar­
nabé, dans ses conférences et ses tableaux, leur montrait ce 
qu'est la vie des vrais enfants de Dieu et leur disait 1 impos­
sibilité dc servir deux maîtres à la fois. 

Plusieurs cérémonies extraordinaires furent faites durant 
l a Ï ^ S m o n i e de l'Adoration de la Croix fut ™gniftque 
Les hommes défilèrent superbes de rnete recueilli % autant 

. que les femmes ; et, pendant ce long défile, le chant enthou­
siaste des cantiques alternait avec les dizaines de chapelet 

La fête de la Réparation fut encore plus touchante. Mais 
la cérémonie que les paroissiens de Saint-Evarzec; n o"bhe-
ront jamais, c'est la procession de la cloture. A l a p p e l des 
missionnaires, la plupart des hommes qui avaient suiv ies 
exercices de la mission, étaient presents ; et les femmes 
étaient encore plus nombreuses. 

Le soleil ejui, le matin, semblait « bouder », se mit de la 
*tie dans l'après-midi. partie 
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Derrière Ies bannières et les croix, un grand Christ placé 

sur un long brancard couvert de tenture rouge, de verdure 
et de fleurs, était porté par une trentaine de jeunes gens. 
C'était si beau qu'on entendait dire : « Mad ! biskoaz n'hQn 
deuz Quelet netra ken kaër ! » 

La première semaine, Ies Pères furent aidés pour les 
confessions par M. Saliou, recteur de Plozévet ; la deuxième 
semaine par MM. Pennec, recteur d'Ergué-Gabéric ; Guil­
lerm, vicaire à Kiec-sur-Bélon ; Madec, vicaire à Saint-Yvi. 

La mission fut suivie par 210 enfants ; 163 hommes et 
222 femmes y prirent part la première semaine ; 241 hommes 
et 254 femmes Ia deuxième semaine. Les abstentions sont 
peu nombreuses. 

Un tel succès était merité et couronnait les efforts de 
M. le Recteur qui avait préparé cette mission de longue date 
et n'avait épargné ni son temps ni sa peine pour expliquer 
aux paroissiens l'importance de ces jours de retraite. 

Les prières d'un saint prêtre de la paroisse, ses souffran­
ces toujours supportées avec une douceur souriante, ont dû 
contribuer aussi, pour une grande part, au succès de Ia 
mission. 

Daigne Notre Dame du Rosaire faire fructifier Ia semence 
jetée par les missionnaires, et conserver longtemps dans les 
âmes Ies bonnes résolutions prises pendant ces jours bén-s. 

ILE-TUDY. — Jubilé. — Conférence d'Action Catholique, 
— Dans la même semaine, M. le Recteur a procuré à ses bons 

E croissions la grâce du Jubilé, avec ses prédications et ses 
elles cérémonies, et l'avantage d'une conférence d'Action 

Catholique. Son zèle a été récompensé et très apprécié des 
fidèles. 

Dès le dimannche 27 Octobre s'ouvrait le Jubilé prêché 
par M. l'abbé Louarn, curé de Rice ; par M. Tanguy, recteur 
de Pont-Aven, et M. Chuilon, vicaire à Plogastel-Saint-Ger-
main. Pendant trois jours, à tous les sermons l'assistance 
des femmes fut nombreuse, les hommes vinrent surtout le 
soir entendre la parole divine. La semence jetée à pleines 
mains par les ouvriers germera peut-être avant longtemps, 
et le Jubilé a déjà produit des résultats excellents. Dieu fera 
le reste avec sa grâce et sa bonté. 

Les fêtes de la Toussaint et des Morts procurèrent aux 
fidèles de nouvelles cérémonies bien touchantes, et nom­
breuses furent les communions pour les Trépassés. Le ser­
mon des morts de M. l'abbé Guinvarch toucha bien des âmes 
et émut jusqu'aux plus froids. C'est qu'au cimetière voisin 
de l'église, les tombes sont nombreuses, la mer est parfois 
si terrible. 

Le dimanche 3 Novembre, furent données par M. l'abbé 
Toulemont, professeur au collège Saint-Yves, les conférences 
d'Action Catholique, aux femmes, sous la forme d'un sermon, 
aux hommes réunis au presbytère, sous l'aspect d'une cause­
rie. Tous furent éclairés sur le but de l'Action Catholique, 
sur les résultats déjà obtenus depuis 1924, sur Ies campagnes 
qu'elle a entreprises contre l'école unique, contre l'école 
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géminée, pour la défense des religieux et des religieuses, 
pour une meilleure et plus équitable répartition des bourses 
d'étude. 

L'Action Catholique a donné en France d'excellents 
fruits, à l'Ile-Tudy, elle a conquis beaucoup d'âmes dévouées 
et zélées. _ J Un auditeur. 

SAJNT-POL-DE-LÉON (Institution N.-D. du Creisker). — 
Succès aux examens . — Sur 52 candidats présentés cette 
année au Baccalauréat, 44 ont été définitivement reçus et 
2 déclarés admissibles. 

Chaleureuses félicitations aux lauréats et à leurs maitres. 

Avis. — Mlle la Directrice de la Providence, 19, rue du 
Général-Goury, Landerneau, informe MM. les Ecclésiastiques 
qu'elle ouvre un atelier pour la confection du linge d'autel, 
des aubes, surplis, soutanes d'enfants de chœur et ornements 
d'églises. La Maison se charge également des réparations. 

On trouve, à la même adresse, du pain d'autel. 
La Maison reçoit, en outre, élèves internes et externes 

pour l'apprentissage de la confection de robes et manteaux ; 
pour la confection également de toute lingerie ; pour l'ap­
prentissage du lavage, repassage et glaçage. 

On donne également des cours de sténo-dactylo. 

co mb 
d'art dont 

BIBLIOGRAPHIE 
CLOCHERS, par Pierre LADOUE. — Sous ce titre, si simple, mais 
abien évocatcur, M. Pierre Ladoue, docteur ès-lettres. critique 

les articles sont particulièrement goûtés aux Etudes, 
à ia Vie catholique et à l'Art et les Artistes, pour leur justesse 
et leur finesse, nous donne un livre de forme tout à fait neuve, 
dans lequel il apprend aux jeunes la manière de ** visiter utile­
ment une église, de la bien comprenne , de la mieux aimer », 

Ce livre est, sous une présentation des plus agréables, un 
manuel, un guide d'archéologie et d'art religieux. 

Le livre de M. Pierre Ladoue — illustré de jolis croquis docu­
mentaire d'Irène Tarnaud — sera précieux à tous ceux qui, 
aimant la maison de Dieu, sentent l'utilité de mieux savoir et 
mieux voir quelle intelligente piété, quel incomparable génie ont 
dépensés nos pères, au cours des à^res, pour la bâtir, la meubler 
et la décorer. " , , 

Librairie de la Revue Francaise, Alexis Hedier, éditeur, 
l l , rue de Sèvres, Paris, VIe. Un volume in-12 de 250 passes et 
39 gravures. Prix : 12 francs. 

Les origines françaises de l'Œuvre pontificale de Sai nt-Pierre-
Apôtre pour la formation des Clergés indigènes en pays de Mis­
sions par Mgr A. OLICHON. prélat de Sa Sainteté. — Très beau 
volume, format 2 0 x 2 0 ; belle imipression sur papier couché ; 
124 pages, 50 illustrations, 2 grandes photographies hors texte, 
Prix : 10 francs ; port, 0 fr. 85, — Bonne Presse, 5, rue Bayard, 
Paris (VIII'). _ 

Le Gérant : H. QUERS Y. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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V I N S P E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON ^àj^Ùfà^XiiSA. 
Bareau : 51, pai Ues CbartrOIlS, BORIEÀUÏ. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

R. C. Bo'-Jeat-i, N- S.5M A 
10 V. de Remise sur facture pour Commandes directes 

-HYGIÈNE DE L'ESTOMAC-
Après et Entre les repas 2 à ) 

PASTILLES VICHY-ETAT 
assainissant Ia bouche - - facilitent la digestion 

L - ^ S l E VICHY-ETAT • - TOOTSS PHi.n.-c.s 

R. LE ROUX-BALBOUS 
x6, rue Astor - QUIMPER 

EN FACE LES HALLES ET L E MARCHÉ AUX POISSONS 

Horlogerie - Bijouterie 

Oi-f^rerie 

Joaillerie - Lunetterie 

«DE­
MAISON DE CONFIANCE Grand c M i de ijamitares (le Cheminées religieuses 

- H, c. QUIMPER 5548 - Atelier Spectat de réparations soignées et garanties 

FABRIQUE D'ORNEMENTS DEGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

j a - T J B Q H I T - EVHÎL2L.T.N' 

EVELLIN Frères, Success1'" 
Fournisseurs attitrés de l'Archevêché 

7 , rue d'Antrain, RENNES - Téléphone 28-Xf 
Chasublerie - Bannières - Dais - Soieries 

Draps et Tentures mortviSLiz-ee 
- b t a b i p s - Statue* — Chemins ds Grail - Christs sn lont* pour c a t a i n i — -

Maison à NANTES* 35, rue de Verdun. 
Représentation de vitraux, Electrification & transformation lustrerie 

44e ANNÉE, Vendredi 15 Novembre x 939 N- 46 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 17 Novembre. — 6 \ après l'Epiphanie. Semi-
double. Vert. 

A la messe, mémoire de S. Grégoire. 
Vêpres du suivant, mémoires du dimanche et de 

S Grégoire. 
Lundi, 18. — Dédicace de la Basilique des SS. Pierre et J*au1, 

Apôtres. Double-majeur. Blanc. 
Mardi, 19. ----- Ste Elisabeth, Veuve. Double. B lanc 
Mercredi, 20. — S. Félix de Valois, Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 21. — Présentation de la B8* Vierge Mane. Double-

majeur. Blanc 
Vendredi, 22. — Ste Cécile, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Samedi, 23. — S. Clément, I " Pape, Martyr. Double. Rouge. 
Dimanche, 24. — Dernier après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Pol-de-Léon du 17 au 23 Novembre. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

I A c t i o n c a t h o l i q u e . — Au moment où le Prési­
dent et le Secrétaire général de la Ligue d'Action Catholique 
reprennent le cours de leurs réunions cantonales Nous 
prions instamment Messieurs les Cures et Recteurs de faci­
liter leur mission en amenant vers eux tous leurs hommes 
d'action, quelque soit Ieur âge, et en assistant eux-mêmes, à 
moins d'impossibilité absolue, aux échanges de vue, aux dé­
libérations, aux discours, qui doivent donner a ces réunions 
leur caractère pratique. L'avenir de leur paroisse dépend 
en grande partie de l'organisation qui s'élabore depuis trois 

ans. isfous crovons que dans tous les cantons, meme les moins 
peuplés, il est possible de grouper, pour chacune de ces réu­
nions, au moins cent ou deux cents hommes, parmi ceux qui 
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s'intéressent le plus à Ia vie de l'Eglise dans la paroisse, dans 
ie diocèse, et dans Ie pays tout entier. 

Dans les paroisses où l'organisation n'est pas encore ache­
vée, l'heure est venue de la réaliser enfin suivant les instruc­
tions du Livret-Guide et de leur faire suivre toutes les direc­
tions données par le Bulletin de la Ligue. 

Nous félicitons et Nous remercions tous Ies Catholiques 
d'Action qui veulent bien se dévouer à cette grande œuvre, 
et à leur tête Monsieur le commandant Vannier, Monsieur Ie 
chanoine Le Goasguen, et Messieurs les Membres de la Com­
mission permanente. 

Décidés à Nous rendre auprès du Souverain Pontife, au 
mois de Décembre, pour la messe anniversaire de son cin­
quantenaire sacerdotal, Nous ne manquerons pas de lui de­
mander une bénédiction spéciale pour ceux qui participe­
ront à nos réunions et pour tous les adhérents à la Ligue. 

+ ADOLPHE, 
Ev. de Quimper et de Léon. 

I I . L e t i m b r e a n t i t u b e r c u l e u x . - — Nous recomman­
dons à Nos diocésains le timbre antituberculeux qui sera 
mis en vente du 1" Décembre au 5 Janvier, pour fournir au 
Comité départemental le moyen de continuer son effort effi­
cace contre le fléau, qui cause, à l'heure actuelle, dans notre 
département, près de 4.000 décès par an. 

Les sommes obtenues par la vente du timbre sont em­
ployées à pajer les frais de placement des enfants en danger 
de contagion immédiate; et. nous croyons favoir , que. Ies en­
fants qui, au domicile familial, fréquentaient l'école libre, 
sont placés dans des établissements libres. 

D'autre part, M. Ie sénateur Honnorat, ancien ministre, 
président du Comité national de Défense contre la tubercu­
lose, Nous informe que ce Comité vient d'attribuer à l'œu­
vre du sanatorium du Clergé de France, à Thorenc, une sub­
vention de 150.000 francs. Nous lui avons fait parvenir l'ex­
pression de Notre reconnaissance. 

Nous demandons à tous nos collèges, toutes nos écoles, 
toutes nos organisations d'oeuvres, de prêter leur concours à 
la vente de ce timbre, et d'y mettre tout le zèle possible. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien lire et commenter 
cette note en chaire, le dimanche 24 Novembre, et encou­
rager dans cette campagne nécessaire nos directeurs et direc­
trices d'écoles catholiques. 

Quimper, le l l Novembre 1929. -|- ADOLPHE 
Ev. de Quimper et de Léon. 

I I I . A b s e n c e s d e M o n s e i g n e u r . — Du 18 au 20 No­
vembre, Monseigneur sera à Angers pour l'ouverture des 
cours de l'Université Catholique. 

Le 24 Novembre et le l'r Décembre, il sera à Brest. 
Le 2 Décembre, il partira pour Rome. Il sera accompagné 

de M. le vicaire général Cogneau. Ils reviendront à Quimper 
vers NoëL 
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I V . L ' A c t i o n F r a n ç a i s e . — N o u s recommandons à tous 

les hommes sérieux qui s'intéressent à la question de 
l'Action Française la lecture réfléchie du volume paru ré­
cemment aux Editions Spes sur « La Clairvoyance de 
Rome ». Ils y trouveront la preuve évidente de la malfai-
sanec doctrinale de l'Ecole politique justement condamnée 
par le Pape et notée d'hérésie dans la dernière Lettre écrite 
par Pie XI au cardinal Dubois (1). 

V . L e s p r ê t r e s d u d i o c è s e d e Q u i m p e r d é p o r ­
t é s p e n d a n t l a R é v o l u t i o n . — Sous ce titre, vient de 
paraître à l'Imprimerie de la Presse libérale (Brest) le second 
volume de la publication annoncée par la Semaine religieuse 
du 1er Mars 1929. 

Ce volume sera, comme le premier, expédié franco à MM. 
les Curés et Recteurs, qui doivent l'acquérir pour le compte 
de Ieur paroisse et en paver le prix (15 francs) à l'Impri­
merie du « Courrier du Finistère », C/C Rennes, n° 690. 

V I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque ont été nommés : 

Curé-doyen de Crozon, M. Grall, recteur de Ploudaniel ; 
Recteur de Ploudaniel, M; Arhan, recteur de Treffiagat ; 
Recteur de Treffiagat, M. Simon, recteur de Baye ; 
Recteur de Baye, M. Cleac'h Corentin, vicaire à Lannilis. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Rantes. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DÉ SAINT-CORENT™. —• XXVIe Dimanche 

après Ia Pentecôte, 17 Novembre : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grau d'm esse) 
et h l l h . 1/2. — Vêpres à 2 h . 1/2, bénédiction du T . Saint-Sacrement. — 
A 8 heures, Confréries du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l'Adoration 
perpétuelle. 

Tous les jours : k 6 b . 1/2. service et messe pour les Défunts. 
Vendredi 22 ; fête de Sainte Cécile, Pat ronne des Musiciens : Salut solen­

nel du T . Saint-Sacrement à 8 h . 30 du soir, sermon par le chanoine Guéguen, 
aumônier de l 'Adoration. 

— Ét; i.ISE DE SAINT-MATHIEU. — XXVIe Dimanche après la Pentecôte 
(17 Novembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 1/2. 
— A 3 heures, vêpres, réunion de Ia Confrérie du Saint-Sacrement, p r o ­
cession, bénédiction, — A 5 heures, réunion de la Congrégation de la 
Sainte Vierge. , * J , 

Tous les jours de la Semain* : excepté samedi , service pour les Trépasses, 
à 7 h . 1/2. * , • ' ' I 

Vendredi : à 8 heures du soir, Chemin de la Croix pour les Defunts et 
bénédiction de la Vraie Croix. 

(1) Édit ions Spes, 12 fr., 17, rue Soufflot, Par is . 
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Avis de service. — Le service anniversaire pour le 

P, Brangoulo, missionnaire d'Haïti, se chantera à CLOHARS-
CARNOET, le jeudi 28 Novembre, à 10 heures. 

Société de Saint-Vincent de PauL — Le Président du 
Conseil Central de Brest prie instamment MM. les anciens 
Présidents, Secrétaires ou Trésoriers des Conseils ct Confé­
rences, ou leurs héritiers, qui détiendraient des documents, 
de quelque nature qu'ils soient, relatifs à Ia Société, de bien 
vouloir les faire parvenir, au plus tôt : pour Brest et Lambe­
zellec, à M. Laulaigne, 14, rue Jean-Macé ; pour Quimper, à 
M. Mauduit, 6, rue Verdelet, et pour Ies autres villes, sièges de 
conférences, à leurs présidents, à Landerneau, Morl aix /Sa in t-
Pol de Léon, Douarnenez, Quimperlé et Châteaulin. 

Succès universi ta i re . — M. l'abbé Jean Morvan, profes­
seur au Petit Séminaire de Pont-Croix, vient de passer de­
vant la Faculté des Sciences de Rennes le certificat de méca­
nique rationnelle avec la mention Assez Bien. Ce 4e certificat 
donne à M. Morvan Ia licence ès-sciences mathématiques. 

Nos chaleureuses félicitations. 

QUIMPER. — La Fête de l'Armistice* — Pour Ia 11e fois, 
ila reconnaissance du pays s'est exprimée, à l'occasion de 
l'anniversaire de l'armistice, pour Dieu qui nous donna la 
vicloire et pour les héros qui nous la méritèrent par leur 
vaillance et leur sacrifice. II semble même que, cette année, 
l'empressement ait encore été plus grand à la cérémonie 
traditionnelle. La cathédrale Saint-Corentin était pleine à 
déborder, quand, à 9 heures 30, Monseigneur l'Evêque, assisté 
de MM. Cogneau et Joncour, vicaires généraux, prit place au 
chœur. La messe fut dite par M. l'abbé Balbous, économe 
de Saint-Yves, médaillé militaire. Tout le haut de Ia nef était 
occupée par les autorités civiles et militaires et Jes déléga­
tions des sociétés patriotiques qui avaient leurs drapeaux au 
choeur, près du catafalque. 

A l'Evangile, Monseigneur a rappelé le glorieux fait de 
guerre de Ia Tranchée des Baïonnettes, dont Ia garnison de 
Quimper a reçu mission de perpétuer l'héroïque mémoire, 
en adoptant le numéro d'ordre du régiment vendéen qui 
occupait cette tranchée, Ie 137A, substitué au 118°, dont on 
n'oubliera pas Ies souvenirs de vaillance et de dévouement. 

Il a établi un rapprochement entre la messe aujourd'hui 
célébrée dans la cathédrale et toutes celles qui furent dites 
dans les tranchées, et montré le prêtre-lieutenant qui com­
mandait la tranchée fameuse, offrant à Dieu, le jour de la 
Pentecôte 1910, par le sacrifice de l'autel, l'adoration, le re­
pentir, la reconnaissance et la prière de ses soldats représen­
tant et sauvant la France. 

Dans ce cadre, il a évoqué l'action providentielle, l'expia­
tion humaine, l'héroïsme des cœurs, et l'invincible confiance 
dans l'avenir d'une France retrouvant peu à peu l'esprit de 
l'Evangile. 
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Devant ces baïonnettes des morts, à jamais fixées dans 
l'attitude du combat, ii s'est souvenu des reposoirs de nos 
Ports de guerre au jour de la Fête-Dieu, dont l'armature et la 
décoration militaire étaient faites en grande partie d'armes 
éclatante^ au soleil et donnant l'impression d'un hommage 
au Dieu des armées et d'une prière patriotique. 

Dieu fasse que les funèbres baïonnettes de la tranchée 
de Thiaumont ne traduisent désormais que la prière pour 
les héros qui s'en servirent et la prière pour la paix entre 
tous les peuples et pour la paix non moins nécessaire de tous 
les citoyens entre eux par la justice et la charité sociales et 
par la pleine liberté religieuse. 

A l'offertoire, la schola du Séminaire interpréta un 
expressif Requiem aeternam à 4 voix. Et tandis que Ia 
messe s'achève, retentit le Te Beim de la reconu ai san ce, 
chanté par les séminaristes alternant avec les grandes orgues 
tenues par M. Mayet. 

La cérémonie se termina par le chant du Libera et l'ab­
soute donnée par Monseigneur. 

— D. R. A. C. — Pour permettre aux personnes qui n'ont 
pu venir admirer au Théâtre le film : « La France Mission­
naire en Syrie », la section de Quimper de Ia Ligue DRAC 
le tournera de nouveau Ie jeudi 21 Novembre, à 16 h. 30, 
dans la grande salle du Lykès, mise aimablement à sa dispo­
sition par le Directeur de' l'établissement. 

Sa Grandeur Mgr Duparc a bien voulu accepter de prési­
der cette séance : sa présence sera un précieux encourage­
ment pour tous ceux qui travaillent à faire réparer la grande 
injustice des lois de 1901 et de 1904 : lois iniques qui, en 
refusant aux religieuses et religieux de France le droit de 
vivre, tarissent la source du recrutement de nos missionnai­
res. — Le prix des places a été fixé à 3 francs. 

« . —... 

Le R. P. Abgrall . — Le R. P. Victor Barbier, qui fut 
pendant 25 ans le compagnon d'apostolat du R. P. Abgrall, 
nous communique sur Ie regretté missionnaire des notes qui 
achèveront de peindre cette figure originale et vraiment 
apostolique. 

« Je ne sais de ses premières années que le très mau­
vais souvenir qu'il conserva de son temps de collège. L'in­
ternat lui était pénible, il aimait les vastes horizons ; de 
plus, bien que travailleur, les méthodes et disciplines actuel­
les lui étaient odieuses... 

U fut, toute sa vie, obéissant, pieux, fidèle à ses exercices 
quotidiens, et travailleur d'une conscience remarquable, 
dans un pays où la .chaleur anémie si fortement les meil­
leurs tempéraments, et fait s'écrouler les plus belles espé-
r i n c e s 

Il garda un souvenir ému de ses huit années de vicariat, 
il en parlait volontiers, et je suis sûr que ces quelques an­
nées passées à Quimperlé furent des meilleures, dans une 
longue carrière aussi bien remplie. En 1886, il quittait sa 
chère Bretagne pour Paris, et, un an après, recevait sa des-
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tination pour la mission de Vinh, en Indo-Chine française. 

Avant son départ, il reçut l'ordre de prendre quelques 
leçons d'un maître-imprimeur, afin de monter une impri­
merie à son arrivée au Tonkin, Pendant plusieurs mois donc, 
il fut imprimeur par obéissance, mais à son arrivée en mis­
sion, les projets de l'autorité ne furent pas mis à exécution. 
Le Père Abgrall s'en réjouit fort, car il avait en horreur tout 
ce qui l'éloignait tant soit peu de son métier de mission­
naire. Il était prêtre et ne voulait être que cela. 

Après quelques mois passés à Dong-Trang, pour com­
mencer l'étude de la langue, il fut nommé curé de Vinh. 
C'est lui qui installa définitivement ce poste, et il ne perdit 
pas son temps puisqu'en 1888, un an après son arrivée, 
Monseigneur Pineau bénissait la première église de Vinh. 
Les nouveaux chrétiens l'intéressaient et durant ses quinze 
premières années de mission, vivant au milieu des Boud­
dhistes, il déploya un zèle tout à fait remarquable, si bien 
qu'un grand nombre se païens entrèrent dans le giron de 
l'Eglise. 

Durant Ia seconde partie de sa carrière apostolique, 
n'ayant plus à s'occuper de néophytes, il mena une vie de 
vicaire forain (curé doyen) extrêmement active. Il prépa­
rait ses cérémonies avec zèle et goût, et célébrait Ies fêtes 
avec la plus grande pompe. Il ne négligeait rien et, défaut 
de ses qualités, voulait tout faire par lui-même, être partout 
à la fois. Pour rien au monde, bien qu'avant vers la fin une 
douzaine de paroisses à surveiller, il " n'eût toléré d'être 
absent pour une première communion, une adoration, un 
premier vendredi. Il avait curés et vicaires en nombre, mai.* 
il voulait être là. 

Depuis sa nomination à Thuân-Nghia en 1913, jusqu'à sa 
mort, il fut curé, mais curé dans toute l'acception du mot, 
c'est-à-dire curé modèle, rangé, pieux, averti, zélé, aimant 
ses chrétiens, de telle sorte qu'il n'est guère possible de les 
aimer davantage. Trop occupé avec eux, il ne les quittait 
guère, ne faisait pas de visites et n'aimait pas follement en 
recevoir. 

Et pendant 42 ans, sans autre repos qu'une retraite qu'il 
fit à Hong-Kong, il travailla infatigable, parce qu'il ^ a d ­
mettait guère le repos ici-bas. Il tomba au bout du sillon à 
Fage de soixante-quinze ans et six mois. s> 

— D'autre part, voici relatées par le R. P. Delaine, les 
émouvantes circonstances des funérailles du Révérend Père 
Missionnaire : 

« Le cher défunt avait plusieurs fois, quelques jours 
avant sa mort, manifesté le désir que l'on veillât à ce que 
tout se fît Ie plus simplement et pieusement possible. On peut 
dire qu'il a eté servi à souhait ; jamais, chez nous, enterre­
ment de missionnaire ne fut si simple, si pauvre, ou pour 
mieux dire, si triste. 

Dans la nuit du vendredi au samedi le vent s'était levé, 
et la pluie avait commencé à tomber avec force. Au petit 
jour le typhon était déchaîné. Les Ordinands, au nombre 
de huit, eurent mille peines à faire le trajet du Séminaire à 
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la chapelle épiscopale ou Monseigneur les ordonna à (i heu­
res 1/2. Ne pouvant remettre cette ordination à un antre 
jour, Monseigneur avait prié le Père Delaine de dire la 
messe des funérailles à sa place. Elle devait étre célébrée 
solennellement avec le concours des élèves de nos deux 
séminaires, mais, à 8 heures, le typhon était si violent qu'il 
leur fut impossible de sortir. Le corps fut porté à l'église 
cathédrale, sans aucune cérémonie, la messe chantée in 
forma pauperam, sans autre assistance que Monseigneur, le 
Père procureur, un confrère qui se trouvait de passage, et 
deux autres confrères du Grand et du Petit Séminaires, qui 

typhon soufflant toujours, on dut différer la sépulture. Dans 
l'après-midi, une accalmie s'étant produite, le corps fut 
porté au cimetière de la Mission,, à un kilomètre de Xa-Doai, 
par une dizaine de coolies, toujours fn forma paitperum, 
car ln pluie ne permettait aucun cortège. La fosse fut 
bénite par le Père Chuang, curé de la cathédrale, assisté de 
trois prêtres annamites. » 

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE DE L'OUEST. — Rentrée solen­
nelle 1929, ies IS et 19 Novembre. — La rentrée solennelle 
des Facultés et Ecoles supérieures de l'Université Catholi­
que de l'Ouest sera célébrée lundi et mardi prochains. Les 
anciens étudiants et tous les amis dc l'Université Catholique 
(en particulier les membres de l'Association des Facultés) 
sont invités à prendre part aux diverses cérémonies, dont 
nous donnons ci-dessous le programme. 

Lundi 18 Novembre. — A 9 heures, à la' chapelle Saiut-
Thomas, service solennel à la mémoire des amis et bienfai­
teurs et membres défunts de l'Université Catholique. 

La messe sera chantée par Mgr Thibault, vicaire général 
d'Angers, en présence du corps professoral et des étudiants 
de l'Université Catholique. 

A la suite, dans la grande salle du Palais, se tiendra i As­
semblée générale de l'Association des amis et bienfaiteurs 
des Facultés Catholiques. 

Mardi 19 Novembre. — Le matin, à 7 h. 30, à la chapelle 
Saint-Thomas, messe du Saint-Esprit. AUocution de Sa Gran­
deur Mgr Grente, évêque du Mans. 

L'après-midi, à 14 h. 30, dans la grande salle de l'Univer­
sité, séance solennelle, sous la présidence de Son Eminence 
Ie Cardinal et de NN. SS. les Archevêques protecteurs de 
l'Université Catholique. Elle^sera spécialement consacrée a 
la célébration du 25* anniversaire académique de M. Rene 
Bazin, professeur honoraire à la Faculté de Droit. Mgr le 
Recteur, René Bazin, Sa Grandeur Mgr Garnier, éveque de 
Luçon, prononceront des discours. 

COLONIE FRANÇAISE DE MONACO (Comité de Bienfaisance). 
— Grande Loterie annuelle au profit des Régions dévastées. 
— Gros lot : 50.000 francs en un Bon de la Défense Nationale 
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Ou une automobile de même valeur. Autres lots lft Olin 
5 000, 2.000, 2 de 1.000, 6 de 500, 100 de 100, 200 de 50 francs! 

Republique et de nom­
breux objets d art. 

Prix du billet : 2 francs ; tirage 30 Avril 
Envoyer le montant de préférence par Compte Chèque 

Postal Marseille 20o-9o, par mandat-poste ou mandat-carte 
les contre remboursements ne sont pas acceptés 

Pour moins de 5 billets, joindre 0,50 en timbre-poste pour 
frais de retour. * y 

Adresser les demandes à la Colonie Française, Monaco. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

ROME. — Les sort ies du Pape et la visite du Roi d'Italie 
— L'Agence Havas apprend de Rome que le roi et la reine* 
d Italie rendront officiellement visite au Pape le 5 Décem­
bre. D apres cette agence, les dernières difficultés de pro­
tocole qui auraient jusqu'à présent retardé cette visit» 
seraient finalement réglées. Un appartement serait aménagé 
dans le Vatican meme, ou Ie roi d'Italie et les autres souve­
rains e rangers, lorsqu'ils viendront à Rome, recevraient une 
Hospitalité provisoire, ce qui permettrait au Pape de leur 
rendre immediatement la visite reçue sans sortir de l'Etat 
du Vatican. 

On dit, en outre que le roi d'Italie aurait été dispensé 
f n ^ i v * ™ a l « e d-U b a , l s e m e n t d e l a m u l e - C * t e dispense, si 
elle etait confirmée, s'appliquerait sans doute à tous les sou­
verains étrangers. 
. T ? a n s lÉ* m i l -cux romains, on s'attend toujours à ce aue 
le Pape effectue sa première sortie pour se rendre à Saint-
Jean de Latran. Après cette première visite, le Pape sort ?a-
t-il fréquemment de l'Etat du Vatican? C'est la question 
que tout Ie monde se pose. quesxion 

Il semble que, au Vatican même, l'on envisage, avec quel­
que appréhension, l'hypothèse de fréquentes sorties du Pape 
l»TfdU±e?!™lneni c o n _ ^ é r a b l e <?* troupes appe l ée s^ 

mn, o» f „sZlTi-er ' u<\111*---»!-- possime que ron trouve Je 
moyen de simplifier grandement le cérémonial pour rendre 
Jes sor tes plus fréquentes, sinon régulières. 
tn„t°S l e , c t e u J s °,nt aPP™ depuis longtemps à lire, avec 
toutes sortes de réserves, les dépêches des Agences concer­
nant le Souverain Pontife et l'Etat du Vaticanfi ls ne seront 
( l o n . c P V t 0 v n r é s , d e s a x i o n s du communiqué de Havas 

S. S. Pie Xl n'a pas l'habitude de faire connaître l o g ­
temps a l'avance ses projets et ses intentions. W 

dès a J ]cf)JTVm t P a i t é f , e c o n c i l i a t i o n avec le Quirinal, 
pour obteni \V tI ïï??*?* ^ . souve ra ine t é indépendante 
pour obtenir la facilité de sortir du Vatican ou s'étaient 
K J f T P I » ^ n f e T é s s e s P r o c e s s e u r s , mai"' pou^ rendre 
la paix a de nombreuses consciences italiennes et à l'Italie. 
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•D'après le protocole du Vatican, le Pape ne rend pas les 
visites, mêmes royales, qu'il reçoit. C'est le Cardinal secré­
taire d'Etat qui accomplit cette mission. 

Le Pape et les Souverains d'Ethiopie. — Mgr Marchetti, 
secrétaire de la Congrégation de Propagande, a quitté Rome, 
porteur d'un message pontifical ét de présents pour la reine 
et Ie prince régent d'Ethiopie. 

On se souvient que le ras Taffari, au cours de son voyage 
en Europe, avait fait une visite au Pape et lui avait apporté 
des dons précieux. La mission de Mgr Marchetti peut être 
également rapprochée de l'intérêt tout spécial que le Souve­
rain Pontife a porté à l'installation» du nouveau collège 
éthiopien. 

Construit dans l'enceinte même de la Cité vaticane, c'est 
l'unique collège appartenant à une nation étrangère qui soit 
resté dans la Cité du Vatican. Lorsque s'est posée la question 
de la reconstruction du collège, on avait demandé à Pie XI 
si la reconstruction devait se poursuivre en dehors ou à 
l'intérieur de la Cité. Pie Xl en souriant, répondit : « Non. 
Laissez-le où il est. Un point noir sur du blanc est d'un bel 
effet ». 

A l'occasion de l'inauguration du collège nouvellement 
construit, le régent d'Ethiopie avait envoyé une croix en 
argent doré enrichie de pierreries. 

. *-

Un don du Pape pour la construction d'une église. — 
Lé petit hameau de Saliers-en-Camargue, près d'Arles, pos­
sède une petite chapelle presque en ruines. Le desservant de 
cette chapelle sollicita et obtint de Mgr Rivière, archevêque 
d'Aix, l'autorisation d'ouvrir une souscription pour recueil­
lir des fonds en vue de Ia construction d'une nouvelle église. 

U commença à recueillir quelque argent, et les offrandes 
n'abondaient guère. Mais le conseiller municipal d'Arles, 
délégué pour cette minuscule agglomération *— 200 habitants 
environ, — jugea bon d'agir de son côté et s'adressa direc­
tement au Saint-Père pour lui demander son obole. Il ne 
prévint personne de sa démarche : aussi l'archevêché d'Aix 
fut-il fort surpris quand il reçut la lettre suivante, émanant 
de la secrétairerie d'Etat de Sa Sainteté : 

« MONSEIGNEUR, 
» J'ai l'honneur et le plaisir de remettre ci-joint le chèque 

de 10.000 francs que le Saint-Père a bien voulu destiner à 
M. le Curé de Saliers (Camargue), pour contribuer aux frais 
de la construction de l'église paroissiale dans ce hameau 
isolé, heureux de donner à cette population ce témoignage 
d e l a paternelle munificence de Sa Sainteté et dans l'espoir 
qu'elle suscite de nouveaux et généreux dévouements en 
faveur de cette œuvre, je transmets bien volontiers la Béné­
diction apostolique que le Saint-Père envoie à tous les bien­
faiteurs comme gage des meilleures faveurs d'En Haut pour 
eux et pour leurs familles. 

» Veuillez agréer, Monseigneur, e t c 
» P. Cardinal GASPARRI. » 
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Les noces d'or sacerdotales du cardinal Van Rossum. — 

Les élèves du Collège Urbain de la Propagande ont offert à 
S. E. le cardinal Van Rossum, Préfet de la S. Congrégation 
de la Propagande, à l 'occasion de ses noces d'or sacerdo­
tales, la somme nécessaire au rachat de 40 petits païens, à 
bapt iser sous Ie nom de Guillaume, prénom du Cardinal . 
Ces petits enfants seront recueillis en différentes missions 
du monde, Chacun d'eux sera photographié , et les photogra­
phies seront envoyées au vénéré jubilaire. 

Il convenait que cet original et délicat présent fût offert 
pa r le Collège de Ia Propagande, qui a été érigé par le Pape 
Urbain VIII, en 1027, pour « recevoir, ins t ruire , et p répa re r 
au sacerdoce et à l'apostolat catholique des jeunes gens de 
toutes nations qui se répandra ien t ensuite dans le monde 
entier pour y propager Ia foi catholique et la défendre ». 
Actuellement, le College Urbain compte 95 élèves résidents . 
représentant 27 nations différentes. Les bât iments en cours 
de construction permet t ront de recevoir 300 élèves. 

Le cardinal Guillaume Van Rossum est né à Zwolle, en 
Hollande, le 3 Septembre 1854. Ent ré dans Ia Congrégation 
du T. S. Rédempteur , il a été ordonné prê t re le 17 Octobre 
1879. Créé Cardinal-Diacre, pa r S. S. le Pape Pie X, le 27 
Novembre 1911, et Président de la Commission Biblique, il 
fut ensuite Grand Péni tencier . Il a été nommé Préfet de la 
Propagande, Ie 12 Mars 1918. Il a été sacré pa r S. S. Ie Pape 
Benoît XV, le 19 Mai 191S. ILest Cardinal-Prêtre , du Ti t re de 
Sainte-Croix en Jérusalem, 

Une romancière angla i se convert ie au ca thol ic isme. — 
Une romancière anglaise bien connue, Mme Sheila Kaye-
Smith, vient de se convert ir au catholicisme, ainsi que son 
mari, le Révérend Théodore Penrose F ry . C'est le R. P Mar­
ti n-d aie qui les a reçus à l'église de l'Immaculée-Conception, 
a Londres. MmJe Sheila Kaye-Smith s'est distinguée en litté­
rature par ses descript ions du pays de Sussex. Dans ses 
poemes, comme dans ses romans, elle s'était constituée le 
porte-parole du mouvement qui se développe vers le catho­
licisme, au sein de l'Eglise anglicane. Elle a déjà publié une 
vingtaine de volumes. Le dernier a pour titre : Le médecin 
ae vil la c/e. 

Il est opportun de rappeler , qu'en ces derniers t emps un 
nombre considérable d 'écrivains s'est convert i au catholi­
cisme. Citons quelques noms : G.-K. Chesterton, Montgo­
mery Carmichael, Lucas Molet (la fille de Charles Kingsley), 
F -M. Crawford, Mme B. War re Cornish (nièce de Thackerev) . 
Mane-Angele.Dickens L Alma-Tadema, ba ronne d 'Anethan 
(sœur de R. Haygard) , H. Benson, etc., etc... 

Directrices d'Ecoles, flè Pensionnats, de Patronages, û'Onvroirs : 
Interessez vos enfants à l'Œuvre des Vocations, 
En les frisant prier pour le Sacerdoce, 
En /eur inspirant une hante estime da Sacerdoce 
En provoquant leur générosité en faveur da Sacerdoce f 

Ainsi vous donnerez des prêtres à notre g é n é r a t i o n . . . 
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B IBL IOGRAPHIE 
Emile ,BAUMANN : BOSSUET. Un fort volume in-16 doublé-cou­

ronne 15 fr. — Bernard GRASSET, éditeur, 61, rue des Saints-Pères, 
Paris* (6e). 

Dans ce portrait intellectuel et moral Emile Baumann a mis 
avant tout les accents de nature. II a voulu rendre palpable, chez 
Bossuet, la santé de l'intelligence, l'énergie de sa foi, ce que 
son action eut d'admirable, ce qui dure en ses principes, .sa bonté, 
sa bonhomie ; mais il n'a pas caché ses points faibles. Une longue 
familiarité lui a permis d'aborder son personnage avec une lumi­
neuse aisance, de Texprimler avec enthousiasme, tout en disant 
sur lui la pleine vérité. Désormais il sera difficile de penser à 
* Bossuet » sans évoquer l'image -qu'Emile Baumann vient de 
fixer en traits heureux. 

R. P. FRADET : LES <EUVRES DU BIENHEUREUX DE MONT­
FORT, SES CANTIQUES. — G. Beauchêne, 117, rue de Rennes, 
Paris 

L'œuvre poétique -du Bienheureux .Grignion de Monfort est 
considérable. Ce sont des cantiques sur tous les sujets qu'il tou­
chait dans ses missions. Il les appelait •« ses chansons » et les 
destinait tant aux prédicateurs qui y trouveraient ample matière 
à sermons qu'aux fidèles qui en pourraient nourrir leur dévotion 
et s'y instruire des vérités de la foi et des exigences de la morale 
chrétienne. Evidemment, ce qu'il faut chercher dans ces canti­
ques, ce n'est pas la poésie, encore que le Bienheureux la rencon­
tre souvent et la traduise avec bonheur et fraîcheur dans des vers 
faciles et d'un rythme varié : c'est l'âme, apostolique du mission­
naire avec son abondance doctrinale, sa tendre piété, son zèle 
ardent pour Ia gloire de Dieu et de Marie, son inlassable patience 
h poursuivre Ie pécheur et son courage k flageller le vice. 

Ce* beau volume de 850 pages, artistement présenté par la 
maison Oberthùr de Rennes, est précédé d'une importante intro­
duction critique et enrichie de plusieurs portraits et dc nombreu­
ses reproductions d'autographes du Bienheureux. 

GABRIEL DESHAYES, par l'abbé CHOPIN, S. M. M. — Librairie 
m a ria le, Pont-Château (L.-L). 

Colonel COMPAING DE LA TOUR GIRARD ; LE BON OUVRIER, 
SES BONS CHEFS. — Editions Spes, 17, rue Soufflot, Paris (5*). 

C'est un livre que les artisans, ouvriers et ingénieurs de la 
construction mécanique liront avec intérêt et avec profit. L'auteur 
n'ignore rien de l'outillage, des procédés de fabrication* des mé­
thodes de direction de l'industrie moderne. Mais l'outil, la ma­
chine ne sont pas -tout : Ia personnalité humaine Ies domine. 
Aussi M. Compaing de la Tour vïse-t-il autant au développement 
des qualités morales qu'à l'épanouissement de la capacité profes­
sionnelle chez les chefs comme chez les ouvriers. C'est une con­
tribution technique à l'œuvre de sélection professionnelle pour­
suivie par l'Académie d'éducation ct d'entr'aide sociale qui s'est 
intéressée à sa publication. 

TRÉSOR DES PRÉDICATEURS ET DES CATÉCHISTES, par 
le P. BILLET, C. s. s. R. — Paris, librairie Saint-Paul, 6, rue Cas­
sette. 

LA BELLE HISTOIRE DE PIERRE NÉDELLEC, par R. LE VAN-
NETAIS, des Pères du Saint-Esprit, Œuvre d'Auteuil, 40, rue 
La Fontaine, Paris. -

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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V I N S D E B O R D E A U X 
P I F R H P M A Y A I i n n i V Proprétaire et négociant, LA CROIX 
r i EJ (I fl ft IU A I A U U U n DE LfSLE% BASSENS, près BORDEAUX. 

BTOU : 51, {Ul li&S tet™, BNNEUX. — Filia de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

— R. C. Bordeaux, N- 5.594 A 
10* / . de Remise sur facture pour Commandes d irectes 

JOUETS bon marché 
•• o t e n t o u s g e n r e s . •• 

BIMBELOTERIE, BIJOUTERIE, etc. 
pour VENTES DE CHARITÉ, PATRONAGES 

Accessoires pour A R B R E S C ie N O Ë L . 

J". PATUREL et Cie 

Maison fondée en 1875 

123-125, rue d'Avron, P A R I S (20e) 
Demandez leur CATALOGUE I L L U S T R É , envoyé franco. 

VÊTEMENTS IMPERMEàBLES POUR ECCLÉSIASTIQUES 
SUR MESURES 

DOUILLETTES 

PÈLERINES 

RAGLANS 

LAURENT BOURLES 
Tailleur du Grand Séminaire 

3 8 , Place Saint-Corentin (1er étage)- Q U I M P E R , R. c. 4.906 

FABRIQUE DE PLEURS D'ÉGLISES 
ET D'APPARTEMENTS 

Maison LADOUCE, 32, rue de Verdun, NANTES 
La plus importante de l'Ouest, fondée en ISIS 

GRANDE SPÉCIALITÉ DE BOUQUETS D'AUTEL 
Fleurs fines ou paillon 

Fournitures pour fleurs et décorations, 

vmwup 

44° ANNÉE. Vendredi a a Novembre 1929 N - 4 7 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER .ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 24 Novembre. — Dernier après la Pentecôte. 
Semi-double, Vert. 

A la messe, mémoires de S. Jean de la Croix et de 
S. Chrysogone. 

A vêpres, mémoires du suivant ét de S. Jean de Ia 
Croix. 

Lundi, 25. — Ste Catherine, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Mardi, 26. — S, Sylvestre, Abbé. Double. Blanc, 
Mercredi, 27. — De la férie. Vert. 
Jeudi, 28. — De la férie. Vert. 
Vendredi, 29. — S. Houardon, Evêque. Double. Blanc. 
Samedi, 30. — S. André, Apôtre. Double de 2e classe. Rouge. 
Dimanche, 1er Décembre. — 1er dimanche de l'Aven!. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Notre-Dame de Kerbonne du 24 au 30 Novembre. 

PARTIE OFFICIELLE 
COjyLJVtTJNIOATIO^© E>K L ' - É V Ê C H É 

I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque ont été nommés : 

Recteur de Saint-Méen, M. Cléac'h Louis, vicaire à Ploues­
cat, en remplacement de M. Toullec, démissionnaire pour 
raison de santé ; 

Vicaire à Plouescat, M. Le Bot, vicaire à Porspoder ; 
Vicaire à Porspoder, M. Bervas, jeune prêtre de Lesneven, 
— M. le chanoine Le Jacq, curé-doyen de Crozon, démis­

sionnaire pour raison de santé, s'est retiré chez les Reli­
gieuses Augustines de Pont-l'Abbé. 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles M. Ollivier, ancien recteur de Lanarvily, 
décédé le 18 Novembre, à Tréflez. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Comment faire l'Action de Grâces. 

Au commencement de la Préface, le prêtre dit, chaque 
jtjur : « Il est véritablement juste, équitable et salutaire de 
vous rendre grâces, ô Seigneur Dieu. » S'il est un moment 
où il convient surtout de manifester au Seigneur sa recon­
naissance et les sentiments émus de son cœur, c'est bien 
lorsque Ton vient de faire ïa Sainte Communion. 

•* Si vous avez communié, dit saint François de Sales, 
» c'est pour apprendre à aimer Dieu, à vous purifier de vos 
» imperfections, pour vous délivrer de vos faiblesses, pour 
> vous consoler en vos afflictionts et vous soutenir en vos 
» faiblesses. Voilà pourquoi deux sortes de gens doivent 

•> -communier : Les parfaits, parce qu'étant bien disposés, 
» ils auraient grand tort de ne pas s'approcher de la source 
» et fontaine de perfection ; et les imparfaits, afin de pou-
» voir justt-ement prétendre à la perfection. 3> 

Et notre sa inst Docteur ajoute : « Communiez souvent, 
y Philotée, et le plus souvent que vous pourrez, avec l'avis 
» de votre père spirituel, et croyez-moi : Les lièvres devien-
> nent blancs, parmi nos montagnes, en hiver, parce qu'ils 
» ne voient, ni mangent que la neige. A force d'adorer et 
» manger la beauté, la bonté et la pureté mème én, ce divin 
> Sacrement, vous deviendrez toute belle, toute bonne et 
> toute pure. » 

Après tant de bienfaits reçus, n'est-il pas nécessaire de 
se livrer à l'action de grâces ? Les saints en font une obli­
gation rigoureuse et affirment qu'il y aurait une grave irré­
vérence, envers Notre Seigneur, de ne pas consacrer quel­
ques instants à ce pieux exercice, 

Saint Liguori va jusqu'à demander qu'on y emploie une 
heure entière. Les âmes pieuses se font un" devoir de se 
recueillir, dans l'union intime avec Jésus, au moins un tpiart 
d'heure. 

Et comment renuplir ces instants que la foi -nous fait 
comprendre être si précieux ? Nous pouvons bien leur appli­
quer Jes paroles de la sainte Liturgie : Ecce nunc tempus 
acceptabile, voici un temps dont il ne faut rien perdre, ce 
sont des heures de salut. 

Comme il faut sc recueillir pour converser, dans un doux 
silence, avec Jésus ! Nous avants reçu une hostie consacrée, 
qui contenait réellement le corps, le sang, l'âme et Ia divi­
nité de Notre Seigneur. Cette bosrtie est encore dans notre 
poitrine : la précence substantielle du Sauveur y demeure 
comme dans le ciboire de l'autel. Nous sommes un taber­
nacle vivant, où réside Ie Verbe incarné, et avec lui les 
deux autres personnes de la Sainte Trinité. Autour de nous, 
Jes Anges adorent prosternés devant ce trône de l'Agneau. 
Et nous, nous oublierions l'hôte divin qui est en nous ; nous 
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nous laisserions emporter par l'indifférence, la négligence, 
ou les imaginations folles et vagabondes? O h ! adorons 
Jésus en notre cœur. 

Adorons et remercions. Tout bienfait reçu demande un 
acte de gratitude ; et plus le don est grand et précieux, plus 
notre merci doit être empressé et sincère. Jésus est venu 
à moi... Qui suis-jê ? pauvre et misérable créature, imbécile 
ver de terre !... Et Lui, quel est-il ?... Le Verbe, fils éternel 
de Dieu, la grandeur, la sainteté par essence !... ll m'a 
donné l'être, le mouvement et la vie... A son nom tout genou 
doit fléchir, au Ciel, sur la terre et dans les enfers L... Que 
de fois, je me suis révolté contre sa puissance ; je l'ai. 
offensé, malgré son amour !... Et il m'a encore assez aimé 
pour pardonner de nouveau toutes mes fautes et me rendre 
son amour. O Jésus, soyez remercié pour tamt de grâces et 
de pardons. * _ 

Après la Communion, il faut faire ce que David pratiquait 
si saintemlent : J'écouterai ce que le Seigneur dira au dedans 
de moi. Il est en nous : si nous nous rendons attentifs, il 
parlera à notre cœur pour nous faire ses confidences inti­
mes. ll nous reprochera certaines infidélités, où nous tom­
bons ; certains désordres, dans lesquels nous vivons, cer­
taines lâchetés que nous ne nous efforçons pas assez de 
vaincre. C'est un ohangement de conduite qu'il nous deman­
dera, un renoncement qu'il nous indiquera, une ventu dont 
il nous montrera l'avantage à être pratiquée plus généreu­
sement. Partez, Seigneur, votre serviteur écoute. 

Nous sommes pauvres devant Jésus ; il a les mains plei­
nes de grâces et de bénédictions. Seigneur, je vous demande 
les grâces de mon salut, un esprit humble et un cœur chré­
tien. Donnez-moi l'horreur du péché, la crainte de vos juge­
ments, la force et le courage dont j 'ai besoin pour résister 
à Ia corruption du monde et de la mode, au torrent de la 
coutume et du respect humtain. 

-Combien d'intentions particulières chacun peut avoir. 
Les défunts de 'la famille, trop oubliés ; les parents exposés 
à bien des dangers, perdre la foi et l'honneur, courir apres 
les richesses, au mépris de la- inst ice et de l'honnêteté. 
Quelles sollicitudes peut avoir une mère chrétienne ! 

C'est une pratique usitée par beaucoup d'âmes pieuses, 
d'avoir chaque jour de la semaine, des intentions spéciales : 
l'Eglise et la Propagation de la Foi ; la France et l'éducation 
religieuse des enfants ; les œuvres catholiques et de préser­
vation sociale ; les âmes ies plus exposées à se perdre..., 
a t c , etc. Le véritable amour de Dieu est ingénieux à faire 
le bien. •*• i -. 

— • - • • - • • * 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : o/c 8480. Nantes. — Semain* religieuse : o/c 9381, Nantel. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dernier Dimanche 

après la Pentecôte, 24 Novembre : messes à 6, 7, 8. 9, 10 heures (grand messe) 
et A i l h. 1/2. — A la chapelle, ù 6 heures, messe pour le Tiers-Ordre ; 
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à 7 heures, pour les Enfants de Maric. — Vêpres à 2 h. 1/2, bénédiction 
du T . Saint-Sacrement. — A 4 heures, réunion du Tiers-Ordre, profession, 
réunion des Cordigère?. — A 8 heures du soir, Confrérie des Trépassés, 
sermon breton, vêpres des Morts. 

.D0/15 la semaine : service pour les Défunts, à 6 h . 1/2. 

— ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. — XXVII* et dernier Dimanche après la 
Pentecôte (24 Novembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gra n d'ni esse) et 
l l h . 1/2. — A 3 heures, vêpres, réunion de l'Apostolat dc la Prière, béné­
diction du Saint-Sacrement. 

Tous les jours de la semaine : excepté samedi, service pour les Trépassés, 
à 7 h . 1/2. 

Vendredi : à 8 heures du soir, Chemin de la Croix pour les Défunts el 
bénédiction de la Vraie Croix. 

Avis de service. — Le service de huitaine pour M. Olli­
vier, ancien recteur de Lanarvily, sera chante à TRÉFLEZ, 
'e mardi 26 Novembre, à 10 heures 30. 

Enseignement libre. — L'Inspection diocésaine prie MM. 
les Directeurs et Mlles les Directrices des Ecoles libres de 
vendre et de faire vendre par leurs élèves le timbre antitu­
berculeux. Le Comité national de Défense contre la Tuber­
culose a, sur la part qui lui revient dans cette vente, prélevé 
une subvention de 150.000 francs en faveur du Sanatorium 
du Clergé. 

Indulgence attachée à l'invocation « Dominus meus et 
Deus meus» .— S. S, Pie X daigna accorder une indulgence 
de 7 ans et 7 quarantaines aux fidèles qui, regardant l'Hostie 
au moment de l'Elévation ou au moment même où se fait 
l'exposition solennelle du T. S. Sacrement, diraient avec foi, 
piété et amour, l'invocation : Dominus meus et Deus meus, 
et une indulgence plénière à ceux qui l'auraient fait une fois 
chaque jour pendant une semaine. La nouvele collection 
officielle des prières et œuvres indulgenciées, publiée par la 
S, Pénitencerie (n° 60), apporte à cette concession une im­
portante et heureuse modification : les indulgences peuvent 
être maintenant gagnées, non seulement au moment de l'élé­
vation et au moment où se fait l'exposition solennelle, mais 
pendant tout le temps que dure l'exposition solennelle (ou 
publique) du Très Saint Sacrement, 

Regarder la Sainte Hostie, en prononçant avec foi, piété 
et amour l'invocation susdite, c'est vraiment une pratique 
extrêmement louable et qui ne peut être qu'agréable à Notre 
Seigneur, sans parler même de i a richesse des indulgences. 
Est-eUe assez généralement adoptée ? Elle peut d'ailleurs être 
précédée et suivie d'une inclination de Ia tête. Si notre mé­
moire ne nous trompe, c'est le Curé d'Ars qui, interrogeant 
un homme qui passait de longs moments dans un recueille­
ment profond devant le Saint Sacrement, reçut cette réponse: 
« Je l'avise et il m'avise ». Eh ! oui, Jésus nous avise, avisons-
le donc, fixant de nos yeux la blanche Hostie qui le contient, 
comme pour essayer de pénétrer, en toute humilité, l'ado­
rable mystère de sa présence réelle, pour l'adorer et l'aimer. 
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Mgr Jean Verdier, archevêque de Paris. —- Le Saint-

Père vient de nommer à l'archevêché de Paris, M. l'abbé 
Jean Verdier, supérieur général de. la Congrégation de* Saint-
Sulpice. 

Le nouvel archevêque, né en 1864, est originaire de 
l'Aveyron. Séminariste de Rodez, il entra dans la Compagnie 
de Saint-Sulpice et fut envoyé à Rome pour y prendre ses 
grades de docteur en théologie et en droit canonique. Il y 
fut ordonné prêtre en 1887, 

Professeur dans les Grands Séminaires de Périgueux, de 
Lyon et de Paris, il enseigna avec une maîtrise consommée 
presque tous les traités de Ia philosophie et de la théologie. 
A Paris surtout, son cours de théologie morale fut remarqué 
et lui donnait auprès du clergé parisien une autorité consi­
dérable. En 1912, il succédait à M. Guibert comme supérieur 
du Séminaire des Carmes. Son esprit d'entreprise, fait d'ini­
tiative et de prudence, sut adapter cet important établisse­
ment aux conditions nouvelles résultant-de l'admission de 
séminaristes de tous diocèses de France et d'Europe à côté 
des prêtres qui, jusque-là, en étaient les seuls étudiants. 

En Juillet dernier, le Chapitre de la Compagnie de Saint-
Sulpice élisait M. Verdier comme supérieur genéral. 

Le cardinal Dubois l'avait en particulière estime. Après 
l'avoir mis au rang de ses vicaires généraux, il avait obtenu 
pour lui la dignité de protonotaire apostolique. 

Travailleur infatigable autant que maître sûr, M. Verdier 
assumait avec Mgr Baudrillard la direction de la Revue 
Apologétique et lui avait fourni nombre d'articles qui y 
avaient été très remarqués. 

Tel est le prêtre que le Saint-Père donne comme pasteur 
à l'archidiocèse dc Paris. Le cardinal Lépicier louait tout 
récemment sa grande sagesse, sa pondération réfléchie, son 
objectivité, sa clairvoyance, sa mesure, sa fermeté intelli­
gente empreinte de douceur et de charité et « cetie qualité 
suprême surtout pour un chef, » son bon sens parfait. 

L'archidiocèse de Paris ne peut que se féliciter.du choix 
qui lui donne un tel pasteur. 

La Croix apprend de Rome que Mgr Verdier sera nommé 
Cardinal au prochain consistoire, qui aura lieu en Décembre, 

QUIMPER. — Croisade Eucharistique. — Le Secrétariat 
de la C. E. avait convoqué les groupes de Quimçer à une 
journée d'études présidée par M. le Directeur diocésain. Elle 
eut lieu au Patronage de la Sainte-Famille, 5, rue Valentin, le 
jeudi 14 Novembre, et fut couronnée de succès. 

Les groupes répondirent à l'appel. Citons : les écoles 
Saint-Yves, Saint-Corentin et Sainte-Anne, le cours Saint-
Mathieu et le cours N.-D. d'Espérance, l'école Saint-Raphaël, 
de Kerfeunteun, et le groupe d'Ergué-Gabéric 

Le programme de Ia journée comportait : 
a) Le matin, une heure d'adoration à laquelle prirent part 

250 croisés et cadets, 
b) Dans l'après-midi, réunion de zélateurs et zélatrices, 
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c) Réunion des petits apôtres où la lecture d'intéressants 

rapports donna lieu à de fructueux échanges de vue. 
d) Salut du Saint-Sacrement qui clôtura les séances et où 

Ie nombre des croisés fut encore plus considérable que dans 
la matinée. 

Des écoles n'ayant pas encore établi Ia croisade avaient 
envoyé des représentants pour s'informer de ses méthodes. 

Nombreux furent aussi les prêtres qui -suivirent les réu­
nions ; MM. les chanoines Orvoën, curé-archiprêtre de la 
cathédrale ; Le Louët, supérieur du collège Saint-Yves ; Le 
Joîlec, recteur de Saint - Mathieu ; les aumôniers Boulie ct 
Le Gall, de la Retraite et du Likès ; les vicaires Guillerniit, de 
Saint-Mathieu, et Cadiou, de la cathédrale ; l'abbé Kerrien, 
professeur au collège Saint-Yves. Le Secrétariat de Ia Croi­
sade Eucharistique leur exprime ses sentiments de respec­
tueuse gratitude pour l'encouragement qu'ils ont donné à 
cette œuvre, par leur présence. 

TI offre ses remerciements aux zélateurs et zélatrices qui 
ont amené leurs groupes aux réunions de la journée et prie 
le Patronage de Ia Sainte-Famille d'agréer l'expression de sa 
reconnaisssance pour l'accueil qu'il a reçu chez lui. 

SAINT-VOIIGAY. — Retraites. — Il y a des jours où Dieu 
est plus près de l'homme, où sa voix se fait entendre avec 
plus de force et où les grâces qu'il apporte sont plus abon­
dantes : la paroisse de Saint-Vougay vient d'en faire la douce 
expérience pendant les deux semaines qu'elle a passées en 
retraite. 

Personne n'est resté sourd à la voix du père qui s'était 
élevée pour appeler ses enfants ; tous, sans exception, ont 
laissé pour un moment de coté leurs travaux ordinaires pour 
venir donner à leurs âmes une culture plus soignée, et pour 
puiser dans Ies enseignements divins des aliments pour leur 
foi. Hien ne les a arrêtés, ni Ie beau ni le mauvais temps. 
L'un et l'autre offrent des dangers au point de vue de l'assi­
duité. On a résisté aux attraits de l'un ct on a triomphé des 
difficultés de l'autre. 

Une première semaine, du 7 au 12 Octobre, a été réservée 
aux j eunes : 144 jeunes gens d'abord, puis 165 jeunes filles 
sont venus, avec une régularité parfaite, écouter les instruc­
tions données par M. Falc'hon, curé d'Huelgoat, et par 
M. Gargadennec, recteur de Brennilis. 

Du 10 au lo Novembre, c'était le tour des pères et mères 
de famille : 220 hommes et 257 femmes ont suivi régulière­
ment, par groupes séparés-, tous Ies exercices. Cette seconde 
retraite était présidée par M. Le Gall, recteur de Gouesnou ; 
il avait pour collaborateurs M. Gargadennec, recteur de Bren­
nilis, et M. Saliou, vicaire à Pleyber-Christ. Tous ont pu 
constater, en voyant le saint empressement de ce peuple à 
accourir à l'église, que la foi n'a pas encore périclité dans 
cette chrétienne population. 
i Je ne dirai rien des talents ni des succès des prédicateurs. 
Ils ont mis dans l'accomplissement de leur tâche toute leur 
âme et tout leur cœur. U leur suffit, j 'en suis sûr, que leur 
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parole ait fait du bien aux âmes, et ce but qu'ils poursui­
vaient uniquement, j 'ai la conviction profonde qu'ils l'ont 
largement atteint. 

LANDÉDA. — Retraite -Jubi lé , — Entre l'Aber-Ac'h et 
l'Aber-Benniget, sur un plateau dénudé, exposé au vent du 
large, s'élève Ie bourg de Landéda. Au centre, une église 
Renaissance, bien agrippée au sol, dont toute la beapté est 
à l'intérieur. Tout autour, un bon groupe de maisems d'aspect 
fort confortable. Des deux côtés du bourg, sur deux pentes, 
dont l'une s'incline vers le Nord, l'autre vers le Midi, s'éche­
lonnent de nombreuses petites fermes, entourées de champs , 
fertiles qui s'étendent jusqu'à la grève. Au fond, le port de 
l'Abervrac'h, refuge des bateaux pêcheurs et goémonniers. 
Du côté du Nord et de l'Ouest, une ceinture de rochers qui 
ont peine à protéger la côte contre les flots envahisseurs : 
bien des champs ont déjà disparu, rongés par- la mer. 

Dans ce cadre austère vit une population de cultivateurs 
et de marins, race forte et robuste, descendant des Celtes 
évangélisés jadis par S. Gouesnou, son frère Majaji et leurs 
successeurs. 

Les fils ont conservé la foi de leurs ancêtres. Ils viennent 
d'en donner une nouvelle preuve. 

A l'occasion du Jubilé, M. le Recteur de Landéda a voulu 
procurer à ses paroissiens le bienfait d'une retraite. EUe a 
eté prêchée par les RR. PP. Le Jollec, Person et Chevance, 
aidés, pour les confessions, par MM. Caroff, recteur de Plou­
guin, Jacopin, vicaire à Riec, Suignard, vicaire à Plougon­
ven, et Héliou, vicaire à Lannilis. On verra par le chiffre 
des communions, que l'appel du pasteur a été entendu. 

Les premiers appelés ont été les enfants, qui ont com­
munié le dimanche 10 Novembre, au nombre de 298. La se­
maine suivante a été consacrée aux grandes personnes. Ce 
fut un spectacle édifiant. Malgré vent et pluie, à tons les 
exercices, l'église est pleine — autant d'hommes que de 
femmes, — chantant avec entrain, sous la direction de 
M. Héliou, Ies cantiques les mieux appropriés, écoutant avec 
une sainte avidité la parole apostolique des zélés mission­
naires. „ j r 

A la fm de la première série, il y eut 745 communions r 
on en compta 705 à la fin dc la deuxième série, au total 
1.448 communions de grandes personnes. Autant dire que 
la paroisse entière est venue puiser, dans les exercices de la 
retraite-jubilé, un renouveau de vie chrétienne. Les fruits en 
seront durables, à en juger par l'accent d'ardente conviction 
avec laquelle tous ont renouvelé, au dernier exercice qui 
clôturait chaque série, les promesses de leur baptême. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
ROME. — Le nouveau Conseil supérieur de l'Œuvre pon­

tificale de Saint-Pierre-Apôtre. — En conséquence du Motu 
Proprio, Vix ad summi Pontificqtus cathedram, S. Em. le 
cardinal préfet de la S. Congrégation de la Propagande a 
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organisé comme suit le Conseil supérieur de l'Œuvre ponti­
ficale de Saint-Pierre-Apotre : 

Président : S. Exe. Mgr Marchetti-Selvaggiani, secrétaire 
de la S. Cong. de la Propagande. 

Secretaire général : Mgr Pierre Coffan o. 
Membres : Mgr Drago, secrétaire de l'Œuvre de la .Pro­

pagation de la Foi ; pour l'Allemagne : Mgr David, recteur 
de Campo-Santo germanique ; pour l'Angleterre : Mgr Du­
chemin, recteur du Collège Beda ; pour la Belgique : le 
P. Abbé Dom Hubert Noots, procureur général des Prémon­
trés ; pour l'Espagne : Don Carmelo Blay ; pour les Etats-
Unis : le P. J.-J. Considine, procureur dc Maryknoll et direc­
teur de VAgence Fides ; pour la France : Mgr Tisserand, de 
Ia Bibliothèque vaticane ; pour la Hollande : M. Alberto Eras; 
pour l'Italie : M. Alberto Canestri, directeur spirituel au Col­
lège de la Propagande ; pour la Suisse : M. Hubert Dela-
tena, du diocèse de Fribourg. 

— Le Saint-Siège et*Ia Yougoslavie. — On annonce com­
me prochaine la signature du concordat entre le Vatican et 
la Yougoslavie. On assure que le concordat établirait trois 
évêchés, à Belgrade, Bar et Skoplje, avec deux métropolites 
à Vhrbosna et Zagreb. 

Le concordat réglerait également Ia question de la litur­
gie. La nomination d'un cardinal yougoslave aurait lieu après 
là signature du concordat. 

— Le Pape reçoit les Sœurs de Nevers. — Dimanche ma­
tin, le Pape reçut la T. Rév. Mère supérieure et les religieuses 
de la maison romaine des Sœurs de Nevers auxquelles 
s'étaient jointes les supérieures des six maisons gue cette 
Congrégation possède en Ratie. Elles étaient accompagnées 
des élèves dc leur collège de jeunes filles et de leur école 
primaire, d'un certain nombre de leurs anciennes élèves 
et Enfants de Marie, formant une belle assemblée de 300 
personnes, 

La Mère supérieure offrit au Saint-Père, pour les Mis­
sions, de la part de la Mère générale, 50 chasublesj 50 aubes, 
50 douzaines de chacun des linges sacrés : corporaux, a mi ct s, 
etc.. 25 séries de linges sacrés spécialement destinées à des 
évêques. Le Saint-Père considéra avec complais-an.ee ces 
dons que les Sœurs dc Nevers lui faisaient à l'occasion de 
son jubilé et qui avaient été confectionnés par les religieuses 
dans leurs diverses maisons ; bon nombre des aubes repré-
senfaienjt un précieux travail de braderie. Pie XI se montra 
sensible aussi au don d'une statue de la bienheureuse Ber­
nadette, en marbre fin, au pied de laquelle un parchemin 
artistement enluminé présentait au Pape le détail de cette 
offrande. Le Saint-Père tint à bénir particulièrement, avec 
la Mère générale et toutes les œuvres des Sœurs de Nevers, 
les religieuses qui avaient travaillé à la confection de ces 
ornements et linges sacrés. 

Mgr Béguin, évêque de Belley. — M. le chanoine Virgile 
Beguin, archiprêtre de Sedan, a été nommé évêque de Bellev. 

Le nouvel évèque est né en 1872, à Thun-l'Evêque, petit 
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village du Nord, situé près de Cambrai. Cest aa diocèse de 
Reinis qu'il iii ses études. Ordonné en' 1897, il se dévoua 
dans l'enseignement et le ministère paroissial. La guerre le 
trouva à Saint-André de Reims. Dès le 5 Août 1914, il fut 
mobilisé comme infirmier militaire et affecté, en Septembre, 
aux hôpitaux de la place de Reinis. Une citation à l'ordre de 
la Vl' région déclare que l'abbé Béguin « a rempli son ser­
vice avec sang-froid et dévouement ; a procédé à l'évacua­
tion des malades et des blessés sous les bombardements les 
plus violents », • -

Quand il fut démobilisé, en Janvier 1919,'il retrouva son 
église en ruines et se mit avec ardeur à l'œuvre de recons­
truction. En 1924, le cardinal Luçon, qui l'avait nommé 
chanoine, lui confia la paroisse de Saint-Charles, à Sedan, 
où il donna depuis cinq ans une nouvelle impulsion aux 
œuvres. , — 

Le Congrès national du Recrutement sacerdotal. — Le 
V* Congrès national du Recrutement sacerdotal vient de tenir 
ses assises à Nancv. De nombreux prelats, -le cardinal Binet, 
NN. SS. de Llobet/Ginisty, Crépin, Gerbeau, Pelt, Mennechet, 
Feltin, e t c . , ont assisté à ses séances, aux côtés de Mgr de 
la Celle, évêque de Nancy, qui en avait la présidence. 

Le Congrès s'est ouvert jeudi soir par une belle céré­
monie à la cathédrale Notre-Dame, parée avec splendeur, Ce 
fut Mgr de Nancy lui-même qui prononça l'allocution d ou­
verture. 

Le vendredi matin, plusieurs centaines de pretres se 
réunissaient salle Déglin pour étudier les'moyens de discer­
ner et de faire éclore les vocations dans les âmes d enfants, 
Les rapporteurs insistèrent sur l'influence qu'un catéchisme 
bien compris et bien expliqué peut exercer en faveur des 
vocations sacerdotales, et sur l'importance de la formation 
liturgique des enfants de chœur qui les dispose a entendre 
l'appel du divin Maître. . • 

Les dames et les jeunes filles eurent leur reunion d etudes 
le samedi matin. L'après-midi fut réservé aux directeurs dio­
césains d'œuvres des vocations. Le chanoine Lieutier, qui 
est l'organisateur de ces congrès, y donna connaissance des 
réponses de 60 directeurs diocésains, exposant les pieuses 
industries de leur zèle et leurs résultats. 

La journée du dimanche fut un triomphe. Le matin, apres 
d'innombrables communions, la messe pontificale tut Célé­
brée par le cardinal Binet. 

L'après-midi ce furent d'émouvantes réunions ^ e n f a n t s 
de choeur en costume, de petits croisés qui firent 1 offrande 
d'un calice au premier d'entre eux qui deviendrait pretre, 
de jeunes gens au nombre de 1.800. 

La cérémonie de cloture eut lieu le soir La grandeur du 
sacerdoce v fut magnifiquement célébrée dans un discours 
de M l'abbé Thellier de Poncheville, devant un auditoire 
vibrant qui avait envahi jusqu'au chœur de la cathedrale. 

http://complais-an.ee
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t e s Congrès eucha r i s t i ques . — Sous la présidence de 

Mgr Audollent- évêque de Blois, Ie Comité national des 
Congrès eucharistiques, réuni en séance annuelle, a com­
mencé la préparat ion des prochains Congrès. 

L'organisation de Ia section française du Congrès inter­
national de Carthage fut Ia question la p lus impor tan te ; 
le Conuite en prépare le sujet et va nommer les divers rap­
por teurs . 

Le prochain Congrès national se t iendra en 1931, à Lille, 
et coïncidera .avec le c inquantenaire de l 'œuvre qui pri t 
naissance à Lille mème en 1881. L e Comité a l ' intention d e 
lui donner un éclat part icul ier , el déjà Mgr Lien art a com­
mencé la préparat ion de ces grandes journées. 

Le bilan de l 'année 1930 fut aussi passé en revue. C e s t 
M. le chanoine Saint-Pierre qui présenta le rappor t sur le 
Congrès de Bayonne qui fut une si franche réussite. 

Mgr AudoUcnt avait auparavant rendu hommage aux 
membres disparus : le cardinal Dubois, Mgr Manier, le 
comte Cellier, les chanoines Cazaux et Pascal. De nouveaux 
membres d 'honneur furent acclamés : NN. SS. Saliège, arche­
vêque de Toulouse ; Ruch, évèque de Strasbourg ; Liénart , 
évêque de Lille ; Gerlier, évêque de Tarbes e.t Lourdes . En 
outre Mgr Deschamps, vicaire général de Blois, et M. le cha­
noine Paravy, directeur des Œuvres de Jeunesse de Cham­
béry, ont été nommés membres t i tulaires. M. le chanoine 
FJaus fut désigné pour remplacer au bureau Mgr Gérlier, 

La cause du g é n é r a l de Sonîs . — En vertu d 'une ordon­
nance de Mgr l'Evêque de Chartres, publiée le 6 Octobre 1928, 
un Tribunal ecclésiastique a été insti tué en vue de la cause 
de béatification et de canonisation du général de Sonis et a 
prescri t Ia recherche de ses écrits. 

Le 26 Septembre dernier , ont eu lieu l'exhumation et la 
reconnaissance officielle du corps du général, qui, depuis le 
22 Septembre 1887, repose dans Ia crvpte de Loignv, sous la 
bannière sanglante du Sacré-Cœur, illustrée au 2 Décembre 
1870. 

Le corps ayant été sorti du caveau où il repose depuis 
quarante-deux ans, et déposé dans l'église, la levée en fut 
faite suivant le ri te accoutumé, puis il fut placé dans la cour 
du presbytère. On procéda alors à l'ouverture de la bière . 
Apres un cercueil de plomb, on en t rouva un autre de bois, 
et, .dans celui-ci apparut Sonis, drapé d'un suaire, revêtu 
de son uniforme de général de division et d'un large scapu­
laire du Tiers-Ordre du Carmel. 

Sauf la tête qui malheureusement avait subi l'écrasement 

les dents, la langue, la barbe et lés cheveux en parfait état 
de conservation, $ amputé du membre inférieur gauche au 
niveau du t iers supérieur de Ia cuisse ». 

Le corps remis dans le même cercueil de plomb, a en­
suite eté reposé dans la crypte du caveau, en at tendant , s'il 
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plaî t à Dieu, que ces ossements soient offerts, comme reli­
ques, à la vénération des fidèles, selon le vœu formulé dépuis 
longtemps déjà par son historien, Mgr Baunard : 4r Sonis 
n'est pas assez connu, assez admiré pour sa grandeur d'âme, 
assez vénéré pour sa sainteté éminente, t ranscendante . J 'ai 
écrit plusieurs biographies de serviteurs et servantes dé 
Dieu, dont quelques-uns ont été, ou seront, je l'espère, portés 
sur les autels. Je puis donc comparer . Or, je me plais à dé­
clarer à qui veut l'entendre qu 'aucun, à mes yeux, n'a por té 
plus haut , plus parfaitement, plus constamment, dans une 
laborieuse carr ière , semée d'écueils, la fidélité et l'héroïcité 
des vertus chrét iennes . C'est le sentiment général de tous-
ceux qui l'ont connu. » • 

BIBLIOGRAPHIE 

AUX SAINTS D'AUTREFOIS POUR LES HOMMES D'AUJOURr 
D'HUI (1). — A force de les fréquenter, et de le* interroger sur « 
leurs miracles et leurs vertus, M. Alexandre • Masseron a acquis 
droit de fam ili ar ke avec les saints. Il cn profite pour leur recom­
mander dans ce nouveau livre tous les problèmes petits et grands, 
moraux et économiques qui agitent, à travers larmes et rires, les 
hommes de notre siècle. 

M. Masseron sait les bienheureux compatissants et ingénieux. 
De tout temps, la confiance populaire, intéressée à se trouver des 
protecteurs, les a spécialisés dans certains ordres de bienfaits en 
harmonie avec le genre d'eeuvres où ils ont excellé ou avec le 
martyre -q,u'Us1Tant suhq : Saint Yves est le patron des -.avocats, 
Sainte' Catherine d'Alexandrie veille sur le* jeunes filles et Jes 
savants, Saint François de Sales patronne les journalistes,. Sainte 
-Zita a dans sa clientèle les domestiques, etc... Quelquefois méme 
la spécialisation ne tient qu'à une légende, comme celle de 
Saint Eloi, dont on a fait uu forgeron et, à ce titre, le patron des 
chevaux. \ ' . 

Tous les besoins de notre pauvre humanité ont ainsi oU s adres­
ser en s*autorisant d'une dévotion qui honore les saints autant 
qu'elle les emploie. Exposés par M. Masseron, on sait bien que 
les bienheureux n'en auront pas toujours que de la tristesse et 
qu'il Ieur faudra souvent sourire. C'est le prix dont notre auteur , 
Semide vouloir payer leur intercession! présumée que de Ies 
égayer parfois sans pitié aux dépens de leur clientèle. 

L'auteur, dans sa dédicace à M. le chanoine Cardaliaguet, rap­
pelle qu'il a autrefois joué la comédie sur des tréteaux de patro­
nage. C'est, sans doute, pour qu'on ne s'étonne pas de le voir 
présenter aujourd'hui aux Saints, sous forme de comédie aux 
cents actes divers, le spectacle des préoccupations, des travers, 
des petits ridicules, des égoïsmes mêmes do ses contempo­
rains, Tant pis pour eux, du reste, si, s'y reconnaissant, ils 
se fâchent. Ce serait preuve de mauvais caractère ou d etroi-
tesse d'esprit, à recommander à saint Antoine de Padoue, patron 
des « objets perdus tels que -le temps, le bon sens » et les occa­
sions de s'amender. 

Ce petit livre charmant se clôt sur des pages d une émotion 
très pure, en une prière à Marie, Mère de miséricorde, qu invoquè­
rent avec des accents divers mais si pleins de confiance Peguy, 
Villon et Dante. _ _ ^ . 

(D Alexandre Masseron. Paris, Editions Saint-Michel. . 
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Les Conséquences de V Obligation morale ; péché, vertu, mérite, 

par le chanoine Eugène DUPLESSY. In-16, 64 .pages, Prix : 1 franc ; 
port, 0 fr.25. — Bonne Presse. 5, rue Bayard, Paris (VIII*). 

Saint Basile, archevêque de Césarée et Docteur de l'Eglise, par 
le R. P. Raymond JANIN, A. A. — Gracieux volume i n-16, format 
Bijou 18x10, 128 pages, sous couverture illustrée. Prix : 1 fr. 50 ; 
port, 0 fr. 25. — Bonne Presse. 5, rue Bayard, Paris (VIIIe). 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche l'* Décembre. — 1er de l'Ayent. Semi-double. Violet. 
A la messe, mémoire de S. Tugdual. 
A vêpres, mémoires du suivant et de $. Tugdual. 

Lundi 2. — Ste Bibiane, Vierge, Martyre. Semi-double. Rouge. 
Mardi 3. — S. François Xavier, Confeseur. Double-majeur. 

Blanc. 
Mercredi 4. — S. Pier re Chrysologue, Evêque, Docteur. Dou­

ble. Blanc. 
Jeudi 5. — De la férie. Violet. 
Vendredi 6. — S. Nicolas, Evêque. Double. B l anc 
Samedi 7. — S. Ambroise, Evêque, Docteur. Double. Blanc. 
Dimanche 8. — IMMACULEE CONCEPTION DE MARIE. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Frégant du 1er au 2 Décembre, 
Rédené du 3 au 5. — 
Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec du 6 au 7 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
^tap*--^----------------------------------------------------1 

C O M M U N I C A T I O N S D E L ' - É V E C H . É 

I . O r d i n a t i o n . — Le voyage de Monseigneur l'Evêque 
à Rome ne lui permet tant pas de maintenir l'ordination à sa 
date ordina i re , cette ordinat ion aura lieu le lundi 6 Janvier 
1930, à la cathédrale , et commencera à 8 heures du matin. 

I I . E x a m e n . — L e s jeunes prê t res qui ont demandé à re­
ta rde r leur examen annuel sont convoqués au Grand Sémi­
nai re pour le jeudi 19 Décembre procha in , à 8 heures pré­
cises du mat in . 

I I I . N o m i n a t i o n s . —Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nommés : 

Vicaire à Lesneven, M. Couloigner, vicaire à Clohars-
Carnoët, en remplacement de M. Guéguen, démissionnaire 
pour raison de santé ; 

Vicaire à Clohars-Carnoet, M. Gélébart, vicaire à Quer­
r ien. 
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I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du Clergé 
et des fidèles, M. Fermont, ancien recteur de Guengat, décédé 
Ie 22 Novembre, à Pont-l'Abbé. 

V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur a dé-
ne la médaille d'argent du mérite diocésain à MM. : 
L * W* *-*, n .*-L *+L m _*. t 1 —_ JL - - - _ 1 f*^ _ l _ * 1 "W r m 

cerne 
François Prémel-Cabic, de Kerlouan, conseiller paroissial 

depuis 41 ans ; 
-,. £ o u l v- e n T h é r é n é > de Kerlouan, sacristain, au service de 
1 eglise depuis 60 ans ; 

Arnet Guellec, de Baye, conseiller paroissial depuis 34 ans* 
- Jean-Louis GuiUou, de Baye, conseiller paroissial depuis 

62. ans ; r 

Yves Gourmelen, de Mahalqn, président du Conseil pa­
roissial depuis ?9 ans ; F 

Louis Bosser, de Mahalon, sacristain depuis 30 ans. 

^ Y 1 * Œ u v r e P o u r l e s B r e t o n s , à C h a r t r e s . — Mer 
Eveque de Chartres vient de fonder une œuvre qui s'occu­

pera des nombreux Bretons émigrés dans son diocèse, pour 
leur faciliter leurs devoirs religieux. 

Il en a chargé M. l'abbé Léon. 
Monseigneur l'Evêque de Quimper invite MM. Ies Curés et 

Recteurs a écrire a M. labbé Léon, Union bretonne, 16-18 
place de ta Poissonnerie, Chartres (Eure-et-Loir), pour lui 
signaler leurs paroissiens qui se rendent dans l'Eure-et-Loir 

-Hs pourront de même recommander à ces émigrants d'aller 
voir M. Leon, ou de se mettre en relation avec lui. 

VII. Souscriptions reçues pour la construct ion 
du nouveau Séminaire (suite) : 
Anonyme, Rosporden 250 f 
Une famille (2° versement) 7 900 
La paroisse de Plonéis (nouveau versement) 50 
M. Le Dant, vicaire à Plougasnou i ooo 
Anonyme, Saint-Pol de Léon ' " " 200 
Anonyme (2° versement) 5QQ 
Association des Anciens Elèves du Collège' de Les­

neven f-™ 
M, Ch. Bédéric, Quimper (2* versement) . . 7 . 7 45 
Vente de bijoux, anonyme 77 c 

— de Pont-l'Abbé . 7 7 7 7 72 
— de Châteaulin 7 114 

- . , - , ... . dor lot), de Landerneau 238 
M. Laz, auxiliaire à Argol 1 000 
M. H. de^Kersauson, Saint-Martin-Morlaix (nouveau 

versement) 2 000 
M. Le Vaillant, Bingerville (Côte-d'îvoire) 7 7 100 
La paroisse de Saint-Mathieu de Morlaix (nouveau 

versement) j™ 
La paroisse de Plomeur . . . . . . . , " * . . ' 9.300 
Anonyme," Brest' ' 7 . 7 ! ! '. ! 7 7 [ ! . \ \ \ 7 7 ' " " 1 0 2 0 
Conférence de Saint-Vincent de Paul* des Dames 

Q u i m P e r 100 

- m -
M. Martin, vicaire à Tréboul . ... - 500 f 
Les Enfants de Marie — 459 
Une famille de pêcheurs, pour que Dieu protège* 

ses enfants, Tréboul '. 200 
La paroisse de Tréboul - 12.150 

(Cette paroisse a déjà versé 16.000 francs dont 
un don de 14.000 francs, soit un total de 
28.810 francs.) 

M. Morvan, recteur de Plonéour-Ménez. . 1.000 
M. Crenn, vicaire — - * . . , 1.000 
La paroisse — 3.205 
M. Perhirin, recteur de Guilligomarc'h . . . .7 ! ! ! ! ! 500 
M. le chanoine Guéguen, ancien recteur de Plouhi­

nec (nouveau versement) 300 
La paroisse de Tréguennec 3.796 
Anonyme, Pont-l'Abbé '. * 3.000 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25, 
M. Sparfel Pierre, 14, rue Verdelet, Quimper. -

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
tvfrM : c/c Mf», Nantes. — Semaine religieuse : elc 9381, Banw» 

^ S - ^ S - ^ S - ^ i ^ ^ ^ ^ ^ K - ^ - . . . ^ . ^ ^ 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . - CATHÉDRALE DE SAINT- CORENTIN. — 1" Dimanche de 

V Avent, 1" Décembre : messes à 6, 7, 8. 9. 10 heures (grand'm esse) et l l h. 1/2. 
— Vêpres à 2 h. 1/2, bénédiction du T. Saint-Sacrement. — A 8 heures du 
soir, Confréries du Rosaire et du Scapulaire. 

Mardi : fête de S. François-Xavier, Patron de la Propagation de la Foi, 
indulgence plénière pour Ies associé?, aux conditions ordinaires. 

Mercredi : confession des petites filles du catéchisme. 
Jeudi : à 8 heures du soir, à la chapelle, réunion de l'Apostolat de la Prière. 
Vendredi, i*T vendredi du mois : exposition du Saint-Sacrrment. bénédic­

tion à 5 beu res. — De 8 a 9 heures, Heure d'Adoration pour Ies hommes, 
Samedi : confession des garçons du catéchisme. 

— HOUSE DE SAINT-MATHIEU. — f--*1 Dunancke de l'Avent ff" Décembre) ; 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (g rand'm esse) et l l h. 1/2. — A 3 heures, 
vêpres, réunion de l'Archîconfrérie, procession du Rosaire, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi :.à 7 h. 1/2, service pour les Trépassés, 
Lundi : confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
Mercredi : confession des enfants qui ont déjà communié-
Jeudi : messe de communion* à 7 heures. 
Z-r vendredi du mots : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-Cœur et réu­

nion des Bretons. —- Après la messe de 7 heures bénédiction du Saint-
Sacrement. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1/2 du matin à 5 heu­
res du soir. — A 5 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — De 8 à 9 heu­
res du soir, Heure d'Adoration pour les hommes. 
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Succès universi ta i re . -r- Un télégramme de Rome noua 
apprend que M. l'abbé Hillion, docteur en théologie, chargé 
de cours à l'Université Catholique d'Angers, vient de passer 
avec succès l'examen de licence en Ecriture Sainte devant 
la Commission biblique. _ 

Avis de service. — Le service de huitaine pour M. Fer­
mont, ancien recteur de Guengat, sera chanté à GUENGAT, le 
mercredi ï Décembre, à 10 heures. 

Récollections sacerdotales, sous la direction de M. le cha­
noine Le Roy : Fouesnant, lundi 9 Décembre ; Briec, lundi 16. 

Adoration. — Nous recommandons aux prières des fidèles 
et des communautés les adorations qui auront Heu à TRÉOGAT 
du 8 au 15 Décembre, et à PRIMELIN du 9 au 14. 

Cartes du Combattant. — Les centres de Paris de PAC et 
de DRAC signalent que les demandes de Cartes d'Anciens 
Combattants sont peu nombreuses dans le Finistère. Il y a 
cependant un intérêt considérable au pomKde vue nombre 
d'inscrits de ces deux Associations vis-à-vis des Associations 
adverses d'Anciens Combattants à faire que les demandes 
soient aussi nombreuses que possible par l'intermédiaire de 
PAC et de DRAC Nous prions donc MM. les Membres du 
Clergé des paroisses de faire tous leurs efforts auprès de leurs 
paroissiens Anciens Combattants qui ne posséderaient pas 
déjà leur carte pour que ces derniers la demandent par leur 
intermédiaire. --—--̂ -__ -̂-----------_--------------.-_ 

ALLOCUTION DE MONSEIGNEUR 
A L A M E S S E D I T E D A N S L ' É G L I S E S A I N T - L O U I S 

P O U R L E S M O R T S D E L A M A R I N E 

MESSIEURS, 

Vous avez posé dernièrement la première pierre de l'Ecole 
Navale. Je recommande cette école à Dieu comme l'une des 
belles espérances de Ia Patrie. Les chefs éminents qui l'ont 
dirigée de tout temps peuvent être fiers de la jeunesse formée 
par eux. On peut « juger l'arbre à ses fruits ». 

Quels exemples plus beaux pourrions-nous offrir à cette 
jeunesse que Ies exploits des hommes dont nous évoquons 
aujourd'hui la mémoire pour leur apporter l'hommage de 
notre admiration et le secours de nos prières ? 

Dans le groupe des officiers, sous-officiers et marins, 
morts au service de Ia France, spécialement depuis la fin de 
Ia guerre, et pour les âmes desquels nous prierons sans 
oublier personne, vos jeunes gens ont mis eux-mêmes en 
relief cette année, en se les proposant commé modèles, les 
commandants Teste, du Plessix de Grenédan et Guilbaud, 
entrés à l'Ecole il y a vingt ans, en 1909, et devenus, l'un 
d'entre eux aéronaute, et, Ies deux autres, aviateurs. 

D'autre part, la maison où l'aumônier qui a leur confiance 
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peut les accueillir à terre est la maison plus que centenaire 
du commandant Lucas, qui fut digne de se mesurer héroïque­
ment avec Nelson à la bataille navale de Trafalgar, et vous 
avez voulu aujourd'hui unir sa vieille gloire à la gloire toute 
jeune de ses rivaux de courage ct de patriotisme. 

L'Eglise s'associera volontiers à vos éloges. Même quand 
elle a à regretter dans ses enfants des erreurs, des oublis ou 
des faiblesses, « tenant compte de la miséricorde de Dieu 
et du repentir des hommes », elle admiré le dévouement des 
héros, et proclame, selon le mot d'un panégyriste de Duguay-
Trouin, qu'ils « ont droit à la reconnaissance de la Patrie, 
puisqu'ils en ont été les vengeurs ». Et la reconnaissance 
n'est jamais complète sans la prière chrétienne. 

L'un d'entre vous dira bientôt ce que fut, le 21 Octobre 
1805, cette tragédie épique de Trafalgar, où le mousse né à 
Marennes, Jean-Jacques-Etienne Lucas, devenu à 40 ans capi­
taine de vaisseau et commandant le Redoutable, tint tête 
pendant une heure et demie au Victory,* au Téméraire et au 
Neptune, perdit 600 hommes et vit -sombrer son navire dé-' 
mâté et faisant eau de toutes parts, mais vit aussi partir de 
sa hune d'artimon la balle qui tua Nelson victorieux, et, ne 
pouvant prolonger la résistance, n'accepta un refuge sur le 
Swiftsure qu'à la dernière extrémité, avec les 160 survi­
vants de son bord. M 

Après une carrière tout entière honorable, il vint mourir 
à Brest, en 1819, dans la maison qu'il s'était bâtie, et qui est 
celle même où vos futurs officiers peuvent être reçus, à l'oc­
casion, par leur digne aumônier. 

Si bien que, dans cette maison de leur repos fraternel, 
c'est encore l'atmosphère de leur école qu'ils respirent. Ils 
se sentent sous le regard chargé de sympathie du grand marin 
que Napoléon fit « commandant de la Légion d'honneur ». 
Grâce au prêtre qui les y reçoit, les leçons de vaillance et de 
science que vous leur donnez trouvent ici leur commentaire 
moral et s'épanouissent en leçons surnaturelles qui fortifient 
les résolutions patriotiques et portent l'âme aux plus hautes 
cimes du sacrifice, tout en lui rappelant les devoirs d'huma­
nité dictés par l'Evangile, qui peuvent seuls garder a la 
guerre son caractère chrétien, et, j'ose le dire, sa note fran­
çaise et bretonne. 

Quel accueil eût fait le commandant Lucas à Ses trois 
cadets, Teste, Grenédan, Guilbaud, entrés à l'Ecole en 1909, 
et dont la vie ardente se passa dans les airs presque autant 
que sur la mer ? Il se connaissait en courage, et les nouveaux 
engins ne l'auraient pas déconcerté. Les croiseurs ou les tor­
pilleurs aériens n'auraient pas pu lui montrer la mort de 
plus près que le pont du Redoutable attaché aux flancs du 
Victory de Nelson. 

II leur aurait dit : « Toutes les audaces sont permises 
pour la défense du Pays. Gardez-vous seulement des tours 
de force inutiles. Ce n'est pas Ia fantaisie qui vous donne la 
vocation d'aviateurs, c'est le devoir, c'est le désir de mieux 
servir la Marine, le désir de sauver le Pays pendant la 
(/lierre, le désir de le fortifier et de V enrichir pendant la 
paix, le désir en tout temps de le glorifier, le cas échéant, par 
une héroïque charité. Aux entreprises aériennes, qui font 
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trop souvent de leurs auteurs les privilégiés de Ia mort, il 
faut toujours un but sérieux et pratique. Vous rendrez compte 
à Dieu et à la Patrie de l'emploi de votre vie. » 

Vous le savez, Messieurs, vos trois camarades appliquaient 
cette règle. Tout en étant hardis, ils étaient sages. Hommes 
d'action et de réflexion, conscients des risques de leurs ten­
tatives, ils Ieur donnent un but précis. 

Ils étaient aussi des cœurs aimants et dévoués, qui, sans 
laisser se refroidir en eux les saintes affections familiales, se 
passionnaient avant tout pour le relèvement et la "gloire de 
la Patrie. Leur devise aurait pu être : « La France est ma 
mère ». 

Leur pensée montait plus haut encore. N'ignorant rien 
des dangers incessants de Ieur vie, ils se confiaient à la Pro­
vidence, et la Providence divine, même dans Ia mort, n'a 
pas refusé à leur sacrifice le concours de la grâce qui en 
achevait Ie mérite. 

C'est pour voir l'ennemi de plus près que Ie Lorientais 
Paul Teste demande à passer de la flottille des Flandres dans 
l'aviation. 

Vous connaissez son merveilleux exploit du 26 Mai 1917. 
Tandis que l'hydravion ou il est observateur bombarde 

ufa sous-marin, trois avions allemands, mieux armés et plus 
rapides, Ie poursuivent, blessent gravement son pilote, et 
brisent Ie support de sa mitrailleuse. Il la prend alors 
dans ses bras et tire tant qu'il y a des cartouches. Mais 
il faut amerrir. Or, voici que l'appareil fait eau. Teste 
le vide. Le réservoir prend feu. Teste l'éteint. Sept 
avions ennemis surviennent /Teste se cache dans l'eau et 
donne pour consigne au pilote blessé de dire : Ie chef s'est 
noyé. Les Allemands capturent donc le pilote et disparais­
sent. Teste se relève, et, par pigeons, appelle au secours, en 
vain. Mais des torpilleurs allemands accourent. Teste Ies 
aperçoit, brûle ses papiers, brise Ies organes de la machine. 
Fait prisonnier et trainé en Allemagne, il s'évade, une pre­
mière fois sans succès, une deuxième fois pour de bon, 

Chevalier de la Légion d'honneur et lieutenant de vais­
seau. il s'emploie après Ia paix à mettre l'aviation au point, 
à résoudre le problème de l'aviation embarquée et celui du 
lancement des avions par catapulte, et prépare enfin son 
raid fabuleux de Paris-Bouchir, 5.000 kilomètres sans escale, 
quand, au cours d'un essai à Villacoublay, le 13 Juin 1925, 
par une cause indépendante de sa volonté, son aéroplane 
tombe au départ, et il meurt des brûlures qu'il a reçues, en 
disant : « J'ai fait mon devoir, un autre me continuera », 
tandis qu'on lui donne Ies sacrements à l'hôpital de Ver­
sailles. 

Héroïque exemple de sacrifice en service commandé. Il 
ne meurt pas en simple savant, en explorateur de l'inconnu 
aérien, en chercheur de la route des astres, ce qui serait 
déjà grand. Il meurt puissamment, en homme pratique, avec 
un double but nettement affirmé ; ce qu'il voulait, c'était 
assurer Ia sécurité des aviateurs, et réveiller en France le 
sens de Ia vigilance patriotique, Haute pensée que Dieu 
bénit et qui imprime à son action un caractère de dévoue­
ment à l'intérêt général digne d'admiration et d'imitation. 
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Les mêmes conceptions élevées dirigent et inspirent le 

lieutenant de vaisseau du Plessis de Grenédan : il veut for­
tifier la puissance militaire de la France et. promouvoir ses 
intérêts économiques. 

Le Dixmude nous a été livré comme le fruit de la vic­
toire. Il peut être un engin de guerre ou un instrument de 
commerce. A le voir dans sa structure, on le croirait invin­
cible. Cinquante hommes y sont à l'aise. 

Tous ont l'espoir au cœur. « L'avenir est à nous. » Et 
en effet le croiseur aérien est bien dans la main de l'équi­
page, et, l'équipage est dans la main du chef. Et le chef, 
ardent chrétien, se sent dans la main de Dieu. La manœu­
vre aérienne est soumise, je pense, à d'autres règles que la 
stratégie militaire ou navale. Mais les facultés qui y inter­
viennent doivent être les mêmes, la science qu'il faut avoir 
acquise, l'expérience qui la confirme, l'habileté qui l'ex­
ploite, le jugement qui décide, la conscience qui exécute, 
l'abnégation qui donne le calme. Ici il n'y a pas d'écueil à 
craindre. Et pourtant le danger n'est jamais absent. Foris 
pugnœ, intus timorés. Au dedans, tant d'organes délicats 
tiendront-ils ? Au dehors, c'est le royaume des tempêtes. Et 
voilà qu'en ^fTet, le 21 Décembre 1923, ce vaste corps, à 
la fois alert-Tet pesant, est retardé dans sa course ati désert 
par un vent obstiné. Par prudence il prend la voie du 
retour. C'est l'heure où, près de la Sicile, la foudre le frappe 
et le jette en flammes dans la mer. 

Les échecs sont la rançon du progrès, Messieurs. L'âme 
croyante doit tout prévoir. Même dans Ie désastre elle ne 
s'abandonn-e pas. C'est le moment de donner toute sa mesure. 
Rien à attendre du côté de la terre. Elle monte vers Dieu. 
Elle ne l'a pas perdu de vue pendant l'action. On peut mener 
de front l'oraison et la bataille, et, du fond même de l'Océan, 
voir briller les cieux. • 

Il y a quatre jours, le père du Commandant m indiquait 
encore, avec émotion, les résultats à tirer du sacrifice dou­
loureux. Que le devoir noblement rempli ne soit pas stérile. 
Qu'il enseigne la prudence. Qu'il instruise les spécialistes 
appelés à continuer l'œuvre. Que le malheur ne décourage pas 
la France, en présence des rivaux qui reprennent leur élan. 

Vous êtes témoins, Messieurs, que le malheur n'a pas 
arrêté les progrès de l'aviation, mais Ies progrès n'ont pas 
supprimé les risques. 

Le 16 Juin 1928, le capitaine de corvette Guilbaud, fa­
meux déjà par son raid africain, et qui méditait avec son 
second, Cuverville, la traversée de l'Atlantique, renouée 

son ame. La charité de l'Evangile l'entraîne au sau­
vetage aventureux auquel nul autre n'était mieux prépare 
nue lui. Il prend à son bord le vétéran du pôle, Amundsen, 
et quand l'heure de la réussite lui semblait être toute pro­
che à son tour, hélas ! avec ses compagnons d'héroïsme il 
disparaît dans la tourmente, Ie 18 Juin 1928, sans laisser de 
trace, sans laisser d'espoir, léguant à la France et au monde 
l'exemple d'un sacrifice pur de tout orgueil, pur de toute 
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ambition et pur de tout intérêt humain, uniquement inspiré 
du desir de sauver des frères d'une nation voisine et d'ho­
norer sa mère Ia Patrie française, en faisant plus aue son 
devoir d'homme et de chrétien. 

Messieurs, l'idée de charité trouve ici sa plus haute 
expression, et elle aboutit à un sommet divin, où Jésus-Christ 
lui-même attire, commande et récompense. 

Croyez-le bien, en parlant de nos trois héros, je n'oublie 
aucun des officiers, sous-officiers, ou marins, pour lesquels 
nous célébrons cette messe. Les hommes ne font qu'un avec 
leurs chefs. 

Quand nous avons inauguré le monument de la pointe 
Saint-Mathieu, il y a deux ans, vous vous rappelez les 
hydravions planaient au-dessus de nos têtes. Ils parlaient 
plus haut que les orateurs. La louange funèbre qu'ils disaient 
a leur façon n'était pas seulement celle des états-maîors 
sombres a leur poste, C'était celle de tous ces morts de Ia 
Marine, égaux dans le dévouement et dans la gloire, parmi 
lesquels, dans les rangs confondus des chefs et des matelots 
chaque famille, chaque équipage, chaque province de 
france, Ia Bretagne en tête, évoquaient leurs fils et priaient 
pour ceux qui méritaient l'honneur parce qu'ils nous avaient 
sauves, et le Seigneur, nous l'espérons, les a fait monter suc­
cessivement dans son paradis. 

Jeunes gens qui m'écoutez, qu'on soit aviateur ou non 
la vie est une ascension. On monte par le sentier de la dis­
cipline et du devoir. On monte par l'étude. On monte par 
la dignité chrétienne de la vie, On monte par le sacrifice 
— et par la prière, qui est Ie lien le plus efficace entre nous 
et nos morts, eptre nous et nos frères, entre nous et la Patrie. 

QUIMPER. — La Présentation au Séminaire. — Dominus 
pars hoereditatis meae. — Le Seigneur est ma part d'héri­
tage, dit le jeune clerc en recevant la tonsure. C'étaient Ies 
memes sentiments de joie et d'abandon que Ia Sainte Vierge 
entretenait dans son cœur à sa Présentation au Temple. 
Pouvait-on choisir meilleure occasion pour célébrer dans les 
séminaires la fête patronale ! 

. Jeudi dernier, au Grand Séminaire de Quimper cette 
circonstance a réuni, autour de Monseigneur l'Evêmie un 
groupe imposant de prêtres : vicaires généraux, chanoines, 
aumôniers. Jamais notre chapelle n'avait paru plus étroite r 
le nombre des séminaristes a considérablement augmenté et 
M. le Superieur a du s'ingénier pour donner à chacun une 
place. Heureux embarras ! 

L'autel où célèbre M. le chanoine Guéguen se perd sous 
L'LTM?£e f HS . c h r . v s a n thèm e S . Et, tandis que les cérémo­
nies s effectuent impeccables, les mélodies grégoriennes se 
déroulent et leur sobre beauté élève les âmes sans effort Le1 
voix se font plus souples pour interpréter la messe « Cum 
ubifo » et y faire ressortir le caractère joveux, confiant 

lumineux qu'y prend la supplication. ' 
Apres la messe Monseigneur l'Evêque s'assied à l'autel 

pour développer les enseignements du « Dominus pars 
hoereditatis meae ». -Vous sanctifier comme dans un novi­
ciat, étudier comme aux cours d'une université, développer 
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votre zèle comme des apôtres des missions les plus lointai­
nes et les plus rudes, voilà votre part d'heritage. » Et-d un 
ton grave et paternel à la fois, en des paroles que 1 autorité 
du pasteur et la force persuasive de son éloquence font péné­
trer profondément dans l'auditoire, il développa chacune de 
ces trois considérations : le séminaire est un abri ou c oi­
gne du monde le clerc travaille à se donner a Dieu. H doit 
v ajouter la beauté, la richesse des sciences sacrées, s en 
nourrir, s'en pénétrer, nécessité plus urgente aujourd hui 
nue jamais, comme le rappelait récemment Sa Sainteté 
Pie XI aux séminaristes du monde entier. « Le Diocese a 
besoin de vous, ajoute Monseigneur le .travail S ^ v o u » 
attend est immense car c'est le regne du Christ a affermir, a 
propager. Mais ainsi vous aurez le Seigneur en partage et 
le possédant vous posséderez toute gloire et toute richesse 
« Dominus est totum ». Enfin, il termine par une exhorta­
tion au courage et à la confiance en Dieu. 

Devant le tabernacle entr'ouvert, Monseigneur agenouillé 
renouvelle à l'Hôte divin sa donation et sa promesse de hde-
Uté, Puis les prêtres, les séminaristes viennent a leur tour 
redire les mêmes promesses, la main posee sur le cierge et 
le front courbé sous la bénédiction du Pasteur et du Pere. 

Au, Salut, la schola fait entendre l' « O Sacrum convi-
vium », de Viadana. Après quelques mesures contemplatives 
dans lé style du choral, brusquement le ton s'anime pour 
Pend re \l transports de l'âme vivifiée par son Dieu : 
I Meus impletur gratia ». La joie augmente encore a l évo­
cation de la gloire future et le morceau se termine dans ia 
nîénitude d'un Alléluia triomphal. La bénédiction s.'acheve 
nar un Psaume de Goudimel, où l'on goûte une musique sans 
artifice aux mâles"harmonies rehaussées de quelques vigou­
reuses dissonances et d'où se dégage une impression de 
sinmlicité de grandeur et de force toute biblique. 

Aux vêpres? on remarque le même entrain- et le mené 
*."dans la psalmodie, le même souci scrupuleux dans la 

ufureie Et au P
so1r de cette délicieuse journée, devant Notre 

S e u r exnosé sur l'autel, tous renouvellent, une fois en-
cor§e? l e u r ^ o u r ' e t leur fidélité à Jésus et à Marie, u n i s ­
sant de cœur à ces paroles de Goudimel . 

« Dieu soit loue, car c'est faire œuvre bonne, 
En chants joyeux que notre voix résonne 

Gloire au Seigneur. » 

La Fête de Sainte Cécile à Ia Cathédrale. — Sainte 
Cécile ainsi que chacun le sait, est la patronne d*~ rnusic.en*; 
nue ce soit comme le dit M. Alexandre Masseron, « a l a 
faveur d'un contresens » puisque « pendant les M » t e « * P 
« • « - W frécilel « chantait, dans son cœur, une priere au 
^ S e g n e u r qui était plus belle que tous les concerU» qn. re-
I t e n S n i autour d'elle » : peut importe Fan f «J»- J-X-
monies, chorales, toutes les organisations musicales ceieurei 

l a ST c t a l f ^ ^ S o r e n t i n ne pouvait manquer à des 

un remarquable concert spirituel qui, de 1 avis unanime 
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l'énorme affluence qui se pressait dans Ies vastes nefs, fut 
admirablement réussi. ^ 

Après une Cantate à sainte Cécile, M. le chanoine Guéguen 
aumonier de la Providence à Quimper, monta en chaire 

« Nous avons tous, dit-il en substance, le culte de la 
Beauté. Nous aimons ce qui est beau et l'Eglise, loin de ré­
prouver cette tendance, l'utilise et la discipline : architec­
ture sculpture, peinture, musique, elle les adopte dans ses 
temples et ses cérémonies. 

» Mais l'art, pour être moralisateur, doit atteindre nos 
facultés les plus élevées ; ses données, régies par la raison 
et la volonte doivent s'élever plus haut que la simple imagi­
nation plus haut que les sensations et les appétits affectifs 

» Quel est donc, de tous les Arts, celui qui nous fera 
le mieux parvenir aux sommets ? Ce sera Ia musique, parce 
qu elle tient à la fois de la terre et du ciel : nous chantons 
ici-bas et nos chants se continueront dans Fau delà. s> 

Cette magistrale allocution terminée, le concert continua 
par un Domine non secundum de César Franck, choeur à 
trois voix mixtes, et une Fantaisie, du même, au grand orgue 
que tenait, avec son habileté coutumière, M. l'abbé Mayet ' 

Il n est guere possible de détaiUer le programme de cette 
magnifique soirée ; on admira notamment YAve Maria de Vit­
t o r e , le Tu es Petrus de Dubois, VAlluia du Messie de Haen­
nel ; un grand recueillement plana sur l'assistance pendant 
1 execution de ces morceaux et le Salut solennel du T. Saint-
Sacrement, et, quand ce fut fini, la foule s'écoula, pénétrée 
ae 1 émotion intense née des chants et de la 'musique des 
orgues. " 

Aussi, ne pouvons-nous que remercier et féliciter les orga­
nisateurs de cette belle manifestation religieuse et tous les 
membres de la Chorale de Saint-Corentin. Ils ont bien mérité 
de Ieur belle et sainte Patronne. 

Nicolazic. — La Semaine Religieuse de Vannes a déjà 
deux fois parle de la cause de NICOLAZIC ; et c'est avec raison 
ou on a fait echo à son appel dans toute la province, car c'est 
dans toute la province que la parole du Voyant a créé un 
mouvement irrésistible vers sainte Anne depuis 300 ans 

A ce sujet s e p o s e une question pratique : la cause souf-
f rirai t-elle des difficultés spéciales et de longues discussions ? 

Non. Son cas est identique à celui de Bernadette. Comine 
la Voyante de Lourdes, le Voyant de Keranna a reçu une mis­
sion du ciel : la création d'un centre de dévotion populaire. 

Rien de plus facile à établir. La véracité de l'un et celle 
de 1 autre sont absolument incontestables. 

Dès l'origine leurs révélations ont été contrôlées et dis­
cutées par 1 autorité ecclésiastique. Et, après que leur publi­
cation d'abord timidement tolérée, eût été approuvée sans 
restriction, le ciel est intervenu de nouveau, à Keranna comme 
à Lourdes, pour confirmer le témoignage des Voyants par 
d éclatants miraf- PS *-f nnrt nnntd.-ru; J J I „ _ _i • J r 

unes causes soit retardé pour l'examen doctrinal des écrits. 
Ici la difficulté ne sc presente pas : ni Bernadette Soubi­

rous ni Yves Nïcolazic ne savaient écrire ; et, coïncidence 
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curieuse à noter chez les deux Voyants, aucun d'eux ne savait 
le français au moment des apparitions. 

Par suite la cause de Bernadette n'a exigé que Ie contrôle 
de ses vertus personneHes et l'examen des miracles qu'on 
attribuait à son intercession. 

N'en serait-t-il pas de même pour Nicolazic ? 
X 

Nous avions d'abord eu l'idée de joindre une autre cause 
à celle-là. Ils sont deux en effet qui font ligure de Saint à l'ori­
gine du Pèlerinage de Sainte-Anne d'Auray : le pieux Voyant 
Nicolazic et le pénitent breton Keriolet. 

On nous en a dissuadés ; Keriolet est un personnage dont 
la vie est tellement étrange, la sainteté tellement à part, que 
l'examen de sa cause alourdirait nécessairement celle, beau­
coup plus simple, du Voyant. 

Laissez Keriolet pour le moment, nous a-t-on dit, les pé­
cheurs ont déjà un assez grand nombré de patrons dans le 
calendrier, tandis que les paysans, —- qui commencent à pren­
dre rang aujourd'hui dans la société, de manière à contreba­
lancer opportunément l'influence de la classe ouvrière, — 
réclament la mise à l'Jionneur d'un de leurs pairs : la glori­
fication d'un paysan, qui leur servirait à la fois de patron et 
de modèle (1). 

Or le paysan Nicolazic semble bien être l'homme tout 
désigné pour remplir ce rôle, par sa profession comme par 
les vertus chrétiennes qu'un examen juridique ferait cons­
tater chez lui, non pas à un degré ordinaire seulement, mais 
à un degré héroïque. x 

Toutefois pour élever un personnage sur Ies autels, l'Eglise 
a besoin de constater, non seulement qu'il a saintement vécu, 
mais encore qu'il est puissant au ciel. 

Or Dieu seul peut nous le dire, en intervenant comme il 
l'a fait déjà pour tous les saints béatifiés, par la puissance du 
miracle. 

C'est ici que Ie peuple doit intervenir à son tour : il est 
constant, à propos du P. de la Colombière et de Jeanne d'Arc 
par exemple, que Dieu n'a accordé de miracle qu'au moment 
où les fidèles ont commencé de lui en demander. 

Que reste-t-il donc à faire ? 
1°) A l'autorité diocésaine il appartient de constituer un 

tribunal pour reconnaître les vertus et la sainteté du Voyant ; 
2°) Au peuple il appartient de demander des miracles. 

Demandez, et, si Dieu est favorable à la cause, vous recevrez. 
Oui, s'il plaît à sainte Anne que son « bon Nicolazic » 

soit glorifié, le bon Dieu, pour l'honorer elle-même dans son 
fidèle messager, accordera sans manque des secours miracu­
leux aux personnes qu'il lui plaira de faire bénéficier de cette 
faveur. 

Le succès de la cause de Nicolazic est donc aussi, en quel­
que manière, entre les mains du peuple, Et pourquoi, dès à 
présent, dans ses dévotions privées, ne commencerait-il pas 
de recourir à l'intercession du Voyant de Keranna ? 

(SEMAINE RELIGIEUSE de Vannes.) 
(1) Du reste, peut-être finira-t-on par retrouver, dans les archives dn 

Vatican, les documents que l'on croit avoir été expédiés à Rome, au xvm-
siècle, en faveur de la cause de Keriolet. 
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V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON S^SOSàlttJSSL 
toTttU j 51, |lli ÛflS ftart™, BORDEAUX. - Vins de Bordeaux authentiques et 
\ ms de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture. 

•A.# .-a. B . ~ZH ~ R* c* Bordeaux, N* 5,59-1 A 
10 . de Remise sur facture pour Commandes directes 

44* ANNÉE. Vendredi 6 Décembre 1 9 2 9 N* 49 , 

- MALADES DD FOIE -
Tous Ies 2 ou 3 jours, avant le repas du soir 

UN G R A I N OEVALS 
assure le f o n c t i o n n e m e n t du fo ie 

e t de la vésicule 

ORNEnËNTS D'EGLISE, BRONZE £ ORFÈVRERIE 
Statues , Crèches de Noël, Chemins de Croix , 

C r o i x de p r o c e s s i o n a r g e n t e t mé ta l . 

G. LE POULLOUIN, 12> « ^ i j wnité, 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, Ie verni-or, le bronzage 

sont executés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

i 

"•"Tjr* B. LE BOUX-B4LB0US 
Joaillerie - Lunetterie l 6 » r u e Astor - QUIMPER 

ç ^ EN FACE LES HALLES ET LE MARGUE AUX POISSONS 
— 

MAISON DE CONFIANCE Grut s M i ds h n l t i r a ae ChBQLlaées religieuses 
B. c. QUIMPER 5548 - Atelier spécial de réparations soignées et garantie 

i 

Le Gérant : H. QUERST . 

IMPRIMERIE CORNOUAILLES E, QUIMPER, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche, 8 Décembre. — IMMACULÉE - CONCEPTION DE LA 

B. V. MARIE. Double de V* classe avec octave. B l a n c 
A la messe et à vêpres, mémoire du 2° d imanche de 

l'Avent. 
Lundi, 9. — De l'octave. Semi-double. B lanc -
Mardi, 10. — De l'octave. Semi-double. B l a n c 
Mercredi, l l , — S. Damase, Pr Pape . Semi-double. B lanc . 
Jeudi, 12. — S. CORENTIN, Patron du diocèse. Evêque. Dou­

ble de lre classe avec octave. B lanc 
Vendredi, 13. — Ste Lucie, Vierge, Martyre. Double. Rouge. 
Samedi, 14. — De l'octave. Semi-double. B l a n c 
Dimanche, 15. — 3* de l'Avent. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine : 
Tréogat du 8 au 9 Décembre. 
Primelin du 10 au 12 — 
Saint-Thois du 13 au 15 — 

• 

PARTIE O F F I C I E L L E 
C O M M U N I C A T I O N S I>KI L - É V Ê C H E 

I. D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d 'argent du Mérite diocésain à MM.: 

Yves Guinvarc 'h, de l'IIe-Tudy, conseiller paroissial de­
puis 33 ans ; 

Aristide Teur t roy, de l'IIe-Tudy, conseiller paroissial de­
puis 30 ans ; 

Yves BoutouUler, de Plougoulm, conseiller paroissial de­
puis 51 ans ; 

Louis Caroff, de Plougoulm, conseiller paroissial depuis 
34 ans ; , , 

Charles Le Duff, de Saint-Pabu, conseiller paroissial de­
pu is 45 ans ; 

François-Marie Merer, de Taulé, au service de la chapelle 
de Penze depuis 51 ans ; 

Jean Mengin, de Porspoder, sacr ista in depuis 35 ans ; 
Mlle Marie Pouliquen, de Sa iu t -Thégonneç organiste de­

pu is 53 ans. 
1 
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I I , D é c è s . — On recommande aux prières du clergé et 
des fideles : ° 

M Jean-Marie Abgrall, recteur de La Forèt-Landerneau, 
decede le 30 Novembre. 

— - • — - • -

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480 Nantas — Semaine religieuse • c/c 9381, Nantas 

Offices paroissiaux 
/ j Q X ? I ? ? 4 P ? R i ' . . ~ CKT\1™**™ *>?- SAINT-CORENTIN. - //e Dimanche dc 
/Ayen t , fête de 1 Immaculée-Concept ion : messes à 6, 7, 8. 9. 10 heures 
(grand messe) et a l l h. 1/2. - Réunion des Enfants de Marie à ln chapelle 
a 7 heures du matin ét à 5 heures du soir. - Vêpres à 2 h. 1/2. bénédiction 
du I Saint-Sacrement. - A 8 heures du soir, sermon de M. le chanoine 
Boucher secretaire de 1 Evêché ; procession h l ' intérieur de lu cathédrale 
avec station à 1 autel de N . - D . de Lourdes ; bénédiction. 

Mercredi : à 8 heures, réunion des Mères chrétiennes et des Dames de la 
Congregation. 

Jeudi , fête de S. Corentin : messe de 8 heures à son autel pour les pa ­
roissiens et les malades de la vi11e ; vénération et exposition des Rel iquer 

Vendredi : confession des petits enfants. 

- ÉGLISE DE SAINT-MATHIEU. - 2* Dimanche de V Avent, fête de l'Imma-
culee-Conception de la Très Sainte Vierge (8 Décembre) : messes à 6, 7, 8 

t i n ^ ^ ^ U ^ ^ m f S C ) ,Ct U > l /2 ' - A 3 h ™ r e s ' ™P™> ^ d i c ­
tion du . S t S a c r e m e n t , - Le soir, à 8 heures, réunion de Ia Congrégation 
de Ia Sainte Vierge, sermon par fo. Phi l ippon, professeur à Sainl-Yves, pro­
cession, benediction du Saint-Sacrement. -

Lundi et mardi à 7 h . 1/2, service pour Ies Trépassés. 

Avis de serv ices .— Le service de huitaine pour M. Abgrall 
sera chante, a LA FORET-LANDERNEAU, le lundi 9 Décembre 
a 10 heures, et a LANDIVISIAU, le mardi 10, à la même heure. 

Adoration. - Ori recommande aux prières des fidèles et 
des communautés l'adoration de Trézilidé, du 16 au 21 Dé-

Œuvre du Franc de la Presse . — Ile de Sein * directeur 
paroissial, M. Cabioc'h, recteur, 122 francs ' m r e c t e u r 

Adresser les cotisations â M. le chanoine A. Le Rov 
directeur diocesain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. *' 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
TrnunZ.T j0"™1/™^ <? '« religion vous traMssez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires. 
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Ue doit jamais s'exempter, quelque petite ou quelque grande 
que soit la paroisse. 

Les plus méritants de nos .Comités paroissiaux sont très 
exacts à envoyer au Secrétariat général, à chaque époque det 
Quatre-Temps, Ie compte rendu de leur séance réglemen­
taire. Cette communication a le double mérite de resserrer 
les liens de fraternelle charité qui nous unissent et de nous 
fournir, quatre fois par an, la preuve palpable de la vitalité 
de l'Œuvre dans les diocèses. Nous demandons avec instance 
que ce point du Règlement soit partout fidèlement observé 
même dans les Comités des plus petites paroisses. 

Aux Cercles des Jeunes , urba ins et ruraux, — Jeunes 
gens et jeunes filles sont invités à participer au concours de 
Conférences religieuses institué cette année par la Direction 
des Œuvres de Jeunesse. 

Déjà un grand nombre de demandes nous sont parvenues 
et nous servons nos plans d'études à plus de 60 groupes. 

C'est un beau mouvement qui*se dessine et nous souhai­
tons voir le plus grand nombre possible de jeunes gens et de 
jeunes filles, de la ville ou de la campagne, suivre ce pro­
gramme très attachant et très substantiel. 

Demander les plans à la Direction des Œuvres de Jeu­
nesse, rue Feunteunik-al-Lez, Quimper. 

Congrès Eucharistique de Carthage et P. A. C. — M. l'abbé 
Bergey, président général de" la P. A. C , nous écrit : 

« H est prévu pour le mois de Mai 1930 un Congrès Eucha­
ristique devant tenir ses assises à Carthage et auquel parti­
cipera officiellement un certain nombre de prêtres français. 

» Dès maintenant la question est étudiée au point de vue 
de la P. A. C. pour qu'on puisse envisager l'envoi au Congrès, 
du Drapeau de la Ligue et des Drapeaux des Unions accom­
pagnés chacun de sa délégation. 

» Des précisions seront fournies ultérieurement sur ce 
projet et en particulier sur les conditions de voyage et de 
séjour, conditions que nous espérons obtenir particulière­
ment favorables pour les membres de la P. A. C. 

» Dès maintenant cependant, il serait bon de faire con­
naître au Secrétariat général les noms et adresses des mem­
bres des P. A. C. diocésaines qui, en principe, seraient déci­
dés à faire partie de la délégation. » 

Les Prêtres Anciens Combattants qui désireraient assister, 
comme délégués, au Congrès Eucharistique de Carthage, peu­
vent s'adresser à M. l'abbé Cadiou, vicaire à Saint-Corentin, 
ou à M. l'abbé Kerbrat, professeur au Grand Séminaire. 

Nécrologie. — M. OLLIVIER YVES. — Le .17 Novembre, 
à 19 heures 30, s'éteignait à Tréflez, l'abbé Y. Ollivier, prêtre 
habitué, ancien recteur de Lanarvily. 

Né à Plouescat le 4 Mars 1866, M. Ollivier fit de bonnes 
études au Collège de Lesneven, puis au Grand Séminaire de 
Quimper. 

Il reçut la prêtrise en 1890. 
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Le jeune prêtre fut d'abord nommé vicaire à Landéda 

ou il exerça le saint ministère sous la direction vigilante e» 
paternelle du bon M. Rolland. 

II passa de là au vicariat de Plomeur, puis à celui d<-
Poullan ou il resta pendant 12 ans, apprécié de tous commé 
bon confrere et homme de devoir. 

Il eut pour premier rectorat Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec. 
S e t t ^„ .P? r o l s s e .•"*-• I-» réputation d'être assez difficile. 
M. Ollivier y regia maintes affaires délicates : v fonda la 
L r ^ r e r e C o l e r C - ? r é t , i e i - n e d e n l I e s ' e t s u s t i t a «ne vocation ecclesiastique, fait plutôt rare à Loc. 
M ,?»"• C e .p 0 s t <: ' *fomme dans les autres qu'il occupa. 
M. Ollivier n'écoutant que son zèle et son vif désir du mieux 
heurta quelques mauvaises habitudes depuis longtemps enra­
cinées ; ce qui provoqua parfois de fortes réactions qui firent 

S 3 S e? fenviveaUcffénatUre '** d ' U n C U r i e U X m é , a n * e d e 

tZigVFiS^tfZi**'.a ,rvillac'puis à 
TI I*, Yt a v a , t . , à P e i n e onze mois qu'il s'était retiré à Tréflez. 
H s y trouvait heureux d'être délivré des tourments divers 
TZJ?t

Ulent a c t
1

u e I , e n - - n t . I » pasteurs des paroisses. Mais 
rertP„Pr W . " ] ' " , b ° n n e «$** à aUé^T k - - * - - « « de son 
recteur. Avec la plus grande serviabilité, il rayonnait volon­
tiers dans tous Ies environs pour donner son concours aux 
pardons, retraites et adorations. concours aux 
-.« S 1 S - récré

I
at!1

0 ,ns préférées étaient de soigner son jardin et 
ses cheres abeilles. Et il excellait dans les deux parties Tou 

enSnlIlT CT'Y" 3 I U £ > aSSUrer Une v i e i l l« s e £-"*«» 
f,n ^ q V ' , M a i s 1

r
a d a g e n a P a s v o u l u s - la---er donner 

un démenti, et une fois de plus l'on a pu constater que si 
I homme propose, Dieu seul dispose. ' ' 
r«rf.«it<ïyatr* s e m a - n ? s > c e tempérament vigoureux, qui pa-
teS\ Z°h g a r a n t l r e n î ? r e d e """-bouses annéesd 'exis-tence, a ete hnse comme fétu, 
M rai? . T r e f l é z i , e n ^ qu' appréciaient les bons services que 
de ? ^ s 7 q u n e i * l a P a r ° i S S e ' ™ P U » - - - « - t -'««S-™ le {Z 
. °"remarquait également la présence d'une cinquantaine 

de paroissiens de Lanarvily. Une trentaine de confrères 
parmi lesquels trois chanoines et trois, dovens honoraires' 
sont venus à Tréflez rendre les derniers devoirs à M Omvïer 

R. L P. 

H.rnf N T ' P 0 L D E L ^ N ' T" Adoratton-JubUé. - La semaine 

Contentons-nous de citer un fait : dans le c o u r a n t e la 
semaine, pres de cinq mille personnes ont reçu Ia Sainte 

a entants, dont un bon nombre faisaient Ieur première Com­
munion privée. Un tel résultat fait grandement honneur aux 

- 885 - -

Saint-Politains, et aussi aux missionnaires : les RR. PP. Le 
Jollec, Provost, Hirgair et Colin, secondés par plusieurs prê­
tres des environs. Ces dévoués apôtres n'ont, pour obtenir 
un tel succès, reculé devant aucune fatigue : les longues 
séances au confessionnal n'étaient interrompues que par Ies 
prédications multipliées et les divers exercices. 

Chaque soir, devant un auditoire de jour en jour plus 
nombreux, le R. P. Hirgair développait avec vigueur et net­
teté les raisons profondes de notre dévotion à l'Eucharistie. 
Nous ne pouvons, disait-il, atteindre le bonheur que car 
l'union avec Jésus, union qui permet à l'âme en état de grace 
de dire en toute vérité : « Ce n'est plus moi qui vis : c'est 
le Christ qui vit en moi ». Cette union trouve son explica­
tion dans le sacerdoce de Jésus-Christ, fonction auguste qui 
fait de Jésus l'ambassadeur autorisé de Dieu près des hom­
mes et des hommes près de Dieu. Mais'il n'y a pas de sacer­
doce sans sacrifice ; aussi le sacerdoce de Notre Seigneur 
s'est-il traduit par ce grand témoignage d'amour que fut le 
sacrifice si douloureux de Ia Croix. Ce sacrifice se reproduit, 
d'une manière non sanglante, il est vrai, mais avec l'offrande 
de la même victime, à la messe chaque jour. Unissons-nous 
donc au prêtre qui représente Jésus-Christ, et offrons-nous 
avec lui, afin de nous incorporer de plus en plus à Jésus-
Christ. 

De belles cérémonies ont terminé ces saintes journées. 
Le samedi matin eut lieu, dans la basilique absolument bon­
dée, une heure d'adoration, qui fut suivie de la procession 
du Saint-Sacrement. Puis un Salut solennel fut chanté, au 
milieu d'une émotion indescriptible. Et, le dimanche, se dé­
roula une bien belle cérémonie en l'honneur du Pape. 
L'église avait reçu une décoration appropriée, et mille bou­
gies scintillaient tout autour de l'autel ; les musiciens avaient 
préparé leurs plus beaux morceaux. Le patronage était re­
présenté par ses gymnastes et ses boys-scouts. D'autres en­
fants, vêtus aux couleurs du Pape, avaient pris place dans 
Ie sanctuaire ; le coup d'œil était féerique ; l'assistance des 
grands jours se pressait au pied de la chaire où le Père Le 
Jollec parlait, avec force et autorité, de la dévotion au Pape. 
Le « Te Deum » qui suivit traduisait bien la joie et Ia re­
connaissance qui débordaient de tous les cœurs, au terme 
de cette cérémonie, digne couronnement d'une semaine pen­
dant Inquelle les Saint-Politains ont si bien su réjouir le 
cœur de Notre Seigneur. 

• — 

GUICLAN. — Retraite-Jubilé. — Le pasteur de la paroisse, 
toujours attentif à procurer à ses ouailles les plus sûrs 
moyens de sanctification, a pour règle d'offrir, tous les ans, 
à l'un ou l'autre groupe de ses paroissiens, une retraite spi­
rituelle de quelques jours. Au premier appel, chacun s'em­
presse de répondre : présent ! 

Cette année, la paroisse entière a été conviée, du 24 au 
30 Novembre, aux exercices du Jubilé, Donnés sous forme 
d'une retraite de deux jours et demi pour chaque groupe, 
ils ont été présidés par le IL P. Colin, assisté des PP. Person 
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et Chevance, de la Compagnie de Jésus. A eux se joigniren' 
pour entendre les confessions, MM. Ies Recteurs de Bodilis 
et de Plounéour-Menez, MM. Queffelec, Le Bot et Seznec, vi­
caires a Cleder, Plounevez-Lochrist et Plouider 

Malgré l'inclémence du temps, Ia foule des retraitants a 
eté enorme des le premier jour, dés Ia première heure, et 
chose remarquable, comprenait plus d 'hommes que de .fem­
mes. Au total, Ie mercredi et Ie samedi. 802 hommes et 769 
femmes se sont approchés de la Sainte Table. La soirée du 
mercredi et les premières heures du jeudi avaient été réser­
vées aux enfants. 

Les processions réglementaires se déroulèrent pieusement 
dans les allées du cimetière, autour de l'église, rappelant, aux 
déF LourTes n ° l n ' P rt - ' e n - - - o u - -«~» des processions 

La cérémonie de clôture des exercices du Jubilé restera 
longtemps gravée dans le souvenir de tous. Heure délicieuse 

A ï C,"- e n - ? u v a n t e s aux pieds de Jésus... expression 
arden e d une foi sincère, stimulant des plus puissants aus, 
pour l'action... Devant Notre Seigneur exposé surTautel lé 
chœur illuminé de bougies offertes par les retraitants, toute 
la foule, transportée par la parole vibrante du P. Colin re­
nouvela les promesses du baptême ; avec entrain elle re-

D S dVr-HT à %'?•. à S6S p o m P e - ' a ses °-1™ et 
K e parole J e s u s - C f a n s t ' P°"r toujours. Guiclan n'aura 

r = = = ^ = X . 

n*i i^iV?-hl I t É CAT«°LJ?-TiE D E L'OUEST. - La rentrée solen­
nelle et l'hommage à M. René Bazin. — La rentrée solennelle 
de notre Université coïncidait, cette année avec ^ 3 
académique de M. René Bazin, ancien étudiant et longtemps 
professeur, aujourd'hui professeur honoraire. ion^emPs 

a w U m v e r s - t é Catholique de l'Ouest ne pouvait manquer 
n . Œ e r S ° n - i o m m a # e à e m i n e n t homme de l e t t r e s ^ , 
»L2?itUr!l Sa- C h a i r e d e I a F a c u l t é d - D*-°it que lonirtempi apres avoir pris place sous la Coupole «---git-nps, 

nr-W-f-f "' l e? f ê t e s , - d e . ? a r i s r a i e n t été imposantes. Angers 
K ouï f u T K ' l n i t , a t v e d ? s étudiants, une soirée litte-
?»! L q i ' d.fS P l u s . ^ussies . Notre Palais Académique, lui 

amicale La fou!1/ I T ^ T , p l U S i n t i m e ' >'alMs ^ -°" amicale. La foule débordait largement ses limites chaoue 
annee trop étroites. Amis de l'Université Catholique et adni, 
rateurs de René Bazin eussent désiré plus vaste S l e 

vér«ï«* ' «: r T o n" . - î n S e r s et chancelier de l'Uni-
Zî* • '-S* G-J

MÎP Grellier, évêque de Laval ; S. G Mgr Du-

5ueCdeeVNqan1,?e fe W ^ L - F e r da l a^°" e * * -que ue mantes > S. O. Mgr Garnier, évêque de Lucon S G 

S n t S u c " T G ftftStt* °k ** Serrand^év'êquï d°e 
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Cbarost, empêché, était représenté par son vicaire général, 
le chanoine Pouet ; M. Ie chanoine Pavillet représentait S. G. 
Mgr l'Evêque de Poitiers, appelé à Paris pour les fêtes du 
Bienheureux Théophane Venard ; S. G. Mgr Arlet, évêque 
d'Angoulême, retenu par une consécration d'église, s'était 
excusé. 

Au premier rang de l'assistance, M. Robert Milliat, sous-
préfet, représentant M. Ie Préfet de Maine-et-Loire ; M. Fou­
rier, premier adjoint, tenait la place du Maire d'Angers ; le 
commandant Holl, représentant M. Ie Commandant d'Armes; 
M. Poupart, président du Tribunal de Commerce, etc. 

Mgr Rumeau excusa les prélats absents, et salua avec 
émotion et profonde délicatesse M. René Bazin, l'éminent 
jubilaire, ainsi entouré de tous les évêques protecteurs de 
l'Université Catholique. Il donna la parole à M. Ie chanoine 
Le Helloco, secrétaire général. Celui-ci rend compte des di­
vers concours généraux organisés entre les Collèges libres 
de la région universitaire, et des Conférences de l'Ouest don­
nées sous les auspices des Facultés Catholiques en diverses 
villes de leur ressort. Les concours ont groupé cette année-ci 
1.219 concurrents, contre 1.135 l'année précédente. Les Con­
férences de l'Ouest connaissent un succès croissant ; aux 
dix centres déjà créés, il faudra bientôt en ajouter de nou­
veaux pour satisfaire les désirs exprimés de divers côtés. 

Succès des étudiants, travaux des maîtres, rien ne man­
que au palmarès établi par M. de Kerviler, doyen de Ia Fa­
culté de Droit, au nom de toutes les Facultés. 

La Faculté de Théologie que favorise la qualité de ses 
étû&ianfs trop peu nombreux, compte autant de succès que 
d'examens. En première année, 2 licenciés en théologie ; en 
deuxième année, 6 admissibles au doctorat. Le « Pays Bibli­
que » de Mgr Legendre, revue par M. l'abbé Plessis, est paru 
au cours de l'année. 

Pour Ia Faculté de Droit, l'année dernière, nous enre­
gistrions 18 succès pour 30 étudiants présentés en première 
année. Cette année, sur 38 élèves présentés, 26 ont eté reçus 
à la première partie du baccalauréat en droit. Chez les aînés, 
la proportion est encore plus forte : 2e année : présentés 18, 
reçus 14. 

3e année (licence) : présentés 14, reçus 12. 
Capacité : présentés 7, reçus 5. 
Doctorat : présentés 4, reçus 4, 
Au total, sur 81 présentations, 61 succès, donc nous dé­

passons le 75% . Ajoutez en première année 19 mentions, 
dont 12 assez bien et 5 bien ; pour le deuxième examen de 
licence, en Juillet, pas un échec, pas un examen passable. 
deux mentions assez bien, toutes les autres bien ou très bien 
(celles-ci au nombre de trois, avec, pour l'un des candidats. 
20 sur 20 de droit commercial), Ajoutons aussi qu'au concours 
général entre les meilleurs étudiants de troisième année des 
quatre Facultés libres de France, seule une composition fut 
jugée digne d'être primée, celle de Mlle Beucher, étudiante 
chez nous. La mention très bien à ses deux examens succes­
sifs devant la Faculté de Droit de Caen prouve que cela 
n'est pas dû au hasard. 
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Pour la Faculté des Lettres, le nombre de ses étudiants 
de licence ne cesse d'augmenter : elle en comptait 83 en 
1927, 89 en 1928, 93 cette année-ci. Comme succés, 17 men­
tions dont 4 bien ; 52 certificats et deux admissibilités. Les 
professeurs y ont également leur part avec de nouveaux 
ouvrages de M. Ie chanoine Vincent et de M. l'abbé Aigrain, 
le premier sur Saint François de Sales, le second sur l'Histoire 
de la musique. 

L'éleation de M. le chanoine Diés comme correspondant 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a grandement 
honoré tous ses collègues et la Faculté elle-même. 

La Faculté des Sciences a sa bonne part de succès, avec 
15 mentions et 29 certificats de licence, soit les deux tiers de 
ceux convoités par ses candidats. A cinq reprises différentes, 
ils ont pris à Rennes, en Juin dernier, Ies premiers rangs. 
Actuellement, la Faculté ne cesse de renouveler et de perfec­
tionner son enseignement. Elle a entrepris de préparer plu­
sieurs élèves à l'agrégation des sciences mathématiques. Dès 
cette année, un des correspondants de M. l'abbé Lainé a 
obtenu le huitième rang dans ce difficile concours. Réservons 
la dernière place, qui est ici une place d'honneur, aux étu­
diants du P. C. N. « Nous éprouvons, dit le rapporteur, une 
» joie très vive à voir accourir, plus nombreux chaque an-
» née, des limites de l'occident, les iils de la Bretagne, fidè-
> les, laborieux, tenaces, disciplinés. Leur flot généreux, ba 
> lançant les prudences vaines, a établi le cours de P. C. N,, 
» dans un état de prospérité qu'il n'avait jamais atteint. (Il 
» sont 40 pour 1929.) La Faculté des Sciences se réjouit de 
» connaître enfin cette heureuse inquiétude qu'on éprouve 
» dans les familles nombreuses dont il faut élargir la mai-
> son. » 

Notre école supérieure d'Agriculture compte, pour les 43 
étudiants de la promotion de Juillet, 29 mentions bien et 5 
mentions très bien avec 9 médailles de bronze, 4 d'argent, 
3 de vermeil, offertes par la Société des Agriculteurs de 
France, et 4 diplômes après soutenances de thèses. Devant 
un jury présidé par M. Boinot, l'industriel niortais bien 
connu, notre Ecole Supérieure de Commerce a fait consa­
crer, pour 4 thèses présentées, la science acquise par ses étu­
diants plus anciens. 

M. de Kerviler termine en rappelant les succès de divers 
professeurs, M. l'abbé Lainé, M. Peneau, M. Pré. Il n'oublie 
pas tout c e que doit l'Université Catholique à la science et 
au dévouement de ceux qui nous quittent : M. l'abbé Stfr-
gniard, qui regagne Ie diocèse de Saint-Brieuc ; M. de Briev, 
mis en congé sur sa demande ; M. le chanoine Marchand que 
£ i e » * T aPP e l é à l u i* H s a l u e n ° s nouveaux collaborateurs, 
M. labbe Jacquard, M. Gouze, M. le chanoine Vaucelle. 

Dans ce rapport, concis et condensé, M. de Kerviler, quoi 
qu il en ait dit, et malgré ses appréhensions de juriste, par­
lant dans une fête réservée à l'honneur des Lettres, loua en 
termes magnifiques celui qui est l'une des gloires de l'Uni­
versité et qui, dans son œuvre, a toujours été un grand pro­
fesseur, M. René Bazin. 

« Il ne m'appartient pas de louer son œuvre littéraire. 
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Une voix autrement autorisée que la mienne, celle de Mgr le 
Recteur va, dans un instant, en détailler les mérites. Je ne 
suis ici qu'un monotone rapporteur, Mais ce que j'ai le droit 
et le devoir de rappeler d'un mot, moi qui ai charge de-la 
jeunesse, c?est le sillon lumineux que René Bazin a tracé de­
vant elle et la voix large et droite qu'il lui a ouverte. L'atta­
chement à la terre familiale, la fidélité aux principes et aux 
traditions, la beauté dans l'accomplissement du devoir, l i 
grandeur et la noblesse dans le sacrifice. Et tout cela à 3a 
portée d'une vie normale, d'une vie simple, d'une vie comme 
Ia vôtre, voilà, Messieurs les étudiants, ce que vous enseigne 
et ce qu'enseignera aux générations qui nous succéderont 
l'œuvre de René Bazin. 

René Bazin n'est pas seulement un bel écrivain. Il n'aura 
pas été seulement un professeur de Droit. Il est et restera un 
grand professeur de beauté morale. » 

Mgr Ie Recteur lui succède. En style imagé, il confec­
tionne une magnifique gerbe fleurie au souvenir de « l'ami de 
toujours ». Tout le monde a compris la leçon. Les applau­
dissements de l'assistance montrent une fois de plus l'estime 
et l'admiration des amis de l'Université Catholique pour le 
jubilaire dont on fêtait l'œuvre littéraire délicieusement ange­
vine et française. 

Avons-nous dit que dès le début de la séance, l'Université 
Catholique, par Ia voix de son Secrétaire général « Comme 
on décerne à un général en chef après les plus hauts grades 
de la Légion d'honneur *la médaille militaire » avait offer* 
en hommage sa médaiDe d'or à M. René Bazin, 

La réponse de celui-ci, si nuancée, empreinte d'une déli­
catesse exquise, fut un véritable régal. On entendit Ia voix 
un peu frêle et si émue évoquer Ie passé. « La mémoire, dit 
le vénéré jubilaire, est un musée que nous visitons, seuls, 
bien souvent » et il évoqua sur un ton savamment familier 
les souvenirs qui se pressaient si vivants et si évocateurs,..-
les vieilles ligures de Ia Faculté de Droit ;... les physionomies 
si expressives des anciens Recteurs de l'Université Catholi­
que. « Soyez, dit-il aux étudiants, les disciples et les amis de 
toutes ces grandes âmes, demeurez dignes de vos prédéces­
seurs et ma joie sera grande. s> 

Il fallait de l'héroïsme pour parler après tant de discours 
éloquents. S. G. Mgr Garnier, évêque de Luçon, dont la dou­
ceur évangélique et Ia grande simplicité sont proverbiales, 
sut gagner Ia partie. Sa leçon de philosophie sur les « droits 
de la vérité », si fine et si spirituelle, conquit vite les esprits. 
Toujours le sourire sur les lèvres, Mgr Garnier définit Ia 
clarté « lustre de la vérité » et il fustigea les perfidies de 
l'équivoque servante insidieuse de l'erreur. — 

Avec quelle habileté*, l'Evêque de Luçon sut tirer sa con­
clusion, en faveur de l'académicien dont les œuvres sont 
précisément empreintes de Ia clarté dont il venait de faire 
l'éloge. 

Le matin avait eu lieu à la chapelle Saint-Thomas Ia 
messe solennelle de .rentrée, au cours de laquelle S, G. Mgr 
Grente, évêque du Mans, avait célébré avec son éloquence 
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coutumière la grandeur d 'âme qui doit être l'idéal du véri­
table étudiant. 

Cette année encore, la journée de rentrée de l'Université 
Catholique fut une splendide manifestation d'activité catho­
lique, une fête exceptionnelle de l'esprit. 

P.-L. GUINCHARD. 

La veille, l'Association des Amis et Bienfaiteurs des Fa­
cultés Catholiques avait, en-témoignage de sa reconnaissance, 
et suivant sa coutume tradit ionnelle, fait célébrer un service 
annuel pour les défunts. La messe fut dite par Mgr Thibault , 
vicaire général d'Angers, ancien secrétaire part icul ier de 
Mgr Freppel ; l'allocution, prononcée par M. le chanoine 
Bernard, ancien directeur de l'Association. A la suite de la 
cérémonie eut lieu l'Assemblée générale, au cours de laquelIe 
M. le chanoine Le Helloco, directeur, t int à remercier tout 
spécialement parmi nos amis certains dont le dévouement 
inlassable produi t des merveilles en faveur de l'Université 
Catholique de l'Ouest. 

Paraîtra Mentût, cte! Ies Libraires oattoliiis 
Li CALENDRIER do DIOCESE de QUIMPER et de LEON 

établi d 'après TORDO diocésain. 

/ / est indispensable à tout fidèle désireux de connaitre l'office 
qui sera suivi chaque jour, dans toutes nos églises, pendant 
lannée 1930. — O fr. 4-0 l'exemplaire, franco, O fr. 55. 

• . i . 

BIBLIOGRAPHIE 

AGENDA MAME. — La presque totalité des prêtres français 
se sert de V Agenda Ecclésiastique Mame. Ils seront heureux 
d'apprendre que rédition 1930 est parue. Elle ne le cède en rien 
à ses devancières par son caractère pratique, son poids minime 
et Pinterel des renseignements. Son prix n'a pas augmenté depuis 
plusieurs années — rara apis — ; il continue à être de 1.95 seu­
lement. L'Agenda Mame est muni d'un crayon. 

Il est prudent de le retenir dès maintenant chez son * libraire, 
car ll est épuisé chaque année avant que toutes Jes commandes 
puissent être servies. 

LA SAINTE FRANCE CONTEMPORAINE, par Serge BARRAULT. 
Volume in-8°.. 

(J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette, Paris.) 

IMELDA, par Gabrielle BASSET-D'AURIAC. — André Blot, édi­
teur, Paris, 6, rue de la Salpétricre. 

Pieuse et délicate bluette à utiliser dans les pensionnats de 
jeunes filles. 

LE CIEL ASSURÉ ET EMBELLI. J.-M. KERGOUSTIN, S. m. m. 
Librairie Mariale, Pontchâteau (L,-Inf.). 
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QUELQUES NOUVEAUTÉS : 

LE PATRIMOINE LÉGAL DU CULTE ET DES ŒUVRES CATHO­
LIQUES ; Associations diocésaines, Propriété individuelle et 
collective, Associations, Syndicats, ÎSociêtès, par Auguste RIVET, 
doyen de Ia Faculté catholique de Droit de Lyon, — Un vofl. 
format 0 m. 18x0 m. 10, de 414 pages. Editions de la Docu­
mentation Catholique. Prix : broché, 12 francs.; port, 0 fr. 65. 

LE P. LOUIS QUERBES, Fondateur de l'Institut des Clercs de 
saint Viateur (1793-1859). — In-16 de 272 pages. 14 gravures. 
Prix : 6 francs ; port, 0 fr. 65. 

MADEMOISÎELLE DE LA ROCHETIERE, en religion Mère Marie 
de Jésus, fondatrice de l'Institut de Marie-Thérèse. •— Sa nie 
et son œuvre, par le R. P. H. PETITOT, O. P. — In-?6 de 184 
pages, 3 photographies hors texte, prix : 5 fr. ; port : 0 fr, 65. 

MARGUERITE SINCLAIR, l'admirable ouvrière d'Ecosse . (1900-
1925), par l'abbé Marius FAVIER. — In-12 de 96 pages. Prix : 
1 fr. 50 ; port, 0 fr. 25. 

LES MARTYRS DES PONTONS (1794-1795), par le chanoine 
L. POIVERT. — In-16 de 190 pages."Prix : 3 fr. ; po r t , 0 fr. 45. 

SOMMES-NOUS LES FILS DE LA SAINTE EGLISE ? par Mgr 
GRENTE, — Belle édition de 56 pages, in-12, Prix : 2 francs ; 

. port 0 fr. 25. 

ANÉMIE 
DÉBILITÉ FAIBLESSE 

SIROP de DESCHIENS 
a I H^fno'Moèine 

fupérieur â là viande crue et aux fèrruc/ineux 

T O U X , BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

Gouttes Liivoniennes 
de T R O U E T T E - P E R R E T (1 a 2 à chaque repai) 

R. C. Seine 54002 1 5 , Rue dee Immeub les-Indu mt riols, Paris 

PNBim DOMLÔ P 
Le Gérant : H, QUERSY. 

IMPRIMERIE CQRNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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V I N S D E B O R D E A U X 
Dït 1 D D I? HlAVATTHriiM propriétaire et négociant, LA CROIX 
T i LH M Ci Ul/\ I AUUU I I DE LfSLE, BASSENS, près BORDEAUX. 

BttMtU : 51, pai AUS Dliartrûlîg. BORDEAUX. — Vins de Bordeaux authentiques et 
Vins de Messe garantis purs, naturels et d'origine sur facture, 

R. C. Bedeaux, N' 5.59-i A 
10' / . de Remise sur facture pour Commandes directes 

-HYGIÈNE DE L'ESTOMAC-
Après et Entre les repas 2 à ) 

PASTILLES VICHY-ETAT 
assainissent la bouche — facilitent Ia digestion 

I/MARQUE ÏICHÏ-EUT - TOOT-S P.-..-C..» 

VETEMENTS 
DOUILLETTES 

PÈLERINES 

RAGLANS 

SUR MESURES 

LAURENT BOURLES 
Tailleur du Grand Séminaire 

3 8 , P lace Saint -Corent in (1 e r étage)- Q U I M P E R - n. c. 4.906 

F A B R I Q U E D ' O R N E M E N T S D E G L I S E 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

JHHJfâSEiT - HiV-SL-LllST 
rs EVELLIN Frères, Success 

Fournisseurs attitrés de l'Archevêché 
7, rue d'Antrain, RENNES — Téléphone 28-81 

Gh&sublçrie - Bannières - Dais - Soieries 
D r a p s e t T e n t u r e s m o r t u a i r e s 

- btalalpn — Statues — (tains te Croix — Ctats in font» pour calTalres — 
Maison à NANTES, 35, rue de Verdun. 

Représentation de vitraux, Electrification & transformation lustrerie 

• 

44* ANNÉE . Vendredi 13 Décembre 1929. N* 50 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
Dimanche 15 Décembre. — 3* de l'Avent. Semi-double Violet. 

A la messe, mémoires de l'Immaculée Conception et de 
S. Corentin. 

A vêpres, mémoires du suivant, de l'Immaculée, de S. Eu­
sebe et de S. Corentin. 

(Au chœur, solennité de S. Corentin.) 
Lundi 16. -_-. S. Judicaël, Roi. Semi-double. Blanc. 
Mardi ll. — De Ia férie. Violet. 
Mercredi 18. —- Quatre-Temps. De la férie. Violet. 
Jeudi 19. — De la férie. Violet. 
Vendredi 20. — Quatre-Temps. De la férie. Violet. 
Samedi 21. — S. Thomas, Apôtre. Double de 2e classe. Rouse. 
Dimanche 22. — 4e de l'Avent. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Thois 15 Décembre 
Irézihdé du 16 au 17 — 
Concarneau. . du 18 au 22 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS Dïï L'ÉVÊCHÉ 

I. Le voyage de Monseigneur. — Monseigneur 
l'Evêque, qui est arrivé à Rome mercredi soir, a obtenu, 
dès le samedi, une audience du Souverain Pontife à l'issue 
de laquelle il nous a adressé le télégramme suivant : 

Samedi soir, dans une audience affectueuse, le Pape a 
béni Diocèse, Chapitre, Clergé, Séminaires, toutes tes Œu­
vres vi les Fidèles qui s'y dévouent. — EVÊQUE QUIMPER. 

I I . N o m i n a t i o n . — - P a r décision de Monseigneur l'Evê­
que, a été nommé : 

Recteur de La Forest-Landerneau, M. Arzel, aumônier de 
l'annexe du sanatorium de Santec. 

I I I . D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . — Monseigneur a dé­
cerné la médaille (l'argent du Mérite diocésain à Mlle Anne-
Marie Dalidec, gardienne de la chapelle du Relée, en Plou-
néour-Ménez, depuis 60 ans. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 868 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
SvSehé : c/c 8480 Nantes — Semaint religieus* : c'c 3819, Nante» 

Offices paroissiaux, 
r Q U I ? ? Ç E R ' , ~ CATHÉDRALE DR SAIKT-CORENTIN. — Hh Dimanche de 
I Avent to Decembre, solennité de S. Corentin : avant la messe de 6 heures 
chant des prières bretonnes ; à la messe, sermon par M. Cabioc'h, recteur 
de Samt-Gouzec ; Ies au tres messes à 7, 8, 9 heures ; à 10 heures , messe 
pontificale, chantée par le Révérendissime Père Abbé de la T rappe de Ia 
Meilleraye. - Vêpres.èi 2 h. 1/2, panégyrique de S. Corentin, p a r l e Révé­
rendissime Père Abbe de la Trappe de Thymadcuc ; procession de la Reli­
que de h, Corentin, a 1 intérieur de la cathédrale ; Salut solennel du Très 
csai n (-facrement. 

Mercredi, vendredi et samedi : jeune et abstinence des Qualre-Temps. 
Jeudi . a 6 h . 1/2, service pour Ies Défunts. 

Lundi et mardi : à 7 h. 1/2, service pour Ies Trépassés. 
Mercredi, vendredi et samedi ; Quatre-Temps, jeune et abstinence. 

. Avis de service. —- Le service anniversaire pour M. Ber­
ti? qu, cure de Lannilis, sera chanté à LANNILIS, le jeudi 19 
Decembre, a 10 heures. 

Enseignement l ibre. - L'Inspection diocésaine prie MM 
les Cures et Recteurs de l'arrondissement de Morlaix d'aver­
tir Mlles Ies Directrices des Ecoles libres que la Conférence 
Pédagogique du jeudi 19 Décembre aura lieu à l'école de 
A.-D. du Mur, a Morlaix, et non à l'école de N.-D, dc Lourdes. 

Nécrologie. — M, JEAN-MARIE ABGRALL. — C'était le 
samedi 30 Novembre, M. l'abbé Abgrall, recteur de La Forêt 
avait, de onze heures à midi, fait le catéchisme aux enfants 
de sa paroisse II venait de prendre son repas et était monté 
dans sa chambre afin de rédiger sur le cahier paroissial les 
avis a donner le lendemain, en chaire, concernant les exer­
cices du Jubile. Ceux-ci devaient être prêches dans la 
semaine du 8 au 15 Décembre, par M. Simon, recteur de 
Guisseny, et M. Croguennec, vicaire de Saint-Renan. Pen­
dant son repas, il avait déclaré être très fatigué Or voici 
que tout-a-coup, vers les trois heures, la domestique entend 
un bruit étrange venant de Ia chambre du Recteur ; on 
dirait celui de la chute d'un corps sur le plancher. Elle 
monte aussitôt, frappe a la porte de cette chambre : un gé­
missement lui répond. Elle entre et aperçoit son bon maître 
râ lan t E Ie accourt chercher du secours ; pendant oue les 
sœurs aident k étendre le prêtre sur son lit, d'autres c o d e n t 
au téléphone demander a Landerneau un prêtre et un méde-

* 

ein. Le médecin diagnostique aussitôt une violenté crise 
d'urémie ; il fait une saignée, mais le malade ne recouvre 
point sa connaissance ; le médecin déclare alors la mort fa­
tale et prochaine. Le prêtre, M. Vetel, vicaire à Landerneau, 
absout le moribond et lui administre l'Extrême-Onction, et 
vers les neuf heures du soir, Ie bon Recteur de La Forêt ren­
dait le dernier soupir. 

Le bruit de cette mort se répandit rapidement dans la 
petite paroisse de La Forêt. Cependant, quand, le dimanche 
matin, les habitants virent à l'autel M. Vetel, leur émotion fut 
grande. Sans doute la soudaineté de ce trépas était pour 
quelque chose dans cette émotion, mais il y avait aussi et 
surtout le déchirement que produit le départ d'un pasteur 
aimé. Aimé, oui, il l'était de ses paroissiens, qui l'avaient 
d'abord pris en pitié en le voyant venir parmi eux avec une 
santé bien délabrée dont il ne se plaignait jamais, puis 
s'étaient mis à l'aimer, quand, ayant eu besoin de ses ser­
vices, ils avaient découvert quel- cœur d'or se cachait sous 
cet extérieur si souffreteux. Aussi les paroissiens se sont-ils 
pressés nombreux, extraordinairement nombreux même, aux 
obsèques de leur pasteur, et une députation, conduite par 
leur distingué maire, M, Vacheront, acccompagné son cer­
cueil jusqu'à Landivisiau. 

Ce trépas n'a pas touché que les habitants de La Forêt, 
que les prêtres des environs de La Forêt, il a ému, dirais-je 
sans hyperbole, le clergé du diocèse. Tout le clergé diocé­
sain connaissait et estimait ce prêtre .qu'il n'appelait que par 
ses prénoms. M. Abgrall ne fut-il pas pendant ses dix-huit 
annees de professorat à Bon-Secours, l'aide ét l'auxiliaire (fe 
presque toutes les paroisses ? Chaque dimanche, il était 
appelé par tel curé, recteur ou vicaire, soit pour chanter la 
messe, soit pour prêcher, pour confesser. Tous les jours de 
ses vacances, il les passait à remplacer l'un ou l'autre des 
prêtres de paroisse qu; avaient besoin de s'absenter et rie 
croyez pas que Ia distance l'arrêtait parfois ; avec le train et 
la bicyclette, il allait partout. Outre ses services précieux, 
sa conversation si vive, si spirituelle, si instruite de tous les 
événements, lui avait singulièrement attaché tous ses confrè­
res. Pas moins d'une centaine de prêtres ont assisté à ses 
obsèques, une soixantaine à La Forêt, tout près d'une .cin­
quantaine à Landivisiau. On y a vu un membre du Chapitre 
cathédral, M. Berthou ; les chanoines honoraires MM. Gabriel 
Corre, Kerbaol, Bellec, Kerloéguen, Mesguen, Pichon, Aubert, 
Saluden, Le Pape, Dujardin, Pencréac'h, Pouliquen, François-
Marie Corre, Branquet, Levasseur, Affret, et j'en oublie peut­
être ; les curés MM. Pape, Barvet, Henry ; MM. Rozee, le 
P. Dauger, M. Le Roux, recteur de Dirinon ; M. Ollivier, an­
cien recteur de Saint-Frégant qui a chanté la messe d'enter­
rement ; MM. Bizien, Guennou, Méar, Quentel, RifTay, ses 
anciens collègues à Bon-Secours, etc., etc... 

M. Jean-Marie Abgrall était né à Landivisiau en 1874. Son 
père était garde-champêtre et de ce bon et brave agent 
de la tranquillité publique, M. Abgrall avait hérité un atta­
chement singulier pour tout ce qui était ou loi ou règlement, 
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Très intelligent, il flt de bonnes études, d'abord à l'Ecole des 
Freres de Landivisiau, dont un des maîtres, le F A m b r " 
& 3 5 Pn! d r / ' - -a,t--Srand<- ""Pression, puis' au collège de 
as£3& f onJ P--S-J brillamment son baccalauréat et 
décrocha le grand prix d 'honneur du collège, donné dans 
cet établissement à la meilleure composition francaise 

Ie college Saint-Grégoire de Tours, tenu par les Pères Jésui-
Q1)4P n V ? 1 n°m,1î ,é. V i c a î r e a u x C a r m e s k Brest. Quand en 

V K ™ iUt a p p e l e a P r o I e s s e r l'Histoire au collège de N.-D. 
de Bon-Secours, on put deviner quel avait été le vicaire en 
voyant les plus pauvres des habitants de cette paroisse venir 
a tout instan au collège solliciter un service" une aumône 
de 1 ancien vicaire des Carmes. Ses collègues à Bon-Secours 
ont connu ce brave cordonnier qui, chaque fois qu'il man-
ftUaiLd uUVfage' 'afaï-iquait une4 paire de soupers pour 
M. Abgrall et venait Ia lui apporter au collège. « Mais je V a i 
pas besoin de souliers ! » disait Je bon collègue. - J« Pa i 
besoin de pam », disait l'autre, ct M. Abgrall panait ia paire 
de souhers et Ia payait au prix fort. Cependant le pri ri 
n-ilr^ / a \ d a n S S a c h - m ï ™ «-" nombre extraordinaire dl 
dant ses tlïxh^H^n8 ;. <"7»evine « qu'elles devenaient. Pen­
dant ses dix-huit annees de professorat, il fut pour ses collè-

sgon î , n a L r P t C l r a C t è r e a f f a b l e e t « a i ' P a r l e Pittoresque de 
son langage et de ses manieres, un vrai rayon de soleil ce­
pendant que sa vie régulière et v r a i m e n t ^ c e r d ô t ï e Irar 

e S i ^ ^ 5 ™ P fe I ,va C q U l i î--?' è S d e f 5 é / è v e s u n e P-"«J-rHé 
™J% *xî J* No«velliste, par la plume de son corres­
pondant à Landerneau, M. Rio, son ancien élève, l'a prouvé 
Comme Ie dit ce journal, sa méthode d'enseignement™"lit 
«ne certaine originalité, qui déconcertait p a E les bons 
élevés mais, chose curieuse, animait les plus paresseux d?un 
zele étrange pour l'Histoire et Ia Géographie ? il "ait narti" 

resVn 0 x n V d a êré , è t / e n S e i i ? n e
t

n i e n t P " " - W et le^p lu^pa -
™i,.e K n e n e s . a l r a a i e n t - sous sa direction, à faire Jes 
plus belles collections de cartes postales représenAnt les 
tableaux de notre Histoire nationa le™ les pay^ dont l'étude 
etait au programme de la classe. Les bons élèves trav-ilHent 
' r T n r ' S

a t T n n l " 1
t

P ° - l e i q U e l m a î t r e ; l'origfnaufé S M ' Ab-
paresseux ! P * * }mleaKnt <-« -ai-"e travailler jusque Ies 

. E n ,*?22> JI ressentit la première attaque du mal oui -
riomphe de lui le samedi 30 Novembre. Lulmênie , H réclama 

les derniers sacrements Mais le bon Dieu voulait le mener 
par la « voie royale » de la Croix, celle qui fait Ies élus II 
triompha momentanément du mal, mais pour mener uné vie 
asumer'ke ^ V*' B CTpTit <-u'U «e pouvait désorml f 
££"., .• # î a r d e a u important, mais il ne voulait pas rester 
sans rien faire. On lui confia la paroisse de Logonna O i ? 
merc'h, puis celle de La Forêt. Dans ces paroisses H l t » i 
seul, semble-t-il, mais l'affection de se n o K a m i s r i e 
des T r i " « ' S T ' , d e SCS a n C i e n s -tèvesTurtout &X& 

f&ftfifi ioî e? g=™t f U I S ! SStA 
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toute plainte, faisait à tous bon sourire et bon accueil ! « ll 
n'y a pas de petits recteurs, disait-il souvent, il n-v a que de 
petites paroisses ! s> Il ne fut pas un petit recteur, il tut un 
prétre ue haute valeur, cur pendant sept ans, il fut auréolé 
par la I* bonne souffrance », et la « bonne souffrance »~chez 
un prêtre, vraiment digne de son sacerdoce comme il le fut, 
c'est la « bonne gloire » là-haut ! L. S. 

Université Catholique de l'Ouest, — Le Conseil de NN. 
SS. les Evêques protecteurs de l'Université Catholique de 
l'Ouest a nommé M. l'abbé Lainé, du diocèse de Rennes, 
doyen de la Faculté des Sciences, en remplacement de M. le 
chanoine Dionneau, démissionnaire pour raison de santé, et 
nommé doyen honoraire de la méjne Faculté. 

CMANOINE HENRI MORICE. —L'Art-de-parler au peuple (1).—-
— Rien n'est plus souple et plus varié que le talent de M. 
Morice. Piété, pédagogie, ascétisme, sociologie, critique litté­
raire, il aborde tout et sur tout laissé l'empreinte d'un esprit 
aussi solide que brillant,'aussi réaliste que spéculatif. Son der­
nier ouvrage VArt de parler au peuple, mêle agréablement et 
utilement les conseils d'expérience et les obesrvations de psy­
chologie populaire. C'est le livre d'un technicien de Ia parole 
publique. C'est dire qu'il doit avoir un très grand succès en 
ces temps de démocratie où tous ceux — et ils sont légion 
par devoir ou par intérêt — qui ambitionnent d'avoir quel­
que influence dans leur milieu doivent savoir parler au 
peuple. 

Tout le monde ne naît pas avec les dons qui peuvent faire 
plus tard le grand orateur populaire, capable de secouer un 
auditoire, de Ie dompter dans ses colères ou. de le porter à 
l'enthousiasme. Il y faut, s'ajoutant aux qualités qui s'acquiè­
rent, de Ia voix, de Ia prestance, une sensibilité et une puis­
sance nerveuse semblable à celle de l'hypnotiseur. Mais, à dé­
faut de cet ensemble, le verbe bien manié et bien approprié 
au milieu possède encore un pouvoir de séduction auquel le 
peuple est très sensible. 

Dans l'analyse de ces conditions de succès, M. Morice est 
très sévère pour Ia vieille rhétorique de nos maîtres de col­
lège. Il est certain que la plupart des orateurs populaires de 
nos jours se soucient fort peu de l'élégance du style, de Ia 
propriété des termes, de la bonne division du sujet et de la 
belle ordonnance des preuves dont on nous a autrefois tant 
prôné l'importance. Ce sont supériorités qu'appréciaient les 
auditoires choisis qui seuls, il n'y a pas si longtemps, étaient 
convoqués ou admis au pied des tribunes des maîtres de l'élo­
quence. L'auditoire a changé, la salle des conférences ne se 
distingue plus guère de la rue que par la toiture qui la pro­
tège. Rien d'étonnant que l'éloquence elle-même ait pris une 
autre allure et ait rompu avec des finesses et des conventions 

(1) Maison Aubanel frères, imprimeurs de Sa Sainteté» en 
Avignon ; 1 volume 260 pages. 
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qui n'ayant plus à qui s'adresser ne sont que des entraves. 
Le peuple se moque bien de cet étalage d'art raffiné dont il 
n'a aucune idée. Que lui importe un terme impropre, s'il le 
comprend, une phrase mal construite si elle lui porte une 
idée à effet, une image incohérente si eUe le frappe par sa 
couleur et son dessin, une preuve même incomplète si elle 
répond à une tendance de son esprit ? 

Certes, tout cela est vrai et aussi bien observé que bien 
dit. Mais tout de même, M. Morice reconnaît dans son titre 
qu'il s'agit néanmoins là d'un art : l'art de parler au peuple. 
Or cet art, diffère-t-il si essentiellement de celui que nous 
ont appris nos maîtres de rhétorique ? Je n'en suis pas très 
sûr. Je crois même, abstraction faite des détails qu'on signa­
lait à l'instant, qui concernent beaucoup plus la forme que le 
fond et qui viennent de ce que l'orateur dé réunion publique 
est généralement obligé de construire ses phrases dans le 
feu de l'improvisation, que les principes de l'éloquence popu­
laire restent ceux qu'ont établis nos maîtres d'après les grands 
orateurs classiques. 

On dira : la plupart des meneurs, qui pourtant ont du 
succès, les ignorent. — Oui, mais ils les trouvent d'eux-mê­
mes et les appliquent parce qu'ils sont de la nature même de 
l'éloquence quelle qu'elle soit. Oserait-on dire, par exemple, 
qu'il est d'une importance secondaire de jeter ses preuves 
en n'importe quel ordre ? Je gage que le plus modeste,ora­
teur, le plus ignorant des règles classiques, quand il prépare 
sa conférence, dispose dans son esprit ses arguments ou Ies 
sophismes qui lui en tiennent lieu dans l'ordre qu'il croira 
Ie plus apte à forcer Ies convictions et ensuite à entraîner 
vers l'action la volonté des auditeurs. 
^ C'est pour cela que l'art de la composition reste l'un des 
éléments essentiels de succès de l'orateur populaire. Et c'est 
peut-être sur ce terrain que pourrait porter efficacement le 
travail d'éducation de ceux qui s'efforcent de parvenir à 
l'éloquence. M. Morice remarque excellemment, en Ie déplo­
rant, que cette éducation est très généralement fort négligée 
dans nos séminaires. Nos prédicateurs manquent de forma­
tion professionnelle. On se préoccupe de les initier à la li­
turgie et à la bonne exécution du grégorien, et c'est bien 
utile ; mais la prédication reste le premier devoir et le grand 
moyen d'apostolat du prêtre. Pourquoi l'art de parler n'a-t-il 
pas une plus grande place dans les études ecclésiastiques ? 

Le livre de M. Morice se ferme, comme il s'est ouvert, 
sur ce vœu qui est celui d'un apôtre autant que d'un profes­
seur de bonne et forte éloquence populaire. « Comment se 
fait-il, demande-t-il, que le moindre violoniste s'exerce long­
temps avant de se produire au lieu que la plupart des dis­
coureurs se croient dispensés de tout apprentissage ? C'est 
là un grand mystère. » 

Mais c'est un mystère qui n'a rien d'insoluble : le livre 
de M. Morice, lu dans les Séminaires avec toute l'attention 
qu'il mérite, en aura certainement raison. F. C. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 
--•^^Hf--.--^^-------------------------, 

ROME. — Les Souverains italiens au Vatican» — Comme 
la Semaine religieuse l'a annoncé, les Souverains italiens ont 
tait, le jeudi 5 Décembre, une visite solennelle au Souverain 
Pontife. Le correspondant romain de la Croix donne à ce 
sujet ces détails intéressants : 

« La place Saint-Pierre ne laissait émerger que l'obélis­
que de Néron et ses deux jets d'eau en éventail. Les abords 
en etaient défendus par Ies troupes pontificales en grand 
uniforme ; gardes palatins, suisses et gendarmes, dont les 
cordons bouclaient -Ia colonnade du Bernin. Au delà, sur la 
place Husticucci, étaient massées les troupes italiennes, de 
toutes armes, et leurs rangs serrés débordaient jusque dans 
Ies\ borghi reliant Saint-pierre au château Saint-Ange et au 
Tibre. A l l heures, Ies automobiles royales faisaient leur 
entree dans Ia cour Saint-Damase, ail son de l'hymne na­
tional italien. 

Entre temps, le commandeur Serafini, gouverneur de la 
Cité du Vatican, était allé au-devant du roi, pour lui offrir 
les hommages de son souverain, au moment où il franchis­
sait, disait-il, les confins du nouvel Etat pontifical — paroles 
importantes, relevant bien plus de la diplomatie internatio­
nale que du code protocolaire. 

v Dans la cour Saint-Damase, un cortège se forma donc, 
qui monta le grand escalier du Pape et déboucha solennelle­
ment «dans la salle Clémentine, aux merveilleuses fresques 
polychromes, où un peloton de gardes suisses fft sonner, 
d un bruit sec, le fer des hallebardes sur \e& dalles. Cet appa­
rat, ce cadre imposant, cette entrée des appartements du 
Pape firent que le roi s'arrêta un instant, comme interdit et 
ému, sur le-seuil. Mais aussitôt eut lieu la présentation de 
la famille pontificale. La reine, grande, élancée, majes­
tueuse, très digne au bras du prince Rus poli, maître dû Saint-
Hospice, était tout de blanc vêtue, et un camérier portait sa 
longue traîne. Ses dames d'honneur, habillées de blanc éga­
lement, étaient accompagnées du ministre des Affaires et de 
chambellans. Le cortège entra alors dans les salons du Pape, 
jusqu'à la salle du Trône, où, pendant une demi-heure, se 
déroula, entre Pie XI et Victor-Emmanuel IlI, un entretien 
cordial et émouvant, qui s'acheva, comme les dépêches l'ont 
dit, par un échange de somptueux cadeaux. s. 

Le Souverain Pontife a remis au roi un coffret de grande 
valeur renfermant quatre volumes reliés en cuir avec Ies 
armes de Ia Maison de Savoie et dont le titre est : Descrip­
tion et illustration des médailles du Vatican. 

Le Pape lui a remis également un étui en peau blanche 
contenant trois grandes médailles en or, en argent et en 
bronze commémorant Ia 8° année du pontificat de Pie XI. 

Le Pape a donné à Ia reine une mosaïque reproduisant 
Ie tableau de Raphaël : la Vierge à la chaise et un chapelet 
en or avec incrustations de pierres précieuses. 
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Le roi a offert au Pape une magnifique croix dans un 

écrin d'agate, surinonté des armes de Savoie. La croix est 
ornée de dix superbes grosses perles entourées de nombreu­
ses autres perles. Les quatre bouts sont constitués par des 
couronnes impériales, élégamment dessinées en péries. 

Le roi a, en outre, offert un merveilleux crucilix en aca­
jou, recouvert de pierres précieuses, portant un Christ en 
or, ayant aux pieds de la croix deux petites statues de la 
Vierge et de saint Jean. 

Ces deux objets appartenaient depuis des siècles à la 
Maison de Savoie. 

Samedi, le prince héritier d'Italie et les princesses roya­
les, Maria et Giovanna, ont fait à leur tour visite au Pape. 
De magnifiques cadeaux furent échangés. 

Ainsi s'achevait l'œuvre de réconciliation entre l'Italie 
et la Papauté qui était Ie grand espoir du pontificat de Sa 
Sainteté Pie XI. La Maison de Savoie reprend les traditions! 
catholiques qui portèrent tant de ses membres, et non des 
moins illustres, sur les autels. 

^ — • • 

Le Pape approuve et encourage la J. O. C. — A l'occa­
sion da Pèlerinage jociste belge à Rome, qui eut lieu du 
22 au 29 Septembre dernier, le Saint-Père a daigné accorder 
une audience privée à M. l'abbé Guérin et à M. l'abbé Car-
dyn, aumôniers généraux de la J. O. C. en France et en 
Belgique. 

En les recevant, le Pape leur montra sur sa table de tra­
vail Le Manuel de la J. O. C. F., VAppel de la J. O. C , la 
Vie morale des jeunes travailleurs, ies Accidents de travail 
et les autres brochures de la J. O. C, ainsi que des journaux 
jocistes français et belges. Avec la plus paternelle bienveil­
lance il leur dit : « Vous le voyez, Ia table du Pape est cou­
verte de littérature jociste... et II l'étudié. * 

Durant les vingt-cinq minutes que dura l'audience, Je 
Saint-Père se fit répéter par le détail le but et Ies méthodes 
jocistes. II approuva, se réjouit des résultats déjà obtenus 
et bénit l'avenir. Il dit : « C'est un mouvement si important 
à l'heure présente ! » et, en bénissant une dernière fois, U 
insista : « Continuez. Je bénis tout ce que vous voulez. » 

Sortant de l'audience qu'il avait eue le même jour, Ie 
cardinal Van Roey, archevêque de Malines, montrait à 
M. Cardyn combien le Pape était informé sur la J. O. C. et 
Il ajoutait en terminant : « Il sait tout. > 

A l'audience qu'il accorda ensuite aux 1.500 Jocistes, Ie 
Pape voulut passer entre leurs rangs et donner à chacun 
son anneau à baiser. Il s'attarda plus longuement devant le 
groupe d'une centaine de jeunes mineurs, métallurgistes, 
verriers, qui .avaient revêtu leurs habits de travail et pré­
sentaient leurs outils à bénir, Il était littéralement rayon­
nant. « Nous plaçons votre présence dans la maison de votre 
Père, leur dit-il plus tard dans son discours, parmi les choses 
les plus belles, les plus précieuses, les plus consolantes qu'il 
a plu à la Divine Bonté de nous accorder pour nous rendre 
encore plus consolant Ie cinquantenaire de Notre sacer* 
doce. > 
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A voir Je Pape aussi heureux parmi ces travailleurs, on 
comprenait quelle place ils occupent dans l'Eglise. C'était 
vraiment une proclamation de Ja dignité du Travailleur 
chrétien, puisque le Pape ne craignait pas de soulever Lui-
même ces outils qu'ils lui présentaient, de toucher leurs 
vêtements et de poser Ia main sur leurs fronts rudes déjà 
durcis par le travail, à l'usine ou au chantier. 

Lorsque le Pape passa devant Ia délégation française : 
« La J. O. C, française qui commence à se lancer » dit 
l'abbé Cardyn. — Oh ! dit Ie Saint-Père, elle est plus que 
lancée ; elle est bien partie, elle a déjà réalisé des merveilles 
a peine croyables, et cependant, c'est Ia vérité. Voyons ! 
Combien êtes-vous maintenant ? — 10.000, Très Saint-Père, 
dit l'abbé Cardyn, — 8.500 rectifia le Pape. Vous voyez que 
je suis bien renseigné. Oui, les Jocistes français avancent 
rapidement, c'est magnifique ! » 

La même bienveillance se manifesta dans Ie discours que 
le Saint-Père adressa ensuite aux-Jocistes groupés autour de 
son Trône : m 

« Nous connaissons, dit-il, votre magnifique organisation 
en Sections paroissiales, en Fédérations régionales et natio­
nales qui agissent sous la direction de vos conseils, de vos. 
comités, de vos aumôniers, Nous savons ce que vous avez 
fait, ce que vous faites continuellement, vos industries 
magnifiques, vos publications si utiles et si pratiques, vos 
campagnes aussi pour la moralité et la sécurité. Vous êtes 
à la J. O. C. une école, une organisation qui veut travailler 
à l'action catholique pour Ja sanctification de ses membres 
et ensuite pour la sanctification du milieu du travail, des 
compagnons de travail. L'action catholique que Nous vou­
lons a été parfaitement interprétée par vous, par Ia J, O. C , 
par les publications que Nous avons pu voir, Vous avez fait 
de ce-programme, votre programme, et Nous savons votre 
énergie, votre héroïsme aussi pour le mettre en œuvre, 

Ï Quand vous venez à Nous en si grand nombre, si peu 
de temps apres la fondation de votre organisation, alors 
qu'elle est déjà répandue avec tant de succès en France, 
lorsque Nous constatons vos progrès merveilleux obtenus en 
si peu de temps, lorsque Nous apercevons derrière vous tous 
les Jocistes, et puis tous vos compagnons de travail, ainsi 
que Ies jeunes filles de la J. O. C. F., Notre cœur est rempli 
d'une immense consolation et une magnifique vision s'ouvre 
devant Notre esprit. Vision splendide de lumière et de 
chaleur, de fleurs et de fruits. Après un tel passé et devant 
un tel présent, quels ne doivent pas être Nos prévisions ? 
Nous sommes maintenant heureux de proclamer en face du 
monde entier que vous ayez bien mérité les éloges de votre 
Père. 

» Nous vous souhaitons toutes les victoires. Le combat 
peut être glorieux sans qu'il y ait victoire. Mais on ne com­
bat pas pour perdre : on combat pour vaincre. 

» Vous Nous avez dit que vous attendiez quelques paro­
les de direction, de conseil. Quand Nous vous voyons si 
ardents, si industrieux, quand Nous vous voyons, marcher 
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si franchement et si rapidement par des voies si belles, si 
élevées et si saintes, Nous ne pensons pas vous donner 
d'autre mot d'ordre que celui-ci : Continuez, ehçrs enfants, 
continuez toujours comme cela ; faites davantage et toujours 
mieux ce que vous avez si bien commencé. Nous vous don­
nerons cependant, puisque vous le désirez, deux conseils. » 

Et le Pape explique que pour vaincre, il faut force et 
obéissance, c'est-à-dire union et discipline. C'est la -disci­
pline qui rend possible la coordination des forces. Enfin 
Il ajoute en bénissant : « Nous sommes heureux de joindre 
à toutes ces bénédictions une petite médaille de sainte 
Therèse de Lisieux, patronne des Missions, parce que je 
considère les Jos c ites comme des missionnaires. Il y a 
les missions de l'extérieur et celle de l'intérieur. Celles-ci 
sont aussi importantes et parfois plus difficiles que celles-là. 
Les Jocistes sont les missionnaires de l'intérieur. » 

On imagine difficilement que le Pape ait pu faire plus 
pour la J. O. C. après quelques antlées seulement d'existence. 

Absent de Rome lors des fêtes jocistes, Son Em. le car­
dinal Lépicier vient d'écrire à M. l'abbé Guérin qu'il regret­
tait de n'avoir pas été là et H ajoute : 

t Toute ma sympathie est acquise à cette magnifique 
jeunesse, vraie chevalerie des temps actuels, qui, au sein 

•même d'une coBditk>*~HK>deste, nous offre les réalisations 
les plus précieuses et les plus méritoires de l'apostolat. 

> Rome, le 13 Octobre 1929. » 

M. l'abbé Guérin et M. l'abbé Car dy n avaient remis au 
Saint-Père un mémoire sur le fonctionnement de leur œuvre : 
Sa Sainteté vient de faire répondre à M. Ca rdy n, le 14 Octo­
bre 1929 : 

c Les débuts de la J. O. C. sont déjà trop consolants et 
trop bienfaisants pour qu'il ne soit pas le présage d'un 
avenir encore plus riche de résultats sauveurs, et le Saint-
Père ne doute pas, qu'avec la grâce divine, cet avenir, tout 
en consolant le ciel par le retour des ouvriers qui ont 
oublié le chemin du salut, soit un des facteurs les plus effi­
caces de la Paix. — Cardinal GASPARRI ». 

Au retour de leur pèlerinage, les Jocistes belges se sont 
arrêtés à Paris. Une cérémonie religieuse les réunit à Mont­
martre, le 30 Septembre, à 10 heures du matin. Ils eurent 
la délicate attention de réciter un Pater et un Ave pour le 
repos de l'âme du Cardinal Dubois, le premier protecteur 
de la J. O. C. en qui il voyait « l'espoir d'un relèvement 
moral et matériel de la classe ouvrière pour l'honneur de 
l'Eglise et le plus grand bien de la France ». La J. O. C. lui 
en garde une vive et profonde reconnaissance, 
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C H E M I N D E FB3R D E . P A R I S A O R L É A . N S 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL DF. LÀ COMPAGNIE D'ORLÉANS 
(Edition du Service d'Hiver), — La Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans met en vente dans les principales gares de son" 
réseau, au prix de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Livret-Guide officiel 
illustré, comprenant notamment l'horaire complet des trains au 
3 Octobre 1929. 

Comme précède minent, ce Guide est également adressé à domi­
cile, contre l'envoi préalable de sa valeur augmntce des frais 
d'expédition, soit au total 4 f. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques postaux ou timbres-poste 
français, par le Service de la Publicité de la Compagnie, 1, place 
Valhubert, à Paris (13°). 

Paraîtra Menin, e to Its LlUraires ca lMips 
Le CALENDRIER du DIOCESE de QUIMPER et de LEON 

établi d'après TORDO diocésain. 

Il est indispensable à tout fidèle désireux de connaître r office 
qui sera suivi chaque jour, dans toutes nos églises, pendant 
l'année 1930, — O fr. 40 l'exemplaire, franco, O fr. 55. 

1111111111111111111111111111 f 111111 f r 111111111111 f 111111111111111111111 j 1111 111111111 j= 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE § 
DELBENN | 

16, rue Ke éon, Q U I M P E R E 

DELAROCHE 
Opticien diplômé 

l i A N D A G I S T E « V 

= MAhO- HKiHiMANi'ËR "UX MKMRHg-̂  'MI CLK*GE = 
57llll1lllïlll l l l l l i i l i l lIlflll lfll l l l l l l l l lMHIIIIIII3IIIllll l l l l l l lHIIIIII1lltllt1IIIIIIIir= 

LE SIROP P H É N I Q U É D E V I A L 
combat les microbes ou germes de maladies de poitrine; 

réussit merveilleusement dans les TOUX, Rhumes, Catarrhes, 
Bronchites, Grippe, Enrouements, Influenza, 

D a n * toutes les F'hH.riri.acies. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 
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BIAIS Frères et Fils 
74, Rue Bonaparte, - PARIS <VI* Arr') 

Chasublerie, Lingerie, Bronze, 
Ameublement, Orfèvrerie. 
Téléphone - LJTTRÊ 52-95 
Ch. Potimx P>n» 203-22 

USINE A LYON 
I . IU* f*-"* DopMl 

CATALOGUES FRANCO SUR SIMPLE DEMANDE 

FEMMES SOUFFREZ 

Êîdçcr ce portrait 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, parce qu'elles 
ignorent qu'il existe un remède à leurs maux. 

Elles ont été sujettes aux Maux d'Estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, 
aux Idées noires. Elles ont ressenti des lancements 
a t l J L JI "L. Iu) U .J U U l . U U I ^ - . . - > — V — " - — • 

continuels dans les reins et comme un poids 
énorme qui rendait la marche difficile et pénible. 

Pour guérir» la femme doit faire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes sans qu'il soit 
besoin de recourir à d'autre traitement. , 

La J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y réussit sûrement, 
mais à condition qu'eue soit employée sans interruption jusqu à 
disparition complète de toute douleur. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit, à des intervalles regu-
Uer^, employer la J O U V E N C E D E L ' A B B E S O U R Y si elle 
veut éviter les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, les Accidents de la 
Ménopause, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 
La JOUVENCE de l'Ahbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen» 
se trouve dans toutes les pharmacie .̂ -

Bien e x i g e r la vér i tab le JOUVENCE de 1*Abbé SOURY qui 
doit DÔrter le po r t r a i t de l 'Abbé SOURY e t l a s i g n a t u r e 

M a g . DUMONTIER en r o u g e . 

L.BALMET \ / | T R A l JX 
25 BJS Cours Berriat - GRENOBLE V I I I 1 r ^ V ^ M \ 

Références de 1 " ordre en Bretagne 
Représentant régional ; IM. L E P O U L L O U I N , rue Trinité, Guingamp 

44* ANNÉE. Vendredi ao Décembre 1929. 51 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 
+ 

Dimanche, 22 Decembre. — 4e de l'Avcnt. Semi-double. 
Violet. 

Lundi, 23. — De la férie. Violet. 
Mardi, 24. — (Jeûne). Vigile de la Nativité. Violet. 
Mercredi, 25. — NATIVITÉ DE N, S. Double de l r e classe, 

avec octave. Blanc. 
Jeudi, 26. — S. Etienne, premier Martyr. Double de 2 classe. 

Rouge. 
Vendredi, 27. — S. Jean, Apôtre. Double de 2° classe avec 

octave. Blanc 
Samedi, 28. — Les Saints Innocents, Martyrs. Double de 

2e classe avec octave. Violet. 
Dimanche, 29. — Dimanche dans l'octave de la Nativité. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Concarneau , du 22 au 24 Décembre. 
Clohars-Fouesnant du 25 au 26 — 
Lanneuffret du 27 au 28 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COTVt-IVXTJNICiVTIOTVSDK L * ' É V Ê C H É 

I . Monseigneur l'Evêque nous annonce son retour à 
Quimper pourrie 24, au soir, 

II. Congrès Eucharistique International de 
C a r t h a g e (7-11 Mai Î930. — S. G. Monseigneur Lemaître, 
archeveque de Carthage, a chargé Ie Comité national des 
Pèlerinages de Paris (directeur : Mgr Lancelle) de centra­
liser l'acheminement vers Carthage des groupes formés par 
MM. les Directeurs diocésains, et cela dans un double but : 

1° Assurer à ces groupes les réductions de prix les plus 
avantageuses ; 

2° Organiser Ieur voyage vers Marseille et Tunis d'après 
un plan d'ensemble concerté avec ies chemins de fer et les 
Compagnies de navigation, de manière à éviter, à Marseille 
à l'aller et à Tunis pour le retour, l'embouteillage que pour-
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rait amener un acheminement des groupes en ordre dispersé. 

Il s'agit donc d'amener, de tous les points de la France, 
à Marseille, en temps utile, pour embarquement immédiat 
Ies groupes diocésains, rassemblés si possible de manière à 
constituer en certains points centraux le minimum requis 
pour trains spéciaux à marche rapide. Et vice-versa pour 
Je retour. 

Les prix (trajet maritime et chemins de fer) seront défi­
nitivement fixés à bref délai. Les conditions déjà assurées 
permettraient de faire le voyage Paris-Tunis et retour, en 
3e classe, pour un prix global de 650 à 700 francs. 

Le logement et la nourriture seront assurés gratuitement 
aux Congressistes ecclésiastiques qui en feront la demande. 

Pour inscriptions et demandes de renseignements, s'adres­
ser à M. Perrot, secrétaire général de l'Evêché, correspon­
dant diocésain du Congres Eucharistique. (Joindre un timbre 
pour réponse.) 

III. Œ u v r e d e s Tabernac le s . — M. le vicaire géné­
ral Joncour a béni, Ie 10 Décembre, les ornements confec­
tionnés pour les églises pauvres du diocèse par les membres 
de l'CEuvre des Tabernacles à Quimper. 

Adresser toutes Ies demandes à M. le Secrétaire général 
de l'Evêché. 

I V . fiécès. --- Nous recommandons aux prières dn clergé 
et des fidèles : 

M. Guillet, ancien recteur de Leuhan, décédé à Moëlan, 
le 14 Décembre. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Évéché : cfe 3480 Mantes — Semaine relicte ni t : c/c 3819, Na o tot 

Offices paroissiaux. 

A 4 heures, réunion du Tiers-Ordre des femmes et des Cordigères. — À 
8 heures, confrérie des Trépassés, sermon breton, vêpres des Morts. — 
A la messe de 9 heures ci «ux vêpres, quête pour l'CEuvre de la Conférence 
de Saint-Vincent de Paul des Dames. 

Mardit veUle de Ia Nativité : jeûne et abstinence. — A 10 h . 1/4, chant 
de l'office de la nuit . — A minuit , grand 'messe, suivie de deux messes basses. 

Mercredi, fête de la Nativité : messes aux mêmes heures que Ie d iman­
che. — Après les vêpres, chantées à 2 h . 1/2, sermon par M. 1 abbé Cestin, 
professeur au Grand Séminaire. 

Jeudi, fête de S. Etienne, 1e r mar tyr : offices comme le d imanche , sans 
messe de l l h . 1/2. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — h*1 Dimanche de l'Avent (22 Décembre) : 
messes à 6, 7, 8, 9, Î0 heures (grand'messe) et l l h . 1/2. — A 3 heures , 
vêpres, bénédiction du Suint-Sacrement. 

Lundi et mardi : k 7 h . 1/2, service pour les Trépassés. 

885 

Mardi, Vigile de Noël : jeûne et abstinence. 
Mercredi, 25 Décembre, fête de Noël : l'oflice commencera à l l heures du 

soir. A minuit , grand 'messe suivie de deux messes basses. — Messes à 7. 8, 
9, 10 heures (grand'messe) ct l l b . 1/2. — A 2 b . 1/2, vêpres, sermon par 
M. Guillcriiiii, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Jeudi, fête de Saint Etienne : grand 'messe k 8 heures. — Le soir, à 
8 heures, Compiles et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Enseignement libre. — La Caisse Centrale autonome de 
Retraites de l'Enseignement libre va fusionner avec une autre 
Caisse, à cause de la loi sur les Assurances sociales.' Cette 
Caisse invite donc les Instituteurs et Institutrices à ne plus 
lui envoyer leurs Cartes : ils doivent, cette année, apposer 
leurs Timbres-Retraite eux-mêmes sur leurs Cartes et les 
déposer à la Mairie. 

Prière à MM. les Curés et Recteurs de vouloir communi­
quer Ie présent avis aux intéressés. 

L'Inspection diocésaine. -

Œuvre du Franc de Ia Presse . Saint-Pol de Léon : 
directeur paroissial, M. Mévellec, vicaire, 1.650 francs. 

CATHOLIQUES, n'oubliez pas que toutes les fois que vous 
achetez un journal hostile à la religion vous trahissez vos 
croyances et vous donnez cinq sous à vos adversaires. 

Adresser les cotisations à M. le chanoine A. Le Roy, 
directeur diocésain, à Quimper, C/C Nantes 44-74. 

_. 

Nécrologie. — I. M. FERMON CHARLES-YVES. — Rien ne 
laissait prévoir la disparition si brusque de M. Fermon quand 
on apprit qu'il venait de succomber le 22 Novembre à Pont-
l'Abbé. Lui-même pourtant se sentait menacé, ll avait expri­
mé à la religieuse qui le soignait sa crainte de ne pouvoir plus 
célébrer la sainte messe, et, prévenant une surprise possible, 
il s'était confessé avec piété. La mort l'avait donc trouvé 
prêt à l'accueillir. 

M. Fermon avait 74 ans. Né à Quimper en 1855, il avait 
fait ses études au Petit Séminaire de Pont-Croix, Au sortir 
du Grand Séminaire, il avait fait quelques mois de précepto­
rat dans une famille lyonnaise pour attendre l'ordination 
sacerdotale qu'il recevait en Août 1879. Il fut successivement 
vicaire à Lanvéoc, à Port-Launay et à Névez, puis aumônier 
à l'hospice de Plougastel-Daoulas. Nommé recteur de Ker­
gloff, M- Fermon n'y resta que quelques années. En 1901, 
l'administration diocésaine lui confiait la paroisse de Guen­
gat. Il y passa onze ans, jusqu'en 1922, où se sentant fatigué, 
il donna sa démission. Il y laissait la tombe de ses parents et 
de vivantes sympathies qu'il s'était acquises par sa bonté. 
C'est parmi ces souvenirs de sa double famille spirituelle et 
naturelle qu'il a voulu que reposassent ses restes dans Ia 
terre qu'il avait si souvent bénite pour les autres. Une nom­
breuse couronne de confrères s'est jointe à la foule de ses 
anciens paroissiens pour l'accompagner à sa dernière de­
meure. 
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M. Fermon laisse le souvenir d'un prêtre pieux et bon, 

aimant la société et la conversation de ses confrères. Son 
plaisir, pendant ses années de retraite, fut de rendre service 
aux amis qui lui demandaient de les remplacer en cas d ab­
sence ou de maladie. C'est ainsi qu'il se consolait de l'inac­
tion relative dans laquelle une santé précaire l'avait contraint 
de se retirer. Du reste, animé d'une foi profonde et d'une 
régularité exemplaire, il surnaturalisait la monotonie de cette 
Un de carrière et en faisait une pieuse préparation à paraître 
devant le Maître bien aimé qu'il avait toujours servi. 

IL M. l'abbé GUILLET, de Moëlan. — Le lundi 16 
Décembre avaient lieu les funérailles de M. l'abbé Ernest-
Yves-Marië Guillet, décédé Je samedi précédent, dans sa 
quatre-vingtième année, après quelques jours de maladie. 

Bien que M. Guillet ne participât plus très activement au 
service paroissial, tant à cause de son âge que de sa santé, 
considérable était "le nombre des paroissiens à son enterre­
ment. Les relations d'affaires de son honorable famille et 
surtout la considération et les sympathies dont elle jouit, 
expliquent cette affluence. On n'a pas encore oublie a 
Moëlan, le vénérable patriarche qu'était M. Xavier Guillet, 
le père du défunt, aussi remarquable par sa foi robuste que 
par sa haute intelligence, pas plus qu'on n'a oublié sa fille, 
Mlle Joséphine Guillet, si bonne et si généreuse a toutes les 
détresses 

M. Guillet, que Dieu vient de rappeler à lui, n'est pas le 
seul membre de la famille qui se soit consacré au service 
de Dieu et des âmes. Les anciens du pays se rappellent encore 
M. l'abbé Xavier Guiillet, son frère aîné, devenu prêtre colo­
nial, mort prématurément à la Guadeloupe, et les jeunes 
connaissent bien son neveu, M. l'abbé Ernest Guillet, vicaire 
de la beUe et importante paroisse de Plabennec. 

Né à Moëlan le 29 Novembre 1850, M. GuiHet fut placé 
tout jeune à l'école communale de la paroisse, dirigée alors 
par le bon vieux Frère Sébastien, si populaire et si appre­
cié comme instituteur. C'est là qu'il prit ses premières 
leçons de latin du Frère Sébastien, pour, se rendre ensuite 
au collège des RR. Pères du Saint-Esprit, a Langonnet, ou il 
garda constamment le premier rang dans toutes ses classes. 
De Langonnet il passa au Grand Séminaire de Quimper, en 
18(58, en sortit en 1872, et pour attendre l'âge requis pour 
la prêtrise il fut professeur pendant deux ans au collège de 
Saint-Pol de Léon, 

Ordonné prêtre en 1874, le 19 Décembre, il fut nomme 
vicaire d'abord à Port Launav, le 5 Janvier 1875, puis a 
Saint-Marc, le 24 Juin 1876, enfin à Saint-Melaine de Mor­
laix, le 3 Mai 1882. Devenu aumônier du collège de cette 
ville, il quitta le 4 Septembre 1889 comme recteur de la 
paroisse de Guerlesquin et dut démissionner tôt a P res, le 
18 Septembre 1890, pour raison de santé. Le 1er Juin 1891 
il fut placé à la tête de là paroisse de Leuhan qu'il fut 
réduit à abandonner le 20 Février 1893 pour se retirer de 
nouveau dans sa famille, à Moëlan, partageant son temps 
entre l'étude et la prière. 

Doué d'une belle intelligence et d'un vrai talent de pre-
i 

—O8? — - . 
dicateur, aussi bien en langue bretonne qu'en langue fran­
çaise, il aurait pu rendre les plus grands services au diocèse 
si Ies circonstances n'avaient pas arrêté son élan et entravé 
son action. Il laisse chez tous ceux qui l'ont connu le sou­
venir d'un caractère jovial et obligeant. 

Ses restes mortels reposent aujourd'hui dans la tombe de 
famille, où l'ont précédé ceux des siens que le même arrêt 
fatal a frappés comme lui. A ses neveux et nièces qui l'ont 
aimé et entouré de soins dévoués nous adressons nos respec­
tueuses condoléances. R I p< 

QUIMPER. — Le pardon de Saint-Corentin. — Bien des 
diocèses ont, comme le nôtre, à leur, origine, une vie monas­
tique partagée entre la contemplation et l'apostolat. Un des­
sein de la Providence, dont la fécondité se révèle par qua­
torze siècles d'une histoire glorieuse, voulut que l'ermite 
Corentin passât de sa hutte du Pprzay dans le castel de 
Gralon, devenu sa cathédrale et son évêché. 

La célébration solennelle de l'anniversaire de cet événe­
ment, en la fête patronale de S. Corentin, nous a donné plu­
sieurs fois, ces dernières années, l'occasion de voir associée 
aux splendeurs de la liturgie diocésaine la bure austère des 
imitateurs du Saint ermite. L'année dernière, c'était du mo­
nastère de Kerbénéat que nous venait le panégyriste du 
Saint. Précédemment, l'illustre abbaye de Solesmes se fai; 
sait représenter à nos fêtes par son Révérendissime Abbé 
Dom Cozien qui officiait et par Dom Sévellec qui prêchait. 
Cette année, deux autres grands monastères cisterciens, 
Thymadeuc et la MeiUeraie, acceptaient de rehausser, par 
la présence de leurs Révérendissimes Pères Abbés, Dom 
Dominique et Dom Corentin — celui-ci notre éminent com­
patriote de Plomelin, —- la splendeur de nos fêtes tradition­
nelles. 

L'absence de Monseigneur l'Evêque, parti pour Rome, 
laissait même aux cérémonies de la grand'messe chantée 
par Dom Corentin, un caractère d'intimité et d'austérité 
tout monastique. Evolutions moins compliquées, déploie­
ment plus discret de chapes et de dalmatiques, substitution 
du faldistorium du célébrant au trône épiscopal, toute cette 
simplicité évoquait l'existence ordinaire de ces solitaires du 
travail et de la prière, mais cadrait à merveille avec la ma­
jesté du grégorien chanté par les séminaristes, la richesse 
polyphonique de la Misset Brevis à quatre voix de Palestrina, 
exécutée par la chorale, et les interprétations symphoniques 
des grandes orgues tenues par M. Mayet, 

Les vêpres etaient chantées à 2 heures et demie. Elles 
sont suivies traditionnellement du panégyrique du Saint. 
Ce fut Dom Dominique, le Révérendissime Abbé de Thyma­
deuc, qui gravit pour le prononcer les degrés de la chaire. 
Jamais peut-être assistance plus nombreuse n'entendit à la 
cathédrale l'éloge de la vie monastique. Car, bien plus qu'un 
vrai panégyrique de saint Corentin, ce fut un exposé, plein 
de doctrine, de piété, d'observation d'une actualité toute 
vivante, de la vie du moine, homme de prière et homme 
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d 'apostola t . Dom D o m i n i q u e , pa r fa i t ement c o m p r i s p a r tout 
son aud i to i re qu ' i l avai t conqu i s p a r son é loquence facile et 
sans apprê t , sut justifier et glorifier le ro le de ces h o m m e s qui 
s 'acqui t tent p o u r tous de la det te de la p r i è r e et qui p a r leur 
sacrifice exe rcen t dans le m o n d e une ac t ion apos to l ique de 
tou te p r e m i è r e i m p o r t a n c e . Fous d e Dieu, si l'on veut , ma i s 
fous subl imes qui co l l aboren t avec Not re Se igneur au r a c h a t 
du m o n d e . , , _ -

Après cet te é loquente i n s t r u c t i o n se dé rou la la p roces ­
sion t r ad i t i onne l l e du b r a s d e sa in t Coren t in . La b é n é d i c ­
t ion solennel le du Sa in t -Sac rement t e r m i n a la c é r é m o n i e . 

Le ma t in , à la messe de 6 heu re s , un p a n é g y r i q u e b re ton 
t r è s goûté avai t été p r o n o n c é p a r M. l ' abbé Cab ioc 'h , r e c ­
t eur de Saint-Goazec, anc i en v ica i r e à la c a t h é d r a l e . 

Rapport ae l'Œuvre diocésaine des Vocations sacerdotales ; 
p o u r l e 3« e x e r c i c e (1928-29) 

p résen té à S . G- Monseigneur l ' E v ê q u e p a r le Di rec teu r diocésain. 

MONSEIGNEUR, 

L'Œuvre de Saint-Corentin et Saint-Pol, sous l'impulskm que 
lui a imprimée Votre Grandeur, fait pénétrer de plus en plus 
dans Ies âmes les paroles du Divin Sauveur : « Priez ie Maître 
dè* la moisson, pour qu'il envoie des ouvriers à son champ. » 
Le Directeur diocesain, a qui vous en avez confié la charge, 
apporte sur .ee pàVnl sa sollicitude. t 

Aux récollections sacerdotales, nos confreres n'oublient pas la 
récitation collective de la prière que vous avez marquée comme 
la consigne de l 'Œuvre, et à laquelle le Souverain Pontife vient 
d'attacher une nouvelle indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, 
avec indulgence plénière mensuelle pour la récitation quotidienne. 

Aux Semaines rurales de Lesneven et du Nivot, cette prière 
était récitée en commun, dans son texte breton à la fin de la 
messe, et parmi les huit instructions bretonnes qui encadraient 
Ies études rurales, une était spécialement consacrée à rappeler à 
nos ieunes fermières et aux chefs de maisons que le Diocèse 
attend de chacun de leurs foyers une ou plusieurs vocations 
sacerdotales, gages des bénédictions divines sur leur race et sur 
leurs champs. 

Aux retraites d'enfants, la récitation collective des invocations 
pour les vocations sacerdotales, avant ou après chaque exercice, 
m ain. ient l 'attention éveillée et fervente qui favorise Ja germi­
nation des semences jetées par Dieu dans leurs jeunes âmes ; 
et quand le grand sujet des vocations vient couronner les exer­
cices, la parole du prédicateur est le rayon de soleil qui en 
assure la levée. 

-Nos écoles chrétiennes sont joyeusement entrées dans ce cou­
rant de prières, et le co ul u mier de chaque classe en règle la 
récilation journalière. 

Enfin la pratique s*en généralise aux leçons de catéchisme que 
préside le prêtre, et ainsi des milliers de supplications au Maitre 
de la moisson s'élèvent chaque jour vers le Ciel, des lèvres et 
des cœurs de nos enfants. 

Cette pratique s'étejnd aussi aux fidèles, dans les retraites, les 
missions, les adorations, selon la promesse que font les reli­
gieux et les prédicateurs qui y consacrent leur dévouement. 

* 

— èsii — 
lXi n s les prières pro na le s, les invocations pour les vocations 

sacerdotales sont de plus en plus introduites, rappelant au* 
familles la recommandation de Ies réciter fidèlement aux 
prières du soir en commun. -

Enfin, ies cérémonies des premières messes, les installations tte 
Curés et Recteurs font de ces solennités de véritables journées 
des vocations par l 'instruction qui célèbre iles grandeurs et ies 
bienfaits du sacerdoce. * 

J'ose suggérer aux prêtres qui ont à prêcher à nos Pardons 
et fêtes patronales qu'une instruction sur le sacerdoce serait la 
meilleure conclusion aux leçons inspirées par la vie du Saint 
dont se célèbre l a fête. 

Cette atmosphère de prières prédispose à Ia générosité pour 
venir en aide aux aspirants du sacerdoce par l'aumône qui cou­
vrira Ies frais de leur éducation ; et tous nos confrères nous 
répètent qu'il n*y a pas d'oeuvre à trouver plus de correspondance 
dans l'esprit populaire. Mais il faut organiser les appels à cette 
aumône par le choix dans chaquc quartier des zélateurs et zéïa-
tric-es auxiliaires du prétre. 

Cette année, où les fidèles ont répondu avec une générosité 
merveilleuse à l'appel de Votre Grandeur pour la construction 
d'un nouveau séminaire, les recettes de l'oeuvre de Saint-Corentin 
et Saint-Pol ont subi un déchet de 1/13 : 244.320 francs. Toutefois, 
le no mi) re des paroisses où l'Œuvre est en progrès est relative­
ment élevé, 146 sur 317. 

Nous devons cependant signaler la carence de 14 paroisses : dans 
l'archiprêtré de Quimper, 3 ; de Brest, 2 ; de Châteaulin, 3 ; de Mor­
laix, 3 ; de Saint-Pol, 2 ; de Quimperlé, 1. 

Sur 43 doyennés, 21 sont en progrès, 22 reculent. Parmi le« 
premiers, voici les progrès les plus sensibles : la différence en pins 
est de 3.009 francs, à Crozon ; 841 à Saint-Renan ; 818 à Saint-Pol ; 
740 à Daoulas ; 715 à Saint-Thégounec ; 700 à Briec. 

Les dovennés les plus en déficit sont : Quimper, 9.210 ; Pleyben, 
3.S44 ; Brest, 3.225 ; Pont-Croix, 1.643 ; Châteaulin. 1.362 ; Lander­
neau, 1.283 ; Plouescat, 844.-

Les augmentations paroissiales les plus accentuées sont celles de 
Crozon, 2.911 ; Saint-Mathieu de Morlaix, 1.245 ; Plougastel-Daoulas* 
1.230; Saint-Pol, 1.100; Pont-l'Abbé, 8 3 0 ; Saint-Sauveur, Brest, 
500 ; Briec, 400. 

• X * 

Saint-Pol-de-Léon 60.000 hab. 28.715 fr. 0,48 pT hab. 
Brest - 234.000 91.811 0,39 
Onimper 203.000 67.487 0,33 
Châteaulin 117.000 30.462 0,27 
Morlaix 73.000 18.499 0,25 
Quimperlé 63.<*00 12.541 0,20 

Diocèse 753.000 244.320 0,32 
X 

Tableau d'honneur, 2.000 francs et au-dessus : 
1928 i929 

Douarnenez iOMp fr. 10.200 fr. 
Saint-Louis de Brest tOMO » 10.000 » 
Saint-Pol-de-Léon f ^ o » 7.700 » 
Saint-Mathieu, Morlaix -J.355 » j-6()U » 
Pont-l'Abbé ?.*20 » 4.250 t 
Lambezellec \-000 » 4.000 » 
Plouarzel \M& » « 0 0 » 
Roscoff £500 * 3.500 t 
Plougastel-Oaouias \ ^ » 3.4a0 » 
Saint-Mathieu, Quimper 5°M » AA2[) * 
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C r o z o n TtO fr. 3.185 fr. 
Saint-sauveur de Brest 2.6*{j » 3.132 » 
f f l r m ,o â.300 » d.075 * 
Saint-Corentin * 9-800 » 3 ' 0 2 3 » 
Châteaulin . . . . ! « • * 3.000 * 
Saint-Pierre-Quilbignon S.000 » 2.800 » 
Moëlan £500 » 2.780 » 

Lesnev-en"" 2 -* 5 5 -* 2 - 6 7 0 » 
Plonévez-du-Faou ^ 0 » 2.600 » 
Plourin-Ploudal mezeau M « •» 2.600 » 
Saint-Martin de Prest 5.300 » 2.600 » 
C o n n e c 2.552 » 2.560 » 
Landerneau 3.000 » i.40O » 
Saint-Melaine, Morlaix \010 % 2.128 » 
Lannilis - * •«£ » 2.025 * 
Pouldavid 2-jgg * 2.010 » 
Tr^hnnl 2.070 » 2.000 » 
sL'nt Renan .".*." f^° » 2,000 » 
Plouzané . V . . ' . ' ' . " ' . *M0 » 2.000 » 

En 1928, 57 paroisses avaient atteint 0,50 par habi tant ; cette 
an-née il n'y a seulement que 51 : 
Plouarzel, 
Ker-saint-il 
1,18 ; Tréglonou, 1,14 ; Saint-Renan, 0,96 ; Plouzane, 0,95 ; Lan­
neufret, 0,92 ; Saint-J)iw, 0,90 ; Porspoder, 0,90 ; Roscoff, 0,87 ; 
Dirinon, 0,86 ; Douarnenez, 0,85 ; Châteaulin, 0,81 ; Plogonnec, 
0,81 ; Ile Molène, 0,80 ; Dinéault, 0,80 ; Lanildut, 0,77 ; Trégar­
van, 0,72 ; Sainit-MathJeu de Morlaix, 0,70 ; Lampaul-PJouarzel, 
0,70 ; Tréouergat, 0,70 ; Lesneven, 0,69 ; Bodilis, 0,68 ; Pont-
l'Abbe 0,64 ; Landunvez, 0,63 ; Lannilis, 0,61 ; Trégarantec, 0,60 ; 
Lanarvily, 0,60 ; Gouesnou, 0,58 ; Ploudiry, 0,58 ; Cléder, 0,58 ; 
Saint-Pabu, 0,57 ; Tréogat, 0,57 ; Plonéis, 0,55 ; Landrévarzec, 
0,54 ; Loc-Eguiner-Saînt-Thégonnec, 0,53 ; Lababan, 0,53 ; Le Con­
quet, 0,52 ; Penerarif 0,50 ; Loc-Eguiner-PJoudiry, 0,50 ; Plonévez-
Porzay, 0,50 ; Plonlévez-du-Faou, 0,50 ; Saint-Thégonnec, 0^50 ; 
Guiclan, 0,50 ; Saint-Louis de Brest, 0,50. 

Nous demandons aux membres de PCEuvre une prière spéciale 
pour les bienfaiteurs qui assurent une bourse ou une demi-
bourse en faveur d'un séminariste ou d'un aspirant : 

Gouézec, don anonyme en faveur d'un élève au Petit Séminaire, 
3.000 fr. ; Châteaulin, rente anonvme de 1.200 fr. pour un sémina­
riste ; Elèves des Ursulines de Saint-Pol, 1.200 fr. ; Landerneau, 
bourse anonyme pour 6 ans, 1.200 fr. ; Petit Séminaire de Pont-
Croix, 1.200^ fr. ; Lesneven, collège Saint^Françoils, 1.200 fr. ; 
Saitit-Pol, Institution N.-D. du Creïsker,- 1.200 fr. ; Kerfeunteun, 
école Saint-Charles, 600 fr. ; Quimiper, Likès, 600 fr., école Sainte-
Anne, 600 fr. ; Morlaix, Ursulines, 600 fr. ; Lesneven, école des 
filles, 600 fr. ; Pilier-Rouge, école des filles de la Croix, 600 fr. ; 
Landivisiau* demi-bourse anonyme, 600 fr. ; Augusti nes de Pont-
l'Abbé, 600 fr. ; Ecole Saint-Yves, à Quimper, 479 fr. ; Lopérec, 
école du Nivot, 330 fr. ; Morlaix, Augusti nes de Saint-François, 
360 fr. ;' Hôpital des Sœurs de Saint-Thomas, 1.170 fr. 

Nous demandons instamment à MM, les Curés et Recteurs 
d'établir une organisation bien vivante de zélateurs et de zélatri­
ces par quartiers, pour assurer le développement de l 'Œuvre et 
des ressources abondantes qui lui permettront de favoriser de 
ses subsides un plus grand no mt re de vocations, et de veiller à 
ce quc toutes les cotisations recueillies nous parviennent avant la 
fin Juillet. 

- &ÔI -
L'Œuvre de Saint-Corentin et de Saint-Pol et ses Pirecteuri 

offrent à Votre Grandeur, Monseigneur, Thommage de leur flJiaJ 
dévouement et implorent Votre bénédiction paternelle pour conti­
nuer et accroître le succès de l'œuvre si importante des vocations 
sacerdotales, A L F R E D hE R f > Y > 

Chanoine de la Cathédrale, 
Directeur diocésain de P Œuvre de Saint-Corentin 

et Saint-Pol: 
Monseigneur a daigné répondre par la lettre suivante : 

EVÊCHÉ DE QUIMPER 
ET DE LÉON Le 30 Novembre 1929. 

hk CHER MONSIEUR LE CHANOINE, 

Je partage entièrement oo t re joie de constater que V habit ud e 
se répand de plus en plus dans les familles, tes écoles chrétiennes 
et les paroisses, de réciter en commun la prière qui est la consi­
gne de notre œuvre diocésaine des vocations. N'est-il pas dans 
l'ordre de commencer par prier te Maître de ta moisson de noust 
donner les ouvriers sans lesquels toutes tes ressources que nous 
recueillerions n'auraient pas d'utilité ? 

Je bénis avec joie toutes vos initiatives pour obtenir que 
V œuvre soit rappelée à nos fidèles en toute occasion, spécialement 
aux jours des fêtes patronales de nos paroisses. 

Je vous félicite des beaux résultats obtenus cette année où 
nous pouvions craindre une sérieuse diminution des recettes de 
Vauvre de Saint-Corentin et Saint-Pol quand nos populations 
lépondaient si généreusement à notre appel pour ta construction 
d'un nouveau séminaire. 

Ces résultats sont dus à votre zèle. Je vous en remercie et je 
vous prie d'agréer, cher Monsieur te Chanoine, V assurance de mes 
sentiments affectueux et dévoués en N. S. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon* 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
R O M E . — Le C o n s i s t o i r e d u 1 6 D é c e m b r e . — On écrit dt 

Rome à La Croix : 
D a n s l'allocution cons i s to r ia le Amplissimus ordo qu ' i l a 

p r o n o n c é e , le Sa in t -Pè re p r e n d occas ion de cet te r é u n i o n du 
Sacré-Collège, où il se p r o p o s e de c r ée r de nouveaux ca rd i ­
n a u x et qui c o ï n c i d e avec l'achèvement de son ann-^e jubi ­
la i re , p o u r r a p p e l e r , non p a s les é v é n e m e n t s a t t r i s t an t s sur­
v e n u s clans cet in te rva l l e , m a i s les b ienfa i t s don t le Chr i s t 
J é sus l'a comblé , et l'Eglise avec lui . 

Et , p o u r assoc ier ses véné rab l e s f rères à sa p r i è r e r econ­
na i s san te , le P a p e veut m e n t i o n n e r tout d ' a b o r d le t r a i t é 
et le C o n c o r d a t avec l ' I ta l ie , dont le p r e m i e r a enfin t e r m i n é 
Ie conflit c réé p a r la v io la t ion des d ro i t s du Saint-Siège et 
de la s o u v e ra i n e t é sac rée du Pont i fe r o m a i n , et le second a 
faci l i té , en I ta l ie , le g o u v e r n e m e n t de l'Eglise. 

« Vous savez, d ' a i l l eurs , véné rab l e s frères, con t inue le 
P a p e , que , le p r i n c i p a t du Pon t i f e r o m a i n ayan t été pub l i ­
q u e m e n t r e c o n n u et no t re d ign i t é , a insi que la vô t re , p l e ine ­
m e n t s auvega rdées , Nous avons a s s u r é m e n t m o n t r é dans tout 
le res te l'esprit le p lu s conc i l i an t . De quoi Nous es t imons 
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que, dans l'avenir, il ne résultera pour le salut des âmes 
aucun préjudice, non seulement parce que nous avons trouvé 
Notre appui dans le patronage de l'immaculée Vierge de 
Lourdes et dans la chanté du Cœur Sacré de Jésus, dont les 
fêtes ont coïncidé avec la signature et la ratification de ces 
accords, mais aussi parce que Nous avons pleine confiance 
dans l'équité et la religion de nos fils d'Italie. » 

Le Saint-Père ajoute que ces espérances ne peuvent qu'ê­
tre confirmées par les rapports que le roi et la reine d'Italie, 
ainsi que les princes de leur auguste maison, ont repris pu­
bliquement avec le Pontife romain, en venant le visiter avec 
tant d'urbanité. 

Le Saint-Père se félicite aussi des récents Concordats 
heureusement conclus avec le Portugal, la Roumanie et la 
Prusse. 

Puis il énumère la série des événements qui lui ont apporté 
de grandes consolations : le quatrième centenaire de l'ab­
baye bénédictine du Mont-Cassin auquel il a voulu être pré­
sent par son légat ; le cinquième centenaire de la délivrance 
d'Orléans par sainte Jeanne d'Arc dont les solennités pnt été 
rehaussées elles aussi par son légat a latere ; le onzième cen­
tenaire du débarquement de saint Anschaire en Suède ; le 
centenaire de la liberté rendue au catholicisme en Grande-
Bretagne ; le millénaire du martyre de Wenceslas, le très 
saint duc de Bohême. 

Le Saint-Père souligne le fait qu'à ces solennités de si 
merveilleux éclat qui avaient pour objet en Grande-Bretagne 
la commémoraison, de la reconnaissance cl'un droit capital, 
*n Tchéco-Slovaquie la glorification d'un héros qui avait si 
oien mérité de sa nation, des non-catholiques aussi et des 
chefs d'Etat ont participé avec l'élite de ces pays, 

Passant au cinquantenaire de son sacerdoce, à l'occasion 
duquel il concéda l'indulgence du jubilé, Ie Saint-Père se plait 
à constater l'unanimité des félicitations et des témoignages 
de pièté- qui lui sont parvenus de tous les pays, les chefs 
d'Etat eux-mêmes donnant l'exemple, et l'extraordinaire con­
cours de pèlerins qui, la plupart conduits par leurs évêques 
et arrivant des nations les plus éloignées, ont fait le pèleri­
nage de la Ville Eternelle pour voir et entendre le Père 
commun. 

Parjni les béatifications qu'il lui fut donné de décréter, 
Pie XI veut mentionner spécialement celle de Don Bosco, le 
grand éducateur de la jeunesse chrétienne ; mais le Saint-
Père se réserve de parler plus amplement des grands événe­
ments de cette année dans une prochaine Encyclique adressée 
a tout l'univers chrétien. 

II procède ensuite à Ia création des nouveaux cardinaux 
qui ont mérité la pourpre, soit par l'éclat avec lequel ils ont 
représenté le Saint-Siège, soit par l'excellence de leur doc­
trine et leur compétence dans l'œuvre des Séminaires, soit 
par le zèle pastoral dans l'exercice de l'épiscopat : Emmanuel 
Cerejeira, patriarche élu à Lisbonne ; Eugène Pacelli, nonce 
en Allemagne ; Louis Lavitrano, archevêque de Palermo ; 
Joseph Mac Rory, archevêque ri'Armagh ; Charles Minoretti, 
archevêque de Gênes ; Jean Verdier, archevêque élu de Paris. 

- 893 - . 
Les vœux du Corps diplomatique au Saint-Père. — Le 

cor lis diplomatique a présenté lundi au Saint-Père ses vœux 
à l'occasion du jubilé. M. Magalhacs- de Azeredo, doyen du 
corps diplomatique, parlant en français, interpréta éloquem-
111 e nt iles sentiments -de ses collègues, Ayant évoqué 'le jour 
lointain où, dans une matinée de l'hiver 1879, le jeune lévite, 
qui est devenu le Pape actuel, célébrait sa première messe, 
et évoqué les souvenirs dc cette vie si laborieuse et si apos­
tolique, l'ambassadeur du Brésil montra les foules accourues 
en pèlerinage de tous les points de l'horizon, pour dire au 
Pontife que son jubilé est pour elles une fête de famille. 

M. de Aze r ed o termina en souhaitant que les appels du 
Pape à La paix soient écoutés et médités, que son œuvre dc 
paix trouve des collaborateurs dévoués et de bonne foi. 

Le Saint-Père répondit également en français et reprit 
ce thème dc la paix qui a formé l'a conclusion de son 
ail-locution, sous une forme qui a fait sur ses auditeurs la 
plus profonde impression. 

« En faisait une rapide synthèse de ces cinquante ans 
d.e vie sacerdotale quc Nous avons vécus, déclara Pie XI, 
votre digne interprète, M. l'ambassadeur de Azeredo, n'a fait 
que Nous rappeler cet examen de conscience qui a été Ie 
principal objet de la retraite spirituelle que Nous venons de 
faire. 

» -La miséricorde de Dieu Nous a conduit iusqu a ce 
moment du cinquantième anniversaire de Notre sacerdoce, 
à travers une série d'événements quc vous connaissez si 
bien, et auxquels vous avez pris Ufie par t si remarquable 
eî si appréciée, k travers une série de belles et inoubliables 
iournées, parmi lesquelles Nous mettons en premier lieu 
celles du 5 Mars dernier et du 16 Décembre. 

» Quelqu'un Nous a appelé « plénipotentiaire du bon 
Dieu ». Eh bien 1 si le pouvoir que Nous avons sur le cœur 
de Dieu équivaut à celui quc, dans sa bonté, il Nous a donne 
sur son corps mvstique, Nous voulons employer ce pouvoir 
pour demander à Dieu de combler de ses grâces vos sou­
verains, vos chefs d'Etat, vos gouvernements, vos peuples, 
vous et vos familles, et parmi tous les biens que Nous 
demandons à Dieu se range certainement au premier rang 
•la paix, cette paix du Christ dans le règne du Christ, que 
Nous mettions déjà en première place dans la premiere 
En c v clique de Notre pontificat. 

» C'est, en effet, cette Daix qu'il faut demander avant 
tout et par-dessus tout et à quelque prix que ce soit, puis-
qu'eUe est la seule paix qui puisse être procurée sans aucun 
danger, sans aucune crainte. C'est cette paix que Neus de­
mandons à Dieu, cette paix qui, il y a vingt siecles, fut 
annoncée à la terre. » 

Le Pape a béni ensuite tous les assistants et leur a dis­
tribué les médailles en or de son jubilé. 

• • • — • • -

BIBLIOGRAPHIE 
Bloud et Ga v, éditeurs, rue Garancière, Paris. —- ALMANACH 

CATHOLIQUE FRANÇAIS POUR 1930t préface de F. VEUILLOT. 
— 1 vol. (12X19). 400 pages,.500 gravures, Prix : 6 francs. 
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L'Almanach catholique français paraît aujourd'hui pour la 

onzième fois. Presenté suivant Ia formule qui a fait son succès 
Ies années précédentes, il embrasse, dan* ses différentes rubri­
ques, toute la vie religieuse de l'année qui vient de s'écouler, vie 
sociale, vie littéraire, vie artistique, vie scientifique; 

A côté de cette partie documentaire si riche et si vivante par 
toutes les illustrations qui émaillent agréablement le texte et en 
rendent la lecture si at trayante, il faut signaler les renseignements 
pratiques qu'apporte FÀlmanach dans ses calendriers, ses éphé-
mérides et dans son Annuaire du Monde catholique, renseigne­
ments qui le rendent indispensable dans tous les foyers catho­
liques. 

Ces ouvrages sont en vente à la librairie M. V. Richou, 40, rue 
du Cornet, Angers, -_.._ .̂___ 

Farama Menot, chez lea Lunaires catMipea 
l e CALENDRIER dn DIOCÈSE de QUIMPER et de LÉON 

établi d'après l'ORDO d iocésain . 

- MÉDICATION ALCALINE -
ONOMIQUE 

Pour préparer votre eau alcaline digestive 
n'employez 

que le 
~ LE PAQUET pour i LITKE IVEiVU 

Toutes Pharmacies* 0 3 5 
SEL Vl CH Y-ETAT 

OPPRESSION des GAZES 
63.Bd St Martin, Paris. K.C.I0:.fl09l 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
Cigarettes et Papier 
F R U N EAU 

FABRIQUE D'ORNEMENTS DEGLISE 
Bronzes, Orfèvrerie, Dorure, Argenture, Vernissage 

j a u e e s T - -e v EJ ux, IIIST 

EVELLIN Frères, Success*"* 
Fournisseurs attitrés de V Archevêché 

7 , rue d 'Ant ra in , R E N N E S — Téléphone 2S-SÎ 
Chasublerîe - Bannières - Dais - Soieries 

Oraps et Tentures" mortuaires 
- GstaîaJpes — Statues - t ta i ï is flè Croii — dirists ea fonte pour calmes — 

Maison à NANTES* 3't, rue de Verdun. 
Représentation de vitraux, Etectriflcation Se. transfo-mation Justrerie 

44* ANNÉE. Vendredi 3 7 Décemb re 1 9 3 9 . 5a 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine. 

Dimanche, 29 Décembre. — Dimanche dans l'octave de la 
Nativité. Semi-double. Blanc 

A da messe, mémoires de S. Thomas-et de l'octave, 
A vêpres, mémoires de la Nativité et de S. Thomas. 

Lundi, 30. — De l'octave de la Nativité. Semi-double. Blanc* 
Mardi, 31. — S. Sylvestre, Pape. Double. Blanc, 
Mercredi, 1er Janvier. — Circoncision de N. S. Double de 

2* classe. Blanc. 
Jeudi, 2. — Octave de S. Etienne, Martyr. Simple, Rouge. 
Vendredi, 3. — Ste Geneviève, Vierge. Double. Blanc. 
Samedi, 4. — Octave des SS. Innocents, Martyrs. Simple. 

Rouge, 
Dimanche, 5. — Le Saint Nom de Jésus. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Pont-de-Buis du 29 au 31 Décembre. 
Châteauneuf-du-Faou du 1er AU 3 Janvier 1930. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMU.N ICATION8 DE I/ËVÊCHE 

I. Réception du Nouvel An à l'Evêché. — 
Monseigneur l'Evêque recevra le mardi 31 Décembre : le 
matin, d. 10 heures, MM. les Chanoines et les membres du 
clergé de la ville et des environs ; à 10 heures l/'2, les com­
munautés religieuses ; dans l'après-midi, à partir de deux 
heures, Ies représentants des œuvres catholiques et les per­
sonnes qui désireraient lui faire visite. 

II. Souscriptions reçues pour la construction 
du nouveau Séminaire (suite) : 
M. Suignard, vicaire à Plougonven 1.000 f. 
La paroisse de Plougonven (nouveau versement). . 50 
La « Banque populaire » du Morbihan 50 
La paroisse de Beuzec-Conq , * 7.100 
M. le docteur LagriiFe, Quimper 300 
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R. P. D'Hervé, missionnaire dans l'Urundi 100 f. 
M. le chan. Le Bouédec, curé-doyen du Faouët (M.). 500 
Anonyme, Brest 500 
M. Ch. Vignau, Meslon, Saint-Pierre-Quilbîgnon! '. [ 2.500 
Anonyme, Quimper ĵnO 
H. M., Quimper 50 
La paroisse de Leuhan 3.000 
La paroisse de Pleyben (nouveau versement) 1.345 
Anonyme, Carhaix (2* versement) 100 
Sb Y. Riou, professeur, Saint-Pol (2e versement) . . 500 
M. Arthur Le Golf, Le Faou 100 
Anonyme 500 
Anonyme [] j QU 
Les Noélistes de Carhaix ! ! 400 
Anonyme, Brest 150 

Prière d'adresser les souscriptions à M. l'Econome du 
Séminaire, trésorier du Syndicat : C. C. P. Nantes, 1 77 25, 
M. Sparfel Pierre , 14, rue Verdelet, Quimper. 
* — - - - - - - - - - - - - - : — i . -

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

.--LE J U B I L É JDXJ IP^FIG 

Le 20 Décembre a ramené le cinquantième anniversaire 
de l'ordination, à Saint-Jean de Latran, du jeune prêtre 
Achille Ratti, crue Dieu se proposait de conduire, à travers 
une vie d'études et d'apostolat intellectuel, jusqu'aux hon­
neurs et aux responsabilités du suprême pontificat. 

La célébration de cet anniversaire est chère à tous Ies 
cœurs de prêtres. Elle les retourne vers le passé dans un 
grand sentiment de reconnaissance pour l'immense faveur, 
chaque jour détaillée en grâces innombrables, dont Dieu 
daigna les combler en les appelant au service de ses autels. 

Combien plus profond doit être ce sentiment dans le 
cœur du prêtre dont Dieu a fait choix pour être le chef 
visible, la tête responsable de son Eglise ï Aussi, comme 
écrase sous le souvenir de toutes Ies grâces reçues qui lui 
ont permis depuis sept ans de porter les redoutables char­
ges qui lui furent imposées, Ie Pape a-t-il convié l'Eglise 
entiere a s unir a lui pour faire de toute cette année jubi­
laire un long hymne de reconnaissance pour la bonté divine 

La réponse du monde catholique a été unanime, enthou­
siaste, filiale pour tout dire. Le Pape lui-même en faisait 
au consistoire du 16 Décembre, Ia consolante constatation. 
Ear ses pèlerinages, par ses visites, par ses adresses, par ses 
dons, par ses prières et ses hommage* de toutes sortes, 
1 Univers catholique s'est identifié avec Te successeur de 
Pierre. 

Un double sentiment : de fierté pour le chef, d'amour 
pour le Pere, Ie tourne, tout particulièrement en ce mo­
ment, vers la Rome de l'illustre et vénéré Jubilaire, Le Pape 
y apparaît dans un rayonnement dont Ies plus grands 
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pontificats n'ont pas dépassé l'éclat. La louange universelle 
s'épuise à recenser ses titres à la reconnaissance et à 
l'admiration des peuples, fidèles et infidèles, des pasteurs 
et des. ouailles, des missionnaires, des chefs d'Etat, des 
savants, des penseurs, des artistes. Jamais « la primauté 
du^pir i tuel » ne s'est affirmée avec un tel ascendant dans 
un ensemble d'oeuvres et d'enseignements aussi grandioses 
et aussi décisifs. 

La solution de l'épineuse question romaine aurait suffi 
à elle seule,à l'illustration d'un plus long règne. Ce n'est 
que le dernier des nombreux conflits délicats et compliqués 

Sue Pie Xl a dénoués par la série de ses accords et concor-
ats. Ainsi, étendant peu à peu la paix du Christ à travers 

Ies Etats oft* la vie de l'Eglise se mêle à celle des peuples, 
a-t-il créé à l'apostolat les conditions les plus favorables à 
Ia pénétration évangélique, et a-t-il ouvert à l'action catholi­
que — la grande pensée de son pontificat — les plus belles 
perspectives sur la christianis'ation de Ia pensée et des 
mœurs contemporaines. 

Ce n'est pas sans raison que, dans ce concert des âmes, 
la France a fait entendre une note plus aimante et plus 
filiale. La Fille aînée de l'Eglise ne compte plus les témoi­
gnages de prédilection que Pie XI lui a donnés. Combien 
de fois la gloire du Bernin n'a-t-elle pas exposé à la véné­
ration et à l'admiration des foules les figures lumineuses 
de nos saints et de nos martyrs ! Quelle tempête d'incom­
préhension et d'ingratitude de la part d'un groupe de révol­
tés, le cœur aimant et douloureux du Pape n'a-t-il pas 
affrontée pour écarter ses fils préférés des voies d'erreur 
où voulait les conduire Ia séduction d'une doctrine inspirée 
d'une politique et d'une esthétique de néo-paganisme ! 

A Rome, c'est le cœur de la France qui bat Ie plus près 
de celui du Pape. Nous y étions tous avec le nouveau cardi­
nal Verdier dont Paris est si reconnaissant au Saint Père 
d'en avoir fait son archevêque. Nous y étions, Bretons, dio­
césains de Quimper, plus particulièrement, avec notre 
éminent métropolitain, le ycardinal Charost, et avec notre 
Evêque vénéré, Monseigneur Duparc. Par eux, le Pape a 
connu et agréé nos sentiments : reconnaissance pour Dieu 
qui nous a donné un grand Pape, soumission d'une sponta­
néité toute filiale à ses directions, souhaits ardents que ce 
glorieux pontificat se prolonge longtemps avec une fécon­
dité toujours accrue. 

Pour la paix du Christ dans Ie règne du Christ, ad multos 
annos.,. F. C. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Évêché : c/c 8480. Nantes — Semaine religieuse : o/c 3819, Nantel. 

Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche dans 

V oc t ave de Noël, 29 Décembre : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gran d'messe) 
el à l l h. 1/2. — Vêpres h 2 h, 1/2, bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Mardi, dernier jour de Vannée : à 8 heures du soir, récitation du chapelet, 
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chant du Miserere ct du Te Deum, bénédiction du Saint-Sacrement, pour la 
clôture de l'année el l'ouverture de Tannée nouvelle. 

Mercredi, fête de la Circoncision : offices comme le dimanche, sans 
messe dc l l h. 1/2. 

Jeudi : à C h. 1/2, service et messe pour les Défunts. 
Vendredi, f«* vendredi du mois ; exposition du T. Saint-Sacrement, béné­

diction à 5 heures. — De 8 à 9 heures, Heure d'Adoration, pour les hom­
mes et Ies jeunes gens. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de la Nativité 
(29 Décembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et A l l h. 1/2. 
- A 3 heures, vêpres, réunion de l'Apostolat dc la Prière, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : à 7 h. 1/2, service pour les Trépassés. 
Mardi : à 5 heures du soir, réunion pour clore l 'année^chant du Mise­

rere et du Te Deumt bénédiction du Saint-Sacrement. * 
Mercredi* îtr Janvier, fête de la Circoncision : grand'messe à 8 heures. 

— A 3 heures, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 
Vendredi, l*e oendredi du mois : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-

Cœur et réunion des Bretons. — Après la messe de 7 heures, bénédiction 
du Saint-Sacrement. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 1/2 à 5 
heures. — A 5 heures bénédiction du Saint-Sacrement. — De 8 à 9 heures 
du soir, Heures d'Adoration pour Ies hommes et les jeunes gens, 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. Le 
Du, mort recteur de Beuzec-Conq, sera chanté à CORAY, le 
lundi 30 Décembre, et à BEUZEC-CONQ, fe mardi 31, à 10 h. 

Ordination. — Nous recommandons aux prières de tous 
les fidèles, et en particulier du clergé et des communautés 
religieuses, l'ordination qui aura lieu le lundi 6 Janvier, 
fête de l'Epiphanie. 

Cette ordination, qui comprendra 26 diacres, quelques 
minorés et de nombreux tonsurés, aura lieu à la cathédrale 
et commencera à 8 heures précises. 

— —• _ _ • _ _ 

w 

Elections au Conseil supérieur de l'Office National des 
Pupilles de la Nation. — L'arrêté ministériel fixant la date 
des élections pour le renouvellement du Conseil supérieur 
de l'Office National des Pupilles de la Nation a été publié au 
Journal officiel (n° du 19 Décembre 1929). 

Sont qualifiées — et seules qualifiées — pour participer 
a ces élections : 

1° Les associations coopératives ouvrières de production 
et de consommation ; 

2° Les associations philanthropiques et professionnelles 
exerçant le patronage des orphelins-de la guerre; 

3° Les associations de mutilés et réformés de guerre, 
veuves de guerre, et ascendants de combattants morts pour 
la patrie. 

Le délai de rigueur imparti aux présidents de ces asso­
ciations pour faire, à la mairie, Ies déclaration et dépot de 
dossier complet, prescrits par les articles 66 et suivants du 
io$net Novembre 1917, expire Ie samedi l l Janvier 

Les associations qui n'auront pas fait leur déclaration et 
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déposé leur dossier complet avant le 12 Janvier seront for­
closes et ne pourront pas prendre part auxdites élections. 

Nota. — D'autres élections au Conseil d'Administration 
de l'Office départemental des Pupilles de Ia Nation auront 
également lieu en 1930. 

La date de ces élections à l'Office départemental sera 
prochainement fixée par arrêté préfectoral. 

Pour éviter des confusions, les presidents des associations 
sont invités à inscrire en gros caractères la mention « Elec­
tion à l'Office National s> en tête de toutes les pièces qu'ils 
déposeront à fm de participation aux élections au Conseil 
supérieur de l'Office National des Pupilles de la Nation. 

INTENTION GÉNÉRALE DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE POUR 
JANVIER 1930. — L'unité dans l'Eglise. — L'Eglise est un 
organisme vivant, et Jésus est, en cru el qu e sorte, le cep de 
cette vigne qu'est l'Eglise ; nous ^n sommes les rameaux, Le 
rameau meurt s'il est détaché du cep, ainsi le chrétien ne 
peut vivre de la vie surnaturelle que s*il est rattaché au 
Christ. Prions pour que tous les chrétiens soient unis par Ies 
liens d'une même foi et d'un même amour, par la soumission 
à un même chef. C'est Ie plus ardent désir, une des dernières 
prières du Sauveur. 

Lire le développement de cette Intention dans le Messa­
ger du Cœur de Jésus, 9, rue Montplaisir, Toulouse. 

Intention missionnaire : La même que l'intention géné­
rale. 

A V I S à MM. les Curés et Rec teurs . — Les der 
niers colis contenant les registres paroissiaux et Ordo de 1930 
ont été expédiés mardi 24, par grande vitesse'. 

En cas de retard dans la réception, prière aux intéressés de 
vouloir bien en informer T Imprimerie Cornouaillaise. 

Pour règlement, up chèque postal a été glissé dans chaque 
paquet. 

i 

ROSCOFF. — Inauguration des Orgues. Dimanche 
15 Décembre, le dévoué recteur de Roscoff, M. l'abbé Garga-
dennec, avait invité ses paroissiens à l'inauguration des 
orgues restaurées. 

Depuis longtemps déjà, Ie vent de mer et la vétusté 
avaient enlevé une partie de sa sonorité et de sa souplesse 
à l'orgue, dont le buffet de vieux chêne orne le fond de la 
grande nef. Soucieux donc de rendre cet instrument digne 
du cadre admirable de son église si appréciée des connais­
seurs, soucieux aussi de permettre à son peuple de prier 
sur de la beauté, M. l'abbé Gargadennec confia à la Maison 
Gloton, de Nantes, le soin de tout restaurer. Des dons qui 
se cachent modestement sous le voile de l'anonymat, et les 
offrandes généreuses des paroissiens ont permis de mener 
à bien ce travail long et minutieux, qui fut l'œuvre des 
consciencieux facteurs de la Maison Gloton, entre autres de 
M. Chauvin. Trois nouveaux jeux ont été ajoutés, les trans­
missions nettoyées et assouplies par l'adjonction d'une ma-
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chine pneumatique, le pédalier perfectionné, l'ensemble des 
tuyaux revisés et accordés : en un mot, l'instrument a pris 
une nouvelle vie, et offre désormais plus de ressources au 
doigté des habiles organistes qui prêtent leur dévoué con­
cours aux fêtes religieuses de Roscoff. 

Dimanche donc, â 15 heures, M. le chanoine Caugant, 
ancien supérieur de la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de 
Léon, procéda à la bénédiction liturgique des orgues. Et 
aussitôt l'instrument, depuis si longtemps muet, se fit de 
nouveau entendre. M. Ie chanoine Fauchard, titulaire de 
l'orgue de Ia cathédrale de Laval, honoré du diplôme d'or 
du Cours Supérieur d'Orgue de la Schola Ca n torum de Pa­
ris, membre de Ia Société Nationale de Musique, nous per­
mit de goûter un concert digne des plus grands éloges, 

Que fallait-il admirer le plus, du choix des morceaux qui 
figuraient au programme, ou de l'admirable doigté de l'ar­
tiste, dont le jeu tantôt se précipitait en une toccata au 
rythme vainqueur, tantôt s'adoucissait et s'alanguissait dans 
une Méditation, de Guilmant, ou une Pastorale, de César 
Franck, tantôt encore s'affirmait en une maîtrise parfaite 
du rythme dans le Prélude et la Fugue eh sol mineur, de 
Sébastien Bach ? 

Puis, ce fut le jeu des mélodies gracieuses qui s'enrou­
laient et se déroulaient, pour s'entremêler de nouveau, avec 
une aisance et une harmonie suave, dans Ies Noëls de Da­
quin et de Guilmant. Et l'orgue prêtait à ces habiles com­
positions et à ce doigté délicat, les sonorités harmonieuses 
de ses jeux de flûte, de son hautbois, de sa voix céleste, de 
sa trompette, de ses basses, sans que l'on sentît Ie moindre 
heurt, la moindre difficulté dans les transmissions, malgré 
l'humidité excessive de l'atmosphère, d'ordinaire pourtant 
fatale à ces délicats mécanismes. 

Mais là où l'instrument révéla toute sa valeur, ce fut 
dans Y Allegro et le Final de 5e symphonie de Vierne, quand 
en entendit passer, sur Ie thème de chant que se renvoyaient 
alternativement Ies jeux d'anches, Ies rafales du bourdon, 
qui semblaient, comme le vent de mer, monter d'un point 
de l'horizon en un crescendo puissant pour s'éloigner vers 
l'horizon opposé en un morendo savamment calculé. C'était 
véritablement Ie jeu des vents dans le clocher : Ies brises 
du matin qui murmurent avec suavité, l'alizé au rythme ré­
gulier des après-midi d'été, les ouragans tempétueux d'hi­
ver à l'allure emportée et aux sonorités puissantes. On sen­
tait combien l'accord était parfait entre l'orgue et l'artiste 
qui le touchait, on sentait l'âme du maître passer dans l'ins­
trument pour l'animer, et l'instrument obéissait docile à 
l'artiste. 

Puis, M. le chanoine Mesguen, supérieur de l'institution 
N.-D. du Créisker, à Saint-Pol de Léon, monta en chaire. 
Prenant comme thème la parole, toute de circonstance, que 
David adressait aux Lévites du Temple de Jérusalem : 
«Louez Dieu sur le luth et l'orgue», l'orateur, dans un dis­
cours d'une haute tenue littéraire, retraça l'histoire de l'or­
gue dans la suite des temps, et magnifia les moines qui peu 
à peu portèrent cet instrument au point de perfection qu'il 
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avait acquis au début du XVIl' siècle, et les artistes qui com­
posèrent n vec leur cœur et leur âme chrétienne toutes ces 
pièces aux mélodies suaves, aux harmonies puissantes, par 
lesquelles les organistes contemporains élèvent nos âmes 
vers Ie Dieu de beauté. 

Le salut du Saint-Sacrement termine la fête. La Schola 
de l'institution N.-D. du Créisker se fit entendre a Capella 
dans un « O quam amabilis es » du XVI l' siècle, puis dans 
un « Ave mundi gloria » de Auffray. Sans oser prétendre 
à atteindre la sonorité de l'orgue, sopranos, altos, ténors et 
basses tâchaient d'exprimer les fines nuances de ces mor­
ceaux délicats, sous l'habile direction de leur maitre de cha­
pelle, M. l'abbé Saccadas. Au « Tantum ergo », choral popu­
laire de rythme large, harmonisée par M. l'abbé Pirio, les 
fronts se courbèrent devant l'Hostie sainte ; puis, le Salut 
se termina sur le cantique « Louet le Dieu puissant » de 
S. Bach, où les orgues sont invitées à s'unir au peuple chré­
tien pour saluer le vrai Seigneur et Roi du monde. 

Et pendant que l'orgue restauré obéissait à cette invita­
tion, en faisant chanter toute Ia richesse de ses claviers ét 
de ses jeux dans la Finale en ré dc Guilmant, la foule s'écou­
lait au milieu du brouillard de mer, heureuse d'avoir assisté 
à cette magnifique cérémonie, 

Remercions les généreux donateurs et paroissiens qui 
ont permis à M. le Recteur de Roscoff de demander à la 
Maison Gloton l'habileté de sa main-d'œuve i-four la restau­
ration de se.s orgues, et à M. Ie chanoine Fauchard le con­
cours inappréciable de son talent pour le beau- concert 
(l'inauguration. 

— Jeudi 19 Décembre, à 14 heures, M: Gervais, sous-
préfet de Morlaix, est venu à Roscoff, au nom de M. le Minis­
tre du Travail, el cn présence des membres du Conseil de 
l'Hospice, et de quelques amis de la Maison, remettre à la 
bonne Supérieure de l'Etablissement, sœur Agathonice, la 
médaille d'honneur de l'Assistance publique. 

En quelques mots délicats, M. le Sous-Préfet a rappelé 
les titres nombreux de sœur Agathonice à Cette distinction 
qu'elle a si bien méritée par son dévouement depuis 30 ans 
à l'œuvre qui lui est confiée. Tout Roscoff applaudit à ce 
geste et en est très heureux. 

M. l'abbé Ja l l ier dans le diocèse. — Après une journée de 
presse diocésaine à Laval, M. l'abbé Jallier, directeur du 
Nouvelliste de Bretagne, vient de parcourir la Basse-Breta­
gne. Dans Ie diocèse de Vannes, présenté par Mgr Tréhiou, 
il explique dans des réunions sacerdotales ce que le clergé 
peut attendre du Nouvelliste. Dans le diocèse de Saint-Brieuc, 
accompagnant Mgr Serrand, il s'adresse aux Comités des diri­
geants de l'Action Catholique, à qui Mgr Serrand dira : M. 
l'abbé Jallier ne prêche pas seulement pour son Saint, c'est 
aussi notre Saint. Mgr Duparc, partant pour Home, a fait par­
venir à M. Jallier l'autographe suivant : « Je recommande 
chaudement à mes diocésains Ie Nouvelliste de Bretagne ». Cet 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

t. 

- 906 -

autographe est imprimé sur les tracts qui seront distribués 
dans les réunions de notre diocèse. 

Après Saint-Brieuc, M. Jallier se rend à Quimper. Accom­
pagne de M. l'abbé Le Gall, il donne des conférences à Quim­
perlé, Rosporden, Concarneau, Carhaix, Châteaulin, Pont-
l'Abbé. Il y a partout un auditoire intéressant de prêtres, 
d'hommes et de femmes. Dans l'intervalle des conférences, 
c'est la visite au clergé de nombreuses paroisses : Spézet, 
Plonévez-du-Faou, Châteauneuf, Pleyben, Plomodiern, Ploné-
vez-Porzay, Locronan, Kerlaz, Douarnenez, Pont-Croix, Plou­
hinec, M. Jallier donne des renseignements, en reçoit : c'est 
la collaboration de tous à une œuvre qui intéresse d'autant 
plus qu'on la connaît mieux. 

Dans Ies réunions organisées, M. l'abbé Le Gall, présen­
tant le conférencier, rappelle aux catholiques les divers orga­
nes de pressa qui sollicitent leur zèle, et leur recommande 
de veiUer sur Ies manifestations de l'immoralité, livres, jour­
naux, chansons. 

M. Jallier a pris pour thème de ses conférences le pro­
gramme du journal catholique régional. Il en définit claire­
ment les caractéristiques, Dans l'appréciation des doctrines 
et des faits, Ie journal catholique se place toujours au point 
de vue catholique. Il n'est pas un organe de division, mais 
un organe d'union dans la vérité, en vue du redressement 
des idées, du triomphe des revendications catholiques et de 
la restauration d'un ordre social chrétien. Magnifique pro­
gramme ! Indépendant de tout parti politique, il a pleine 
liberté pour défendre les droits de la vérité, confondre l'in­
justice partout où eUe se trouve.^ Il ne sera pas accusé de 
faire de la politique de parti puisqu'il n'est attaché à aucun 
parti. Cette liberté lui permet des offensives vigoureuses 
quand elles sont nécessaires, et les affameurs de Dinan sont 
devenus célèbres dans toute la France grâce au journal catho­
lique. Le journal catholique régional doit en outre donner de 
nombreuses informations commerciales, agricoles, mariti­
mes. Grâce aux efforts de M. Jallier, Ie Nouvelliste a connu 
depuis un an de grandes améliorations, et il y en aura d'au­
tres. 

De leur côté, les catholiques doivent pratiquer leurs de­
voirs à l'égard du journal catholique. Ils doivent le lire, le 
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La parole et l'action de M. Jallier inspirent confiance. 
Volonte ferme, il est décidé à atteindre Ie but qui lui a été 
assigné par ses chefs. Esprit pratique, il a ce souci des détails, 
qui fait du Nouvelliste un excellent organe au service de la 
cause catholique. • •• 

Jeune homme, 28 ans, organiste, professeur piano, lau­
réat Schola Cantorum, Paris, CHERCHE PLACE. S'adresser: 
Cure Paimpol (C.-du-N.). 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
ROME. — Le Jubilé du Saint-Père. — Le monde catho­

lique a eu les yeux tournés, ces jours derniers, vers les céré­
monies pleines de majesté et de piété qui ont marqué à Rome 
Ie cinquantième anniversaire de l'ordination sacerdotale du 
Pape Pie XI, Voici quelques détails que La Croix reçoit de 
son correspondant romain : 

Jeudi soir, les membres du Chapitre de Ia basilique 
Saint-Jean de Latran furent prévenus que Sa Sainteté, avant 
de celébrer samedi dans la basilique Saint-Pierre, par une 
messe a laquelle assisterait une foule immense, le 50e anni­
versaire de sa première messe, voulait, par une messe célé­
brée a Saint-Jean même, dans le recueillement de Ia grande 
eglise presque solitaire, revivre, les émotions religieuses de 
son entrée dans le sacerdoce. 

Vendredi, à 7 heures du matin, le Saint-Père se rendait 
du Vatican à la basilique Saint-Jean de Latran où il prit 
possession de sa cathédrale, reçut l'obédience du cardinal 
Pompili et célébra la messe. Assistaient le Chapitre et le 
clergé de la basilique ainsi que le Séminaire du Latran au­
quel avait été autorisé de se joindre le Séminaire Lombard. 

A 9 heures et demie, Pie XI quittait le Musée des Missions 
attenant au Latran et dont il avait visité les salles. Le secret 
le plus rigoureux avait présidé à la préparation de cet acte 
émouvant. 

Le soir avait lieu le Te Deum à St-Jean de Latran. Jamais 
la basilique ne connut une affluence aussi prodigieuse que ce 
soir, en ce cinquantième anniversaire de l'ordination sacer­
dotale du Pape qui eut lieu là même, Ie 20 Décembre 1879. 

Dans Ie cadre -somptueux des tentures rouges et des guir­
landes de lustres, avec l'étincelle m e nt de leurs fleurs de 
lumière, l'imposante abside semblait se prolonger éblouis­
sante depuis ses merveilleuses mosaïques, au-dessus du trône 
pontifical, jusque dans Ie transept. Autour de l'autel papal, 
la pourpre cardinalice de 34 princes de l'Eglise ressortait ; 
dans Jes plus hautes «tailes et au-dessous d'eux, toute une 
théorie d'évêques, Ies cappas blanches du Chapitre, les sur­
plis des nombreux Séminaires. Les membres du corps diplo­
matique, la haute prélat ure du Vatican, le patriciat et, la 
noblesse romaine paraissaient au grand complet dans l'en­
ceinte où des places leur avaient été réservées, à droite et 
à gauche de l'autel papal. 

Au delà, la foule grossissait sans cesse. Quand la haute 
stature du cardinal vicaire se dressa devant l'autel papal et 
que l'ostensoir sacré offrit aux adorations de D'immense 
assemblée l'Hostie divine, les chants dirigés par le maestro 
Casimiri emplirent soudain toute l'église. Après VExaltate, 
de Pal est r in a, ce furent le Tu es Petrus et VO rem us pro Pon­
tif ice, de Casimiri, à cinq et quatre voix, Ie Te Deum et Ie 
Tantum Ergo, à six voix, de Casimiri encore, dont les fugues 
et Ies savantes harmonies fusaient avec un accord saisissant. 

Cette musique, si profondément religieuse, réveillait les 
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échos des motets ae Palestrina, d'Agostini, de Vittoria et de 
Viadana, exécutés le matin avec tant d'âme sous la direction 
de Casimiri, dans le recueillement de la basilique où Pie XI 
avait voulu, sans aucune pompe, revivre les heures bénies 
de son ordination sacerdotale. L'impression si vive, qu'avait 
produite dans toute Rome la nouvelle inattendue que le 
Pontife avait fait ainsi cesser Ie veuvage prolongé de sa 
cathédrale, avait sûrement contribué à y attirer ce peuple 
immense qu'elle avait peine à contenir! Elle avait encore 
accru la ferveur du Te Deum qui, ce soir, remercia Dieu 
d'avoir donné à son Eglise un Pontife si sage et si tranquil­
lement intrépide. 

— Samedi matin, 21 Décembre, le Saint-Père célébra solen­
nellement la messe de son jubilé sacerdotal. 

Ce fut une grandiose et émouvante cérémonie, Près de 
40 cardinaux y assistaient. La tribune diplomatique était 
comble. Une foule immense se pressait dans la basilique. 

^ L'enthousiasme des acclamations et des applaudissements 
dépassa tout ce qu'on peut imaginer. Pie Xl passa, porté sur 
la sedia, visiblement heureux, souriant, bénissant ses fils. 
Il célébra, avec un recueillement impressionnant, la messe 
a laquelle une multitude d'assistants associèrent leur prière, 
tandis aue Ia chapelle Giulia exécutait des motets pieux. 

Les Bienheureux Martyrs anglais . — Le 15 Décembre a 
eu lieu la béatification de 136 martyrs anglais qui, sous les 
règnes de Henri VIII, d'Elisabeth, de Jacques Ier et de Char­
les II, c'est-à-dire de 1537 et 1080, donnèrent leur vie pour 
la foi chrétienne en témoignage de Ieur fidélité à l'Eglise 
romaine. Le 8 Décembre dernier, lecture fut faite, en pré­
sence du Saint-Père, du décret qui les reconnaît comme mar­
tyrs. Leur nombre imposant et la variété de leur classe so­
ciale ou de leur profession ne manquent pas d'intérêt * 
65 prêtres séculiers, 35 laïques, 3 femmes, 1 Minime, 1 Che­
valier de Malte (S. Jean), 2 Franciscains, 21 Jésuites et 8 Bé­
nédictins. 

La béatification du vénérable Ogilvie. — Dimanche, le 
venerable Jean Ogilvie, martyr écossais de la Compagnie de 
Jesus, a reçu dans la basilique Saint-Pierre du Vatican les 
honneurs de la béatification, 

Né en 1580 à Drum, près de Keith, en Ecosse, J. Ogilvie 
fut elevé dans le calvinisme, C'est Corneille Van den Steen 
religieux Jesuite, alors professeur d'Ecriture Sainte à Lou­
vain, qui I? reçut dans l'Eglise catholique. Ogilvie entra 
dans Ia Compagnie, fut ordonné prêtre en 1613 et demanda 
d etre envoyé, en Ecosse. C'était demander le martyre. Arrivé 
dans son pays en Novembre 1613, il reçut pendant neuf mois 
de nombreuses abjurations a Edimbourg et à Glascow Trahi 
dans cette dernière, il subit la prison et des tortures affreu­
ses. îvon courage et son humour dans Ies tourments lui valu-
- ^ J f dri11caU?! î- d e s * s j u £ e s - e n Particulier de l'archevêque 
protestant Spot t i swod : ceux-ci ne l'en condamnèrent pas 
moins a la pendaison. Son corps, descendu de la potence de 
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Glascow, ne fut pas écartelé, tellement le peuple lui était 
sympathique, et fut enseveli dans le cimetière de la cathé­
drale de Glascow. 

Pâques à Jérusalem . — Le Comité des Pèlerinages na­
tionaux à Jérusalem, constitué sous le vocable de saint Louis, 
organise, pour 1930, comme par le passé, deux grands pèle­
rinages français, à Jérusalem, avec lés plus beaux itinéraires 
au point de vue religieux et historique comprenant, non 
seulement la Syrie et la Palestine, et tous les Lieux Saints, 
mais aussi : Naples, Athènes, Constantinople, Smyrne, Rho­
des, Chypre et l'Egypte. 

Le premier pèlerinage partira le 25 Mars 1930. Il passera 
la Semaine Sainte à Jerusalem et reviendra le 7 Mai. (Les 
pèlerins désireux d'assister au Congrès Eucharistique de 
Carthage pourraient rentrer à Marseille le 1" Mai.) 

Le second pèlerinage aura lieu pendant les Grandes 
Vacances. 

Demander Ie programme détaillé à M. le chanoine Po-. 
tard, directeur des Pèlerinages à Jérusalem, 25, rue Jean-
Dolent, Paris (XIVe). 

Demande-, c t e tons les Lihraires catMlpes 
Lt CALENDRIER tin DIOCESE de QUIMPER et ile LÉON 

étabH d-après TORDO diocésain. 
Il est indispensable à tout fidèle désireux de connaître l'office 

qui sera suivi chaque jour, dans toutes nos églises, pendant 
l'année 1930. -— O fr. 50 l'exemplaire, franco, O fr. 65. 

L. BALMET 
25 B.,s Cours Borniat - GRENOBLE 

Références de 1 " ordre en Bretagne 
Représentant régional: M . L E P O U L L O U I N , rue Trinité, Guingamp 

VITRAUX 

ORNEMENTS DEGLISE, RRONZE « ORFEVRERIE 
Sta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de process ion a rgen t et métal . 

G. L E P O U L L O U I N , --• r
Q

uB,dN-Q
,Jilft

ln,té' 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage, 

sont exécutés daus mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

IMPRIMERIE GORNOUAJLLAISE, QUIMPER. 
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« Les Missions Catholiques », Ia Revue générale 
éditée par l'Œuvre de la Propagation de la Foi, 
publient les rapports donnés au Congrès missionnaire 
organisé à Lisieux en l'honnenr de sainte Thérèse, 
patronne des Missions. 

Catéchistes et prêtres indigènes, religieux 
et religieuses, saints et saintes des pays de 
Missions, tels étaient les sujets étudiés par le Congrès. 

Ceux qui veulent connaître les magnifiques résul­
tats de X Efflorescence sphituelle des Missions 
liront attentivement ces rapports. 

Les quatre fascicules réunis en une brochure 
spéciale contenant de superbes illustrations, seront 
mis en vente, au profit de l'œuvre, au prix de 10 fr. 
l'exemplaire. * 

1 I - T 
r 

Qu'à cette fin d'année tous Ies associés renou­
vellent Ieur cotisation : 2 fr. 60 or, c'est-à-dire 
dix francs de notre monnaie. Vingt Irancs avec 
abonnement personnel aux cc Annales ». 

S'adresser aux bureaux de la Propagation 
de la Foi, 5, rue Monsieur, Paris VIIe. — C/c 
618-25, Paris. 

SEMAINE RELIGIEUSE 
i>XJ DIOCÈSE DE QUIMPER <3£, DE LIÉiOltf 
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Livre que Jes san»-filistes attendent, mais que voudront lire 
aussi ceux qui n'ont # i s la faveur de posséde* un poste ,de T, S. F . 

Le panégyrique dt Maréchal Foch compris dans cet ouvraae 
a eté hré a part en une brochure au prix de 1 fr. 25 ; franco, 1 /r . 60. 

Henry REVERDY : LES FAUSSES MAXIMES DE LA JEUNESSE — 
Vn volume in-8° couronne : 9 fr. ; fratico : 10 fr. Editions 
Spes, 17, rue Soufflot, Paris (V*). 
Il court dans le monde une foule de fausses maximes. Efl'lés 

prétendent guider nos sentiments et (régenter nos actes. Leur ré­
percussion se fait sentir sur Ja morale, la famille, le mariage, la 
santé, le choix des carrières, l 'activité nationale. 

L'auteur, M. Hem-y Reverdy, avec une longue expérience de la 
jeunesse et une fine psychologie, s'emploie à « démonter » les 
fausses maximes. Son livre, tout rempli d'observations et de faits, 
doit etre lu par les parents, les éducateurs, les directeurs d'oeuvres. 
ll sera un guide utile aux jeunes gens et aux jeunes Illies pour 

.orienter leur vie. - -

ŒUVRES DES REVUES ET DES LIVRES CIRCULANTS (Î930, 
• rt,'-il?c)\r~ T e l l e Welle fonctionne, avec son organisation très 

simplifiée, 1 œuvre a été fondée par un prêtre du diocèse de Dijon. 
N 50 revues sont offertes aux prêtres et aux laïques. 

Be p lus l'oeuvre des livres circulants envoie, chaque quin­
zaine, un livre nouveau et intéressant. Le prix de l 'abonnement 
vane selon le rang de lecture ; l 'acheteur a 24 volumes de valeur 
pour 100 francs : environ 4 francs le volume. 

Demander la notice en envoyant sa carte de visite au Prêtre-
Heimes, 41, rue Saumaise, Dijon. — -Les abonnements pour 1930 
doivent être demandés avant le 15 Octobre 1929, 

Michel FLORISOONE Ï LE MONT SAINT-MICHEL, 1 volume, 56 pages, 
100 illustrations. .Bibliothèque Catholique illustrée Bloud et 
Gay, éditeurs, 4 fr.%75. 
En une plaquette très soigneusement illustrée de photographies 

inédites ou anciennes ou populaires, M. Michel Florisoone a étudié 
ti es agréablement toutes lesa-vicissitudes guerrières et architectu­
rales de l'Abbaye. • 

Cet ouvrage qui s'inspire des documents les plu;» autorisés et 
qui dénote chez son auteur une véritable science du Mont tout 
entier, sera nécessaire à tous ceux qui sont sensibles à la beauté 
de Ja Merveille de l'Occident ct qui vexen t mieux connaître ce 
véi-i.u-blc joyau de l 'architecture romane et gothique. Indispensa­
ble aussi aux touristes, il est à la fois d'une lecture facile, agréa­
ble et d une précision remarquable. 

(ol 


